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et dont la publication, après la mori de ce savant, a lé assurée par Rinkes et 
Pigeaud. Dans eet ouvrage, on trouve le début et la fin de chaque texte et le 
colophon, lorsqu'il y en a un, y est loujours reproduit intégralement, le plus 
souvent en aksara bulinais, quelquefois en aksara javanais, et plus rarement en 
caractères arabes ou latins [, 


h. Les cinq volumes des Catalogues de l'Université de Leyde, dont le premier 
est dû à À. C. Vreede et les outres à H, H. Juynboll, ne dunnent que rarement 
des colophons complets el, en dépit du grand nombre de manuserits décrits, ils 
né nous on! fourni que trois dales (1. 


5. Les erreurs et les lacunes — il fallait s'y attendre — sont besucoup plus 
nombreuses dans les manuserils que dans les documents épigraphiques. Le choix 
dins un colophon de l'élément considéré comme erroné où la laçon de remjdir 
une lacune sont beaucoup plus délicats que dans les inscriplions et peuvent sisé- 
ment revêlir un caractère arbitraire %), On ne trouvera done pas ici la correction 


M} Penhrijring der Javaansrhe, Balinoeche en Sasalkache handschriften annupetroffen in de nala- 
tenschap tan De Van der Tuuk, en door hen vermaakt ann de Leidsche Cnirernieisbihhiothesk 
(Description des manuscrits javanais, balinais ét sasak se trouvant dans la succession du Dr Van 
der Tuuk et légués par lui à La Bibliothèque de l'Umiveruté de Leyde), verveardyrd door 
De J. lirandes : |, Batavin, 1901 (1. Brondes): 1, Datavio, 1903 (J. Brandes}: Il, Baluvia, 
1915 (Dr D. À Riokes} at IV, Weltévreden, 1936 (Dr Th. Pigesed}. Les trois premiers fasci- 
cules dounent la deséription dés monusenits classés dans l'ordre alphabétique de lour titre en 
une transcription néerlandaise employée à l'époque par Von der Tuuk, mais à peu près inusitée 
actuellement pour les lesles anciens, tandis que le quatrième décrit des manuserits #sans Gitre 
connus. Nous abrégeons le litre de cet ouvrage en AJIISIL. Ce sigle est suivi d'un chiffre romain 
iodiquuut le volume, du chüifre de la page, et enfin du numéro attribué par Grandes à chaque 

(1 Voir à l'Appendice 1 les titres complets de ces volumes sous Cat. el Sup. Cat... 

fi En effet, alors que pour Îa période spierhiue: le calendrier semble avoir élé très 
régulier et qu'une donnée manquante peut d'une façon générale dre restituée facilement, il 
n'en est pas de méme pour La période plus réceute des maaustrits. Îl y à à cela plusieurs 
raisons : tout d'abord, Fiotercalation du treinième mois a souvent leu en retard, ce qui peut 
amener nu décslage d'un mois dans la position des lunsisans dans l'annde solaire ainsi que 
nous l'avons déjà fait remarquer dans LEI, 1, #50. On en trouvera plus loin de nombreux 
exemples, C'est pour “elle raison Que nous donnons pour chaque néons Presque toujours 

x posghilités théoriques, ce qui ne peut arniver dans los inscriptions qu'au voisinage d'un 
embolisme vormal. Ce retard duns er pr ne provoque aucuns dufbeullé lorsque les autres 
données sont eomplètes, mais il arrive souvent dans les dates des manuscrits quo les années 
séculaires manquent. Si de plus La place du jour dans le cycle des wuku n'est pus immédiate 
ment détermminuble parce que Île nom du wuku n'est pas indiqué ou que sa valeur n'est pas 
claire parce qu'il s'agit d'une dénomination diférant de celles de la séris courante — le 
sadwara est la plupart du temps absent —, ou encore ai le quantieme, ou le mois, manque, 
toules ces certes combinées peuvent faire que duns certuns cos plusicurs solutions théo- 
riques comportant des hypothèses — ou des corrections — de voleur sensiblement érale, soient 
possibles, l'une supposaut l'intercalation effectnée ovormalement, l'autre aves un retard plus ou 
indins long mais, par exemple, à un où deux siècles de distance, À l'intérieur du méme siècle, 
il peut arriver, dans une dale comportant une erreur, qu'une correction dans le nom du mois 
couvienne à une cerlaine aonée, el une correction dei Le quantième à uné autre, éventucile- 
ment en admettant un embolisme différent, etc, Dans des cas de ce jrenre, un choix entre deux 
solutions de curactère hypothétique dial ne serait possihle qu'en laisant entrer on ligne de 
compte des considérations oxtra-culendériques, À de rares cicoptions près, nous avons exclu de 
ce travail les dates de cette catégorie. On n6 trouvera done pas par exemple, la réduction de la 
date b du manuscrit À du Farsmmisa dont vous citerons plus loin les termes techniques (ef, édition 
Teeuw, p. 3, 8 alinéa, ou HJBSH, I, 86 à, colophon en caractères latins du n° 446), ni celles 
ce rennais (BIESH, 1, 98, hgnes ab-a6), ule, bien que plusieurs solutions soient 
plausibles. | 

Dans les dates en vers où les élémeuts calendériques sont souvent plutôt cachés qu'exprimés 
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par trop hypothétique de certaines dates, travail qui relèverait pluidl de la cri- 
lique textuelle et de l'étude systématique des différents manuscrits d'un ouvrage 
donné, ce qui m'élait pas l'objet du présent travail. Sauf dans quelques cas où la 
correction d'une erreur fort simple nous a paru prouvée par sa simplicité méme, 
nous ne donnons d'une manière générale que les dates dont la réduction a pu 


être electuée immédislement (4, 


6. En dehors des dates où les éléments calendériques sont complets, il en est 
un cerlain nombre où seules les données lunaires sont indiquées. Bien que toute 
vérificalion soil évidemment impossible, nous les avons incorporées ici à litre 
indicatif, en marquant l'équivalent julien ou régorien obtenu d'un astérisque 
pour bien avertir le lecteur que ces réductions n'ont pas lé même degré de pré- 
cision que les autres (#1, | 


7. Du point de vue statistique, il n'est peut-être pas indifférent dé noter que 
dans le BJBSH, le nombre de dates complètes irréduetibles est inférieur à 
ho p. 100%, Il ne faut d'ailleurs pas oublier que parmi ces dernières, il doit 


dans des phreses descriptives, le danger est de vouloir accorder un sens calendérique à des 
mots qui n'en ont ae surloui lorsqu 1l Ssagnt de fermes ou üqures de style qui reviennent #i 
souveut eu poéuée tels que lu ePleine Lune de Kärtikan où enrore le mot æubir “montagne 
qui désigne écalement un wuku. I ouste aussi des mots qui peuvent svoir une valeur aumé- 
rique mais dont il n'est pas certain, dans Le contexte en question, qu'ils représentent vraiment 
un thronogramme, 

Pour donner un exemple précis : le Soründaba, édité pur le Dr E. J, Van der Berg sous le 
titre De val van Sora eLa chute de Sora» (FAI, UE, La Haye, 1939), à, dans la prémière strople, 
un chronogramme qui est clair. La fin de cette etrophe contient le mot œubir qui pourrai 
désigner le wuku, La seconde strophe débute par Ampiamäsny Käritike qui vaut 26 éukla, Mais 
si l'on fait le calcul pour 1676 Saka, où constaters que la Pleine Lune de Kärttiks est à un jour 
près le 1.119754 EC, si l'on suppose une interculation en retard, où le So-a-1554 EC. si La 
ae du mais lunaire est RE Cependant aucuns de ces datés ne éonvisat puisque lo wuku 
Wukir commence cette année le 1° décembre. 

On obtient un meilleur résultat en corrigeant légèrement lo mot du chroncgramme qui 
désigue le chiffre des centaines (una = 3 au lieu de gana — 6, cé qui pe suppose que l'amis- 
son d'un sigot voeulique) car, en 1454 EC., lo 15 duklu de Kärttika n pu être le 6 oclobre qu 
est le premier jour du wuku Wukbir, Cette voincidence nous wvait fra pé et nous avions admis 
cette date dans la prémièré rédection de co travail mais, en | réfléchissant bien, la corrvetion 
dans ls millésime est arbitraire car elle rend seulement possible la coïncidence du 15 sukla de 
Kärilikn nvée le wuku Wukir, mais ne vérilis pas Le jour. aucun autre élément cyclique n'étant 
mentionné, Si le texte du Sorandak indiquait Le Dimanche ou le Lundi du wuku Wu ur, la cor. 
rection serait justilide, ce qui n'est pas le cas. Nous avons done s primé La date de ce manuserit 
dans ls présente étude car il y a tout lieu de croire, étant donné lebsence d'autres détails, que 
la mention de œukir ainsi que celle du l'Ampiomäsey Kürttibe n'ont qu'une valeur littéraire 

ans ce eus, où n'a aucun droit d'apporter une torruction, même minime au chronogramme et 
seul reste pour la dute de ve manuscrit le millésime 1636 Sakn = 1754 EG, environ, 

Nous venons de donner un exemple asso simple, muis il est plusieurs autres cas où des 
mots pourant chacun avoir uns valeur eulendérique né concordent pas entre eux, de sorte que 
nous n'arons rien pu Llirer des données indiquées. : 

1 C'est pour cette raison qu'il nous s paru sans objet de classer Les manuscrits par ordre de 
difficulté croissante dans les opérations de réduction comme nous l'avons fait pour Les insrri 
tions dans BE, IV. Les documents étudiés ici se succhdent dans leur ordre chronologique, qu'ils 
conliencent né erreur où non. 

F4 [Eva également de soi qu'une erreur éventuelle dans les données peut dans un tel cas, 
être déteciée, Une certaine réserve s'impose done, 

Pl Nous ne parlons pas des dates fragmentaires (millésimes seuls ou encore muis et éléments 
cyeliques sans millésime, ele.) car de telles données n6 se laissent évidemment ramener à rien de 
précis, Nous n'avons pas à en tenir comple ici. 
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V. DATES DE MANUSCRITS 
ET DOCUMENTS DIVERS DE JAVA, BALI ET LOMBOK 


a 


A. GÉNÉRALITÉS 
EXAMEN DES DONNÉES CALENDÉRIQUES 


1. Dans une étude précédente 1}, nous avons supgéré que des recherches systé- 
matiques sur les dales des maniserite javenais el balinais qui se sont concérvés 
Jusqu'à nos jours, permettraient probablement d'opérer une première sélection 
parmi ces derniers, en aidant à déterminer leur voleur relative, Nous annoncions 
à colle ocasion un article consacré aux dates desdits manusrnils, lequel ferait en 
oulre ressortir La continuité existant entre le vieux calendrier javanc-balinnis et 
le calendrier balinais moderne (1, 


2. Nous allons, dans la présente étude, donner une première liste de docu- 
ments dont nous avons pu réduire la dale à l'aide des éléments du cycle des 
œuus (91, 


s. Le temps et Îles circonstances ne nous ayant pas permis de faire des 
recherches dans tous les manuscrits actuellement conservés dans les bibliothèques 
d'Indonésie ou d'Europe, nous avons jugé préférable de nous en tenir aux dates 
publiées, d'une part dans les textes liliéraires anciens déjà édités — ils sont 
d'ailleurs encore assez peu nombreux —, de l'autre dans los Calalogues décrivant 
les manuscrits conservés dans cérlurnes institutions. Le plus important de ceux-ci 
est le Catalogue de manuscrits de la collection Van der Tuuk, établi par Brandes 


M GK EET, IT, dans HEFEO, XLVE 6, $ oh. 

C'est cette continuité qui, en raison de l'importance quelle peut présenter pour lu 
reconstilulion du “lieux calendner javanuis, DÜUS a décidé à inclure dans cette série une dtude 
qui, strictoment parlant, we relève pas de l'épigra lux, | | 

F5 Pour tout ce qui concerne la méthode de ré urbou des dates, oous nous permettons de 
renvoyer Le lecteur à notre EE, 1, publiée dans HEFEO, ALV, th. 
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souvent s'agir d'une faute de copie qu'il nous élail dilcile de chercher à détec- 
ter sans tomber dans l'arbitraire M. 


8. [l importe crpendant de préciser qu'il ne faudrait pas déduire du fait qu une 
date est aleente de notre liste, qu'elle est absolument irréductible, Non seule- 
ment, ainsi que nous venons de le faire remarquer (S 3), 1 existe un grand 
nombre de manuscrits datés que nous n'avons pu consuller, mais même parmi 
ceux dont nous avons pu examiner la date, il en est quelques-uns où une étude 
plus serrée des éléments permettra probablement de irouver une solulion aux 
difficultés que nous n'avons pu jusqu'ici résoudre. Nous pensons en particulier à 
uu certain nombre de Kakawin (ouvrages littéraires en métrique à l'indienne) de 
BIBSIT, où la date de rédaclion se trouve au moins aussi cachée que révélée dans 
une strophe du texte même, ainsi que c'est le cas dans Île Bharatayuddha dont 
nous avons pu réduire les éléments dans EËI, IV. Le caractère inusité dé certains 
détails ainsi que la présence d'erreurs dans certaines de ces dates, nous a décidé à 
en ujourner l'élude [ plus tard, C'est en partie pour celle raison que nous ne 
donnons pas ici de liste des irréductibles de BJBSH. 


9. En plus des manuscrits littéraires qui formaient à l'origine le but principal 
de cetle étude — ils représentent maintenant encore environ 50 p. 100 du 
Lotal —, il nous à puru utile le donner la réduction de la date d'autres docu- 
monts, juridiques, aministralifs, elc., publiés dans divers ouvrages. Lu majorité 
de ces dates a pu être réduite, mais 1 en est un cœrlain nombre dont la réduc- 
ion s'est avérée impossible, Ce sont surtout ces derniers documents, provenant 
tous de Bali ou de Lombok, qui prolongent cetie liste de duies javano-balinaises 
jusqu'a l'époque contemporaine F1 


10. I s'agit en premier lieu de quelques recueils d'Ordonnances promulguées 
par des souverains halinais de Bali et de Lombok, ainsi que de quelques Conven- 
tions ou Trailés entre divers souverains balinais, Le premier (nous les citons dans 
l'ordre de leur paruliou), est un recueil en deux volumes publié en 1915 par 
l'institut Royal de Linguistique, de Géographie et d'Ethnolowie de La Have, et 
comqulé par Liefrinek. IL est intitulé : Les Ordonnances des Souverains balinais de 
Lmbok. Cet ouvrage groupe 185 documents divisés en dix sections. Le texte ori- 
ginal biliuais publié en caractères latins est toujours accompagné de la traduction 
uéerlandaise en regard M. 


M] Nous donnons à l'Appendice 3 et à titre d'exemple deux dales qui sérnient irréductibles si 
l'équivulent européen n'était pas indiqué et qui font ressortir le caractère arhitrairo des eorrec 
Lions qu'il faut effectuer si rien ne venail par ailleurs en prouver ln légitimité, 

M isans à ce propos, el sans pouvoir nous étendre ici sur le sujet, que les datutions propo- 
sées daus le Wawatohun reproduit par Braudes (ef. EJBSI, AL, 331-343, n° 1401), nous semblent 
toutes des anterprétutions aprés coup, sauf évidemment colle du Mhératayuddha, Voir aussi à ce 
sujet Krom, Deer de dateering van eenige Kami-geschrifien (Sur la datution de quelques ouvrages 
Lawi) dans T6, 66, 1916, 5o8-Gos, où l'auteur à commus quelques erreurs par suite de sa 
lecture inesacte de certains mullésimes LR Er | 

di Si nous avons ainsi incorporé même des dales jusqu'a ln veille de la guerre du Pacifique. 
c'est aûin de rasewbler des matériaux pour une réconstilulion du culendrier bolinais avant 
l'introduction d'éléments étrangers. [ ne semble pas en effel qu'il y ait eu de calendriors imprimés 
avant 1945 et, mime apres celle date, la prütiqué dans diverses régions de l'ile a souvent 
été indépendante. L'unilfication ve s'est faile qu'apres la jruerre. | 

1 F, À. Liefrnek, De Landererorderimgen der Balische Forsten van Lonbok, « vol., ‘s Gravenhage 
19:5. Nous abrégeons en Lamdever. Lombok | ou Il suivant le cas, Tous ces textes ayant êlé 
aumérotés par l'éditeur, ovus conservons évidemment sa oumérutstion, 
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11, Le second, publié en 1913 par le même compilateur, est intitulé : Ordon- 
nances de Souvernins indigènes à Bah. Ce nouveau recueil contient 159 textes 
proupés en six sections (ll, 


12. Le troisième recueil, lomjours dû à Liefrinck, paru ën ig2s sous le 
Uitre : Encore quelques Ordonnances et Conventions de Souveruins balinais P, 


15. y a enfin un quatrième recueil, dû cette lois au professeur Korn, et 
intitulé : Conventions balinaises 


14. Nous avons encore trouvé un certain nombre de documents datés dane ta 
série des célèbres Recueils de Droit coutumier publiés également par l'Institut Royal 
de La Haye, Il s'agit de textes de sujets très divers que nous désignerons par un 
libre en français les décrivant de facon sommaire Ml, 


15. De tous ces documents, en dehors de dates que nous n'éludions pas ici 
parce qu'elles sont incomplètes, les deux volumes de 1919, sur trente-quatre 
dates détaillées, n'en présentent que deux d'irréduetibles 1. 





ti} FE. A. Liéfrimck, Landererorderingen LEE Julandache Voraten op Juil, "5 Gravenhage, 1917. 
Nous abrégeons eu Landarer. Hañ. lei encore, nous gardans la numérotation du compilateur. 

FF. À Liefrinck, Nog eenige Verorderingren en Orereouhomsten van Haliache Varsten, ‘5 Graven- 
hège, 1941, Nous abrègeons en Nog emige.. Ces textes ne sont pas numérotés, Le prand 
nombre de documents non datés duns ce gro volume ne rendent guère commode leur numéro- 
tation pour le but que nous poursuivons ici, mous. désignons par des lettres imajuscules de 
l'alphabet les vingt-quatre textes pourvus d'une daté (cf, he lun, p. Ü, d, +}. 

EVE Korn, Paliarhe Oreremmhomaten, ‘a Gravenhage, 1gas. Nous übrégeuns an Bal. Over, 
Ces documents ne sent pas aumérolés mon plus et, pour faciliter les références, nous nttribuons 
un chifre romain à chacun d'eux, mime lorsqu'il s'agit d'une Convention aunexe où d'un Adiditif 
qui, juridiquement parlant, se rattache au texte qui lo précède, Le présent article traitant 
essentiollement de dales, nous avons préféré füire ressortir l'individualité de chaque tuxté daté, 
Nous commençons donc par Le Trailé seplipartite et ses trois auditifs dont és dates sont données 
à Ta page « de l'ouvrage, Comme certains documents ne contiennent aurune date, nous donnons 
ici Les références de notre numérotation : 
Dates | à IV, p. ». 

Teste V, p 4 | (non daté}, 

VI sr P- 34-36. 

VIL, p. 96. 

VIN, p, 36-40. 

IX, ps haha, 

À, p. ba-lh, 

XI, pe 44-46 (non dat). 
XIL, p. 46-50 (non daté. 
XIII, p. 5o-5s, 

XIV, PF: LE (non hanté}, 
AV, p. 5o-5h, 

XVI, ps 54% (mon daté), 
AVIE, p. 51-56 (non datd, 
AVUL, p. 64-66 (irrédierihle). 


Cetle pagination est celle du teité balinais, La traduetion néerlandaise étant toujours en 
regard, l'auifit d'ajouter une unité mux nombres ci-dessus pour en oblenir la pagination, On 
rémarquers qué ln date se trouve lo plus souvent — mais non exclusivement — à la fin de 
chaque document, 

M Le titre original est Adatrechibundels que nous abrégeans en Adatfif, Les volumes où nous 
avous relevé des documents datés de Bali et de Lombok sont : 

XV (ig18}. XXLVII (1944), 
XAUIT (1923). XXXIX (1gäh} 

Or Ce sont celles des documents 147 ot 149, rospeclivement p. 15% el 156 (trad. néerl 

pe 155 et 157) du volume Il de Landiver. Lombok. 


Teste NIK, p. 66-68 (non dard). 

XX, p. 66-7a (nan datd}, 

AI, p. je-7h. 

XAIL, p, 75-89. 

AXIIL, p, Sa (on dard). 

XXIV, p. Bi-oû. 

LXV, p. 9-94, 

XX VI, p. 98-100 (dote indiquée deux fois), 
XAVIL, p, 100.108, | 
AAVIIT, p. 10#10û (irrdductible), 
NAIX, p. 110-118. 

AK. p. 119-114 (nou dard. 
VAI, p. 110-116 (non daté, 
XXXIT, p. 116-118. 
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16. Le volume de 1917, sur soixante et onze dates, en a onze qui présentent 
une erreur qu'il a été facile de corriger, el seulement cinq qui semblent irréduc- 
tibles (, 


17. Par contre, dans le recueil publié en «921, sur vingt-six dates complètes 
réparlies dans” vingt-quatre documents, trois seulement sont immédiatement ré- 
ductibles. On pourrait bien, pour certaines des irréductibles, proposer une cor- 
reclion, mais il y a tellement d'erreurs dans les données, même lorsqu'un équi- 
valent européen est indiqué, que nous avons préféré pour le moment lnisser ces 
dates de eûlé, Elles devront être étudiées à part 


18. Dans le recueil du professeur Korn, sur les vingt et une dales relevées, 
deux seulement semblent irréduetibles 1, 


19. Des vingtæing documents dalés relevés dans AdatAB, XV, trois seulement 
sont irréductibles. Les deux dates du volume XXIII sont facilement réductibles, 
Sur les six du volume XXXVIT, une est irréduchüible et la seule date du 
volume XXXIX ne présenté aucune difficulté. Ceci fait au total quatre irrédue- 
libles sur trente-quatre (1. 


20. Si dans le BJBSH, ainsi que nous l'avons noté plus haut ($ 7), la pro- 
porhon des 1rréductibles est de moins de 4o p. 100, EE les textes juridiques 
que nous venons de citer, cette proportion est d'environ $ p, 100 (13 sur 160), 
sauf dans le recueil de Liefrinek publié en 4099: où, en chiffres arrondis, huit 
dates sur neuf contiennent dés données inconciliables, Mais même en comptant 
ces dernières, on n'a que Lrente-six dates ivrédactibles sur un lLotal de cent 
quatre-vingl-six, soit un peu moins de 20 p. 100. Celte plus grande proportion 
de dates correctes vient évidemment du fait que ces documents juridiques sont 
des originaux où au moins des copies conformes, alors que les manuscrits de 
BJBSH ont souvent été recopiés un grand nombre de fois avant l'exemplaire qui 
nous esl parvenu. 





, pe sont les Ordonnances 0° 61 (p. 150): 68 (p, 154}; 84 (p. 186): 106 (p. 50) et 108 
p. 2041 
Gi Alin que le lecteur puisse vérifier lui-même, voici ln référence de tontes ces dutes : 


À, p. da. M, p. 95. 
B, p. 50. N, dates a ot b, p- 8s. 
C, p. Ba. 0, p, 8h, 
D, p. 54. P, p. go. 
E, p. 68. = (), p. 199. 
F,p. 60 (=F, 330, ici méme). M, p. Sa = Fe 195, ici méme), 
G, p. Ge. 5, Jr RUE 
H, dete a (incomplète) et b, p. 68. T, p. 44h, 
l, p. 68, U, p. 366. 
: p. 70. LP 368. à 
y Île 7% PE 064-166 (er F, 299. ici m ë 
L, LE setb,p.7s 4, JE EUTTA dns: 


Pa Ce sont les documents XVIII et XXVIII (ef, plus haut la note 3 de ln p. & 
la) On trouvera Les irréductibles dans Ada, XV, p. 26, 84, 86 et XV. p. 512. Nous 
has) élec numéros employés duns ces volumes cur ils #0 rapportent à des sections 
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21. Nous svons enfin recueilli quelques documents datés dans des publications 
diverses que l'on trouvera mentionnées plus loin. En dehors des textes litté- 
raires, On y (trouve encore He dociments de caractère juridique, des leltres 
el se inseriplion récente, Îl nous parait iautile d'en donner une énumération 
ici LH. 


22. En ce qui concerne la dénomination donnée aux documents réunis daris 
cet article, rappelons que si la majorité des manuserits décrits par Brandes dans 
son BJBSH se compose de textes liléraires en prose où en vers, un éertain 
nombre présente un caractère lechnique : questions de calendrier, d'astronomis- 
astrologie, de pharmacopée, vocabulaires et listes de synonymes, mols à valeur 
numérique, el aussi quelques lextes juridiques : Ordonnances, Hèglements, 
Codes, ete. %, Ces derniers forment en outre, et de loin, la plus grande partie 
des documents dont la dale est étudiée ici et qui proviennent de publications 
autres que le Catalogue de Brandes. | 


23. Afin que le lecteur puisse retrouver facilement dans BJRSH les manuserits 
qui y sont déerils el dont nous étudions la date ici, nous leur avons conservé le 
titre sous lequel Brandes les désigne, en Le retranserivant au besom suivant les 
règles exposées plus loin, De tels Litres ne sont donc jamais traduits même 
lorsqu'ils auraient pu l'être. 





24. Por contre. nous avons Loujours désigné les documents publiés ailleurs 
que dans BJBSI — à l'exeeprion ds textes lilléraires — par un mol français 
indiquant de façon sommaire ln catégorie de texte dont il s'agit et qui est 
quelquefois la traduction d'un terme technique le désignant dans l'original. Ceci 
nous améne à dire quelques mols des termes lechniques balinais s'appliquant à 
crtle calégorie de textes juridiques (1, 


25. Les termes Sobayd et Pusohayd désignent spécialement un Traité ou une 
Convention entre deux où plus des sept (ou huil) souverains qui se partageaient 
l'ile de Bali au cours de ces derniers sibeles, Ces Llermes sont employés duns les 
lextes publiés par Le professeur Korn et nous les traduisons por Trails ou 
# Conventions, Dans celle calégorie de lextes, le lerme Pommeuh où Pamomah 
désigne des = Additifs» ou e Annexes l). 


M) Bien que nous ayons cherché à réunir tous Îles documents dulés qué nous avons pu trouver, 
nous n'osons prélendre avoir élé complet, Nous espérons seulement que rien d'unportant n'a 
"à à notre GR à | : 

# On ne peut que déplorer Le pou d'intérêt qu'ont témoigné jusqu'ici les spécialistes pour 
cs esiis Le areibe "AS En dehors des tertes pra qui svaant une valeur 
pratique pour lu connaissance du Droit Coulumner et qui oui été recueillis et publiés avec soin, 

es autres catégories de textes n'ont fuit l'objet que de quelques études éparses, ce qui est fort 
dommage, car l'étude systématique de ee qui à échappé à la déstruélion ne peut manquer de 
donner une meilleure ulée du milieu eulturel de l'ancienne Juvs et de Bali 

BG On trouveras une traduction néerlandaise de certains de ces lormes dans WW el dans 
EBNVF. Le Cher, Dr C. fud. de Hinloopen-Labberton qui en enregistre le plus grand nombre, en 
donne également une traduction francaise, mais celle-ci n'est pas toujours suilisante. Four 
Pasvard, Titirwmard, Fojduudré et Padañmudrt, voir aussi TAG, La, 18gg-1g00, 19. 

_Nous ne prétendons pas donner iei une liste complète des Lormes désignant des textes juri- 
diques balinais, munis seulement une idée de la valeur des plus importants. 

M Pour l'emploi du signe #, ete. voir plus loin, 5 36 et suivants. 
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Dbayt et Pagubayt désignent un + Contrats ou une e Conventions entre des 
particuliers. Ten est de même de Somayt et Pasamagt M. 

Pasmard el Titiswart (ee dernier aussi écrit Tithisment) s'appliquent à un 
Règlement promulgué par un Souverain et concernant l'ensemble de ses sujets. 
Nous Le (raduisons par + Ordonnances où «Edit» (2), 

Payeliy-eliy est un terme beaucoup plus large qui peut désigner un acte offi- 
ciel, une déclaration écrite, un recu, ete, Pour le rendre par un équivalent 
français tout aussi vague, on pourrait à la rigueur employer + Déclaralion=, mais 
nous le traduirons suivant le contexte M, 

Bajtmudra désigne à l'origine un texte revêtu du seau royal (skrt. Rajamudra), 
Nous le traduisons ei par eRescritr, Ce terme est aliesté dans l'émgraphie : 
et exemple dans l'inscription de Patapan T (Liste À. 194) el celles de Bilu- 

uk I et TT (Liste À. 196 et À. 200), Lorsqu'ils ne se trouvent pas dans 
BIBSH, lous ces termes ont été traduits (9, 


26. I y a encore plusieurs autres termes que nous n'avons pas eu à traduire 
ii, Les principaux sont ceux qui désignent des recueils réglant le comportement 
soclal et que l'on peut rendre par «Codes». Certains remontent plus ou moins 
directement à des manuels sanskrits et sont appelés dans l'orthographe originale 
Sivañasana, Kufüramanara, Adhigama, Pürwadhigame, les rraphies balinaises dif- 
érant plus où moins de celles-ci. | 


27. On a ensuile les Règlements particuliers à certains villages et que l'on 
pourrait appeler + Constitutions, - Chartes ou + Règlements de villige, Hs sont 
désignés par les termes balinais de Amig-awig ou Sint deal, Ce dernier, qui est 
d'origine sanskrite et a signifié à l'origme un +village aborné», a pris, du fait 
de cet abornement, celui de «village jouissant de certains privilèges consignés 
dans une Chartes (en vieux javanais le plus souvent Prafasii et en langue plus 
moderne Pihagem) 0, Ainsi qu'on le voit ici, le mot simd a fini par désigner un 
eréglements — car il faut interpréter maintenant simd desd en construction 
indonésienne et non à l'indienne —, ce qui est aussi le cas dans Sim aubak, 
lerme qui s'applique à un eRèglement de district d'irrigations, le mot subal 
désignant un tel distriet, 


——————— 


M Les quatre premiers termèés dérivent du sanskrit wbhaya rles deux», qui a pris le sons 
ren d'mtent l'agriment et désime done & l'origine l'agrément de He parties sur un 
sujet donnd, | 

Semayi el Pasmayé viennent également du sunskrit samaya (forme qui se rencontre aussi en 
balinnis) et uient agréméents, *arrangementr. promesse n, 

M Le titi dans ce terme peut provenir d'un radical hypereorrect formé sue mit qui vient do 
sanskril nifi el désignerait, dans un tel conteste, des erbgles de cunduites, à moins qu'il ne 
Fa du pee au re hearts Dans ce css le terme désignerait un etexte datés, 

orthographe tfmeara est un raflel de cette étvmolorie, mais 1 rruit s'agir aussi d' 
gare 25 T8 ee rmologie, mais il pourrait s'agir anssi d'une 

PI Le radical de ce mot qui est inlonésien, {kjelin, mét nne forme honorifique de (lies 

té . , Te sé LEE L FE \ | | | ai at 
connote l'idée da rsouvenances. Puyeliy-eliy (qui n'est emplové qu'a ln forme Lot) il 
donc littéralement la sens de ememorandums où ememantos, mais avec une spécialisation qui 
l'a Mr ER à one sorte de réglement. | ; 

WCF, LH tous, 7, ligne 1 du vrrvo, 

FT CE OF, 1918, 176, ligne 4 du recto et p, 177, line 1 du versa. Dons | imprimé, | 
! par erreur «ligne &s comme s'il Ep er Re Re ei: obeeni onie 

Mais, suivant cé que nous avons dit plus haut (6 4 : n° as traduri téren 
Pascont, Titirmara, ote., qui se trouvent fs RIBSIT. see nd — 


(1 L L j a ES it : | : ; 
alinée de da male PS “eiennamant ailesté du mot pihagan, ef, EE, IV, 147, dernier 
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28, De son côté, le terme Korti sim s'applique à la rCoutumes non écrite 
d'un village ne possédant pas de Constitution ou de Charte (Simd des). Le mot 
farti (<kria qui, en sanskrit, signifie à l'origine simplement «fait», -arcum- 
re a pris divers sens lechniques juridiques, Il désigne ainsi à Bali également 
es Juges des délits de Droit coutumier qui, à l'époque indo-néerlandaise, for- 
saine vs Conseil, appelé en néerlandais Road van Kerta, soit - Conseil des 
Kerta» (1, 


29. Les différents manuscrits des textes littéraires publiés ayant, selon l'habi- 
tude, &lé différenciés par leurs éditeurs au moven des sigles À, B, C, etc. nous 
reproduisons évidemment ces lettres telles quelles, Celles-ci né sout donc jamais 
de nous 2. | 


30, Dans quelques ouvrages littéraires en mélrique indonésienne, le nom du 
mètre utilisé dans une certaine version se trouve régulièrement indiqué, pour {a 
différencier des autres, aprés le titre proprement dit, et a fini par y être incor- 
poré, Cet élément facilitant l'identification des différentes rédactions d'un lexte, 
nous le reproduisons chaque fois qu'il est indiqué P, 


31 Dans les manuserits d'un ouvrage encore inédit, il nous ru préférable 
de n'uliliser aucune lettre puisque ce mode de désignation relève de la eritique 
textuelle, L'individualité de chaque manuserit est pour linstant indiquée de fnçon 
suläsamment précisé par le numéro de BJBSH. On pourra d'ailleurs se référer 
éventuellement à la cote de la Bibliothèque de l'Université de Leyde où encore 
aux numéros (en chiffres romains) des Catalogues de Vreede-Juynholl M, 


32. Par contre, lorsqu'un document que nous étudions présente plus d'une 
date, nous désiguons charune dé ces dernières pur des minuscules italiques : a, 
b, ele., dans l'ordre où les dates en question apparaissent ét qui n'est pas forré- 
ment chronologique. 


33. Considérant le présent travail comme faisant suite à nos recherches sur 
les dates épigraphiques dont l'étude systématique permettra peut-#tre de recon- 
süiluer un jour l'ancien calendrier javanais, nous avons délibérément laissé de 
côté les dales javanaises où sasok exprimées dans le comput musulman purement 
lunaire. Non parce qu'il n'y aurait eu auoun intérêt à les examiner — il serait 
entre autres important de constater dans quelle mesure l'usage réel s'est rappro- 
ché du calendrier javanais (héorique tel qu'il à été publié) — mais unique- 
ment parce qu'il s'agit d'un comput ayant ses règles propres el qui devra done 
être étudié à part, 





M) Le mot Juvanmis fartñ que l'on rencontre dans les noms de villes Surakiris, Jakarta 
(= Jayakarta), ete, vient également du sunskrit byrta, dans le sens secondaire de eéultivé». fl 
siguhe alors en javanais eprosphre». à 

Fi Dans certains cas, Branies à employé no lettre de l'alphabet pour indiquer, non pas un 
manuscrit, mais une rédaction d'un certain texte, Nous conservons ces indications tellrs quelles 
et en avertissons le cas éthéunt le lecteur en nute. | 

F1 Par exemple Adiparæna Kiduy (F. 93), le mot hüluy désignant une rédsction an métrique 
iodonésiemne, par opposition aux bakarmin dont lo métrique est sanskrite. Quelquelois, c'est le 
nom du mètre lui-méme qui est aus: meorporé au tire, commine dans le Tantri Kasfuri (F, 33) 
et le Tori Lame (EF. 190) où Kadiri el Doug désignent des mètres javans-halinnis, 

M1 Pour SJRSH, 1 mous a para inutile de douner cette cote puisqu'on trouve & la fn du 
volume IV de cet ouvrage une liste récapitulative qui indique non seulement la cote de lu 
Bibliothèque de Leyile, mais encore lu pagination des différents volumes du Catalogue de Vreede- 
Juynboll où les manuserits sont mentionnés. 

F} Par exemple dans EN, V {= Suppl. D, 54-70. 
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34. En ce qui concerne les résultats, disons que les dates données telles quelles 
sont considérées par nous comme certaines. Les dutes exactes à un ou deux jours 
prés sont marquées d'un astérisque “1, Nous employons un e(fjn lorsqu'il ÿ a 
un élément d'incertitude à notre sens minime, et nous plaçons un rf» (sans 
parenthèses) devant une réduction qui peut prêter à discussion, bien que nous la 
considérions comme très probable. 


35. Nous utilisons dans la transeription des textes en deriture javano-balinaise 
la translitération exacte des aksara dont nous avons expos les principes dans 
EET, IV! avec toutefois quelques modifications, Nous distinguons done l'aksara 
représentant la nasale guliurale du signe appelé en javanais cocag et en halinais 
ccak, Nous transcrivons enlin partout le paten (dérivé du œiräma sanskrit) qui est 
appelé en balinais adag-adeg, pagar ou rajag PI. 


36. Mais il nous & paru celte lois préférable d'être un peu plus radical et de 
rompre résolument avec d'autres déluils vraiment peu satisfaisants de la transcrip- 
Lion usuelle, en particulier dans la notation de la voyelle dite neutre». Nous 
emploierons done désormais pour celle-ei le signe à, la longue élant rendue auto- 
maliquement par 3. Celle graphie, bien que rarement employée pour les langues 
indonésiennes, est cependant bien connue el ne représente done pas une innova- 
lion à proprement parler. Elle a de plus l'avantage de ne pas risquer dé provo- 
quer de confusions avec d'autres langues où la transcription € représente un 
phonème complétement différent du popat indonésien. Enfin, l'opposition de durée 
— métrique où simplement graphique — est notée de façon beaucoup plus 
claire par 2/8 que par é/6, | 

D'autre part, pour distinguer laksara représentant la nasale gutturale du 
ca, nous garderons # pour le premier, mais nous transerirons le ccag par le 
üilde (") qui a l'avantuge de correspondre graphiquement au signe qu'il repré- 
sente, étant également plact eu dessus du caractère, On aura done les séries à, 
5,1, &, 6, aî, 6, aû el À, 5, 5, ele. Le lilde étant désormais employé avec celle 
veleur, nous transcrirons la nasale pulatale des mots indonésiens, quelle que soit 
leur origine, # au lieu de à. 


37. En outre, afin de ne laisser, le ens échéant, aucun doute sur l'emploi 
dans l'original d'un des signes réservés aux voyelles non précédées d'une eonsonne, 
nous translilérerons désormais ces derniers ‘a, ‘a, %5, ‘ue, ‘e, ‘ai, ‘o, ‘au, “à, ete. 
lé petit cercle précédant li voyelle pouvant être considéré comme le signe de 
l'attaque douce (celle du français dans aller, ici, où, li-haut, ete.) par opposition 


«* 
î 


D Un mois au voisionge d'une intercalalion possible théoriuement. 

“Voir BEPED, KLVIÉ, pe 15, ; fo 

OI On pourrait nous demander pourquoi nous n'emvulovons pas Loul simnl q° * 
de l'indonbsien moderne. La ose LE HE doit Fa re mnt do pan pes 
de bivn d'autres langues, ln grande majoniié des lilonésions compétents réconnaissent qu'elle 
pourrait el devrait être améliorée, uinsi qu'il appart des débuts et dus résolutions du Convrés 
de la Langue Indonésienne (Konggres Hohaus fnilonesia) qui s'est tenu à Médan (Nord-Est du 
Sounalra) du s8 octobre au à norembre 1954. Toutefois une réforme de l'orthographe ne semble 
pas devoir se réaliser à brève échéance. Enfin, et c'est en fait l'argument eupital, il ne s'agit 
pi pue nuus cr d'une orthographe en loltres latines qui n ses beéouns propres avec des impé- 
ralis d'ordre pratique, mais uniquement d'une tranélitérotion nus vrncte que passible de la 
graplue en nksura jarano-balinuis, et la quesliou revêt alors un tout autre sl les die ne 
tures nee pare de DRE Een et automatiquement la graphie srtrinèls 
aù moyen de la transeripliun latine, Dies transcriptions phonétiques où 0 Feat 
des eupeuces d'un RE Mis férent, cela MU 1 Ponts ou phonolugiques auraient 
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à l'attaque dure (ham:a ou coup de glotte), comme dans l'allemand ein, auf, ele. 
consonné Inconnue en javanais el en balinais à l'initiale (0. 


35. Les voyelles transcrites en sanskrit r et J unt eu, quelle qu'ait pu être 
leur prononcialion en Înde, un emploi ét un développement indépendants en 
Indonésie, Précédées d'une consonue, si l'on en juge par certaines graphies 
anciennes et les valeurs actuelles en javanais et en balinais, elles ont représenté 
er ot fl aussi bien qué -ra et Ja, les deux prononciations pouvant dans cerlains 
cas être employées indifféremment, surtout à l'antépénullième. Quelquefois, elles 
représentent un afaiblissement de -ar et -al où de ra et a ainsi qu'on peut le 
voir à certaines graphies hypercorrectes telles que prathies pour prthimi 

En emploi syllabique par contre (translitération béorique *r et *), la valeur 
est uetlement r4 el lo, à tel point qu'en écriture ancienne où moderne, il n'ya 
pas d'autre moyen d'exprimer ces groupes de phonèmes, ln combinaison des 
aksara ra ou la avec le popat +a= étant pratiquement inusilée M, 


39. Jusqu'ici les auteurs ont quelque peu hésité entre les transcriptions -r | -{ et 
ré! l#, et nous avons fait de même, en réservant en principe ré el 18 aux emplois 
syllabiques el-r / {aux emplois posteonsonantiques (#}, 

Conservant ce principe, nous reproduirons en translitération strictement ce que les 
aksara nous donnent, soit * /"{ en emploi syllabique et - / { pour les signes voca- 
liques correspondants, en indiquant éventuellement la prononciation que recouvrent 
de telles graphies. En transcription courante, nous n'utiliserons que ra / la pour les 
emplois syllabiques (aksara indépendants}, car il est bien évident qu'en Indonésie, 
même pour les mots d'origine sanskrite, ÏE ne s'agit pas dans de tels cas d'une 
voyelle seule, mais bien de la consonne # où L suivie d'un popat Pl. En emploi voca- 
lique, nous transcrirons -ar et -al les signes correspondants, ce qui représente la 
prononciation usuelle à Java el à Bali (6, 


M Coei nous permettra de distinguer en transeription des graphies comme par exemple sai 
(a côté de ali), de mai où Le a représente le sgne réservé dans l'écrilure balinaise à celle 
diphiongue précédée d'une consonne. 

9 CE par exemple EET, IV, 191, note À, aù sujet de În graphie dima <= dharma. É 

PT Nous ne nous souvenons que d'un seul éas à Java, dans l'inscription de Knmalayi de +43 Saka, 
(ef, Linie, n° A8), où l'on trouve (ligne 16 de la face a) un popot placé sur l'aksura la, soit le, 
Lorsque le caractère da est en pasagen (done souseril), on trouve aussi le pépat au-dessus du 
l'aksara, par exemple dans Le mot padlagon (à interpréter pa-delog-an) sur les grandes sièles de 
la période de Kadiri. Mais nous ne pouvons nous rappeler aucun cas du popat accolé à l'aksura ra, 

in é# qui concerne la forme des signes, on consullera la Notice sur l'écriture javanaise dans 
Not. Car. étre, 364, a° eul, : signe appelé pd esrok et, pour l'emploi postéonsanantique, p. 466, 
s'col., le signe appelé kart 

Pour les formes balinaises, d'ailleurs très proches, on se reporters à la brochure de Schwarte, 
Schrift en Spelling, 8 etg. 

IN CE ce nous avons dit dans ÆET, IV, 118, note 9, au sujet du vieux balinais ragas, 
es ie à na souvent reçus, “repas el que nous avons transerit rAglgas pour en étudier 
sens. 


1 Pour citer un exemple concret, nous trunslitérerons “rs, La fraphie originale du mot hien 
connu d'origine sanskrile, mais en transeriplion nous utiliserons rest qui représente exactement 
la prononciation indonésienne, Dans éertains ens, on aura en lranslitération des graphies un peu 
étranges. Par exemple, celle de l'exprossion jaranaisé notée en graphie conventionnelle Latine vu 
rep ridevante sera, , suivant Les ons, *ï ‘a'rp où ‘ti dr. Mois il est dé toute évidence qu'il ne 
s'agit pas ici d'une voyelle el qu'il faut Lire ‘y arvp, graphie que nous emploierons d'ailleurs 
lorsqu'il ne s'agira pas de préciser les détails de l'écriture originale. 

De mûme, k mot écrit en orthographe latins conventionnelle tilem sera translitéré tilu, 
mis transérit filon. 

M Dialeetalement, on peut trouver des prononciations pre, kro, etc. au lisu de por, her, etc., 
mais nous n'aurons pas à envisuger ici de tels cas. 
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k0, Il est enfin un signe assex rare dans les textes courants qui dérive probable- 
ment de l'anunasika sanskrit ét semble réservé dans les manuscrits à ln Hinal de 
mots sanskrits. Il a en écrilure balinaise actuelle presque la même forme que le 
signe vocalique pour + long. Pour le différencier de l'anwsmara sanskrit translitéré 
sù, nous le noterons éventuellement au moven d'un cercle suserit soit <n (5, 


A1. En dehors de la translitération des dates publiées en aksara, nous ne conser- 
verons ces détails de transcriplion dans l'exposé que lorsqu'il s'agira de la graphie 
des mots. Lorsque par contre nous mentionnerons les mols pour eux-mêmes, nous 
normaliserons l'orthographe en supprimant les distinelions purement yraphiques. 
Des détails tels que l'emploi dans l'écriture originale du putten, d'un signe vocalique 
initial, La distinction entre le cocag et l'aksara représentant la nasale gutturale n'ayant 
alors plus d'utilité, nous supprimerons le premier, néyligerons le petit cercle 
distinelif du sevond el emploierons le signe y pour rendre aussi bien l'aksara ra que 
le cacag, 

Il . sera de même lorsque nous n'aurons eu à notre disposition qu'un texte en 
caractères latins F1, 

Enfin, en ce qui concerne les toponymes modernes, nous mentionnerans la 
graphie ollivielle artuelle en plus de la transeription exacte de l'original ©, 


42. L'orthographe des manuscerils est encore moins fixée que celle des inscrip- 
Uons, el chaque scribe emploie un peu a sa façon les caracteres représentant oriyr- 
nairement des phonèmes sanskrils non distingués en Indonésie, bien que certaines 
graphies soient nellement plus usuelles que d'autres %. Par exemple les trois lettres 
s, # et #, toujours prononcées [s], sont employées indifféremment dans les mots 
javanais où balinais aussi bien que dans les mots sanskrits 


[M CF, par exemple dans un Éréibast (Vocabulaire) décrit dans HJHSH, [l, 88, n° 597, à ln 
colwans b, ligne 18, le mot “ah qui est glosé somme et ‘isun, autrement dit ahn=#miuns, 
“moin, 

1 On pout distinguer ici deux cas : en dehors des deux signes pour la gutturule nasale qui 
né sont jamais distingués dans les transeriptions des manuscrits, on n des transcriptions pré- 
cases, comme colles de Brandes, Gonda, ete, où il est facile de rétablir pur exemple l'emploi 
des signés vocaliques initiaux (Vaksara ha étant partout indiqué lorsqu'il a été employé : 
l'orggnel), où entore eclui du -k où du +. Mais s'il s'agit de l'orthographe cn luttres latines 
introduite par l'almimistrotion indo-néerlandaise, comme dans les textes publiés par Lisfrinck et 
Rorn, 1 nous était évidemment imposable d'indiquer les distinctions de l'original éliminées 
dans le teste umprimé. L'unposslulité dans un tel cas de restiluer partout la grophie des aksara 
rendait sans intérêt Le rétablissement de quelques détails ét nous reproduisens done tel quel le 
leste publié at remplaçant seulement les graphies néerlandaises 0e, 4j, dj, mj et j paru, e, js 
ü ef y. L'opposition notée jusqu'ici par nous €/e ut qui est rendus dans les lextés IL pra MES 
avant la guurre, d'une façon chiférente suivant les auteurs, tantôt par d{e, tantôl par e/44, 
c/é où encore par djéé (celle dermière notélion ayant au mains l'avantage d'éliminer toute 
confusion), Le sers évulemunent dans nus transeriplions par ae suivant ce Qué nous avons dit 
plus haut où paragraphe 46. 

On constatera donc un certain manque d'uniformité provénunt de la diversité des sources uti- 
lisées ut du fuit qu'elles ont él publiées dans des systbmes plus ou moins précis de transcription. 

Dans les lisles de variantes dus tormes techniques que l'on trouvera plus lon, mous indiquons 
Los formes Lo ous n'avons trouvées que dans des testes publiés en caractères latins, 

J Dans ne ide ruse SAR ee les juurs que nous transerivons en majuscules, 

ts raisons Lvpogre ues nous on far ler le p anmusvule, le ai "s mais. 
cul. [| co est de Save dans les titres d'vags _ méjiienles fialiques, n ayaut pas de majus 
I Cést ane que Îa graphie étdik semble dans les manuscrits nettement plus usuelle que 
dan, sarih, pogi ou ensi, ele, que l'on rencontre cependant aussi, 5 

M Disons toutefurs ue y # actuellement à Bali chez certainés personnes une tendunee à pala- 
taliser cet s (donc à Le prononcer [1]}, ceci sans tenir compte de l'origine du mot, et É 
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43. Il en est de même des signes représentant les aspirées en sanskrit, dé sorte 
qu'on a déja Lhéoriquement les doubluts graphiques &/! 4h, g /gh, t Jih, d'idh, 
p/ph,b/|bh. Comme de plus les dentales set d se prononcent à Bali — setuellement 
à tout le moins — en rétrollexes, soit [1] et [d}, les signes représentant ces der 
nières sont souvent employées là où l'orthographe sanskrile exige une dentale et où 
la prononciation javanaise est encore une variété de dentale, Qu trouve done concur- 
reroment f, 4 et { pour le t indonésien aussi bien que pour les trois phonimes 
d'origine sanskrite, mais employés indifféremment l'un pour l'autre, Du point de 
vue balinais ces lettres sont en effet homophones (1, 


44, N'ayant pas eu l'occasion de faire des recherches systématiques sur evtle 
question, nous ne savons jusqu'à quel point certains aksara sanskrits sont ignorés de 
la Lradilion manuscrite d'il y a quelques siècles. L'orthographe des inscriptions, si 
elle confond souvent f et jh d'une part et d et dA de l'autre, connait cependant forl 
bien ces aksara el sait les distinguer à l'occasion 


45. Il est toutefois certain que dans les manuscrits, les copistes ont été plus loin 
et que l'on a fini par confondre non seulement f / fh et d / dh, mais encore dk avec 
œs deux derniers Pl. 

En dehors des cas que nous venons de citer, il y a eu en outre depuis longtemps 
léjà (dès la période épigraphique), des confusions entre certains caractères de forme 
presque semblable : E el LA ainsi que w et 44 par exemple 4, 





AG. La conséquence finale, d'une part de l'interchangeabilité de certains aksara, 
et de l'autre de la perle de certaines lormes graphiques par suile de la ressemblance 
qu'elles présentent entre elles, a Gt£ que lorsqu'on a fondu des caractères pour 
imprimer le balinais moderne, on a négligé certaines formes plus ou moins désuètes 





dans la prononciation de l'indonésien moderne, Ce fait explique peut-être on partie l'emploi très 
courant de l'aksara da en graphie balinnise, L'équivalent lutin asset souvent ulilisé aans ce cas 
ést Le digramme néerlandais aj, le seul possible dons le système actuel. Nous avons ru des 
lettres où l'an » par exemple écrit apalare au lieu de salam esalutationse, ele. 

À Soumatra et à Java, une prononciation analogue (plutôt [5/) se reucontre surtout chez des 
gens qui, ayout quelques notions d'arabe, o0l remarqué que plusieurs mots comportant un « en 
ilonésien proviéonent d'un mot mrabe où ln prononciation correcte exige un à. Par souci de 
“ben parler», ils rélablissent sinss dans la prononciation et duns l'écriture, des #4 (notés 
aussi #7) dans des mois arabes où même sansknils où ce phonème n'a que faire, par exemple 
(pour ne citer que deux mots asset couramment écrits et prononcés de cute façon hypercorrecté) : 
ea) aa Dieu de anef qui vient de l'arabe ssl 'insûf, dont le sens en indonésien est avoir 
conscience de...» el sjore au lieu de eorgçe qui dérive du sunskrit avarge sciels, eparadiss, ele. 

4 C'est ainsi que pour un mot qui renent souvent dans les dates et dont l'orthographe 
sansknile est tithi, on lrouvers, en + de cette graphie, dit, ddl, pi, th, etc. qui sont 
équivalentes et dans lesquelles il ve faudrait surtout pas voir La notation de prononcistions 

} Non seulement dans les documents en senskrit, mais encore dans les inscriptions de Sri 
Wijaya en vieux molais ans que dans les documents on vieux javanais et en vieux halinais. 

‘our defdhe, voir cé que nous avons dit dans ÊET, IV, 43, nole 1. et pour fa/fha, le mème 
sruele p. 58, note 1, ainsi que p. 59. note 3, 

FI I serait intéressant de rechercher dans les maouserils à quelle époque l'interchangeutulité 
de ces carucières à fait place à une confusion graphique qui, à Bali, correspond de nos jours 
à la prononciation. Le manuscrit du Nägarakrhigaina qui est daté du s0 octobre 17h0 EG. ne 
distingue déjà plus Le dh ilu dl 

(4) Dans le dernier cas, aucune analogie phonétique n'a évidemment jaué et il s'agit d'une 
véritable faute graphique. Ca en verra d'autres duns les dates des manuserits étudiées ni. 
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el c'est ainsi qu'il manque aux fonles du halinnis le ÆAU, le ch (sauf comme 
gantugan ), le j4 © el évidemment le £4 et Le dh, On n'y distingue pas non plus le d 

ü dh, alors que dans l'épigraphie, la distinction graphique entre ces deux caractères 
est Lrès nelle. 


47. Nos transcriptions étant fuites sur des textes imprimés, nous ne pouvions 
rétablir ces distinctions, même si éventuellement l'original les a conservées. On 
pourrait évidemment, dans la transcription des mots sanskrits, rétablir par l'étymo- 
loyie la distinction entre le d et le dh dans les mots d'origine sanskrite, mais il v 
aurail quelque arbitraire à le faire lorsqu'il ne s'agit pas de textes sanskrits el, 
quelle que soit la graplue, la prononcialion balinaise actuelle ne connalt que [d] 
tandis que de leur cûté d et d sont employés indifféremment, aussi dans les mots 
non sanskrits. Nous suivons done les auteurs qui Lranseriveut uniformément d M, Si 
les graphies nd et dd ne sont en elles-mêmes guère logiques, elles rendent du moins 
exactement l'orthographe actuelle (0. | 


48. Nolons enfin qu'en dehors de la finale où le 4 est nettement prononcé {il est 
exprimé à l'aide du signe appelé cisarga en sanskrit dont l'équivalent javanais est 
dénommé migrian et le signe correspondant balinais hisak, la translitération étant 
4), on écrit indifféremment ha et ‘a, hi et %, ete. On trouvera donc par exemple 
hari el “ar, he et “5, “asupi el hasuÿi, ete, (5). 

Le signe de ponctuation dans les alles, au lieu du point ou petit cercle usuel 
dans les inseriplions anciennes, ayant La forme d'un trait, nous employons en truns- 
criplion un trait oblique. Le même trail sépare les vers dans les textes poétiques, 
alors qu'un double trait insique la fin d'une strophe, Un signe plus compliqué qui, 


É Pourtont, lé manuseril du Naparakpiägama — en dépit de cé: Qu'on pourrait érvire où 
Lsant la transeription de Kern — connait encore Le kha. On s'en convaincre facilement en consul. 
lunt ln reproduction photographique du qualques alles joinle à l'édition du teste (ef, KFG, 
VAL, face à du p. 13%a). Par exemple, RE © partie druite de lu deuxième face d'olle, à la pre- 
mière ligne, après un signe de ponctuation double qui indique la Gin d'un chant, on peut 
constater qu'il y a bien duns l'arrginal , au 1° vers du chant 14, pramukha (eu qui est d'ailluure 
es rar curretlé en senskrit el con pramuke comme dans la transcription de Kern 
(cf. AFG, VII, #78) Lu différence avec l'absara ba utilisé au mot suivant sakahamat dtant tie 
Ep PE at He à celle qu existe entre les aksara javannis de même voleur. 

y à dans le méme chant pluseurs autres exemules du must Lt: toxtoursteth GE 
eut facon, et 11 n'y à aucun doute que la just est de ‘J je sun 

Le caractère kha s'est aussi conservé au javanais moilerne, mais il n'a plus là qu'une simple 
valeur hononlique, parmi les aksars appelés aksdrd gaie. Ün trouvera É, formes imprimées 
dans L'écriture javanaise, faisant partie du recueil Not. Cur, dtr,, 364-344, 

PT Un emploie à Bali, en particulier dans les graphies honorifiques, à la pluce du jh, lu 
caractère mi, bien que dans les documents épi raphiques, les deux aksara no s6 ressemblent 
pra du tout. Un trouvera Un lisle des slksara na d'imprimerie dans H. J. E.F. Schwartz. 
Schrift en Spellingr. Four Le Jh javanuis, voir d'autre : rt EKT, IL, no, uole 1. 

51 Par exemple le prof, Goma dans ses éditions de tortes eux-javanais, 

6 On no devrs par aleurs pas perdre de vuu que dans Îles textes publiés eu lettres latincs 
comme ceux de Liefrinck et de Korn, il est probable que lus distinetions graphiques du type 
dj ou 4/1, même si elles étaient ohsurvées ons les originnur sur olles, n'ont pas été repro- 
duitets, pas plus que celles du Lrpe h/bh, tjéh, étre. Autrement dit, il v « toujours chanee pour 
que Le transeriptour ait utilisé l'orthographe en lettres latines alors usitée dans !' enstigement 
scolaire où aucune d'entre elles n'est nbserrée, Mas de telles formes (emploi exclusif de +, d 
p, D, ele.) élant curlainement possibles aussi en aksara balinais (on en trouve dans BIBSH), 
étles pos donc Re leur valeur, | - 

M) Rappelons que le papa initial est rendu pur L' » : : , 

Nous le TI ‘a. Pr par l'aksara “a surmonté du signe vocaliqué +. 


ÉTUDES D'ÉPIGRAPHIE INDONÉSIENNE 15 


répété, encadre ua petit cercle, est employé au début et à la fin des textes en prose 
el, dans les Lenles en vers, sépare les chants. Nous le rendons pur deux doubles 
lrails encadrant un pelit cercle, L'usage indonésien est d'écrire les vers à la suite les 
uus des autres. Nous conserverons celte disposition pour le Müicdpat (métrique 
indonésienne) dont les vers sont généralement courls, mais dans la métrique à 
l'indienne (Kakarin), nous emploierons une ligne pour chaque vers, un trait oblique 
indiquant dans les deux eus la fin de ceux-ci, 


49, Le javanais et le balinais modernes ne connaissant pas de voyelles longues !!), 
les lextes en prose où en métrique indonésienne ne font aucune distinction entre les 
brèves et les longues du sanskrit. Dans les Kakæmin par contre, cette distinction est 
observée car elle est une des caractérisliques de chaque mètre. Mais 1 est évident 
que dans les mots purement indonésiens d'origine, la longueur sera arbitraire, sauf 
lorsqu'une contraction justifie en quelque sorte la présence d'une voyelle longue mais 
même alors, 11 ne faut pas oublier que la prononciation usuelle n'en tent pas 
compte 


50, Si mainlenant nous passons des détails de graphie au choix des mots eux- 
mémes, le lecteur pourra ronstaler que, à l'inverse de ce qui se passe dans les in- 
scriptions qui présentent dans l'ensemble une assez grande uniformité dans l'emploi 
des termes techniques désignant les éléments calendériques — astronomiques ou 
cycliques —, les manuscrits offrent sous ce rapport une prunde variété due à l'emploi 
de nombreux synonymes, [y a donc lu plupart du temps un contraste Lrès nel entre 
le style Libre d'une date de manuserit et le style olliciel dés chartes. Dans les dates 
en vers, œelte liberté est encore plus grande. Disons enfin que si la grande majorité 
des dutes des lextes littéraires se trouve dans des colophons, quelques-unes sonl 
incorporées au lexle même de l'ouvrage. 


51, Nous allons maintenant aborder l'examen systématique des éléments calen- 
dériques tels qu'ils se présentent dans les manuscrits. 

Étant donné le peu d'intérèt qu'ont suscité jusqu'à présent ces données, il nous a 
paru eu effet important de réunir ici Le plus grand nombre de formes, même lors- 
qu'il ne s'agit que de variantes graphiques. Bien que nous n'ayons pas la prétention 
d'être complet, la grande variété des variantes rassemblées plus loin permettra au 
lecteur — du moins nous l'espérons —, de reconnaître plus facilement la valeur des 
termes nouveaux qu'il pourrait rencontrer car, dans les colophons édités, il esl 
arrivé plus d'une fois que certains termes techniques (ou leurs synonymes) n'ont pas 
Gt reconnus par les éditeurs comme des indicalions calendériques ©. Nous citerons 


(3 Une restriction : il existe un jurunais des voyelles langues, et même extra-longues, cas 
dans le langage affectif, la phupart du temps avec un timbre modifié. Nous en avons touché deux 
maols dans Îzs Jorines de lifesse vi Jararus modéré, publié dans SET, LAV, 1130, a74 el 
note s. Gf, aussi PEFEO, ALVITT, 655, note &. - = 

On ne saurait rop insister sur cutle absence de distinction de durée en dehors du langage 
ullvelif, car des diclionnaires malnis où l'abbé Favre, à lu suite de certains ouvrages méer- 
landais, ntilise des transeriptions d'une crthographe en lettres arabes où l'emploi des voyelles 
brèves et Loges de cette dernière langue esl systématisé d'une façon purement théorique et 
qui ne répond nullement à l'usage local, ont tram plus d'un chercheur, 

Gi) Rappelons à ce propos l'orthographe normale en vieux juranais des mois ral et réf que 
nous meulionoons plus loin (p.46, et la nôte 4} , 

1 Nous n'en vouluns pour preuré QUE deux éditions de textes relahivement récents EL . 

Le prof. Gunda, dans son édition du Brahmändapuräne (Biblictheca Javenion, vol. 5, s. ln. d. 
[r9441) déclare, à propos du mavuserit K (pe, 46) + «lei encore le vullésume manque», On verra 
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done dans les paragraphes qui vont suivre non seulement les termes des dates dont 
nous avons pu réduire les éléments et que l'on trouvera plus loin, mais encore ceux 
que nous avons rencontrés uniquement dans des dates que nous n'avons pu réduire 
el qui ne sont done pas éludiées dans est article LI, 


52. Alors que l'ordre suivi dans la grande majorité des inscriplions anciennes 
esl : millésime, mois, quintaine, quantieme, sadrara, pañcarara, saplamara ël éven- 
tuellement œuku, l'ordre le plus usuel dans les manuscrits est saptamara, pañcamwara 
(le sadmara est rare}, œubu, mois, quincaine, quantième, chiffre des unités el chiffre des 
diraines du millésime, souvent suivis du millésime complet. Mais si cel ordre peut 
être considéré comme le plus courant, il y a de nombreuses exceplions ainsi qu'on 
pourra le constater plus loin. Les millésimes en particulier, qu'ils soient en chilfres 
ou en chronogramme, n'ont pour ainsi dire pas de place fixe, 


53. Certains colophons fournissent en oulre les donnes des autres cycles de 
jours (en balinais moderne mywuran), soit les ektwurd, dwivmard, trimard, caturmard, 
astimard, sagdæard où namdmard, respectivement cycles de 1, 2,4, 1, 8 et g jours, 
Les dénominations des coturmard el des astémard sont d'origine sanskrite alors que 
les autres sont purement indonétsiennes. [l existe encore un cycle de 10 jours appelé 
dasdewwrt, mais sa distribution à l'intérieur du cycle des œuku est à Bali complètement 
différente de celle des autre: cycles et il est d'ailleurs exlrmement rare dans les 
dates FA, 


= —— 





lus loin (discussion de la date de F. 91, p. 9-00) qu'il n'en est rien, l'indication des chilfres 

es unités et des diraines permettant de déterminer la date exacte qu est le 175 août 1B8oëû EC. 

D'autre part, le prof. Teeuw, dans son édilion du fervwoañsa {PAT, ÎX, 1950), transcrit lu 
daté du colophon du manuserit E de la façon suivante (p, 4} : 


ne pure brüélemd.warss doit -condrans nüxve.hekärahürddha hasta... 


ot déclare : «Tout cela n'est pus élair, el je n'arnive pas à y découvrir une datation sûren. 

Or, il faut lire euragurn = Jeudi, brahme= Pahig. Wargulaii est évidemment une erreur pour 
un quantiéme entre 11 et 05, Comme name = Bulan Ka qe Caire. L'expression qui vient 
après est à couper de ln façon suivante : fake rah qui veut dire : sun est le chiffre des unitésr 
ut wrddha haste qui signifie ele ehilfre des disaines wat Se, ce qui revient à un millésime , Bi 
Saka. 

L'absence du pass et du nom du wuku Iissent pioce à plus d'une possibilité, nous n'avons 
Fe Fes 2 du in a solution qui nous semble probable at qui est Le 17 murs 1859 EC. 

De même, daus le cclüphon du ms. F tk le prof, Teeuw transcrit mahà demabhänu 
alors qu'il faut lire : mohädems = Pon ot bhänu — Dimanche. Quant au chronugramme qui l'a 
ss mer de ne un. ASE RE de droite | rose cocœune dans la majorité des ens, mais du 
auch à droite, On obtient alurs 1715 Saka. Îl fout cependant ajouter qu'il y « quelque part 
Eu erreur car Les données sembleut irréductibles. jt 1 certe M Loti nd dr 

Quant à la das du manuscrit À (p. 4}, où 4 à bien récouvu que ls clulfres des unités et 
des disaines valaient ..56, le prof. Teeuw déclare : «AD ..%4, donc probablement 1884. 
On verra plus luin (F. dé) qu'il s'agit en fait d'une date plus vivillé d'un siècle, soit Île 
s0 février 1744 EG, 

Apres ces quelques eremples, il nous semble inutilo d'insster sur le fait qu'une étude plus 
r Li arr o ln façon dout les données calendériques sont exprimées, n'est pus. dé 
l'intérél, air 

mn} Nous rappelons ur la vémilication des données cvchques, le lecteur n'aura qu'à 
reporter aux différentes Tables publiées en sppendiee à notre HEÏ, IV, dans AEFEO, XLVIL 

G} Sauf en de très rares cas, les autres cœoarun ne sont d'aucune utilité dans la réduction 
des dates el nous né Îles meéctionnerons qu'en passant, Nous pensons d'ailleurs leur consacrer 
une étude spéciale, Comme exemple dé date les citant tous, nous indiquerons ici BJBSH, I, 
35, col. à, cologhon du n" 47. . 
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. 54. Dans la grande majorité des cas, la date est introduite par une formule 
sigmibant réerit (ou copié) au jour... #4), Dans certains colophons, on trouve 
deux dates : celle du commencement» (purma ni anurat ou autre expression équi- 


valente) ét celle de la complétions (purna niy anurat, ete.) de la rédaction ou de 
la copie FI. 


55. Îl arrive qu'un colophon présente deux millésimes plus où moins éloignés 
l'un de l'autre. Le millésime antérieur dans de tels cas semble être celui de l'exem- 
plaire qui a été copié et le millésime postérieur celui de la copie, Mais il est alors 
rare que les données calendériques des deux dates soient complètes. 


56. Le mot -jour- est le plus souvent rendu par dina ou, plus rarement, par 
diwasa qui sont lous deux d'origine sainskrile et se tent sous diverses variantes 
graphiques ®, On trouve aussi quelquelois rahina (®) maïs, surtout dans les manu- 
scrits les plus antiens, on rencontre souvent œai, avec ses variantes graphiques «mar, 
moy, we, me, qui sont les formes javunaises du vieux mot dont La forme maluise, 
passée en indonésien moderne, est bar 1, Celte dernière forme, qui s'est conservée 
dans la langue litléraire aussi bien à Java qu'à Bali, se rencontre d'ailleurs dans 
quelques manuserits (9), | 


(M Quelques exemples de ces formules : 

tolasinerat (= dalas ainurat}; tles finulis; folas limihitan: puput hasurnt; pus ainterat; pots ay 
anurat; tnnled putes linikite: ceus auurat; œumusiarat (= eus ainaret)s hum mamurai : huus 
nig mantdlad: human 19 munulad; œmusan ig panulad: samdnie tinular, ele, 

Elles ont loules pratiquement le même sens, éurat, arai et tulis signifiant <écrires, ainsi que 
likite qu vient du sanskrit ik. Fulod a plus précisément lo sens de *copiers, et tular, qui 
est Le forme javanaise équivolaut on hbalinns fulai, à ici le même sens que ce dernier mot. 
Quant aux termes œus, œuwus, Mur, cœusan, hum, ils sigmbent edéjà faite, eliuis. Tolus, 
putus et puput veulant dire «terminés, efinis, et samäpta (skrt) eachavér, : 

% On trouve ces deux expressions citées dans F, ado avec uns graplue légèrement diffé 
rente. La plupart du temps, Le nom du copiste ainsi que le lieu de la copie sont indiqués. 
L'étude systématique de toutes ces données ne manquerail certainement pas d'intérôt mais elle 
sortirait du cadre du présent travail et nous devons la remettre h une autre occasion, C'ést pour 
la méme raison que nous né Smeg des le texte wotôgral des colophons (certams sont 
asser longs), mais seulement ce qui est indispensable pour effectuer la réduction des données 

5 On trouvera dine dans F. 14, F. 38, F, Lo, eles dins dans F. 356, F. 387, ele: dima duns 
Fun, F. sus, etes déni dons F, 19, F, 25, F. Gh, etes dint dans F. 266, F, 377, etc; dinua 
dans F. 5o, etc: dinnä dans F. ob, ele: dinnd dans PF, s14, F, Ssh, éle: ddini dans 
F, sa9, ele. 

L'abréviation di se trouve dans F. 43 et dans quelques irréduetibles, 

Le terme divan, courant dass les inscriptions, est nelloment plus rare dans les manuscrits. 
La graphie divess se rencontre per exemple dans F. a, F, 155 dovuse dans F. 6, F, 19, ete. 
dewûée dans F. 270: duvaia dans F. 5 et diras dans une irréduetble : MIBSH, Ul, s03 a, fin 
du n° 1189. 

Eu fait, d'autres variantes sun possibles, mais la prononciation balinaise moderne reste lou- 
jours, pour ces deux, quelle que soit la graphie, dind et dimasd. 

Où trouve quelquefois dina nrai cle jour où l'on à éerit [ce texte est le, ..]s par exemple 
dans F. 47, F. 109, ete, 

4) La graphie rahins se trouve dans F, 39h, ete; rahint dans F. agh, F, 398, ete, ot raina 
(en cr. gro F, 399-100. | 

Bi On trouve mai dans F, 19, F. 247, ele; mai dans F. 46, F, Bo, F. 297, ele: we dans 
F. in, EF, 204, F, 110, ete; œre dans F. 104, F, 136, etc. 

() far est attesté dans F. 89 et dans des srréducubles. La variante graphique ‘ari se trouve 
dans F. 39. Pour une autre valeur de hkari, voir plus luin, # Gr. 

L'évolution phonétique particulière au javanais à fait couverger vers une forme unique we 
deux mots bien différents, her ejours et ar reaun, La confusion qui en résultat a ail que ce 
mot a à peu près disparu de l'usage courant où l'on utilise comme substitut pour #jours + dim 


BEFEO , ILIL-1. L 
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57. Ainsi que nous l'avons déjà sigaalé dans un précédent article, le sadæwara esl 
rarement indiqué dans les manuscrils. Lorsqu'il est présent, il s'agit loujours de la 





(orme polie dinten) ol pour eaux : bañu (forme polie toyd}, Le balinais moderne emploie de 
son côté dind/rahiné et yeh/togd, le mul eh Sant l'aboutissement en balinuis du mot ar. 

L'aboutissement moderne javanais des formes ancisunes n'est plus employé que dans des 
expressions fjées telles que medoy mean chonden (ef, FEI, Ul, oô, note 4} ou encore en langue 
poétique appelée ha, L'est, soit dit en passant, uniquement dans ce sans (que ce dernier terme 
devrait être emplové et non dans celui de evieux javanaiss comme certains auleurs le fout 
encore à la suite de Aoffles et de Von Humboll. S'il est exset que le how utilise de nombreuses 
formes archaiques où archaisantes, 11 s'est aussi créé des formes spéciales qui lui donvent uns 
physiunomie propre, nellunent hifférente cu vieux javanais. 

Disons, à titré d'exemple. que Je Dictionnaire Rami-aranai de Winter Jr, (dont mous abré- 
geons le titre en Kaæi JIF) doune pour les deux mots en question les formes suivantes : 

afPaur sjours + hari, expliqué par siyay (jours opposé à snuitr) et dinien ainsi que tre, 
cpl Lis par pateg (réclairé, chars, ehumière du jourr); 

kb. Pour euuur, on trouve un plus gran noœubre de formés : her, ler, we, may, my , mayi , 
may, wyd, 1 moyd, aemdyd, rage, eœayyiké qui sont toutes expliquées par dog (reaun) 
Van Éek (BHW, 148) siquale de son chlé en mhuwir balinais, une forme mer qui ne semble pas 
eusler k Java. l 

Nous avons'iei un exemple tvpique du faim : d'un côté des formes connues en vieux javanais 
telles que me, œag, her. M is, à côté de ces formes véritablement auciennes, on en trouve toute 
une série complétement incououe du vieux javanuis tel qu'il nous est révélé par les suseriplions 
ou Les textes littéraires. Dans lé tas présent : her, edyd, mmdyd, æwaye, mayi, wmaihd, CETTE 
œyu, soyt, Wud peut être considéré comme une lurme où une fra lue hypercorrecte de me eur, 
dé méme -au (-aw) el va ont ahouti à 6, -ai Gay) et ya ont abouti à +. [aus ce cas, une forme 
comme æyé srait à comparer à la forme balinaise pan pour pon (voir plus loin, p. at, note 4). 

Ces formes. refailes en grande partie pour les besoins de la métrique jaranaise, sout vérite- 
blement het. On remarquer que pour la plupart d'entre elles, il s'agit d'une modification de 
la vovelle finale, une voyelle donnée étant exigée dans un type de mètre pour Lel vers de chaque 
strophe. Pour s arliiraire n'elles aient pu paraltre à certaius auteurs, ces formes n'en ont pris 
moins wéquis droit de cité duns la poésie jovannise moderne et, enlitrement conformes au génie 
de la langue, elles sont — cela va de soi — parfailemeut légitimes. 

Le vieux javunais connait les graphes æe et œuy pour ssobeils, ejourr el muy, mai, oui, 
mway pour seaur. Le KBNIF enregistre me QU, 567) et me, moy (LIL, hh3} pour seau. fl 
mentionné aussi à cet endroit une forme aimaya, earegisirée également à sa place se 

1, 253) qui est en relalioe étroite avec les variantes kawï œéyd et eméyi précédemment cits 
Nous ue pouvons étudier 1ei ces lurmes de ee rés, car colo nous ménerait trop loin. Pour 
soleils, on trouve we, inime, cmay (lens le AN, AT, 453%, Van der luuk donne aussi à sa 
ps alphabétique La forme dwai (IV, s0g) mais ne s'agit en fuit que du redoullement de 
a nasale finale du mot précédent (par ex. ip mu, écrit, eu aksara © à œui) et il ne faut pas y 
voir une forme distincte. 

À Bali, on emploie dans cerlains cas Pour ejouim une forme orthographide haha ou “ah (en 
lotires Intinës aussi ai qu'il faut prononcer en dissyllabe!}, ces formes ayant du reste la mime 
valeur puisque le k ne se prononce pas. Un ne la trouve emplorée que dans dés expressions 
loutes faîtes ou avec d'autres mots, mais semble-Lil jamais seule. 

On à ainsi aahi et suhieahi (forme polie andind-dini) reluque jours, econtinuellements (cf. le 
vious javanais sresûri qui a le méme sens); péahion <08 que l'on utilise chaque jours; tepahi 
midi (<< tpah + ah, en malais tagah hari)s tagahian rélans la malinées: matan als (écrit aussi 
un seul mot) lu soleils (<< inuta+ n+ ahi, l'équivalent du malais mata hari). 

On trouve en outre une forme avat Coñsonine d'ap ui véntie renforcer l'attaque douce : mahs, 
employée surtout après des noms de nombres : À den jours qui équivaut au malais ha 
= na + heri (le KENW qui ne transeril pas les À, écrit em, à prononcer on trissyllabel, qu est 
d'ailleurs l'orthographe allirille actuelle en enractères Îalins}; deg œahi (forme polie Ealuh 
rahaind } ou dard mul edeux jours”: tou mali +irois jours+; hamahi ne jam (forme polie haralina 
ne maghin) lité eau jour de maintenant», ef, l'élymologie du mot saujourd'hur et ls locution 
pps ones un d'aujourd'hui); eee wahanayen + jouroellements; wahenen 
sloute rnéée; po “qui revient tons les jours (Gérre)* el encore quelques a 
ons Cl RENW Le 73 0, She, 5) Er s ait 

Nous avons vu qu'en kawi javanais la forme han est eotore connue, Comme il est peu pro- 
bable qu'il s'agisse d'un emprunt récent au malais, il faut certainement ÿ voir un doubilet pho- 
nétiquement plus archaïque qui se sera conservé dans la langue Litéraire, Il est encore une 


ÉTUDES D'ÉPIGRAPHIE INDONÉSIENNE ig 


série couranle avec, éventuellement, quelques variantes graphiques. Nous donnons 
ci-dessous une liste des variantes balinaises des manuscrits avec, dans les deux 
colonnes de gauche, les formes normales de l'épigraphie 4 : 


JAVANATS MT vamanres AURÉVIATIONS 
ÉPIGRAPHIQUE DES MANUSCRITS DES MANUSCNITS 
Tala TU, TÛ Tuñle, Tuilek, Tüleh, Tuygraleh (3 TU, TL, TU {3 
Haryyä HA Haryä, “Arya, "Ariya (I HA, HA, HAR #! 


expression jaraouise moderne dans laquelle se cache le mot hari : c'est ridyd (écrit aussi rigéyd) 
ejour de Côtes. qui est l'équuvalent étymologuque esnel du mulais her: rage. L'évolution phonétique 
n'est pas tout à fait claire, que l'on considere ce mot comme une forme javunaise où comme un 
emprunt au malus. Eu ellet, que le r dé rage passe k zéro (= dyd) es normal (ef, en balinais 
moderne où ou à également ayd, en partieulior dans des luponymes : Manut Ayé, Wog Aya 
Gode, éte.), mais le ri est aberrant car, régulièrement, le r aurait dû disparaitre en javanais. 
Si l'an considère quil s'agit d'us omprunt relativement moderne au malais, c'est l'amuissument 
dur de roge qui fait dillicolié. La conservation de la forme Mers eu kawi permet d'ailleurs de 
voir dans le ri- dé l'expression qui nous occupe uné survivance phonétique. 

Quoi qu'il en soit, 1l est évident que, élymologiquement parlant, rayé /riyäyé jour de fes, 
sigaifie lléralement egrand jour (ef. le malais hors royu ét le javannis dind gode, furme polie 
dintan agag qui ont le même seus), mais riydyd s'est péu à peu spécialisé pour désigner la fête 
de ln fin du jeûne musulman, appelé aussi à Java La lat, ce dernier mot renaint en droite 
ligue du terme bouddhique wpemasa june, | 

Enfin, il est un mot où le han onigroul és encore miant caché : c'est celay qui, en juranais 
moderne, désigne le soleil et qui est aragege. Il wst certaiu que Ja forme d'où provient ce mul 
est Sag Myag Mn ele du solule. L'évolution phonétique peut être représentée k peu près 
comme soit : ag byeg han 20g hyeg hi ang hyag dhi = say Agég œÿ =>s0p hyag ve = 
og hydg ie = og hyeg ae => agen ie => aagegu ét colin => eréyege. 

Le seul délail peu clair est lé + de la prennère syllabe. Ou pourvait penser à ane énpression 
du type “art hyeg hari, mais elle n'est, pour aulant que nous sachions, attestée mulle part, alors 
que sag hyag her est courant dans la Hitérature, 1 est probable que le = aura lé ajouté à 
sayege par attraction de mots comme ersggdlé ol arcygérd où sous l'inllurore de formes secon- 
daires qui ont pu exister “a hyag me (of, le malnis ayag rjourn par opposition à eauiin), “aura 
hkyay æe qui ont pu influer sur les transformations phouëtiques de ang Ayay ve, la particule 
honorifique re se trouvant dans Le nom de la Lune rombulan = ra + an + frodlan), Qui qu'il on 
sait dus détails, l'étymolugie est claire ét ne fait aucun doute car ln forme du dialecte Lx Han- 
juwongi (à prononcer Bañuwagi}, locubité de la pote orientale estrème de Java, en fare de 
Bali, est sogege (ef. RUN, TL, Dhs), Corme qui dérive comme nous venons de le voir direc- 
lement de sag hyey me. 

Catte forme aogege est d'ailleurs conne à Bali duns le langage techoique astrologique comme 
astérisme régissant lu combinaison Samedi-Pon ot cette orthographe est migulitre dans les 
palaliniagun que nous avons pu consulter. Cu dernier terne désigne des tableaux illustrés repré- 
sentiot les trente-cing jours du mais avec Les déités, astérismes, plantes, vte., les régissant. Voir 
l'article de À. Muns, Astrologische Kalender der Halinosen dans FH, 11, 196-2157, en particulier 
p. 1fa ainsi que les lableaux face à la pe 450, = 

En ce qui concerne l'étymologie du mot lors lui-roûnne, nous espérons démontrer bientét dans 
un article spécial qu'il est eoliorement indépeudant du au din ar Wigqu, en dépit de ce 
que certains vuteurs ont wraucé à ce sujet. . Fe 
0} On trouve bien quelques-unes du celles-ci dans les mianustrits, mais élles sont plutôt rares, 

() On ne trouve pas Tuñls dans les dutes étudiées ici, mais La forme est atiestée dans d'autres 
documents, On roucontré Tuñleh dans F. 1, F, s0g et dans des irréductiblés, La graphie Tüiek 
semble actusllement assez usuullé én aksara. En lettres lulines on derit Tungiéh (orthographe 
uilieselbe 

Nous Le rencontré qu'une fois La forme Fuyguieh durs F, 45% (on car. lat, } mit t équi- 
volent 20 graphe allicielle, Tungnleh se trours du nos jours couramment dans les calendriers 


ù On trouve TU dans F. #00, TÙ dans F. 18 ot TÜ duns F. 208 et dés irréduetibles. 

in] Pour Ariyan = “Area, el. F, a8à. M 

(5) HA est attesté dans une irréduchible : BADSH, LL, 8%, col, a, ligne 9. Nous n'avons trouvé 
qu'une fais HAR, duus F. Q. 


E 
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Wurukû WU Wuruk, “Urulea WU, “Ut 
Paniru®an PA Paniron 1% PA, PAM 
Wäs WA Was, “Uroas 6) W À. WA (5) 
Mawulu MA Mawulu, Mahuli, Maulu MA, MA“ 


58. Le paicawara est quelquefois exprimé en toutes lettres, mais le plus souvent 
on trouve les abréviations déja connues des inscriplions. La seule différence est que 
l'on rencontre plus souvent PWA, abréviation de la forme hypercorrecte Pan, 
seule usuelle de nos jours à Bali, que PO. Mais Pon en loutes lettres se rencontre 
asses souvent. Enfin, MA(nis) est plus employé que U(manis). 


59. À l'inverse de ce qui se passe pour le sadwara, on rencontre pour le parñca- 
wara plusieurs séries de synonymes qui ne sont malheureusement pas complètement 
allestées dans les documents que nous étudions ici. 


60. Nous avons d'abord les variantes des noms courants qui se raméènent en 
grande partie à des détails de graphie. Voici celles que nous avons rencontrées en 
loutes lettres et en abréviation (M. 


JATANAIS VARIANTES ABRÉVIATIONS 
ÉPIGRAPHIQUE DES MANUSCHITÉ DES MAXUSCHITS 


‘[[manis U, MA ‘{manis, Humanis, Manis (0) ‘[], °0, “AU, MAUU 


) On trouve Wuruka dans F, sgt. Nous n'avons pas rencontré dans les dules étudides act 
"Cru en loutes lettres, mais cette graphie est attestée dans d'autres textes 

M) On trouve WU dans F. 48, F, gs, F. 102, etes *Ù une seule fois dans F. s44. 

M Por exemple dans F. 33, F, ask. 

M) PA esl attesté dans F. 154, F. O7, Etes PA dans une irréductible: BJHSH, Il, 2097 4; 
ligee k du colophon du n° 1348. 

{8] La forme épigraphi Lé FFüe se trouve dans dés rréductibles . HJESIT, III, Lo, higne 41 
et la variante Was dans PJESH, I, seb, ligne 6. "Umas est actuellement beaucoup plus usuel. 

(WA se trouve dans F. 16, F. Go, F, 104, ete; WA dans F. hi, F. aoû, ete. 

(} On trouve Moeulu dons F. a, F. a1, F. 333: Mahulü dans F. s11. Manu (en car. lai.), 
pur ex. duns F. gû et F. 07: représente en aksars Mahuin ou Male. Dans les colemdrwers 
actuellement imprimés à Bali, on rencontre encore Mulu qui est l'aboutissement phonétique 
uvrmal des autres formes. : 

(0 MA est stlesté dans F. 5, F, 1%, etes: MA dans one irréduetible : IJBSI, DIE, 836, 
ligne 3 du teste de ln premnère eprasastis. 

(9 On énonce normalement de nos jours les pañcawara en parlant de Pahnig qui est celui du 

remier jour dé chaque éycle de s10 jours dans les tablis actuelles (ef. EET, IV, Appendice 1} 
pendant, certains indices semblent indiquer que l'on # peut-être commenré autrefois par 
Kaliœuan où Umanis. Nous ne pouvons nous élémdre ici sur cette question, mais dans l'étude des 
synonymes, nous énumérerons les pañcawars en commencant par Unis, ce qui couvient en tout 
vas beaursup mieux au symboisme spalial que l'on verre plus loin, D'ailleurs, dans les palalin- 
lagan balinais, c'est Cvianis qui est cité en prémier lieu. 
° D) On trouve “Uuenis dans F, 100, Fe 194, eles Humems dans F. s09, ele: Maunis dans 

. tii, ele. 

tj Oo rencontre l'abrévialion "L dans F. 11, F. 1h, F, 34, F, üg, ete, *0 que l'on trouve 
per VB 68 dens F. sd, F, qf, F, 119, ete, est une verante probablement d'origine graphique, 
le *U. | 


Les signes relativement rares pour u et 0 initiaux (dans notre translitération ‘a et "o) semblent 
dans les manuserils récents être souvent empluyés Fun pour l'autre. En écriture javansise 
modérne, 4 y à où une interveruion de valeur ou, pour sesprimer de façon plus prudente, le 
signe acluel pour ‘o est plus proché graphiquement du ‘uw vicux javannis et, invérsement, le 
‘ui actuel semble provenir, graphiquement parlant, du ‘a vieux javanais, À Bali, s'il y à dans 
l'usage des manuscrilé moe Cerinmne confusion qui semble puromeut graphique — bien que des 
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Pahi PA Pahi, Pari M PA, PH 

Pon PO Pon, Poan, Porwan, Pmon PO, PWA, PWA M 
Wagai WA, Wage, Wagre 11 WA (9) 

Kaliwu°an KA Kaliwon , KE mon. Kaliyon, 


Kliyon, Khon 0 KA (5) 


61. Nous avons ensuite une série utilisant les noms des détiés qui régissent 
chacun des cinq jours. Ces dénominations ne se trouvent jamais en abrégé. Ce sont : 





lewara (?! | : 
Makismura (19 Umanis 
Brahma, Brühma (M) ; 
Mahadema, Madewa 

t } ï “ {Li | lon 


timbres vocaliques différents ne soient pas totalemant exclus — la valeur exacte des signes s'est 
cependant bien conservée dans les leites soignés. 

Une seule fois, nous avons trouvé “AU dans une irréductible : BJESH, IT, 974, ligne 3 du 
colophon du n° 1318. Cette lettre étant le signe pour ‘a pourvu d'un todug (en jar. tarug), al 
s'amt peut-être même d'uncs simple fantaisie du senibe, 

Nous n'avons trouvé MA que dans des irréductibles : FJBSIT, 1, s%s a, colophan du n° 786, 
On sait que celte abréviation est déjà attestée dans des inseriptions lurdives : él. RE, E, 14 et 
IV, 85, n° À. 20 $ | 

Gi On trouve. Pahr dans F. Soû, ete Dans plusieurs dates us ue ur (F. 116, 
F. 130, ete. }, on rencontre la hic poser qui peut recouvrir en aksara pahi ou part. 

00 PA est utilisé dons F. Où Fe dons 279, les PIUX dans ue irréduetible + B/BSH, 1 
Gas, colophon du n° 68. | : a 

@) On trouve Pon dans F. 116, F. sa, etes Piren dans F. oh et des irréduetibles, par él 
RJBSH, I, 289 b, colophon du n° 06. Foman est attesté dans F. 97, F. 437, Nous serions 
teuté de voir dens le Prun de F. ins, F. 176, ete, une faute d'impression, mais le fat que 
cette forme apparait à plusieurs reprises et qu'elle se trouve aus ‘lans les traductions néerlan- 
daises, porte à croire que cette orthographe ést bien celle de l'originnl sur olle. | 

M} L'abréviation PO, la seule usuelle Guns les inscriptions, est attestée ici duns F. sg3, PWA 
se trouve dans F. 31, F. 09, F. 107, ete. PWA de soo côté dans F, 19, F. 114, F. So, ete. 

1 On trouve Wagre dans F, a, F, n1, F, 134, F. 147, ete, et Wage dans F, sgh. 

M WA ést attesté dans F. 5, EF, 154, F. 230. 

Fi La pluie Fabien, usuelle à Java de nos jours, st lrouve entré autres dans F. 1 Fe 34, 
F.sho, F. 185. Alimon qui est la prononciation courante javanaise, se rencontre dans F, sh1,ete. 
Parmi les formes typiquement balinaises, on trouvé Kahyon dans plusieurs irréduetibles : BJBSH, 
I, 158-153, n° is ot FIESH, HT, 128 d, avantalernière strophe du n" 1076, éle.; Klryon , 
variante du précédent, dans F. 106, F. 151, cle. el Kun (car. ul.) dans F. 115, F. 249, ete, 

(#) KA se trouve entre autres dans F. ga, F, 110, F. ah, ele COR 

("La forme frere (= Éécrara) se trouve duns une dale irnéductible , un dal balinais a uel 
oous otiribuons la lettre E (vor plus haut, p. 6, noto s) et dont on troure la date duns og 

nure. .., te GB. | | 

ei Pour his Mabtevere qui n'est qu'une variante de Mahoñeare, ef. F. 365. k 

qu) Brahma vatratilisé dans F. 206, et Drake ducs deux dates, l'une incomplète : BJBSI, 
HU, 1740, n° 1188 et l'autre irréductible, celle du man. F du Brahmdmdapurdt = IBSI, l, 
1068, n° #77 où lo mot, en dehors de son sens techaique, fait en méme leups partie du titre 
de l'ouvrage, écrit io Brahmandipäræmma. 

(M Ca trouve Bah dans F. 103, 2. 

1 Pour Mahädeæ, voir le manuscrit du Harimañda désigné par le sigle F dans l'édition Teuuw 
de ce tente. GE, VAI, IX, ras so du vol. de texte el ici plus huut, p. +5, nute d. . 

Nous n'avons trouvé la forme Madewa que dans ln date b, irréduetible, d'un manusenl du 
Warigasars dans BJBSH, Il, 305, n° 1340, col. 6, lignes 1-10. Il s'agit certarnemmmt d'une 
contraction où d'une graphie inéompièle de Makädeww. De toute façon, le nom du wüaku Fons 
graphié Gunbrer) étant indiqué eu méme temps que le saptawara Candra, ta valeur de Madowa 
est cerlaine. 


M) CE F. 70. 
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We l (8 ; s 
Hart | Wagai 
Sima, Séoa, Sora, Sim . 


On voit que chacun des cinq jours a deux équivalents, fémare où Maheémara est 
Fe aspect de Siwa conçu ici en déité indépendante, ce qui est aussi souvent le cas à 
va LS), 

Bahni (variante de Wahni}, en tant que dieu du Feu, est à Java et à Bali l'équi- 
valent de Érañma dont l'association avec le feu est très netle (9), | 

Mahadewa est en fait, de même que féwara, la dénomination d'un aspect de Siwa, 
mais elle a iei une valeur technique spécialisée se rapporlant à l'Ouest (1, La relation 
entre Admademt el Mahädewa ne nous est pas claire, mais une forme apparentée, 
Kamajaya, se rebrouve dans d'autres séries de correspondances avec les points 
cardinaux #1. | 

Hari est un des noms de Wigan et il n'y a done aucune difficulté (1, 

Quant à Guru, ici synonyme de Siva, il s'explique tout naturellement, Batärd 
Guru (le eMaltres par excellence) étant actuellement à Java et à Bali un des aspects 
les plus connus de celle déité. 


0 Le pañcawars Wisnu ne se trouve que dans une date irréduetible : ARS, 1, s50, n°38, 
gr: 5 du Ari Kombag. | | 

Cette forme se trouve dans F, 87 et peut-être dans une irréduetible : RJASH, TT, «46 b, 
ligne 14, mais il n'est pas exclu que le mot ait dans ce dermier cas le sens dé rjour-, 

8) On trouve Sime dans une irréduelible : BJBSH, IL, 75, ligne 9%, dernière strophe du 
Éranäntake; Semë dans F, 49, F. 176 ot des irréduciibles. La finale de Éæuwmû dans F. 77 8 
pour but de donner au mot use allure sanskrite. Sima se trouve dans F. 45 où il est d'ailleurs 
précédé de la particuls Hyag. 

N Pour l'emploi de Guru comme pañcawers, voir la dule €, irréductible, du manusrrit que 
nous venons de mentionner du Wargasar: dans AJHSH, M, 405, 0° 1349, col. &, ligne 16. La 
saptawars Auja (= Mardi) et ke wuku Madusiha sont indiqués, de sorte que l'identiReation est 
sure. Guru él aussi, en tant que saptawers, un des synonymes de Wrharpars (ef. plus loin, $ 641, 
On trouve encore Guru dans AJRSH, Il, +464, ligne 14, mais vos autre interprétation n'est 
duns ce passage pas exclue. 

I s'agit cependant bien de l'emploi technique, eur dans la lilérature, Mahañvara se 
trouve, nu moins dans certains cas, employé comme siuplé synonyme de Sims. Cf par ex. 
Harveañie, chant Il, str. 4 et ALI, str. s (éd. Toeuw dans FKÏ IX, 1060, 15 et 79 du texteh. 

M Oe sait que lun des volcans de Java Oriental {Est de Malang [== A alay} et Sud de Pasu- 
ruhan) où des rités spéciaux sant encore accomplis chaque année, porte justement le nom de 
Brahina ou, en prononciation moderne, Brent, C'est dans les environs immüädints do vulcan que 
vivent encore de nos jours les Tenggerais, au nombre d'environ 10.009 (d'après Tapger, 
nom donné à la méjon el qui signifie en soi rhauteurs, +montogner, cf, le vieux javanais lapjgà 
evaidés, eslabler), dont une grande purtie n'est pas cocore convertie à l'islam, Voir sur ce 
proupe de population l'article de Hanifaër dans ENP, IV, 098 &-308 a, rubrique + Tengyeréerens 
qui donne de nombreux renseignements et des indications bibliographiques, mais qui est à uti- 
User avét précaution, l'auteur ne reculant pas durant des hypolbèses que les faits sont loin de 
corrobarer, Cf. aussi Jasper, Tenÿyper où de Tenggereesen, Welluvreden, s: d. (‘res 100], tirage 
à part de six articles parus dans Lire, VI, Vi VI UE et X (respectivement 1906, 1907, 1048 
ut 19301 On trouvira de ps une deseription de la jrrande fe aonuvlle dans J. Stholte. De 
Stmngtan Entas-Entas en de Monubur Cervmonie, dans Hand. Congres Sole, Wellevrelen, 194, 
47-56. Voir aussi AJ. Bernet Kempérs ét Tjan Tjoe Siom dans ABG, 84, 1951, 48597. 

FT Nous allons étudier au parsraphe suivant (es correspondances spatiales dés padenwara, 

(6 CE, dx des listes roproduiles dans Dr Th. ligenud, ER michel en Élnan faire 
(Divmation et classification juvanaises) duns FAC, Il, 3979 où Éamajays, qui est évidemment 
sony de Rmadere et que l'on peut identifier à Kimadent, correspond où Mahädews da la 
listu balinaise (dernière cobwnne ). 

+ Nous avons Qu = fait remarquer plus haut (p.109. fn de la note 6 de la pe 17), qu'il ne faut pas 
rer ce nom divin, purement sanskrit, avec son homunvme indondsion qui désigue le jour 
#l a sales 
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62. Une autre série de synonymes des paricawara provient d'une disposilion des 
cioq jours de cetle semaine» selon les poinis cardinaux. On a alors : 


Wetan] — Est — Umanis 
Kidul 1! — Sud —_ Fahrm 
Kulon 1 = Quest — Fon 
Lor = Nord — Wagai 
[Madya] — Centre = Kaliwuan M) 


Seuls Aidul, Aulon et Lor sont attest£s dans les manuserits dont nous avons pu 
étudier la date. Wetan se laisse aisément restituer et il est très probable que Madya 
était le mot employé pour le Centre 1. 


65. [y a enfin une série de synonymes lormés à l'aide des couleurs atlachées 
symboliquement à chaque point cardinal et par suite aux jours. Dans les manuscrits 
étudiés dans ot article, nous n'en avons trouvé qu'une seule attestée. Les équi- 
valences sont : 


” — blanc — [imanis 
. = rougé — Palin 
Pita (1  — jaune — Pon 


N° On trouve Kidul dans F,:6, La voleur èn est faruntie pur lu présence du saptawara at du 
nom du wuku. 

(Rule ne se trouve que dans une quatrième duts, également irrédactible (date d}, du 
Wargasan, Cf. BIBSH, n° 1440, II, Boû b, ligne 6 en comptant du bas, Cu mot est une forme 
phonéliquement plus évoluée du Aulas, laquelle provient vraisemblablement d'on “hum 
(à interpréter Ko-ulu-an] qui ne semble pas attesté, Elle reproduit La prononciation aciielle [kulsn|, 

ee On trouve Lor dans ko date de F. 45 qui est un manuscrit d'une recension du code dénotnmé 
Adhigrorna. 

N Dans sa descriplion d'un manuscrit du Warigé (BJBSIT, UT, 313, n° 1%64); Brandes 

reproduit une disposition qui, su premier ubord, n6 semble pas correspondre à celle que nous 


donnons ci-dessous. 

Selon la disposition usuelle des points cardinaux en Europe, on a en effet : 

WA N 

PO. KA "Ù = W G E 

PA 5 

La disposition du manuscrit cité par Brandes est : 
Il 
WA KA l'A 
PWA 


En fait, 1 n'y a aucun désaccord, car si l'on se place eu Europe normalement face au Nord, 
à Java el & Bali on fait face à l'Est de sorle que, duns l'écriture, c'est cette direction de l'espace 
qui se trouve oocuper ln partie supérieure de l'axe vertical de la ligure. | 

Un peut eunstalor la méme disposition (Est en haut} qui fournit la preuve du ce que nous 
avançons duns Le dessin accompagné de légendes exécuté par un brabmanc halinais dd Made Hahi, 
pour illustrer les Narma Saga dans l'article de Damsté, Balische Meedjes en dloeken, verband hou- 
dénde met verudienst en dosdeuzorg (élulfes et tissus halinais se rapportant au culte ét aux rites 
mortuaires) dans Gedenkscheift 35 jarig destaan de l'institut Royal de La Haye (1996). face à 
la pare 256. Les trois autres dioffes ne comporinat aucun texte (fig. « à 4), oni été reproduites 
à l'européenne avec le Nord en haut. | 

# Voir plus foin, $ 66. 

MCE F,is, où Ja mention du wuku Matal reud certaine l'identifeation de ce lerme, Une 
Mr tie se trouve dans une date en simili sanskril dont les données sont incompletes. 
CI le colophon en caractères latins du Surañdsaua dans IJRSH, 1, go, n° 1053. 
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[Cemay] 1 = noir — Wagai 
sé — mulbicolors = Kaliwuan 


64, Il y avait très probablement encore d'autres synonymes, qu'il s'agisse de 
séries complètes ou non, car Madura est employé dans le sons de Lmanis, certai- 
nement par attraction sémantique avec madu (sanskrit madhu) » miel», rsucré», le 
sens du mot Umanis étant fui-même rdouxr, sucré». On lrouve encore Sarkara 
qui a aussi le sens de esucré» ©), Enfin, la forme javanaise moderne Zogi dont le 
sens est le même, se rencontre aussi M, 


65. Pour loutes les équivalences ci-dessus, en dehors de l'évidence interne qui 
nous à permis de fixer la valeur des termes aitestés ( par la présence du nom du 
wuku où à l'aide de la réduction de la date lorsque le wuku portait lui-même une 
désignation différant de la série courante}, diverses données ont déjà fé publiées 
dont nous n'avons d'ailleurs eu connaissance qu'après coup, C'est ainsi us l'on 
trouve dans la revue balinaise Bhamantyara une liste des correspondances des qe 
cawara avec les points cardinaux, telles qu'elles sont encore connues à Bali. Elles 
sont Les mêmes que dans les manuscrits mais, au lieu des dénominations que nous 
avons uniquement rencontrées dans ces derniers documents (dans cet emploi), l'article 
en question donne Îles formes d'origine sanskrite encore usitées à côté des formes 
javano-balinaises. Ce sont Parmi (E}; Daksint (S); Pañcimt (W); Utard (N) et 
Mady (C)19, 


66. L'article du D* Pigeaud que nous avons déjà eu l'occasion de citer, donne de 
son clé diverses listes de correspondances lesquelles, bien qu'établies dans un autre 
but, rejoignent celles qui nous intéressent ici), On a enfin une liste réproduile par 





M Une expression, Budt Camoy, s'est consérvée jusqu'à nos jours pour désigner les Mererodi- 
Wagai et l'équivalence est donc certaine, Pigeaud, dans l'article cité plus haut (p. 23, note &), 
p. 283, donne aussi Fudé Comagan comme “uonvme de Fab Waprri. | 

1 On trouve Madira dans F, gi et des irréductiblus: Médurs dans F. 0h et aussi dans dés 
irréductbles, par ex. IMBSI, IL, 1030" 142, côlaphon du Arme Pralabde, ete, Dans son KENW 
(IV, 599), Van der Tuuk a déjà fait remarquer que ce mot (qu'il orlographis Madura) wst, dans 
es dates, synonyme de Manis, 

m1) Cf. F, Bga. 

(y Cf. esemple F. 38, F. 308. 

Mi CE, éme ae IV, 2084-1935, 87. Dans ENE, V (= Suppl, 1}, 69 4 [robrique Tidre 
a computer) où trouve les correspondances des pañeawara avec les points cardinaux d'aprés 
Grawlu 


CF. D Th. Pigeaud, Javaansche wichelar; en klassifhatie dans FRG, IT, #73-290. La liste 
des correspondances avec les points tardinaus st donnée n. 376, avec les couleurs p, 277 ét 278. 
À ls pagé 270, an trouve diverses listes des points pi a avéc les déilés correspondantes. 
La liste balinaise (dernière colonne) drestite d'après Damsté et Goslings, s6 retrouve dans les 
données que nous avons rassemblées, Mais en cé qui concerne le cûté javanais. on nolura cepen- 
dant qu'aucune des listes des déités données par Fifeand ve concorde exactement avec ln nôtre. 
Si l'on qe l'équation Æämadewt — Kämayaya qui est parfaitement légitime, la liste la plus 
proche des dunnées ealendériques des manuserits est la deuxième 0 seul l'aberrant Mésna 

à lire Maana) est remplacé dans les manuscrits par Maheérara, forme nettement plus satisfaisante, 
Nous nous demandons d'ailleurs si ce Mona n'est pes une simple erreur (ou une faute d'impres- 
sion } pour Mauve où ns forme analogue, contrastée de Mañesrara. On aurait alors Mabeieare 
=> Mahesmare => Masrware => Mess — Mes = Move => Mama, Mais cette viplication est 
hypothétique, | 

OT. en outre à ce sujet D' J, L. Swellengrebel, Korainäérame, Santpoort, 1946, 80° et, du 
même auteur Een Forsteneidieg op lai (La consécration d'un souverain à Bali}, dans Médedelin. 
gen van het Aijkrmuseum vour Polkenkunde, Leiden, n° +, Leiden, 1947, tableau des pages 29-23. 
où l'ordre suivi dans lénumération des données, au lieu d'étre l'usu Î ! 


" esi ü, 
nous ignorons d'ailleurs pourquoi. pradakaina PraaPy 
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Kats dans son Say Hyay Kamahayanikan sur laquelle nous nous étendrons un peu 
plus longuement à une autre occasion (M. 


67. Regroupant toutes ces données, on obtient pour les paticawara le tableau de 
COrrespo ces suivant : 


NOMS USUELS DÉITÉS POINTS CABDINAUX COULEURS 
Umanis | LD Est Blanc 

Pahin | Re | Sud Rouge 

Pon | Sa Ouest Jione 
Wagi ur | Non Noir 
Kaliwuan | st | Centre Multicolore 


68. Les synonymes utilisés pour le saptamera proviennent pour la plupart des 
différentes désignations employées en sanskrit pour les planètes et leurs 


régents Pl, 


M Nous étudierons dans un article spécial les couleurs correspondant symboliquement aux cinq 
drostntr on LE A GUEcE = # $ 

On remarquera (si l'on fait abstraction dé Kämadmwt), qué trois des cinq directions de l'Esnace 
sont attribuées à rh, anifestations de Siwa qui sa sous cé nom Cat On soil face 
tance primordiale de Sa (CG) et de ses deux manifestations Mahefwarn (E) ct Mahädema (W}, 
le S et le N étant respelivement occupés par Urakme et Wisnu. 

[est intéressant de constater que le sanciuaire de Bssatih (on orlographe administrative 
Besakih} le seul que l'on puisse qualifier de nationale du point de voe balivais — chacun des 
sept anciens royaumes y ayant ses propres Lemples —, offre eu outre la particularité d'avoir un 
triple autel de pierre de la forme qui, dans les autres sanctuaires d, l'ile, est dénommé 
Surydsand (lil. emège du Soleils). Ce triple autél, » pelé Sapgar Aguy, est dédié à {un Triméirti 
et les trois sièges sont disposés sur une ligne Nord-Sud, eolui du Centre étant réservé à Siwa, 
celui du Sud à Brahma et celui du Nord à Wisnu. 

Ces trois sièges font face à l'Ouest et tournent par conséquent le dos au Gunuy Agug, la plus 
haute montagne dé Bali qui est l'habitat des trois déités et dont elles émanent pour ainsi dire 
en venant à certaines cérémonies occuper les sièges qui leur sont réservés. 

Dans le célèbre complexe du Prambanan (Läré Joggrag) dans le Centre de Java. à 15 km. à 
l'Est de Yogyakartu, les trois temples principaux dédiés à Siwa, Brahma et Wisnu, son aussi 
silués sur une ligne Nord-Sud, le temple du Sud étant également colui de Brabmn et celui du 
Nord réservé à Wisyu mais à l'inverse dé ce qui passe à Basakih, ils foni tous trois loce à l'Est. 

Malyré ln différence d'orientation qu exigerail une étude spéciule, les deux grands sapcluaires 
utilisent done le même symbolisme, qui correspond à celui que oous retrouvons dans les déités 
désignant les pañenwara, [ faut probablement conshlérer que l'Est et l'Ouest qui, dans x sym- 
holisme spatial, sont trois dénominations de Siwa, Mahedwara et Mabhädews, sont résorbés, aussi 
bien à Basakih qu'au Prambanan, dans le Centre qui est en même temps le lisu d'origine des 
mer (ou bruit ) directions de l'Espace ol celui où elles se résorbent toutes et dont le symbole 
est Siwa, ln Déité Suprême. | 

F3 L'article du Rhämanägara cité plus haut, donne aussi uno liste de correspondance des 
lawara avec les points cardinaux. Ce sant (IV, 88) Radite = LE; Conut = N; Aggard = SW : Bud 
= W; Wrospati= SE; Subri = NE et Saniscaré — S. Mais nous n'avons trouvé nulle part cs 
équivalences utilisées dans les dates des manuscrits. 
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Dans les manuscrits nous avons relové : 


JAVANAIS STRONYMES ET VARIANTES ABRÉVIATIONS 
ÉPIORAPHEQUE DES MANDSCRITS DES MANUSCRITS 


“Aditya “A, RA Haditya, Radite, Rodite, Rod: Süryya, RA, RA“ 
Suriye; Bhanu; Ra | 
Soma SO,CA Soma, Somah, Somyn; Candré, Candra SO, SO, CA, 


: Candrama; Sasi: Com, Coma P CÀ, CO) 
‘Añgära A ‘Añgüra; Mañgala: Kuja, Aujiya, Kuja- *A, °À 10 
na 1 
Budha BU Zude, Buda, Budda, Bhudda, Wudda, BU 
"Udda, Mude, Badya (1 


M} Quelques exemples des synonymes du Dimanche : Bodiryn se irouve dans F. a81 el il ent 
d'ailleurs courant dans les textes, On rencontre Hudite dunes F,aiba, F. 160: Radite duns F. 133, 
F. 176, ele.; Raditi dans F. 166: Süryya dans F. 5, Suriya dans dés irréductibles : Nog 
Eemige..., 6o, Ordonoance B et id, BA, Ordonnance 0, Hhamn se trouve dans F. 109. Raw 
LP terre que uns date d'interprétation difficile et qui seuble irrédactble : BIHSH, III, 
346 b, ligne 14. 

ce) À SE sowtlé pas allesté dans les manuserits qui emplount comme sbrévistion du Dimanche 
régulièrement BA, comme par exemple F, 46, F. da, F. sus, F. 164, ete. Nous avons rencontré 
BA dans vos irréductible : F/BSH, (. 207, n° 1348. 

F1 On trouve Soma par exemple dans F, 143, F, 484, éte.; Somah dans F. 63, F. 116: Somya 
dans une irréduelible : BJRSH, Il, 216 6, 3° strophe: Cundra dans F, 14; Candri dans F. 31, 
F. si, ele; Candre duns F. 64: Candruma dans une irréductihlo : BJESH, 1, 203 &, celophon 
du n° 1830: Sañ dans F, 365: Coma dons F. q6, F, sus, ete; Con dans F. 387. Duns ce der- 
aier tas, la prononciation typiquement halinaise en pepot du -« final en srllabe ouverte a été 
notée, Comme il s'agit d'une date publiée en euractbres latins. on pourrait se demander si ce 
n'est pas le transeripteur qui à introduit celte graphie, Ce n'est cependant guère probable car La 
mème date donne aussi deux mots avec le pepet long (3) Lranserit «6 » comme d'habitude dans 
les transcriptions néerlandaises, C'est donc bien le lontar onginal qui a employé cette orthographe. 

% Nous n'avons rencontré SO que dans des irréductibles : AJRSH, IL 187 &, eolophon du 
n 909, ele, ef la variante S0 dans F, 5. CA su trouve dans F. 57, F.68,F. 104, F. 248. ete, 
La variante CÀ est ativstée duus F. 04, F. 198, F. a20. Quant à CO, très usuel en balinais 
moderne, il ne se trouve pas dans les manusrrits traités ici. 

PI Nous n'avons Lrouvé “Aûgüra que dans une trréductible : BJRSH, IT, 243 b, ligne 5 (n°754), 
Fans ÉEÏ, 1, 14-15, note 4, nous uvons fait rémarquer que Magalie était inconnu dans les 
documents épigra piques javanais et halinais, alors qu'on à trouvail à Soumatra. Celle forme 
est égalemunt attestée dans un manuscrit de Bali, mais duns une date irrédu-tible + BJBSN, IT, 
s6 4 (n° 436) colophon en caractères latins du manuserit À du lariwañia (el. aussi l'édition 
Tecuw, p. 4). 

On re Auja dans des irréductihlés : Nog Eenge. .., 68, Ordonnance N, datu « et 
IJESH, 1, 305 b, date &, ligne 16 dans lo muouserit du argent 0° 1440. Kujiye est égale- 
ment dans une irréductible : Nog Eenige. .., 58, Ordonnance KE. Kujäna qui sumble nvoir été 
formé par altraclion avec lé mot bion connu en littérature lujana emauvais bommer, escélérats 
(ai toutefois 11 ne s'agit pas d'un se dé remplissage), eût attesté dans une irréductible : BIBSIT, 


nl 


l, 106, 6, colophon du mnauserit de l'Arjune Pralabde, 0° 129, 

Signalons eprore que l'espression Aygara-Kanik, fort usuelle de nos jours à Java pour désigner 
le Mardi-Kliwon, sé trouve dans une date ineomplète : EJBSH, LI, Go «, date à du colophon en 
caracières latins du n° 475, 

"1 “À ne semble pas altésté dans les manuscrits. *À se trouvé dans F. 17, F. 54, F. 108. 
F. 243, etc. “À duns F, 46, ete. 

CE On trouve Énda par y dans F. 1, EF. 17, F. 199, F. s91, ete: Bua (donc en fait 
l+ graphie sanskrite carrecte Bu Pos F. 294; Budda dans F, 231, F. #38, etes Bhudda clans 
lbs, 1, U, 203 à, 0° 1183; Wudda dans F, 1753; “Cdda dans F, qù ét clans lu date, irréduetible . 
du manuserit K du Brehmämlôpurans (éd. Gonda, p, 35). Nous n'avons pas trouvé dans los 
manuserils la forme Muda mentionnés dans le KAN 1, 230. Bad qui semble être une man- 
vaise graphie d'une variante Hudya, est allesté duns F, Ja. CE infré, p. a7 et note 7: p. sas 
el note 3. 

FT BU se trouvé antre autres dans F, an, F. 43, F. Bo, F. 101, ete. 
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Wrhaspali WAR Wrhaspati, Wrspu, Wrspatti, Wras- WE, WRA 
pat, Woraspañ,  Wraspati, Woras- 
pat, l'aspati: Guru. Steve grtures : Sura , 

Sura; Wakpati: ( Kalpa) 4 | 

Sukra su vue: KRawya ; Fhrern , Ehrjpwañ [3 SU. sÛ, SÛ (4 

Sanaiscara SA Sanisara, Saniscara, Cunisara; Sori, SA, SX, SA 
Sori, Sora, Swariy, Asoriy M 


69. On voit que même les variantes typiquement indonésiennes se laissent faci- 
lement ramener à leur forme originale. Signalons seulement ici que Udda est une 
prononciation balinaise de Wudda (= Wuddha), variante de la forme hypercorrecte 
Budilha , courante en vieux javanais pour Budha. Muda pourrait n'être qu'une erreur 
graphique, mais il peut s'agir aussi d'une forme nasalisée, volontairement fuite sur 
Huile. 

Nous ne savons l'origine exacte de Badya, à moins qu'il faille Y voir une erreur 
pour Éudya qui serait une variante fort possible de Bude (ef. Somya à côté de 
Soma } UT, 

Parmi les synonyines du Jeudi, nous avons déjà dit ailleurs 9 que Sure ne semble 
pas avoir été usuel en Inde (nous n'avons pas sous la main les documents pour véri- 
her); mais que Al-Birüoï donne uue forme très proche 555 Surt, qui n'est peut-être 
d'ailleurs qu'une mauvaise graphie pour Sura M, 


O1 Nous avons trouvé la fornre originale W'ihaspati dons F. a, F. 13: W pati dans F. 4, ele, : 
Wrapatni duns P. Ga: Wraspari dans F. 8: Worcapati (ear. lat.) dans F. 383, ete. Wrospati 
dans F. 488, ete.; Worompañ (en car, lat.) dans F, 8a5, ete. Musputi nu se trouve pas duns les 
dates examinées ri, mais c'est la forme la plus üstolle actuellement el on ln trouve déjà enre- 
gistrée dans le ABNW, 1, 768 k. 

Guru se trouve dans F, 191, F. 406, ete. Suraguru n'est pas attesté duns les manuserits 
étudiés vei, mais on le trouve dans KBNIW, UT, dot ainsi que dans Le ms. E du Marimañsa 
(ef tigre, pe 16, ligne & de la continuation de la note 3 de Ja page 15}. | 

Suru ne semble pas attesté sous culte graphie, inais on à ur ra F, a1, ele: où Snré dans 
F, 87. Wakpati est dans une dute irréductible : Bol Over, 66. Convention XVIIL Le KBNW, 
(I, 264% ét nnsei LU, 494) donne, d'après un manusrit du Kiduy Wärira, le icrme Kalpa 
comme synonyme de FFrhaspar, Nous ne l'arous rencontré nulle port duns une date. 

FT On trouve WA dans F. 30, F. 61, F, 146, éte: WAA dans F. io, F. oo et des irrédue- 
tibles. 

F1 Nous n'avons pas rencontré Sukre en toutes loîtres, mais Subra duns F. 134, F. 400. 
F. 298, ete, Kawya est mentionné dans KBNVW, IT, 493 Bhrgu se trouve dans F. 59 et Hhrgma 
dans ane irréduelible : AJBSH, (IT, go, colophon en caractères latiis du Simwétsaun, n° 1043. 
Is agit d'une variante formé uniquement pour douner au mot en question une allure sanskrile. 

MT SU est assex fréquent, par exemple dans F. 15. F, 87, PF, 53, F, 70, F. 74, ele, Nous 
vous rencontré SÛ dans une irréductible : AJBSH, Il, 166, a, colophon du n° 1119, On trouve 
SU dans F. 19, F. 49. ete. 

3 La forme originale Sanaiéeara ne semble pas ntléslés dans les manuserits dunt la daté n été 
gris Oo trouve Saniasera dans F. su0, F, 145, ute. Sanseaire) dans FE. 35 ot Canisrra dans 

593. 


Sors se trouve duns PF. 77: Sri dans F, 16, F. 84, F. 304 ot des irréductibles. et Sora denx 
F.,35, raie. ce se trouve que dans une irréduetible : Noy Eeniÿre. .., #a, date b de l'Ordun- 
nancé N. 

7 On trouve SA dans F. 9, F.33,F. 90, F. 119. ele. SA est attesté dans F. 30. SA no se 
trouve que dans une irréductible : BABSIÉ, TI, 156 à, colophon du n° 100%, mais elle st très 
usitée dé nos jours à Bali. 

F7 Linfisation d'on -y- inorganique en balinais st déjà ancienne car elle est nttestés dans les 
inscriptions, QE. par exemple la forme bhyums pour bhämi dans l'inscription dé Mhorma Hiva 
(D, 56) dans EE, IV, 9%, ligne 8 du teste. 

(0 CT ERT, IV, 248, note 1. 

M CF, India, traduction de E. Sachau, 1, 215. 
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Sura est une forme hypercorrecte, probablement par attraction de füra *coura- 
peux», r héroa», etc, | : 

Sort, Sora et l'hypercorrect Sori proviennent des formes sanskrites Saura et Sauri 
qui sont des désignalions de la planète Saturne. Swariy est une graphie hypercorrecte 
avec une nasale superfétatoire. Quant à Asoriy qui semble aberrant, il ne s'agit pro- 
bablement que d'une forme influencée par l'expression asor #9, qui signifie +en- 
dessous der, el donnant à l'expression lechnique Sori Sima «Samedi Kliwon» un 
second sens plus immédialement senti, asor iy Siwa voulant dire en-dessous de 
Siwar. Cf. l'expression analogue Lor mig Dalay, litt. rau Nord du Dalag* dans 
F, 29 où le premier terme désigne en fait le pañcawara el le second le wuku (1). 


70. Signalons que Tumpek, le nom indonésien du Samedi, ne se trouve pas dans es 
textes que nous étudions ici. Îl est cependant employé dans certains manuscrits et le 
fait qu'il se trouve au moins une fois avec le pañcawara Wagai montre bien que ce 


terme ne s'applique pas uniquement à des Samedi Kliwon comme Van der Tuuk le 
disait (1, 


71. Notons enfin que deux de+ noms arabes des jours — les seuls usuels main- 
lenant à Java —, se sont glissés dans des manuscrits balinais, Ce sont Rsbho # Mer- 
credin et Aramis «Jeudis (81, 


72. Rappelons que le mot mara, en composé avec les noms de nombres d'origine 
sanskrite, est utilisé pour désigner les différentes «semaines» ou, plus exactement, 
les cycles de tant de jours (, 1 arrive que le mot œura soit omis et il ne reste alors 
que Le nom de nombre sanskrit 5}, Dans de tels cas, sad = sadmara. paca mu paie 
ward, sapla —süplanara, etc. Mais, ainsi qu'on le verra dans le détail des dates, 
dans la majorité des cas aucune spécification n'est fournie et le nom du jour ou son 
abréviation est considéré comme suffisant. 


13. Le mot müra seul, avec ses variantes mure, wart, mwara, mars, mardi , 


aware, wahrah (on trouve une fois warreki qui est un sandhi de morra-L ik}, de 


(M Nous avons réani à l'Appendice s les formes sanskrités désignant les sept jours de la 
DRE 
B} [s'agit d'une date citée dans le Critische Béschouciner can de Sadjarah Banten du professeur 


H. Djajadimingrat, p. sg, note 3, où l'on trouve Tumpak age, mais la date est musulmane. 
GE REIN, Il, 354 et voir de plus ce que nous avons dit dans ET, Î, 5-6 et la note à de În 
pare 6. 


F9 La forme Rabho (de l'arabe Lu) 'arbu‘à" variante de els 'arba‘a") où lo bh est uns graphie 
honorifique comme on en emplois souvent dans les mots étrangers, se trouve dans un manuscrit 
de 'Usana Jaswa dont nous n'avons pu réduire In date (ef. B/ÉSH, III, 469 4). Il y a d'ailleurs 
probalilement un autre exemple de ce mat car, dans F, 38, le prabhu ligi de Juynboll est certai- 
vement une mauvaise lecture (éventuellement une graphie défectueuse}, de rabhu car l'aksara 
pour “r- initial (graphiquement “r) a la forme du gs" avec un signe souscrit que Juyaboll aura pris 
pour un cabre (-r- postéonsonnntique) raccourci, Si comme nous Le croyons, celle interprétation 
sl caurle, il faut transcrurn rotehu lag, données evchques qui correr mdunt à la date Innnire. 
La présence du parcawara Lagi, typiquement javanais, renforce lu probabilité de cette hypothèse. 
rai se rencontre dans un manuscrit de l'Endalren Paparus (ef. MJBSH, LIL, aÂ6, n° 1454 ot 
ie inème F. 110). La graphis kra est certainement uné façon de rendre le 2 ha inconnu en hali- 
nais de l'arabe —.s famis qui se trouve correspondre curieusement à certaines transer: iplions 
françaises populures da méme phonème. La prononeintion usuelle en javauais et en indonésion 
moderne est Krmis, 
W CL plus hant, $ 53. 
(6) Par exemple dans F. Soi où l'osi trouve lus ges 
u 


hies modes et a ainsi que d 
irréductible : HJBSH, II, 305 b, line 11, date b P mipia que dans une 


ui" à 349 F 
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mème que dans la dernière partie di la période épigraphique, précède assez régu- 
lièremeuL le nom du wuku W), Plus rarement, on sn le mot wuku lui-même qui 
est en fait javanais, mais on le trouve aussi sous sa forme balinaise “xku ou Aulbu (3) 
Quelquefois, le nom du wuku est donné sans plus 5), ou bien il est précédé de la 
particule jaranaise ri où “i (hi) qui signifie + dans» U), 


74. Les dénominations des wuku, en dehors des variantes orthographiques, pré- 
sentent aussi quelques synonymes inconnus dans l'épigraphie. On trouve non seu- 
lement des ekrämäisations® des formes usuelles qui ne font aucune difliculté, ainsi 
que des traductions en sanskrit ou des sanskritisations du nom indonésien (F}, mais 
encore quelques formes aberrantes, dont certaines n'ont pu être déterminées avec 
certitude que par la réduction de la date, tandis que d'autres restent obscures. Voici 
la liste des formes que nous avons relevées dans les colophons consultés (9) : 


Cinta — |. Sinia 
Pandun (#) — 9. Landop 


U} Exemples de ces différentes formes : wèra dans F, 38, F. as, ele: marn dans F. a8, 
F. 30, F, Sa, F. 44, ete.: cœrd dans F, Ag, ote.; mar dans F. 365 : want dans F. 98, F. 274; 
wars dans F. 387; warah dans F. 104, F. a14, ete. : merdh dans une rrréductible : FJBSH, [Y, 
104 à, colophoñ du n° 1686; awëre dans F, 51: malah se trouve dans une irréduetible : HIBSH, 
Ill, age 0, n° 182s et enfin wurreki dans F. ba, 

1 On trouve œubu par exemple dans F. 118, La forme proprement balinaise “ukbu est attestée 
dans F. 33, F. 53 et É variante graphique de cote dernière, hukw, dans F. 222. 

3 Par excmple dans F. #1, F. ss, F. 105, ete, 

M Respectirement dans F. 140 ot F. 171-170, 

V1 Nous distinguerons à l'occasion les sanskritisitions pures et simples d'un nom jaranais des 
traductions véritables en sanskrit. Pour citer un exemple plus connu, le toponyme Majapañit 
a été sanskritisé en Wilwatikta où la construction est restés indonésienne, et auss trodut en 
sansknit par Tikiawiliwa où les règles grammaticales sanskrites sont observées. Du point de vus 
jevanais, les deux formes sant équivalentes. | 

Le même phénomène se retrouve dans d'autres langues du Sud-Est Asiatique avant subi une 
forts empreinte littéraire étrangère, indienne ou chinoise, et il est exactement comparable à 
l'influence exercée sur le français par le latin et le 


(8) Nous donnons aussi dans célle Hste quelques lermes qui se trouvent duns des dates 
incomplètes ou iréductibles et que l'an ne rencontrera done pas plus lin dans In discussion 

(CE F. hg. La relation entre Cinta ot Sinta n'est pas clure, de s it pas d'un cas direc- 
lement comparable à celui de Cons = Son car, pour c& nm du Lundi, a forme Cendre a pu 
influer (il est vrai qu'il ne s'agit là que d'ans hypothèse). Un ne peut guère sa 
erreur graphique, car si, dans l'écriture moderne, le ca ax est assei proche du #0 + dont il ne 
diffère que par l'adjonction d'un crochet, il n'en va pas de même à la période ancienne où ca 
n'a graphiquement auctn rapport avoc ae. Or, la même alternance se constate dans l'épigraphie 
Ds le nom (ou plutôt la désigaation de fonction) d'un eitraiekha (seribe) dant la forme est 
tvement des s71r860, 1127875, Soan876, sou88: et 17-7905 EC, (ef. Liste À as, 
À. 38,1 39. À. 53 et À. 56) alors que l'on troure Dharmavinie dans l'inscription, antérieure, 
de Kamalaps, datée du So--8s1 EC. (Liste À. 8) Cette question devra être reprise ailleurs cas 
langue à l'autre, l'alternance c/s existe, elle ne semble pas normale à l'intérieur d'un 
méme dliorne 


7 On pourrait se demander s'il s'agit véritablement d'un nom de wuku, En fait ce mot est 
omployé comme synoovme de Laudop. Il se trouve dans F, 13. Il ne fout v voir mi le sauskrit 
vu reunuche», ni le sanskrit pandu rjaunûtres, epäles, mais il s'agit d'un mot très prabo- 
blement indonésien payda dont 1e dérivé papandu esl signalé duns la JNITW Ge-Roo (IL, 196 6) 
le donne comme an équivalent, en langue poétioy yet de mg Ce dernier est glosé 
Hi ns apte dictionnaire par pintor vintalhigente, chubiles, malin», bisd capables et putus 
qui a l'apprendres, 
Le recueil standard du vocabulaire kawi, le Kawi/I# de Winter Sr., ne donne aussi que Île 
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Aluid 1) — 2. Landop 
Waärayd (2 — 1. Landap 
Bay Wariga — . Gumrog 
Jubii Adomuka , Julü Hadamudka !* — 10. Juluy Suysay 





mél paul sl (p. 366) qu'il glose par œemsgig ot il explique le mot mopig (p. 198) comme 
Gericke Ronde De LA ER ax CET d'entelti ets Lai hote à la liaison ne pie et Le 
ss de notre colophon doit être considéré comme un suflise. Mais ici quelques détails sur le mot 
landep lui-même ue seront pas superfus. | 

En principe, l'orthographe limbp est réservée au som d'une plante et à celui du wuku 
(er, INHW Ge-Hoo, 11, 854) tundis que lmulsp est culle du mot sigoifiant epointur, raiguisér, 
ctranéliants (JNETW Ge-foo, Il, 88 ab) Les ploses balinuises du Ham, FJ (eL ABNG IE, 465) 
traduisent ce dernier dot par tajop qui a lé méme sans, : 

Pour le wuku, l'orthographe Landep el aliestés on vieur favanais dés 444 Saka dans l'in 
seriplion de Cane (ef. Lisfe À. 135) onais Landop se trouve dans plusieurs manuscrits (ef, F. 35e 
ét, parmi les irréduclibles, FJBSÉ, 11, qua, n° 534, el.) Le non de lu plante appuruit #4 du 
son côté dans le Rümäyana vieux javanais (AAV.8S) mais 1 n'a pas été traduit dans les tloses 
balinaises (ef. KBNGus, 36) pas plus que dans le OJNIW, 484. Le KANW, (IL. 663 -#re 
pour lamlsp-limlop ecertaine plante à épines avoc des flours juunes et plemes, classée parmi les 
remèdes». Van Eck (BW, 154) s'indique pas de sens botanique. Le JNHW Ge-f0 donne comme 
dénomination technique Pricmiris es Mig: de la famille des Acuutharées, 

L'ouvrage slandard dé Heyne, Vuttigo en (|, 1877) appelle cette plante Harteri pr 
mit L,, et la décrit comme un arbuste très épineuwr pouvant atteindre s inètres de haut. fan 
sur un emplai méhcnal. Get auteur ne dit rion de la couleur des leurs. maïs celles: est 
indiquée duns le passage du Aüum, PJ et duns le KENVW, 

est peut-être La présence d'épines dons cotte plante qui a facilité lu pareulé ressentie ve 
dépit de l'o raple — au moins à une époque plus moderne — entre le nom du #" wuku 
et lé mot signilianl #pointus, etc, La preuve de eutte parenté se Lrouve dans le fait que le 
Samedi de ce uuku (jour HA KA 54}, appelé techniquement Tumpai Lauiap est ls fâte des 
armés, lesquelles, avant l'introdnetion des irmus à leu, sonl surtout d'estoc, comme dos kris, 
les lances, vte, 

À Bali où tous les à et les d sont actuolloment rétroilexes, la distinction, lorsqu'il v en s 
une, est parement graphique et elle n'est certainement pas svslématique. 

Disons entiu que lanep, en delors de sou sens Cadcret, prend au figuré celui de pénétrant», 
rherspicacer, minlelligents ot cest ainsi que l'on rejoint le sens de perpandiu, expliqué ainsi que 
nous l'avons vu plus haut par wagig. | 

Pour ne pas allouger démesurément cette note, nous mous contenterons d'indiquer ici qu'au 
début d'un manuscrit de lu eutégorie de vocabulaires appelés Artabas, ot qui est reproduit 
dans FJHSH, 11, 85 a (n° 518), le mot pondu (avec dentules) est utilisé pour expliquer les 
letnes lagon, ere, eilalaimmane at milabununn. Les deux premiers de ces mots on parliculier 
demanderaient ue étude serrée que nous espé faire plus tard, 

ME Cette forme ne se trouve que duns des irréducti les, par exemple AJBSU, Il, 260 6, 
igne 15, où l'on à ‘ubwluñid donc ‘ubu + dfwdid, Le à. est un prélixe que nous pouvons 
gliger dans La détermination du sens. Duns KBNIF, Ill, Re. on trouve dés au mot dugud 

l'équivalenes de ce terme avec celui du wuku Landop. Du point de vue sémantique, luyid ayant 
“ossi le sens de epointus, il est done syuonymé de landop dont lé sens st rtranchonts, ebien 
aiguisém. Lf, en outre AW, 166, où lg est capliqué par rajap, qui à aussi le sens de 
#coupanir, Ne Fe 

MCE F, 3%, Le mot œermyuy, usuel en langue littéraire pour #fècho», rejoint donc l'idée 

*pontus ce qui explique sou emploi comme équivalent du wuku Landap. 

BE Voir F. 30h, Nous ne savons ce qui peut expliquer l'emploi de ce lérme comme synonyme 
dé Gumrag au Gumbrag. Nous reprendrans cette question ea étudiant dans un article ultérwur 
l'étymologie des dénominations des wuku. Nous retuarquerons seulement que Cumrag précède 
deux autres wuku comportant la dénomination Wariga, Honye Wariga est donc le troisibme 
comportant cet élément. 

M Le terme adwmba (<= skrt, adhomulkha) est une troduetion sunskrite du javunais sugar 
#à l'envers=, el tte on bass et ls smonymis est done claire. La graphie adomuka se trouve 
dans une das que nos n'avons pu réduire (MJBSIH, IL, 10. Ligue st = Hüm, FJ, XXVL. 60 = 
{: : 16, ligne 4} La variante Juluy Madame qui en dérive manifestement, se trouve dans 

s« Di: 
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Mandalika (1) — 10. Juluy Suysag 
Janaran, Jnäran, Jnarran, Janaran (4 — 19, Kunigan 
Madä Segi — 14. Madasiha 
Tadah Harpe — 14. Madasiha(?) 
Pure ©) — 15. Juluy Pujut 
Moda Karsa (5) = 10. Madagkugan 
Pam — 21, Mahalal 


1 Mandakkä ve se rencontre que dans une date qui n résisté jusqu'ici à nos elforts de 
réduction ((BSH, Il, s56, eolophon sans numéro). À première vue, ét lorme n'a aucun 
rapport ave (Julug) Suyseg, Le OJNW qui donne simplement mündaliba come le nom d'une 
plante d'eau. Artorarprus sida El. , ne nous mule puère. Heureusement le KANW, l'A Sid a 
déclare : enom d'une plante qui porte Lu Meur rugerg methonici superbaT» tandis que au mot 
#UTAUTI} (AHNW, TT 45h}, GE lit = «la Meur da multi . …%, Le mol est d'ariyane sanskote 
mais le MVP ne donne pas de sens botanique, De 14 F 

Selon Heyne, Nuttige Mantens, G6%, L'Artocwpus rigide BL qui est un arbre, s'appelle Man- 
dafbe dans lu Louise do Diskarts DE Dismue MR Mes 11 108 0 fe Fa ed te à 
dons ce sens d'Ariocarpus rigide) mais il n'y à pas du lien avec le mot Sugaag, tandis que la 
Merhomen evperba LÉ. = Glrwat superbe Linn., de est une plante grimpante de In famille 
des Liliacées, représente bien le maluis de Diokurta Arinbory Suysap, en juvanais Dogkal Suyang 
oil Mandaluké el en balimurs Mrnila lila. Do trouvern une splendide reproduction en couleurs 
d'une aquarelle de M, Chong Soeriwdi représentant celle Ürur dans l'ouvrage de AL LE Brug- 
geman, lumbosk, 4° éd. F 14. 

Le terme Mandalika est done bien une expression équiralant à [Juluy! Supaag. | 

FF Jonaran est la forme polie (kräm) dé Kinigan ut l'équivolence ‘esplique d'allsmime. Où 
trouve les graphes Jonarun dans F. Mo: Juarran dans une irréductihle: HJÈSH, EL, 17, 0° ha: 
Jhärun dans F, sa el Janeron dans une irrédurtible : BIS, Il, 61 b, ligue 1, date du n° Ga. 

FI On trouve cette forme quelque peu aberrante dans F. 38. Comme 1 ne peut s'agir d'une 
faute frs hique ur Mastasi lin (on Moral ), un bien affaire à wo synonyme, Sen doit être 
une graphie sanskritisanto de ses qui est une variante connue de aisn eréstés, esurpluss, 
Mais 00 ne peul ÿ voir un équivalent de sike, car un tel mot né semble pes erisler, ais (= si) 
Li est le numéral rneuf» élant hors de question. Nous duvons nous contenter pour le moment 

“vurepistrer l'emploi cumme synonyme de Mules, garanti par la réduction des éléments de 
la date. {La forme sanskriste fesa qui est h l'origine de sise, n aussi le sons de erestes, ete. 

Ge terme ne se lroûre que dans une irréduetihle : BIBSH, Îl, 26 à, colophon en caractères 
latins du n° ka6, Nous n'avons. pour rechercher La valeur de ee mot, que Fanalogie phonétique a 
le Enit qu'il doit s'agir d'un wuku contenant la combinaison Mardi Kliwon. Ur purmi les 
six wuku ayant un jour... KA An et qui sont Aurantil, Julug Wagi, Madasihe, Tambir, Prog Halkat 
ul Dhekeoct, seul Made rerngulit lis conditions, Car l'autre wub qui rappelle quelque peu 
phonéliquement Tagah Mars et qui est Modagkuyan, ne saurait convenir puisqu'il ne contient 
pas la combinaison ...KA Ag. 

Cependant mous n'osonus garantir cutte équivalence (d'où notre point d'interrogation} car les 
données de la date en queslion couviencraient avec Le wuku Kurantil. La parenté ne pourrait 
alors dire que sémantique. Comme nous n'avons jusqu'ici rien pu trouver de salisfaisant pour 
de a étymologie de Kurantil, il nous vst impossible de savair si Tadak Harsa peut être 
consdéré comme un de ses synonymes Notons seulement que cette expression désigne en vieux 
javanais un viseuu dont sous étudierons l'identifiotion dans un autre article car elle sulère 
des difficultés, 

: Ur CE F. +4. Le KENT, Er, oi donne cé mat Come EC rapportant aUT cheveux cl pur 
sigmihe eaux cheveux crépus», de sorte que lu rapport est clair, El est méme probable que 
punir n'ént ju un formalian krimi du pujus. Voir d'autre part la liste de particulantés 
physiques que donnent cgrtuines inscriptions ét dent nous avons parlé dans HET, IV ,443, note 5. 

Lu ler se trouve dans un irréductible $ CEST, I. 25, 0" 44, La syHonyinbe pour 
l'emploi technique peut s'expliquer par le fait qua karnf est en langue moderne le terme 
honorifique pour evouloirs, rdésirern et que Euy et son dérivé kugan connutent edésirs, 
echagrin d'amours. Le assage d'unx forme à l'autre est dour eplicable, 

FI CCF, 65 et F. 56. Puy sigoilie #mâles et æchof» peut-être par evotaminetion du sunskrit 
Puns- emdles avce le rieur javanais pu mmaltren, ete. Le sens du ere (en balivnis moderne 
Matal auquel répond ln javannis modern nes el o'élunt pas clair, nous nous contenterons ie 
d'enregistrer l'équivalence dans l'emploi calendérique qui ne fait aucun doute, 
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Prañisadyo !) = 24, Pran Hakat 
Pugruh 1 — 24. Pray Bakat 
Dala ©) — 27. Wayay 
Riga (*) — 27. Wayay 
Siladri (1 — 30. Watu Gunuy 
Watuan Hukir (6) — 30. Watu Gunuy 


On voit que près de la moitié des wuku comportent une dénomination différant 
des noms usuels, [l n'est pas impossible que Les trente wuku aient ainsi eu au moine 
un synonyme, él des recherches systématiques dans les manuscrits dont rien n'a 
encore lé publié permettront peut-être d'en dresser une liste plus complète (1, 


15. À côté de ces formes qui sont de véritables synonymes des dénominations 
usuelles, il existe de nombreuses variantes dont quelques-unes sont purement gra- 
phiques. Nous donnons ci-dessous celles que nous avons rencontrées dans les docu- 
ments étudiés el en indiquant dans la colonne de gauche la forme que l'on peut 
considérer comme +normaler de nos jours à Bali. 


1. Sinta Sina (#) 
2. Landsp Landap W) 


MCE F, 79. Si l'on coupe en Prog + bobo, on remarquers qué cé dernier lerme signifie en 
balinuis rirouvés, crenconiré»s, étre en état de {faire quelque chosc}s, “pouvoir (en indo- 
nésien moderne, ce mot désigne maintenont le etalent= où les edons innésn). Or, sadya est en 
baliusss une forme polie de bagya #honhenrs, rprospénilén, eheuruur» (cf. HW, 147 et 
KENW, Ill, 16va). On peut done capliquer le pussago d'un mot à l'autre par le fait que le 
bonheur est bien quelque chose qui es8 rencontres où «se trouver. 

M CC F, ga. Le lermé pupuh désigne à Bali le plus souvent la mélodie sur lacuelle un 
mètre est chanté. Mais il est aussi à Java nn équivalent liltéraire de giik (et Kami JW, 366) 
avec Le sens général de rcoupr, shatmile (urec dus malraques ns ét, d'une fncon plus vagus , il 
est synonyme de pukul coupn ét poray ecomhais. D'autre part, en knwi javanais, aka, à la 
différence de sa valéur en halinais, siguifie «forts, sviolent. Le JNAIV Ce-Roo (11, 306) donne 
enfin l'expression pray pupuh comme sigifiant en poésie mcombat corps à corps», ecombut 
acharnés, La synouymie est donc claire, 

FT CL F. +5, On sait que dulag est Le terme usocl en jersnais et en balinais modérses pour 
désiguer l'animateur des marionnettes. Il est done l'âme d'un représantation de Wayag. La relation 
sémantique avec le nom du wuku Wayag soute aux veux el 1 est inutile d'y insister, 

M Le mot riggi est en belinais aussi bien qu'en javunais üne forme polie de wayay lorsque 
ce terme désigne les poupées utilisées dons le Théâtre d'OUmbres !l uy à donc juëre de doute 
posable sur la valeur de ce mot pour désigner Je wuku Wayeg, mais nous ne l'avons trouvé 
k qu'ici que dans des irréductibles : Nog Eenige. .. 3a ut 58, Unlonnances À et E, ainsi qus 
MHSH, 1, 104, n° 192, 

PI CE. F, 87. Sitdes n'est que la sanskritisation de Waru Gunuy (aile = skri. dit = watu et 
air = qunuy) avec l'ordre iudonésion des mots, Les termes polis actuels pour ais el gum 

ni sont sed et rodi viennent en droite ligue dés termes ci-dessus, rodi n'étant qu'une variante 
dé la métathèse ardi du mot sanskrit qui existe encore en Eaw. 

(CE F, 110. Watuan a lé sons de «terrain piérretiss (jar. mod. waton) et vaut évidemment 
ici tatu, Hukir est la prononciation balinaise du javansis œubir, forme qui est elle-même l'équi 
valent phonétique strict du mulais buis qui, élymologiquement parlant, devrait s'écrire bull 
Tous ces termes sont synonymes de gun, | 

F1 Four d'autres synonymes possibles, citons le mot gambir donné par Van der Tuuk dans 
RUN, IV, 800 comme uo nom de wuku, munis ave un paint d'interrogation et sans aucune 
référence. Tant que ce mot n'aura pus Été attosté dans ce sens, il nous semble plus sage de la 
considérer comme une simple erreur jraphique puur Tombir, | | 

CF. par ailleurs Le mot Luyjre dont nous avons parlé dans EET, 1, 17, note à et que nous 
jugeons aussi plus prudent jusqu'à plus ample informé, de ne pas considérer commé u som de 
wuku, À ce que nous avons dit à cet endroit, nous sjouierons 1e que le mot Lupge wst déjà 
aitesié comme toponyme dans le Nägankrtt ge 78.5 (ef. KFG, VIH, 88). 

M3 Oe trouve célle graphie dans F. 61 at dans plusieurs wréduetibles. 

CCF, 37s. 
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3. Hukir Hukir, “Ulkir 1) 

ñ. Kurantil Aulantir, Kulantir, Kulantil, Kurantol, Kwantil, Kwantil 
5. Tolu Lalu 

6. Gumrg Gumbrg, Gumbragr (9 

7. Wariga Wariga ni Waniga, Warigha 5) 

8, Warigadyan Warigadi, Warngradiyan , Warigadean, Warigadyan, Wars- 


gaddyün, Warighadyan 


(9 On trouve Hukw dons F. 60 et "Ükir dans F. 106. F. A6 éte. 

F1 A côté de la forme Aurantil (par ex. dans F, 230, ete.), on trouve Kulentir dans F. g0: 
Kulanfir dans une irréduelible : BUSH, LL, 285 4, date a du n° 1306: Kulantil dans F. 07. 
L'alternance {/r est courante en javanais ét en balinais ét ne fuit done pas diliculté. Kuräntal 
est attesté dans F, 206; Awwntil ot Kenil dans F. 53, Ces deux dernières formes où le r 
javanais à passé à aëro (Évrautil => “buandil = Emantil) sont typiquement balinnises el ne 
semblent pas existér à Java, ÎL s'agit d'une évolution plus poussée dont 1! y a d'autres exemples 
à Bali de la loi r — séro, à une époque où celle-ci uvail cessé depuis longtemps dé jouer à 
Java. Van Eck (BHW, go) indique Æurantil comme la forme normale à Bali du nom de ee 
wuku, 

Signalons calin que Van Eck a aussi enregistré dans son ÆATW, 9, une forme Hurautil que 
nous D'avons rencontrée nulle part ailleurs ét dünt on peut se demander s'il ne s'agit pas d'une 
sumple erreur. 

3 [1 ést url possible que tulle larme, rélorée dans une date publiée en caractère latins. 
F, 2541, ne soit qu'une simple faute d'impression pour Tolu, mais une variante n'est pas exclue. 

M La graplue Gunrg (à prononcer Gumrag) à cûté du Cumbrg (= Guümbreg) représente pent- 
être la forme originale. Dans eu cas, le & de Gumbray serait épénthétiqué. Si au contraire, le 
à de Gumbrag appartiont au mot, si suppression serait une hypercorrection par analogie grec 
des formes balinaises où un b non éjaclogique s'est développé entre m et r (type lumbrah = 
luwvrah eusuelx, rcourantn; junblah = jumluh esommes, stotals, CL on cas analogue avec la 

tturale dans la forme Tuy leh QUE Nos avons vug plus heut 5 Gr, el la forme pañgle 
fs prononcer pappalog) dans F. 35s. Le KANIF, IV, Bos donne les deux sans commentaires. Un 
notera que dans les ianuserits étudiés iei, le forme Gumrag est nettement plus usuelle que 
Gumbrag. Nous reprendrons celle question eu éludiant à une autre occasion l'étymologie , 
d'ailleurs assez obscure, des dénominations des wuku, 

On trouve Gumrg dans F. ba, F, 159, F. 199, F, aûo, ete, Cumbry dans F, 414 et G 
(an car, lut.) dans F. 405. Gumbrag ast ativsiée dans ui irréduetible : IJBSIT, Il, 305 à, 
lime 11, date & du n° 1449. 

Le nom du 7* wuku est Wariga nt Warige dans üno date qui imile nettement le style dus 
anciens inscriptions, mais dont les éléments, peut-être controuvés, sont en Lout cas irrédue- 
Libles : BJBSH, LIL. 8h a, ligne 10. Partout ailleurs, il apparait sous La forme Farig corne 
en balinais moderne, pur ex. dans F. 64, F. s00 ot des irréduetibles. 

Un trouve une fois Warigghi dans F. Ye Celle date étant en Qquasi-sanskrit, il est probalile 
que là finale - n'a d'autre but que de donner l'impression d'un sandhi, d'ailleurs appliqué de 
travers, puisque Île mot qui suit débute par une sifllante. 

M1 On trouve Warigadi dans F. 439: Warigwlyun dans F. 10, ele; er og a (eur. Hat.) 
dans F, 205, F, 434 . Farngadevan (car. lai) dans F. S6o, ote.+ Warigadiyun ans F, #oÿ; 

On voit que loutes ces variuotes sont purement graphiques, sauf uue, Warigodi, où le suilixe 
an n'est pas employé. Celte dernière farme se trouve malheureusement dans une date dont la 
lexte balinais n'a pas é8 publié, les éléments étant simplement indiqués duns la traduction 
néerlandaise. Üne erreur n'est pas ésclue, mais catnme celle forme n'est pas courante, il sorait 
étonnant que le traducteur l'ait employée si elle ne s'était pas trouvée dans l'original, 

_ Nous ne pourons nous éiendre sur SEE de cés formes, mais il sémble au moins plau- 
mble que Le Wargaguy javanuis QUE «grand Warignn) n'est qu'uné interprétation fautive, pa 
contamination phonétique, de Warigadyan (<= Fest ai + an) en Ware] + gode + un. 
confusion qui est peut-être à l'origine de la graphie }: arig deylan assez usuelle, Dans ce cas, le 
Warigalit javanais +petit Wariges aurait été créé par analogie avec le Warigaguy = grand 
Wa 1 L. PR 

On n'oubliers pas, on consultant réduire des dates l'Appeudice + de notre KE, IV, que 
les +° et &° wuku y sont désignés selon l'usage épigraphique, respectivement Warie miy Wariga 
et Warga, alors que dans le présent travail nous suivons l'usage des manuserits, encore vivant 
à Bali, où Wariga désigne le 7° wuku tandis que Le 8° est dénommé Marigudyan. 


FEFEO, XLIÉ-1., < 
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9. Julü Waiu Jui Wañi, Juli War (ll 

Lt), Suñsñ Süsa, Surgd 1) 

11. Duñulan Duñilan, Durñhulan F 

12. Kumiñan Æuniñan 

13. Lañkir Läkir 

14. Mdäsya Madasiya, Mdasiha, Madäsya, Madansithla, Madansiya, 


Madañsya, Madäsya, Madasiqu, Madäsyo, Mdäsya, 
Mdñéya, Mdñsya, Madaysiya, Modäsigya 


15. Puyut Julä Pujut 

16, Pahä Para 

17. Krulut Krunvlut, Krurralut, Kerwwalut, Kürwlut, Kurwalut, Auru- 
but, Krulut \") | 

18. Mrakih Marakih, Mrakih, Mrakya, Mraké, Mwakik 00 


20. Mdañkuan Madnkuñan, Madaykunan, Mdañkuñin, Mdakinan, Madañku- 
fan, Madäküñan, Modaykupan, Modäkuñan, Mdañlunñan (0) 
21, Matal Mahatal, Mahatal, Matal ("1 


G} On trouve Jult Wan dans F. 53 ot Jul Woeni dans HJBSH, Ill, Go, ligne 17. 

(9) La lorure Süañ est atiestée dans F, lo: Suisñ dans F, 119, F, Jos, ete. Sur un tikä en 
votre possession, on trouve La graphie Sup, 

9 Le forme Durulen se trouve dans F, hi: Dunülan dans F. 168 et F. 265; Duñhulon dans 
F. shs, Cette grughio th à la place de à est assez courante en vieux javanais où lon trouve 
souvent taûhi = toñi: luna = dam, ele. 

(4) Lui graphie Kniiun se trouve dans F. di. | 

&) Ontrouve Lañkir qui semble l'orthographe la plus usuelle actuallament dans F. 16, F, 154, 
F. 453, ete. Lüluir est attesté par ex, dans IMBSI, Il, 249 à, 0° 786, | 

On trouve Madusiye dans F. 69, ete; Mdañha dans F, 538: Madäsga dans F. 19, F. 17%; 
Malegath}e dans F. 2: Madegsiya dans F. 145: Made duns PF. Un; Madifnya dans F. 11 et 
TTETH irréductible Ë LE] if, 1, 186 8, n° 254; Maläsiyu dons F, s1 (en CRT latins } = BJBSI, [, 
sou,0" 44: Modaiga dans F. sos; Méga dans un nhû en noire sense Middsya et Mitéys 
dans des irréduetibles : BJBSIT, Il, uys ab, respectivement n° 1993 el 1302, Madagsiya dans 
F. 195, F. 260 (car, lat.) 

La forme ancienne du nom de ce wulu est Madasiha, Le javannis moderne qui emploie 
Mändämyé et le balinais moderne avoc Modogaryha (vf. EL, À, 15), ant développé une nasalisation 
épenthétique, mais chacun à sa manière. | 

Quant à Madäeyyt que nous n'avons rencontré que dans une irréduetible : B/BSHN, UE, sg b, 
n" 139%, sl 0e s'agit pas d'an simple lapsus, il y à deux nasilisations, | 

O1 À côté de Puyut, lu orme la plus courante du nos jours à Bali (ef, F. #14, F. sûo, etc.) 
on trouve Juif Fujut dans BJBSH, UE, 550 6, n° 1145. 

(#) Cette forme, fort intéressuote du point de vuë graphique, ne se trouve que dans une 
irréductible : AJBSEL LL, 284, dote & du n° 1406, Dans F. 4%, ln (orme usuelle, laht, est 
précédée du titre Ai Hoïgra. Le wuku est donc ici considéré comme une entité, 

(1) Kruwlu se trouve duus F, 80, F, Sos, ete: Krwmolut dans F, 127, etc.: Aorweelut dans 
F. Gus, ele: Kurelut ét Kärwdut respeclirement dans F, sui et F, s8G; Aureralui dans F. 188, 
F, 6, etes Kurulut dans ane irréductible : BJHSH, [l, s03% 6, colophon du n° 331; Krulur 
dans F, «97, etre. Cette dernière forme est très usuelles en balinais moderne sous lai graplie 
latine Kerwbut (dans notre système Asrulusi. | | 

(} On trouve Morakih dons F. 487: Mrakih dans F, 16, F, 93, F, 196, ete: Mratye dans 
F 16: Mruks (<= Mrakya + 1) clans F, 4, Moukih, forme typiquement balinaise, est attestée dans 
F, s4, 

(ui On trouve Madañkuñan dans F. 113; Madagkuyan dans F, 134, F. 197, F, 19h, ele, (car. 
lat): Mañkeian dans mo td en notre possession: Mfañluñdn dans F, 168; Mdtküñon dans 
uné irréduetible : ISA, 1, sus en, n° Bas Méäkuñan dans EF. 413: Macikuran dans F, s, 
F, 1h84: Madékiéan dans ane irrédurhble : IMBSIE, WI, 6 a, 2° 958; Modagkugan (car. lat.) dans 
F, 109: Modäduñe dans F. 299: Médañkunan dans F, Si, 

4) [semble bien que Mahatal soit ln forme originale, On la trouve duns F, 36, EF. 143, PF, Rso, 
F. 3%, ete, La graphie Mähatal est attestée dans F, g#. Matal dons F. 19, F. ge, F, 108, ete. 
Quint à Maktal qui est li graphie usuelle octuellement à Java, tous né l'avons pas rencontrée 
dans Les dates de munuseriis. 
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22. Haye Wuye, Huye, “Uye, *Oye 

25. Mnahil Manahil, Manait, Mnahit, Mnail, Monail, Manakir 
24. Pray Bakal Pray Bhakat ®] 

4 Pi es Bala #1 

26. Huyu Hugru, “ru | 

27. Ways Ways, Cie 

28, Klawu KRulawu, Anlanu, Kulau, Ælarmu, Klau 


30, Watu Gunû Watu Gun (°) 
D'autres variantes sont certainement possibles 1”, 


76. Le mot -mois+ est pénéralement exprimé par le mot saf avec les variantes 
graphiques fast, fasi, sasi, sañih (Lrès usuelle et régulière en langue actuelle), sa%h, 
sañh, sash, sassih, Sasya, sasyan et asasi 0}, Une fois, pour les besoins du mètre, 
on a sih et, Lrès rarement, on trouve l'abrévialion ga 

Plus rares sont bulan qui est le mot balinais et hulen où “ulan qui représentent la 
prononciation balinaise de la forme javanaise œulan 1. Nous avons trouvé en outre 
sasañka, candrama, candramah, éasädara, silarasmi, autres désignations d'origine 
sanskrile s'appliquant à la Lune (1, 


(4 Co trouve Wuye dans F. 17, ete.:; Huve dans F. 90, ete.: "Üye dans F. 194, F, 145: 
“Oye dans F. 487, ete, 

1%) La forme Mani se trouvant dans des textes publiés én caractères latins (F. 169, F. 226, ete.), 
il est probable que l'origioal en oksaro avait Mouuhil et non Mans'il, Il on est de mûme 
varisnies Manail dans F, 1641, F. 178, êle, et Mnail dans F, 160, On trouve Mnahal dans F. 204, 
F. 245, ete, Manvhir est de son côté attesté dans F, 39. 

Mi Cette graphie se rencontre une fois duns F. 5. 

M Ces graplues se trouvent respectivement dans F. 64 ot F. sh. 

: ms} Less ést attesié dans F, hï; Hugu se trouve dans F, 85, F. So7, ete,; “Ugu dans 
“ 11 "1 ele. 

#1 La graphie Wäyag se trouve dans F. ÿa, | 

M1 Kulmeu est attesté dans F. ga, F, aa, ete: Kulowü dans une irréductible : ÆJASIT, NI. 
197 &, colophan du n° 1338: Æulau dans F. 280; Alowu dans F. 145, F. sgh, F, 3ah, 
F, 446, ebe.: Klau (car. lat.) duns F, 335. En lettres latines, la forme actuelle a plus usuclle 
semble être nKglaur (— kaltu). 

1 On sait que Watu Gun (avec a rétrollese) est la forme normale dans l'épigraphie, On la 
rencontre 1e Lu F, 47, Fe 139, ete, inais la graphie avec ln deutale se trouve vus, par ex,, 
dans F. 65, F, 196, ete, 

M Nous ne parlerons pas des graplues certainement fuutives telles que twramtil (F. 440) ou 
gumärg (F. 101-104), car ce ne sont pas des variantes. Il peut méme dans certains cas s agir 

é simples fautes d'impression. | | 

(8) On trouve sai dans PF. 58, F. Bo, F, 83, ete; das dans F, 0%-gh, ete.; agi dans F. 101- 
102, ol; san dons F. 158, ele; éatih dans F. ho, F, 57, eûe.s nañih dans F. 33, F, s0g, ete.z 
auih dans F, sai, etes: aunh dans F, 65 et ces irréductibles: ane dans une date incomplète 
d'un manuserit non publié que nous avons pu consulter: fuiga dans F, 99; éasyen daus HJBSIT, 
LE, 275 à, n° 1396: adafi duns F. 165, | 

(1 Pour mih, cf. plus loin la date du 2 bagus Diorsä, F, $gs, L'abréviation és, rare, se 
trouve dans F, a7. 

M) Le mot bulan est employé aussi dans la seule date eu soundannis du présent article qui 
est F. 5. Dans des dates jarano-balinaises, lo même forme apparait dans F. 89, F, 383, etc, 
On trouve d'autre part la construction purement balinaise di bulan et, avec une variante ortho- 
graphique di bulün, dans les dates irréductibles à et b de IJBSH, I, 60, n° y75. 

. Lu forme javanaise œulan se rencontre dns F. 15, F. e30, etc, La balinisation de cette 
dernière, écrite hulan, se trouve dans F. #71 et, sous la ps “lan, dans F. ao, F. sBg, ete. 

(M Salañkt n'est allesté que dans une irrédueuble : ÆJRSH, I, 346 4, ligne 15, eolophon 
d'un manuscrit de l'Ondakon Pagerus. Il en est de mème de la formé Sadäika (avec une termi- 
auison à ls sanskrite) dans INBSH, LIT, go e, colophon du n° 1034, 

Pour Candrama, voir le Hariwañia, ms. E, éd. Teeuw, p. 4 du vol de texte et pour 


LA 
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13. Lorsque le nom du mois utilisé est la dénomination d'origine sanskrile, on 
trouve normalement, comme dans Îles inscriplions, mdsa, avec les variantes pra- 
phiques masa, mise, maña avec ou sans à long à la dérnière syllabe, Ce mot mäsa est 
généralement employé en composition avec le nom sanskrit (type müghamäsa) mais, 
de méme que dans quelques inscriptions, on rencontre aussi la construction indo- 
nésienne (Lype masa maya), Une seule fois nous avons trouvé Kadafamaga, ce qui 
fail un composé à ki sanskrile avec le terme indonésien Kadafa, dérivé lui-mème 1 
est vrai du sanskrit 1. Une seule fois également se rencontre l'expression masa can- 
drd qui signilie liltéralement # mois lunaires %. Assez rarement le mot mâsa est au 
lalif sanskril, soit mtse M, Il arrive enfin quelquefois que tout mot signifiant 
mois est absent, et le nom se trouve alors assez régulièrement précédé du mot 
tuthi ou d'une de ses variantes M, | 


78. Les dénominations des mois sont assez souvent celles d'origine sanskrite de 
même que dans les documents épigraphiques ( mais, alors que ces derniers, Asuÿi 
(qui est indonésien) est seul employé, Aémaynja n'est pas entièrement inconnu de 
la tradition manuscrite, Îl en est de méme de Margasirsa, inconnu pour autant que 
nous sachions dans l'épigraphie, mais qui se rencontre dans un manuserit Pl, 11 y a 
évidemment diverses variantes graphiques. 


19, Mais à leur place on trouve d'une manière générale la série des dix 
expressions numérales ordinales dont l'emploi doit remonter à In période pré- 
hindouiste. Pour les era» et 19%» mois cependant, cette façon de désigner les 
mois h'est jamais ulilisée (5), 

Les noms de nombre sont le plus souvent ceux de la série javano-balinaise 
précédés de la particule ordinale Le (rarement écrite k=), en toutes lettres on en 
chiffres, Quélquelois cetle particule est absente et les noms dé nombres ont done 
une voleur de numérotation comme lorsqu'on dit en français +le chapitre trois». 

Dans quelques cas, on trouve les noms de nombres ordinaux sanskrits employés 
avec la particule ka- ce qui montre qu'ils sont complétement indonésianisés (M, 
Dans une date, eelle particule à été omise el le numéral sanskrit est seul (0). 





la graphie Candramab, voir F. 75, Sadñodara (en fait le sonskrit fatedhare) se trouve dans F. 35, 
Sasilara dans F. 79. Enfin, une irréductible : Nog Eenige..., 58, Ordonnance E, on 
trouve (en eur. lat.) mitarasnt (<= ske. sitarméns) qui est aussi un dés noms sanskrils de ln Lune. 

Le vieux javanais lek qui sifuilie aussi «mais», semble être employé surtout pour désiguer la 
durée d'un mois et non pour désigoer une lunaison comme éañ, mäst, ete. | 

VE Dans des composés sanskrits : graphie -mûsa, par ex, dans F. 36, F. 140, F. s06, éte.s 
msn dans F, 3,896, F. 110, ele.; -nrada dans F, 67, F. 154, ote.:; -mäpa dans F. 119, etes: 
“milia dans F. 21, F. s00, ete.; -mait dans F, 195: -masû dans F, ii, F. «78, ele.: -masu duns 
F. «8, F. 35, ete, 

En coustruction inlonésienne, on trouve la graphie mac dans F, 445, F. ska, éte.: mais dans 
PF. ssh, F, 414, ec, 

6 Voir F, do. 

Pi Vour plus loin F, 30h. 

NW) Par csemple dans F. 50, F. TT où 11 est écrit mas, 

(1 Par exemple dans F. 8, F. 18, F. 43, F. 64, ete. 

CE entre autres F. 18, F, 26, F. 61, F, qe, ete. 

M En fait, Aémayuja ne se trouvé que dans la dute du Nügarakyis 
du lexte en vers. Nous ne l'avons pus encore rencontré dans un colophon. 
se trouve bien dans un éulophon (cf. plus loin, p, #7, note 7). 

MI CF à ce sujet notre BAT, À, 11-19 et les noles. On commence à trouver, depuis quelques 
années, Ke 17 et Ka 12 dans des calendriers impricés en caractères lalins, Le souci de paral- 
lélisme a done fini par jouer, au moins dans l'écriture. 

M Var plus lou F, 45 et F, Ga : dadik kncatur, «4° most = Khrttikn. 

Mi Voir F. 209 : safihnye sapta, sun mois septs = Mügha. 
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Enfin on rencontre — toujours plutôt rarement —, un mot à voleur numérale 
symbolique employé à ln place des noms de nombres indonésiens ou sanskrits (0, 


80. Si maintenant l'on groupe les variantes graphiques des dénominations 
sanskriles, on obtient le tableau suivant (9 : 


JAVANAIS 
EPIGRAPHIQUE VARIANTES DES MANUSCNITS 
Sräwana Sramana Sratwana, Értmant Srawana, Srarana, Sromana, Srmana (a) 
Bhadrawäda  Bhadramada, Bhadrawada, Bhadramwada, Badrämadda, Badramada 
‘Asupi *Asuyi "AS, Hasupi, Hasujya ; Aévayuja F3 
Kärttika Kärtikt, Aärtika, Kartthika 5) 
Märggastra Maryyasirà : Marghasira , Margarira ; Margasirsa (T1 
Posya Posya, Posiya, Mosiya (9) | 
Mägha Maÿja, Magha, Magam" 
Phalguoa Phalguna, Palguns, Palgunna, Palguna 9 
Caitra Cetre, “Acetra (1) 


Woréäk hu Westlt, Wvméake, Wesaka, Wiresaka, Wesaka 02 
Jvest{h ja dyesté, Jyestha, Jyesta, Jyosta, iyesta, Jesta, Jestt, Dyesta, Diyesta, 
Desfü, Destu, Desta, Desta, est, Dasta 


D Par exemple dans F, 50, Warayeg qui vaut & et, dons une date irréduetible (RJBSH, LU, 
246 b, ligne 15), cakeu qui vaut s. 

CL pour les formes épigraphiques ÉEI, 1, 11-14. | | 

M On vé par exemple À ua dans une irréduetible : ASIE, UT, 405 b, ligne s7 
(a° 1449); Sramana dans F, si, F. og, eté.: Srément dans F, 64: Sremina dans F, 206: Sramana 
et Sraimna (ar. lat.) dans F, 13% et F. 3ab, Spmana se rencontre dans une irréduelible : ASH, 
I, 1864, colophon du 0° 564. Une fois on trouve le loculif sanscrit, : ve, dans F. 18. 

0 On trouve Hhadrowade dans F. 08, ete; Bhadrowtds dans F. 155: Hhädroradàä dans 
F. 154: Badrämadda dans F. ah; Badremada dans F, 13, F, gr, ete, 

FT "Auuyi est attesté dons F, 1; “Arüÿi dans une irréduetible : AJDSH, 1, s%3a, n° Jai; 
Feng dans F. 65, ete.:; Haswys dans F, sue: Haiujyn dans F, 144. La forme samskrite Aécoerpuqur 
ne se trouve que dans le Nagarakstaguome (oh. a), ef, EEL, IV, af4 et ici même, F, 6. 

4 On trouve la forme normale Kärttike dans F, 1, etc: Küritika dans F. 34; Karttibä dans 
F.s; Kärtika dans F. #04: Kartika dans F, isi-u3as Kartihiha duns F. 45: Kartthiké dans une 
irréductible : BJBSH, LL, #97 b, colophon du n° 1341, 

Ci On trouve Marggasira Ti F, 67, F. 1405 Morgranra dans F. 93; nb Doi lui. } 
dans F, +45: Margagañini dans F. #4. La forme sanskrite Marpñrur, inconnue dan fes 
aphia, se trouve dans la date irréductible du manuserit F du Harimañia (éd. Teeuw, FAT, 

, 10 

[a] HE SES usuclle de Fépigraphie Posya, se rencontre dans F. 18, F, #8, F. 67, ete.: Ponge 
(car, lat.) dans F, 145, ete. Étant donné l'extension des phénomènes de nasulisation, il faut très 
probablement considérer le mosigamass de À, 155 comme une variante et non comme un lapsus. 

PT Mage se trouve dans F. 81; Moghé dans F. 368; Magm (en simili-sanshrit) dans F. 75. 

0) On trouve Phalguna dans F. 46, F. 49, Fu, F. 196, ets Polipune dans une irrédurtible + 
BJRSH, TL, 47, n° 1968: Pulgunné dans F, «31: Palouna (car, lat) dans F. 115, etc. 

(U} Cetre se trouve dans F. 35, F. 48, F. 116, ete. On a une fois “dceträ dans F. 16. 

(4 On trouvera Weraki dans des irréduetibles, par ex. EJRSIE, 11, aû1 a, date & du n° 85 
(ons. F, du Poraraton); Wesiki dans BIBSH, HI, 497 a, colophon du n° 1498; Wienifake égale- 
ment duns des irréductihles : HJHSH, III, 1636,0"1118, ete,; Woncka dans F. 14, F. 106, etc; 
Wirescka dans F. 53: Wesaka duns F. 55, 

FT Jussta dans F. ho, F. 146, ete: Juentt duns F. 559: Jysstha dans F. %o1; Jyesta dans 
F. 119: Jyeste dans F. 1h7, etes Jigesta (car. lat.) duns F. 443: Jeato (car. lat.) dans F. 121, etes: 
Jesiä dans F. 565; Dyesje dans F, Ju: Diyosta (car. lu) duns F. 960: Desta dans des irrédue- 
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“Âsüdha ‘Asada, "Asadda, *Aéadda, ‘Asadda, “Asadä, Hasadda, Hañaddf, 
Sada, Sada, Sadda, Sad, Kasäda, Kasadda Vi 


IL est probable que des recherches plus poussées révèleront encore d'autres 
variantes V. 


81. Dans un seul manuscrit, nous avons trouvé madümasa (—madhumasa — 
Caïtra) qni fait partie d'une série de dénominations sanskrites des mois groupés 
en six saisons (M, 


82. Les variantes des formes dérivées des noms de nombres peuvent se grouper 
de la facon suivante : | 

a, Emploi des chiffres précédés du préfixe ka-; 

b, Le même préfixe employé avec les noms de nombres javanais (rarement 
balinnis où sanskrits) (; 

c. Un des mots pour #moisr suivi d'un chiffre où d'un nom de nombre 
cardinal : 

d, Quelques désignalions isolées. 


En voie le tableau : 


Ka 1  Kasa, Kasü, Kasa, Kuxs, Kkasa = 

Ka 9  Karo, Karma sasih 2 Marastu duma sih ipun 
Sasañkanye calegu (0) 

Ka 3  Katigd éañih 3 (A 


bles : MIBSH, Il, Sie, n° Gus, etes Desft dans F. 470: Desta dans F, sgh: Destt dans 
F. s16: Desta dans une irréduetible : HJRSI, Ill, So5a, n° 1948: Dest dans une irrédue- 
lible : BJHSH, LE, ags b, colophon du n° 130%: Destt dans une irréductible +: HJESIL 1, 27h a, 
n° 385. Dasta, usuel en langue moderne, ne semble pas aîtesté dans les manuscrits dont nous 
avoas étudié ln date. | 

(M Anada est attesté dans F, 344; “Asadide se trouve avec la terminaison du locatif sanskrit, 
soit “dsade dans F. s6: “Adaddi dans F, 243; *Asadla dans F. 438; Avada (car. lat.) dans 
F. 417, F. 14h, etes “Asolé dans F, 4; Hasodda dans F. sou: Hafudda duns F, 166: Haseddi 
dans F, 305: Sade dans F, 144; Salt dans une irréduetible : HARSUT, NI, 075 «, n° 1406: Sadda 
dans F. 196, ele; Snda, avec une finale de locatif sunskrit, soit Sade dans F. 70: Sadi duns 
F. ss1. Des formes avec le préfixe ka- qui semldent faites par analogie avec les dénominations 
utilisnnt les noms dé nombres, ou trouve Karada dans HJÉSH, IL, 83 b, n° 616: Aasüds dans 
FJBSH, UL, Go, igne 17: Kasadda dans F, 354. 

PM Ici encore, nous ne donnons pas comme varisntes des graphies qui sont manifesiément des 
erreurs, lelles que œuéye ntu masr dans F, 77 (en simili-sanskrit) où le miyesta de F, 354. 

PT GE plus loin La date de F. 378. On trouvera ln série complète de ces noms dans L'Inde 
chssique 1, 748-743, La forme mannman de F, 131 n'est qu'une graphie défectueuse où une 
faute d'impression de la mème dénomination. L 
Fe Ces dénominations peuvent être précédées d'un mot smifiant rmoiss ou être employées 
seules. 

PU An 1 est attesté dans F, af, ete, On trouvera Kna en sksara dans des irréductibles, par 
es. JUS, IL, 233 a, colophon du n° 780, él, en car. lal., dans F, 167, F. n8s, ete; Knfa 
dacs F, 8, F. 16, ete: Kait dans F, 11, eto.: Kust dans F. 34: Ka duns F. 487 et Kfida 
dans F, s70. I est probable “ex cette dernière graphie vaut Kokasa done avec donble préfiue. 
Cné expression du Lype Sañih Ÿ n'est pas altesiée, mais es certainement possible én so, 

fe Un trouvern Ka 2 dans F. 141, ete, Karo dans FE. 140, ele. en car, lol. el en aksara dins 
des trréduclibles, par ex. IJESH, Il, 439 0, n° +86, Ligne 5 du colephon: Karma duns F. 10 
(ef. EBT, LD, 47) Saith 2 so trouve dans F, so: l'expression mamastu du aiÀ ipun dans F. fs, 
C'est une date irréduetible qui nous fournit l'expression fataibanya ben, ce dernier terme vutanit 
symboliquement «as (ef. B/BSH, I, #46 b, ligne 15), à” 

F1 Chr trouve Ka 4 dans F. 58, ete. : Katia dans F. 4, F, 170 F. vas: Aatigä dans F. 313. 
+ peus Katslu n'est pas allestée, mais est certainement possible, Ou rencontre Saiih À dans 

. 118, 
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Ka 4  Kapat, Kacatiür daéih 4 

Ka %  Kalima sadth 5 Sasya ni mandat {al 
Ka 6  Kanom, Kanam, Asnam sañih G 5 

Ka 7 Kay —— Sasihnia sapta A] 
Ka 6  Karmolu, Aalkulu, Kamulu, Kamolu  gadih 8 1 

Ka 4  Kasaia, Kasañha masa g  Candrama nära 
Ka 10  Kadasa, Aadasa, Kasapuluh dasi so Sasih dura! 


83. On suit qu'il a existé autrefois, pour les deux derniers mois de l'année, 
avant l'adoption des noms d'origine sanskrile devenus en langue moderne Dastd et 
Sad, deux dénominations qui complélaient les dix mois désignés par des nombres, 
Î s'agit de Hapit Lemah et de Hapit Kayu, décominations sur lesquelles Brandes à 


été le premier à attirer l'attention 1, Îls correspondent dans l'année à ln saison 


indienne grisma (M. 

C'est dans un manuseril du Cantakaparmwa datant de quelque cent vingt ans que 
l'on trouve le mois désigné par Le terme Hagit Kayu (— Agadha) 0 IT est intéressant 
de conslaler ainsi ce lerme dans l'usage el non seulement duns un ouvrage lech- 
nique comme le Wariga où Brandes avait puisé ses renseignements, car actuel- 
lement ces dénominations semblent lout à fail tombées en désuétude (1, 


‘4 Le à ne trouve dans F. 96, éte.; Kapat dans F. 66, ete: Aueutur dans F. 47, F. Ga, ele; 
Eacatür dans F, 16: On trouve Ænéih 4 dans F, 304, ete. 

1 On trouve Ka 5 dans F. 009, ete; Auolima dans F. 58, ete, Eméh 5 dans F, #74, ele, Une 
lois, dans F. 909, on Dit éotyn nf œuryat, ce dernive terme valant symboliquement Gr, 

1 Ka 6 est attesté dans F. 30, ete: Kanam dans F. 166, ete: Kama dans F, 166: Âonom 
dans une wréductible : BJDSIT, [l, sg b, colophon du n° 1444; Saish 6 dans F. 316. 

(4 On trouve Aa 7 dans F, 68, F, Bo, ete.: Kopiru est employé dans F. 355. Nous n'avons 
pes renrontré Éadih 7, mais c'est rohablement pur hasard. Dans F. so on trouve Sail serge. 

4 Ka 8 se trouve dans F, Bu, etc: Kawolu dans F, 10%, ele, La prononciotion balinaise 
Kahulu est atlosiée dans une irréductible : AJHSH, 1, 153 à, ligne 3 (n° 198) et Amulu (car. lat.) 
dans F. #16, ete; Kownh dans un manuserit non publié que nous svons pu consulter (dates 
incomplète), et Kamalu dans la date o du manuserit que nous étudions à l'Appeudice 3. Sañh 8 
esl atlesté dans F, 18. 

Qu se gardera de confondre ce (lulu qui est une balinisation du javanns œolu avec son 
homauyme homographe signiliant #Ulér, en amontn, ele, qui existe aussi én balionis et que 
nous rétrourerons plus loin duns un emploi technique (5 95). , 

1 Cu trouve Aa 9 dans F. Go. ote,: Ansena dans F. 143, ete, : Kasmñhd dans une trréductible : 
EBSH, 11, a88 b, olinén (0° 564), Nous n'avons pas rencontré Saxih 9 abs LE 
mais ea 4 8e trouve dans une irréduchble, 1 en est de méme de Condrane mme (ef, man, E 
du Uaruveñda, éd. Teeuw, p. 4 du vol. de. texte}. | 

M L'expression Aa 10 ast employée dans F. 56, ete.; Kadase dans F. 153 et Kadaïa dans 
F, 340; Ansapuluh dans F. 45. Ou trouve enfin Sas 10 dans F. 93-94 et Sanh das dans 


« 267. 

(n ét Grandes, De Moonduann Hapit (Le nom de mois Hapit) dans TG +, 1899. 19-31 
el ce que nous avons dit duns ÉEI, |, 15-14. 

GE ABNW, IV, 68e à sous griemo où l'équivalence est aussi mdiquée, 

Un CE F. 187: Le texte de RS donne Hamikkagu. [l'est certain qu'il s'agpt d'une faute, soit 
dans le manuserit, — le t at le & pouvant dans certains çns se confondre assez facilement —, 
soit à l'impression. On trouve l'erreur iuverse dans uns des dernières strophes du How, FJ 
(IMBSH, I, 10, hgne 91) où byâtia est à lire byakin, 

(MI Dans le premier volume de ses fnscriptions de Hal paru l'année dernière ( Proscats Hal, |, 
nous abrégeons en PE, 1}, le D° Goris mentionne l'expression tant ados hopit dans deux doeu- 
ments en vieux balinais. 1 s'agit dés inscriptions dénomméés por Gons #Serai À Le (PR, À, 90, 
pq 18, ligne s) et =Serai À Ils (PB, D, 81, Ge, ligne 5}, Elles sont dotées respectivement 

668 où gib Saka (g67 et gg EC.) Comme elles étaient jusqu'ici inédites et qu'il n'en 
exisle à notre connaissancé aucune photographie, nous n'avons pu lés incorporer à notre Liste 
de EET, NL Bien que le passage ne nous seit pas clair, il sai s been qu'il s'agit du mom du 
mais el, comme 1 n'y à sucuns spéciücalion, 1l laut peut-être comprendre les deus 
mous Jap (Kay et Lama)! Dans le vocabulaire des inscriptions du vol, Il des PE qui a paru 
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8%. La quinine est quelquefois exprimée par suklapaksa ou kysr 
comme dans les inseriplions (avec quelques variantes graphiques}, plus rarement 
par sukla ou krsna seuls 

Le plus souvent cependant, on trouve dans les manuscrits les expressions 
javano-balinaises tañyal pour la quinzaine claire et pañlä pour la quinzaine sombre, 
la plopart du temps abrègés en 4 et pa FL. Le premier de ces derniers termes 
présente aussi deux dérivés : tumañgal el panañsral (5, 

Une seule lois, on trouve misuwdrtiha qui semble être une erreur pour misnmi- 
rddha moitié sombres Ü) et une seule fois également l'expression  fudda 
(= suddha ) (9), 


85. Le mot tithi (titi, ete.) est assez couramment employé dans le sens de 
*quanlièmes, mais il semble avoir pe: u tout sens précis et ne sert plus qu'à 
introduire une donnée culendérique %, On le trouve le plus souvent (innis non 





tout récemment, le D Goris signale le peu de clarté du passage mais to proposé pas de sans 
ealeudérique pour Hapit (ef. A Il, 245% 

M CL par exemple éutlapalnn dans F. 30, F. 77 ele éGlapakes dans F, 176, F. 948, ote:: 
éublapaken dans F, 186: antlapakss dans F. a%, ete, : suklapiksu dans F, 68, F, Go, lé: akla- 
pére dans F. 40: a sat (car. lat) dans F, 115; fuklu dans F. 4, F. io, ete.: tin 
dans F, 814 éüblah dans F. 70% auklt dans F. 17: sulbla (cor, Tat.) duns F, 14, ele; et, en 
aksarn, dans des irréductibles par ex, BJESH, Il, 3054, date x du n° 1g. 

Un trouve l'orthographe sanskrite krpurpalksa dans F, 44, F, gt, ét. : franapäkqu dans F, #9, 
F, 13e, F. aûa, dE En si dans F. 45, F, 433, ete: kranapisä dans F. Gé: krenüpaksa 
dans f, 54, F, s24, etes br bar dans une irréduetible : ÉJBSH, HIT, 305 b, ligne 18, 
date & du n° 149: au (car, lat.) dans F, 118, ete.; Lynn seul dans F. 1, F, 16, 
F, 76, F. 108, ote: ken dans F, u, F, 48, FE, Go. elc,; Érénauh dans une irréduetible : BJBSH, 
IE, go à, éolophon du n° 1044. 

On trouve enfin l'abréviation 4 dans une irréduetible : BJRSH, TT, 181 0, n° 1145. 

(M On trouvera en toutes lettres légal dans F, Lo, F, s11, ote: l'ubréviation té dans F. 7h 
F, 98, F 101-108, ete, Une fois tkt dune F. 417 el #4 dans F, 916. 

air est attesté entre autres dans F, Ga, EF. 71, F. 86, etes pandf dans F,.33, F. ad, n'est 
robablament pus un lapsus, mais un eerople ioterne du redoublement de la tisale dans 
“écriture, courant outre dour mots. La variante pañleud se trouve dans F, 3a et pit dans 
une irréductible : BJRSH, (If, a63 &, n° 1189, Une seule fais poñié dans F. 35e avec dévelop- 
pement de la douce homergane de la nasale, Quant à payluy qui se trouve dans un colophon 
publié en caractères lutins (F. 184), il pout s'agir d'une faute Manet. mais uns véritable 
variante n'est pas eiclue, | 

L'abréviation pê, très courants, se trouve dans F. 58, F, 80, F. Ba, oté, Devant un A Te 
tième débutent par une vovélle, on n une fs pa pison æ v 1 krsou» dans une irrédurtible : 
EBSIT, I, 43 L. dernière ligus (n° 516). | 

Une seule fois également, nous avons trouvé la désignation tautologique Ermaphré hi pailrie 
duus une date irréductible : PINS, I, 305 b, lignes à 4-14. 

M Vies quelques exemples de ces srnonÿines : où trouvera inmagral sous ln forma tuner 
(<= tumañgalu + 1) dans une irréductible : IBSH, 11, s46, colophon de LEraleens Paguus : 
tunaägti dans F, 59: cumaggäie dans F, 45: et le dérivé panrégal (en aksars) dans F. 200 et 
en car. ut, dums F, 10. | | 

"Dans on manuscrit du Ragga Lame, ef, F. 4 Le EBN (1, 181 8), donne aussi irég 
(UL. enoirs) comme synonyme de paglog, ca qui s'eplique facilement puisque c'est uns 
traduction du sonskrit bre, mais nous né l'avons pas rencontré duns lus duteg éiudiées ies. 

M CF IUBSA, NT, 10, ligne 0 = Pütin. FJ, XAVL 50, à la page 416, ligne 3 de l'édition 
de Kera, Pour les synonymes , voir l'Appondice # plus loin, | 

y a évidemment plusieurs variantes gréphiques à ché dé la forme sanskrite correcte 
qui est tuhi, On trouvers titht dans F. 16, etes tithé dans F. dt, F, 199, etes Miki dans 
F. 09, ele.s th dans F, 110, F. dit, ote,: thithi dans F. 4, F, 141, F, 156, etes th 
dans F, 22, le: titi duns F. 34, ete; fit duns F. 104, F, aoû, oc, tin dans F, hr, F. 63, 
F, 246, ete: itf dans uns irréductiblo : BJBSIT, I, nos à, 0" 1493. 

fi dans F. 5 et ‘in dans F. 200 sont des graphes défectueuses ot me peuvent être considé 
rées comme dés variantes, pas plus que Lo tie dans F. a0ë qui wat un simple lapsus. 

On trouve l'abréviation # dans F, 60 ot F. Gr. 


ÉTUDES D'ÉPIGRAPHIE INDONÉSIENNE ki 


uniquement) avant la dénomination de la quinsaine, surtout lorsque cette 
dernière est exprimée par taygal ou paylog. Lorsqu'il n'y a aueun mot signifiant 
mois», ti se Lrouve souvent placé immédiatement avant le nom de La lunaison (M, 


86. Le quantitme est quelquefois exprimé par les nombres ordinaux sanskrits, 
ce qui est la règle dans l'épigraphie, avec les inévitables variantes graphiques et 
aussi quelques formes aberrantes dont certaines sont des hypercorrections et 
d'autres sont dues à des confusions avec les noms de nombres désignant en 
sanskrit les dizaines}, Mais In majorité des documents emploient les noms de 
nombres javanais ou balinais précédés de la particule piy (écrite pi ou, plus 
rarement pit) qui sert à former les ordinaux, Celleei est cependant quelquefois 
omise ®, La particule riy (écrite ri) où #1 (liti. dans»), ne semble employée que 
cer numéraux d'origine sanskrité, mais ceux-ci peuvent être aussi employés 
seuls M), 

Très rarement, un nom de nombre d'origine sanskrite est traité en mot mdo- 
nésien él précédé de la particule Pis Bi, Les chiffres sont aussi souvent utilisés, 
normalement précédés de la partieule pig, mais aussi queélqueluis seuls, Plus 
rarement, on trouve à la place d'un nom de nombre un mot à valeur numé- 
rique (1, 


87. Groupant toutes les formes rencontrées dans les documents étudiés jusqu'ici, 
qu'elles soient sanskriles, pseudo-sanskrites ou javanaises et balinaises, on obtient 
la liste suivante : 
1 : pisan, apisan: pratipada, pratipadt, pratipadam, pratipada, pratipaddé : heka 1" 
4 : pundo; difiya, duitya, die Lg) 
JS : pi flu, prp tiges trie; tri VO 

L : pig pat, pig ampat: caturthi, catürti, catirtti, caturfi: catür; krtthi (Hi) 





(4 Par exemple dans F. 43, F. 53, F, 6k, etr. 

G} Par exemple saptati en sanskrit +70» employé dans le sens de +7»: tridait qui est pe 
proche de tridafe (dont il peut être Le fémimin), en sanskrit 630», mais qui vaut s13s dans 
certaines dates. | 

99 Citons au hasard F, aoû, F. 24, ete. 

M Entre autres dans F. 14, F, so, F. 4h, ete. | | 

M1 Par exemple pig catur dans une irréductible ; pr hesfe, égaloment dons une irréductible : 
IJBSIT, 1, aoû a, n° 386. j 

1) La sério de tous les nombres sauf 1. est utiestée précédée de pie. Suns cette particule, on 
trouve 1, a, 6, 6,8, vo à 45. Exemples d'emploi des chiffres avec In partweule : F. 68, F. 96, 
F. 8e, F, 104, wte, Chiffres seuls : F. ah, F. do, F, 45, ete. | 

OT Par exemple Agttht (os) employé comme quantième dans une irréductible : JHSH, 
I, 266 4, ligne 15, 

0 On trouve pins dans une irréductible : BJRSIT, Il, 122, 2° strophe de le colonne 4; 
aptsun dans une irrédurtible : HJBSH, Il, 834, colephon du n° 516; prutipädu (orthographe 
régulière dans l'épigraphie) ducs F. 4: prafrpada (car. lat.) dans F, 141, F. 185, ete; praft- 
pad dans F. 187; pratipatt dans F. 365 : pratipadem avec -m final pour donner au mot une 
allure sunskrite dans F. 35: pratipada dans F. 65: pratipadda dans F. 73; pratpadi'ä dans une 
irréductiblé : BJBSA, 1. 118 6, u° 133, ete. On trouve hok@ dans F,. a81. 

(0) Findo est attesté dans F. 199: deitiyn dans F, 97; deuryn dans F. 10, F. 25, ete. ; 
deitya dans F. 110, F. 186, ete; ditiya dans F. 16. 

1 On rencontre pr tlu dans une irréductible : BJRSH, T, 153 &, ligne « (n° 192); pig tiga 
dans F. 456: éritya dans F, 50: tt dans F. 45. | 

(M) On rencontre pig pat dans F. 55; pig ampai dans F. 387 (our, lal.); caturthi dans F. 985 ; 
caturti dans F. 1093 catrti dans F. 157, ete.; cutürii dans F. 109; cafartti dans F. 98: catür 
dans F. 59. Pour krtthi, voir ci-dessus, n. 7. 


42 LOUIS-CHARLES DAMAIS 


9 : pig lama; pañoami, paricamma (1) 
Ü. pig mom; sasfi, sadma 
pig pitu |: scplamt, saptanu , saptati 

8 : pig woll, pi dolu, hulu; pi hasta; astami, hagtämi, astami l 

0 2 pi sait; pay aie: némami — | 
10 : pi dafa, pi dusa, pin dusa: sapuluh: dafami, dasumi, pi dasami, dasama (° 
11 : pi solas: "ekadasi, heladas, ‘okadasann 
12 : dmadañi, deadasih: duidasi, dadast, dwidatami: kaliharolas 
13 : pt tlulas, pt tiraulas : trayodasi, trigodaéi, triyoddasih: tridaii, pi tridasi ( 
1h: pt patbolas: catirdast, coturdest (0 | 
15 : pl limawlas; paicadust, pæicadasi: mañcadasi: picadasak, pr paicamawlas (1 
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88. Pour le jour de lu Pleine Lune (— 15 éukla}, on trouve en outre Purnama 
qui est d'origine sanskrite et quelques autres expressions analogues : pürana- 





M Fig ma se trouve dans F. 135; paloami dans F, 1aû, F. 16, F, 19, etc; polctmmi 
dans F. aa: ete. 

F1 On trouvera pis man dans F. 239 (eur. lat.) et en aksara, dans F, 354: sui dans une 
irréductible : IJBSH, (II + 10. ligne 20: agdni qui est du similisanskrit dans F. 209 
Cesar. Dal. | 
Pl Nous n'avons pas rencontré piy pitu en toutes lettres, mais le fait que l'expression est 
allestée en chiffres ne laisse aucun doute sur sou sinplai possible, Dans F, 8g ou trouve tujuh 
qui os la traduction en malais du longinnl qui avait probablement pitu, Saptami se trouve rs 
di irréduetibles: sägiamt dans F, 55, säptami dans F. 56: soplama dans une irréductible : 
BIRSH, |, #38 a, n° Aa: saptati dans F, 43. | 

M Phi molu se trouve dans F. Bo : prulu duns F, 48, La pronéntiation balinaise pf À alu 
(le rédoublement de la nasale eat purement graphique), se rencontre dunus F, Gs: Aulu seul 
dans F. Safi; pr hosta dans F, 16: datent dans F. ug. F, 38, ete, : hastami dans F, 46: hastont 
dans F, 30: cata (car, lat.) dans F, 116, F, 283. 
terminnison dans hasomuüieah est un nouvel étemple de quasi sanskrit (hagtami + à 
+ ca(h), 

(PT ana se trouve dans F, 85 à pt amit daus F, 64; l'expression balinoise pig siva dans 
F. ain; nawami dans F. 110 et dans le man. F. du Brahmändapurina (date irréductibls ) 
éd, Gondu, p, 4% et BJRSH, À, 1064, n° 277: nüvemi dans F, HA, ete. 

PT das se trouve dans F, #82: pt dan dans F. 394: pan dasa (éur, lat.) dans F. 140: 
pi dusa dans une irréductihle : Ris, IE 05 6, Vigne 17, 0° 1349: sapuluh dans F. 35; 
dmtent dans F, uGa : dem dans F. 84, F. 119, etes dasmmu dans F. 291 (our. lat.) ot, en 
aksara, dans tune irréductihle : BJESH, Il, sac &. n° 108: pi dadams daus F. 09 dtsnma dans 
uns irréductible : RSA, |, 46a a, m° 359. 

Fi Co trouve pf soles dans une irrédurtible : IJUSH, IT, 293 a, colophon du n° 13343 ; 
pig solus (car, fat.) dans F. 403, F. 380: ‘ebodañ dans F. 179, Fi 106, ete: Avkodate dans 
uuë irréductible : IMBSH, III, #35 à, n° 1290: “ebalalan avec lerminnison à ln sanskrite dans 
une irréductible : B/RSIH, Il, 90 a, colophan du n° 1033. 

M On trouve dada dans des irréductibles : déadasnh dans F. 28: doaduss dans une 
trréductible + BIBSH, Il, 305 a, date à du 0" 13h93 dmidast dans F, 18, F. 85, EF. 448, ete. 
dwidatuni dans F, 339. Dons une irréductiblé BIBSH, 1, 78, ligne a7, on trouve une forme 
aberrante falihwies, nu lieu de balih solas {encore actuellement forme polie de roles), peut- 
être dus aus exigences du métre, 

M On trouve pt flulas dans une irréduetible : FJBSH, Il, 305 a, colophon du n° 1348 : 
PE trowlas dans F. sir: troodañi dans F. 5: 5 trayodañ dans F, 4, F. 956, F. gro, ete. ; 
trigndañi dans F. 39: triyodlarih dans F. s01 triduft dans F, 164165; pr trideñ dans 
F. 14, ete. 

VE On trouve pig patbolas dons F. Sôa: caturdai dans F, 0, F. Jo, eté.: cotérdaff duns 
F. dos: cxturdin (eur, latins dans F, 115, ete. 

(I Pr limamlis est attesté dans F, 178: patent dans F. 30, F. 90, ele; paicadasi 
(car, lat.) dans F. 181, F. a6; pañonlaiuh dans F. 77. La curieuse forme pr paca se 
trouve dans MJBSH, IN, #03 4, cofophon du n° 14%0. Maicadaf dune BJBSH, Il, #07 à, 
n° 1548, pourrait n'être qu'un lapsus, mais une forme nasalisée, n'est certainement pus 
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candrama, parure ni wulan(l. Pour le dernier jour du mois (= 15 hysna), on 
rencontre panilen où panileman qui sont javano-balinais , Ces expressions ne 
sont évidemment jamais précédées de la particule ordinale pt. Elles sont employées 
soit seules %), soit prédées de ri ou de ni), Elles peuvent aussi être introduites 
par muyu, hamgu dont le sens est +coïîncidant avec, etombant (tel jour)» ), ou 
par sore ni =pendants (lüt. +à l'intérieur den) (9, Une fois on a daweg ri an 
moment de... = 10). | 


69. Le millésime, placé le plus souvent à la fin des données calendériques, 
est exprimi de diverses facons, Dans la majorité des cas, on trouve deux chiffres 
où expressions aumérales précédés chacun d'un terme téhnique : rak qui signifie 
“chiffre des uniléss el ériger, souvent abrégé en 6, dont Le sens est chiffre des 
dixainese (M, Les années scolaires ne sont alors pas indiquées, Si nv # puis 
d'erreur dans les aulres données et que res dernitres soient complètes, il est 
facile à l'aide des éléments eycliques de restituer l'année exacte ainsi qu'on le 
verra dans plusieurs exemples plus loin. Sauf erreur, le sens calendérique de ru 
et de énigak a élé tadiqué pour la première fois par Friederich dans son Rapport 
provisoire sur Dali (M, | 


90. Quelquefus, le millésime est douné en entier, soil en chiffres, soit en 
chronogramme ll", Dans quelques cas, on trouve méme les deux. Si le ral-toygak 
al en outre mentionné, le millésime esl alors indiqué trois fous MN, 

Ajoutons qu'il arrive assez souvent que le ral-togel ne correspond pas au 
millésime en entier, l'un des deux se rapportant probablement à ln copie elle-même 
et l'autre à l'esemplaime ayant servi de modèle (9, 


(4 On trouve les graphies parenama dons F. 44, été; pürenamt dans F. is; poraman 
dans F. 66: pürameummu dans F. 46; purnama (eur, lui.) dns F 191-173 ot en sksara dans 
F, 946, Formpacandreme oct attesté dans F. 6 et pürnun ni œulon dans une irréductible : 
IJBSIT, 11. 16 ligue CHA 

1 Ponilan (eur, lat) est employé dans F. 47, F, 967, ele: Pundemos dans F, 4%, la 
syllabe Je est exprimée ie par le signé originairement vocalique ‘{ (ef. plus haut, £ 39 et 
note p. done, en transhitération, pan lnan. 

O1 Par exemple duns F. i7a-1qe. PF. ia, ete. 

D On trouve rig (eur. lat. ) duns PF, 347, F, 448, ele; et may (écrit mr) dans F, 44, ete, 

(CE, pe exemple F, a4ü. 

(0 CE F, 363, 

M Vorr F, 354. 

M Une seule fois, nous avons trouvé (F. 43) l'abréviation gg qui ne peut signifier que 
topgak, On pourrait penser à une mauvaise graphie, mais celle date étaut ontièroment rédi 
en abréviations, cette supposition n'est quere plausible. Par contre l'abrécation te que lon 
rencontre asser souvènl E. 45, F, 78, F s71 et diverses irréductibles}, n'est prolublenvent 
due qu un oubli du encyk à ln place de j qui est atiesté dans F. 858 et plusieurs 
rréduetil 

WI Voir M Fredenich, Foorloopr verslag van het cilamd Bols (nous abrégeons en Foralag 
Bali}, publié dans PRG, XIE, 1849 (1° partie) et F6, NXUIT, 1860 (a° partie), Lu sens des 
déux mois eu question est donné dans PEG, XAIT, à dans la discussion de la date du Writo- 
stietugn, él encore dans F6, XXII, 55. 

(6 Avant en préparation une étude eur Les chronogrammes, mous n'en discuturons pus iei la 
valeur, nous conténtant d'indiquer cetlo derniere pour ln réduétion des dates. 

(I Par simplification, nous parlercus de emh-topgeks pour tudiquer la présence de ces dési- 
gnations techoiques dans une ilate. Cette façon sesprimer est d'ailleurs bolinniso nine 
qu'on peut s'en assurer par la daté de F. 149. 

[y an évidemment aussi des erreurs soit dans l'un, soit dans l'autre. 
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91. Le terme rañ comporte quelques variantes : räh, re, harak, d'ailleurs asser 
rares [1], 
Quant au terme tigak, il ne comporté qu'une variante proprement dite tgsk 


(= tagak), deux variantes purement graphiques tgôk et tiyäk et enfin un dérivé 
qui est panañgok 1, 


92, Mais à la place de ces termes qui sont nettement les plus usuels, on trouve 
à plusieurs reprises des expressions synonymes dont une liste n'a, pour autant que 
nous sachions, jamais été publiée jusqu'iri, | 

Dans le sens de rah, on trouve : émanita el ses variantes smanita, émanilam, 
smdnittht, smanité (ce dernier pour swanita + ?) d'une part et de l'autre, rudira 
(= rudhire), rudira, rudiran, ludira et enfin drama ®). 


95. On voit que Lous ces mots sont de sens voisin. Rak, le plus employé el qui 
peut être considéré comme vraiment technique, est le mot jJavanais pour +sangs, 

Le mot éwanita est une forme (ou une graphie) hypercorrecte du sanskrit 
sonita. Un o actuel éachant souvent un ancien wa, on à par analogie rétabli quelque- 
fois un me même là où il H'y en avail pas originairement M}, Sonita, de même que 
rüdhira, sont deux mols sanskrits signifiant +sangn et sont donc les équivalents 
exacts de rah dont ils ne sont PAR Eqer qu'une traduction, | 

Drama, également sanskril, a le sens plus vague de reèe qui coulées, «liquiden, 
e fluides, etc. L'idée centrale reste cependant assez proche de eclle de “SANT. 


M fiah est alleslé duns F, a70, F. 39%, ete.: ra duns F. 66, EF. 197 et dans l'oxpression ra 
nipun, lit. +so0 chiffre des unités que l'on rencontre dans une date irréduchible : BJBSH, [. 
15e, bigne 4. Un rencontre héruk docs F. 85 ot dans une irréductible BJBSH, IL, 805 b, 
Higne 18, date « du n°1394. | 

6 Tgak ne peut en ellet étre un lapsus (oubli du cacak où de l'aksara it), auquel ens on 
devrait avoir taguk comme dans F, 140. Cette forme est attestée dans F. 267 et F, 391. Taguk 
se trouve dans F, a1% et tsûgak dans une irréductible + HJRSH, [, da, n° 7, Le dérivé 
panaigak est dans F, 87, 

BY On trouve deauitu dans F. 70: F. s48, ete. sioamita duns F. 49: CHAENTETE dins F. 55 eat 
évidemment une simple erreur où une faute d'impression pour srantom, Ün trouve en outre 
fmnitihä dans une irréduetible : BJBSH, III, A6 4, ligne 153 œmité, également dans une 
irréductible + RJBSA, HI, 450 6, n° 1435. 

On trouve rudira dans F0 16. F, g1, Fe 486: ete, rodire dans F. Son, F. 14, ete: 
rudiran an simili-sanskrit dans F. 77: dira dans des irréducübles : Nop Eenire . .., 5o et 
84, Ordonnances B ot L), 

Drama est ntiesté dans F, as. 

VU faut dire qu'à uns certsiné époque it est possible que la graphie wa ait été destinée à 
rendre dans des mots ce aprés une consonne, uu libre spécial de ln voyelle à, prüba- 
blemaut {3} 4 cûté di la jpphis 6 qui devait valair [o]. Mais enemite, la graphie oura iniluencé 
la prononciation el aura été reed de méme que lorsque ces deux lettres forment à elles 
seules une syllabe, Un phénoméné parallèle semble s'étre produit pour ya qui à été employé 
pour un timbre ouvert de « [e} à cité de la graphie e valant le. Des recherches seraient 
nécessaires pour vérifier ces délais. En toul Be sanskril srurga est passé à sr (uvoe un 
3 ouvert) en indonésien ivoderne el le mot jayanais hagot (avec un + ouvert) rsursauter», 
s'écrit an kawi bagyai, qui a dû représenter ln méme prononcinlion, mais est maintenant 
prononcé suivant Sn M rs (On se rippellera dus phénomènes analogues en français.) 

CE d'autre part le balinais moderne pus à côté du vieux javanis por. Pour dés 0 provenant 
de me plus anciens, ef, par exemple : tél wat wa ehuits {cette dernière forme ne 
trouve sur une slèle datée du 19-2856 EC, (ef Lise À. sv et EEÏ, IV, A}; cf, encore : 


PE = Pa g = Mag = 'efag — ‘wrag “hommes; et enfin le mot pour rdeuxs : do <= dei — 
du'a où, en partant de ln forme courante en es moderne dure <= par dissimilation de roro, 
redoublement <2 de ro <= rite = ru'a = dus. En javanuis moderne, ln forme do ne s'est 
conservée qu'apres la nasale des nombres ordinaux : pude == pig + de, ln nasale s'étant assimilée 
au d de do, (On dit souvent, pip pindu qui est donc lautologique.) 
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Notons que Juynholl, dans son OJNW, ne donne que les formes sanskrites 
sonita ot rudhira sans indiquer de sens calendérique, Le KBNW par conire, donne 
éwanita (UE: 206) ainsi que rudhira (1 : 3532) en mentionnant la SYNONYME AVEC 
rah au sens calendérique de +chilfre des umitéss, Quant au mot drama, son sens 
calendérique n'est indiqué dans aucun de ces ouvrages. 


94. On voit que l'usage de ces synonymes prouve en quelque sorte qu'il ne faut 
voir dans le mot rak un abrègement de airah wiètes, mais bien, comme nous 
venons de l'indiquer, le mot usuel javanais signifiant sang» et qui correspond au 
malais (et indonésien moderne) darak, non par aphérèse comme on pourrait le 
croire au premier abord, mais par l'évolution phonétique normale du javanais où 
le r du malais passe à zéro, landis que de son côté le d passe à r, les deux voyelles 
a s'élant ensuile fondues en une seule, Donc à peu près : darak = "“daah => "raak — 
raé (orthographe usuelle en vieux javanais) = ral. 


95. Le mot taigak comporte encore un plus grand nombre de synonymes que 
rak. Citons d'abord deux termes d'origine indonésienne : (kjulu et pañhulu, Hulu 
est un vieux mot signifiant stdles el son dérivé pañhulu a le sens général de 
rthefn, eleader», ete. M, 

On trouve en outre plusieurs termes d'origine sanskrile : mürda, murdda, 
murda, emürddi, 'urdda; sirah; dira, sireya; mastaka, magtaka, mastakka, hastaka ©, 
Tous ves mots signilient rtète», =chefr, rsommet» (M), 

On rencontre enfin encore prime dont le sens est rcou», enuques 5, 


96. On voit que si le chiffre des unités est désigné par un terme signifiant 
rsangre Ou «liquides», celui des disuines est exprimé à l'aide d'un mot dont le sens 
est etèter où cou». En fait, en dépit de la majorité des synonymes sanskrits dont 
le sens est têtes, c'est peut-être celui de reour qui est le sens original de tñguk, 
malgré un certain flottement en vieux javanais (fl, 





M Un exemple parallèle est le mot dorat cterre fermes, deveun en juvanais rat par une 
évolution phonétique dont les étapes sont à peu près : durat => dant == ra"at=rût (orthographe 
sormale en vieus javanais) rat, Le sens usuel jsvanais est smonder, À noter que le balinais 
s'est arrêté à ls seconde de ces formes en modifiant ensuite le timbre de la voyelle de la 
dermière syllabo, car il n daot écrit en aksara normalement dahot, nvec le sens de vtarre 
larmes, On sait que la forme La mere équivalente du tagslog signilis «mers, 

M On trouve hule dans F, 77 et ulu (car. Ant.) dans F. Sgs: pb dr ans F. 35. On se 
dera de eonfemudre le radical L rlêtes avec gui (vieux juvannis ul) rcous que nous allans 
rencontrer plus loin. ee. 

PI On trouve mérde dans F. ga, ete: murdda dans F. 43 et une irréductible : AJRSH, I, 
143 a, n° Fa: amürddi dens une irréductible : AJESI, NE, 464, ü 10: “urddi qui est 
probablement dû à une contamination entre wurde et murda, se trouve dans F, 16. 

Sirah est attesté dans VF, a81; free dans F, 175; airoye (eur, lat) duns une irréduetible : 
Nog Eenige. .…, Bo, Ordonnance Hi, 

aalihe se trouve dans F. o1, F. $0% et des irréductibles: inagtak dans F, 1h: vastokkà 
dans F, 2%s3; hastake dans F, 146. 

1° Les graphies sanskriles correctes sont mürdhain}, fira(sk, diren-, mastakn.. 

M La graphie grima (= sanshrit ed) me se trouve que duns des dates irréductibles : 
DEES , #80, n° 559 et BARSHE, UN, 360 &, n° 14935. Grioo avec un sumili sandhi, se troure 

ons F. 76, | 

Un comparer dans les langues apparentées : 

Le juvanais tspgak ou taggag qui est littéraire pour gulu, donc reous, lequel a, dans l'usage 
actuel, jépgd pour équivalent honorifique. Le dérivé panspgag = paygulu et synilie «le deuxieme 
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97. En effet, dans cette langue, on peut constater que le OJNW traduit tigak 
uniquement par rDuiqué», rcou», | 

Cependant dans les gloses balinaises du Aamayana vieux javanais (c£ ABNGlos : 
291, le mot tigak est expliqué deux lois par faudus, donc elles, el deux fois par 

le cour (M, 

D'autre part le mot tandas | KBNGlos : 220) est rendu non seulement par dirsa, 
tras el &rah, lous trois «léte», muis une fois aussi par tigak. Juynbol] remarque 
ici: # la trad. bal. est fauase». Ce n'est cependant pas si sûr que cela, étant donné 
que le dérivé panandas, expliqué quatre fois par pañarop qui est devants =rchefn, 
est rendu aussi une fais par pansiyok que Juyaboll lui-même traduit par le néer- 
landais + vourstes, soit +celui qui esl devants, done schofs (, 

Mais par contre, ke mot famfa (= skri. kantha) dont le sens est rcoux, est glusé 
par toñgrak. 

Tout en ne perdant pas de vue que les gloses ne sont pas des traductions litué 
rales, mais souvent des éclaircissements d'après le conteste, il semble bien que le 
Mol éygak ait un sens plus large que le javannis moderne laygaqg, peul-diré par 
l'intermédiaire du sens de rderrivre la têtun, “nuques, ee qui éxpliquerait qu'il 
ait pu, aussi comme larme calenderique, être rendu par des mots signifiant + têtes 
el réoun, 


98, En javanais moderne, les termes lechniques pour les chillres des unités et 
des dixaines sont sirah et taygaq ll, soit que l'on sit ini par considérer rah comme 
une abréviation de #irah, soil par un souci d'équilibre, la série : tôte. OU... 
paraissant peul-dlre plus logique el correspondant d'ailleurs à celles qui existent 
dans d'autres domaines ML Les synonymes de rak dans les anviena manuscrits, el 


d'une séries, en particulier #le deuvième enfant, le cadets, CE JNHW Ge-Roo, 1, 708 à et IT, 
585 & Le KamJi, a16, ne donne aussi bugs et boosek que comme dquivaluat de pu, 

En soundunais, tepgak est Xe poli (lomas) de éshèg ecoun. 

En bülinais copendant, il semble V srair une cerlaine hésitation, Von Eck CHAT, 144) dit de 
foggak (en dehors de sou sens calenten que), qu'il est en evieux halinais+ un équivalent de tandar. 
Ur ce mot est synonyme de handas et dé irus (ces trois formes viennent d'une même racine, 
“aus DOUS DE POUVONS Eu y arréler 11} qui siguilient ridles, Il ost certain que Van Eck enten- 
dat par prieur balinaiss simplement un ferme nell de son de gp Mais tndas signiliunt uni- 
quement #léles, on pourrail éroiré à une confusion si le ABNW (IV, 843 ) ne donnait pas 
comme premier équivalent de toggak égilement tontes, avant de citer le jevanris teygag et lu 
sanckri griod. 

Li} C'est pont ire l'origine de l'explication de Van Eck, car il aura pu l'obtenir d'un lettré 
bulinais connaissant le Hämäyans vieux juvanais. 

“7 On se souviendrs que pansggak est employé uns lois dans lee dates comme srnonyme de 
tagguk (el. plus haut $ gi et n. « de ln p. hi). 

Le seul nds ÿ” ga contrelinut celté assertion est la date, incomplète, d'un manuseril du 
Darty (el EJRSI, À, s3% à, n° %s1) où éirak s'oppose à loigrak. Le manuscrl semblé bien 
provenir de Bali, mais Hrandes a déjà fuit ne que Les paten ont La forme javanuise (il 
déclare : «De paten op min lersnetes y s done là une influence javanaise, Cf. plus loin, 
$ 100-101, 

Gi [est curieux que ni Gericke-Roorda, ni Pigeaud, ni Poerwodarminta ne donnent le sens 
ralendénique du mot srah (voir JNITW Ge-lie, 1, 350 Bb: JNHW Fi, bis ol Ba Laws, 565), 
rue les i va premiers donnent bien uw mot tt gray l'expréssion leg eurah Lpgag qui signifie 
sans pullésmes (NI Ge-Roo, 1, 48 bot IN Fi, 564} ÎE faut dire que ces termes toch- 
niques sont beaucoup moms employés dans les manuserits javaums récents où le millésime est 
le plus souvent en ehronogramme, qu'a Bali où il est eurore très couramment donné en chiffres. 

M) En musique par exemple, duns les modes afendro (pürément pentatonique) et dog (peuts. 
tonique dé has avec des alérations), gulu (on trouve auss: poogulu) est le nom 44 lt sde 
uote, tandis que dd (LIL «poitrines), désigne la troinidms, Mais La “première pôles a un nom 
technique, Berg, qui n'a aucun rapport avec la téte, Cf. par ailleurs Brandes dans TEG, 3a 
1849, 4o1-hos, it 
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encore dé nos jours à Bali, signiliant tous Sang» où «liquide», il ést évident que 
l'élymologie par sirah n'étail pas admise généralement à la période ancienne. Elle 
semble d'ailleurs imconnue de nos jours Nr où la tradition manuserile s'est 
continuée d'une laçon ininterrompue. 


99, D'ailleurs, non seulement sirak s'oppose au moins une fois à rah dans un 
manuscrrt balinais (let a donc incontestablement le sens de chiffre des disainesn 
a Pinverse dé cé qui se passe en javanais moderne, mais encore le mot rah apparalt à 
Bali dans le lexte (ét non la date) d'une inscription du x siècle EC., ce qui rend 
bien peu probable qu'il puisse s'agir d'une abréviation. La phrase en queslion es 
di karttika “añkun) rak... suit rau mois de Kärttika de chaque chiffre des unités du 
millésime [chaque année |» (#}, 


100. Il est possible que ce passage dé rak à sirak dans le sens de rchiffre des 
unités» se soit seulement produit à Java, Îl ne sagil cependant pas d'un phénomène 
tout récent comene où pourrait Le SUppiser à première vue, car 1} existe trois inserip- 
Lions sur cuivre de la période dé Majapahit où le terme firah 1 doit bien signifier 
“chiffre des unités+, Comme ce terme y esl employé seul, on n6 peut en avoir la 
preuve directe, mais il ÿ a à priori bien peu de chances pour que l'on ait indiqué, 
pour exprimer le millésime, le chiffre des dizaines sans celui des unités Gi), 


101. On pourrait cependant trouver cet argument assez peu convaincant mais. 
pour au moins un de ces documents, l'inscription de Walandit À (Liste A. 193), il 
est évident qu'il ne peut s'agir du chiffre des dizaines car, à la suite de l'inscription 
en quéslion, il y en à une seconde, gravée sur la mème plaque, datée complètement 
et dont le millésime est 1327 Saka®. Les inscriptions gravées à la suile étant tou- 
jours dans un ordre chronologique, il est clair que le +sirah 3» de l'inscription À 
né peut désigner le chiffre des dizaines, car cela donnerait un millésime situé entre 
1830 él 1339 Saka, donc postérieur à celui de l'inscription B, datée en chiffres. 

Î y a donc bien deux traditions différentes et celle qui s'est conservée à Java 
jusqu'a maintenant remonte donc au moins au ww siècle Saka. 


102, Il existe encore quelques autres termes que nous traitons à part car nous ne 
les avons rencontrés que dans des dates irréduetibles. Le premier exemple se trouve 
dans une Convention balinaise publiée par Korn. La valeur des SYNONYrNes 
employés pour ra el bniguk ne fait aucun doute car le millésime vst encore indé ué 
on loules lettres, Ce dernier est sem nom atus limay puluh sad, soit 1656 Saka. On 
a ensuite : maÂ sasti sri pandawx, donc le muh est 6 el le sri est ü®, cé Qui nous 
lurce à admettre que euh — rad et sri— toygak D, 

On pourrait à la rigueur supposer que wok n'est qu'une mauvaise graphie pour 
rak, mais celle explication ne saurait s'appliquer à æri qui n'a graphiquement auean 
rapport avec les synonymes de topgak. 


CE MJRSH, 1, 165, n° 1099, strophe 4, vers s et, ici même, F, 98. 

Qi CE. PH, 1, 76, plaque à b, lune 5, La date précise de estte iogscription qui nous appelons 
Julab 1 Fest le Gar-970 EC. (n° D, 17 de notre Liste), Cf EET, Ill, 84.85 ot V, ab. 

PI est dans les trois cus orthographié éiræh. 

V0 I s'agit des trois inscriptions qui, dans notre Linie de EEÏ, NI, portent les n° A. 193, 
À. 194 el “à 199. CE mussy RET, IV, sy, 

M Inseriptions de Walandit H, CL Liste À. aoû et EE, [V, 84 

ME CE Rom, Hal Over., 66, 4° alinéa (Convention XVHT), trod. néerl., ue Gr. 

1 Korn, Bal, Cver., 57, « donné le sens de ces deux mots, mais sans faire de remarque, 
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Au point de vue sémantique, le rapport de maÂ avec les mots signifiant -sang= 
ou #liquide» est déjà assez ténu (Ù, Quant à #ri, nous ne voyons aucun moyen de le 
rattacher d'une façon satisfaisante à la série des mots signifiant rlêter, esommets 
OÙ © CO nm. 

La seconde date est celle d'un colophon du Sivafarana publié par Brandes en 
caraclères lalinsl#, dont plusieurs éléments sont pourvus d'un -ñ destiné à leur 
conférer une allure sanskrite, On y trouve deux mots suivis d'un nom de nombre : 
… wraÀ sasfam. bhawani. astamarñ..… qui semblent représenter le rah et le tongrak 
aifectés respectivement des valeurs 6 et 881, Maïs si wa rappelle aussitôt rab, il n'en 
va pas de mème pour bhawani dont nous ne voyons pas le rapport éventuel avec fepgak 
où l'un de ses synonymes, Le mot semble d'origine sanskrite, mais ni bhawant, 
féminin de bhtrans dans le sens d'#agent déterminant l'existence, créateur», ete, 
où haränt qui est un des noms de Parwañ, ne semblent convenir ici. On peut en 
lout cas enregistrer ces deux lermes comme synonymes probables, 


103. IL y a enfin un autre mot qui apparait à la place où l'on attend un équi- 
valent de &ygek, dans deux textes n'ayant aucun rapport l'un avec l'autre, si ce n'est 
que leur date est irréductible(, s'agit de nant, Il existe bien un mot vieux 
javanais de eslle forme, mais le sens général de + destruction », *disparilions, ne 
convient pas ici. Le BHW de Van Eck n'apporte pas le moindre éclaireissement 
mais le KamiJW (: Go), en plus des sens déjà indiqués plus haut, risag, Aical 
“détruits, perdus, donne aussi rahi dont la signilication est evisagés, Îl s'agit 
donc d'une forme acéphale du sanskrit anana r visages, » bouche» 5, L'emploi de ce 
terme cumme équivalent de taygak s'explique donc tout naturellement, et ceci nous 
fait un nouveau synonyme pour désigner le chiffre des dizaines, 


10%. Les nombres accompagnant les ragga et formant les millésimes en 
entier sont exprimés soit en chilfres, soit en toutes lettres, soit encore à l'aide de 
mots à valeur symbolique numérique formant un chronogramme, Ces expressions 
numérales sont dans la grandé majorité des cas placés après les mots rah et tayyrak 
ou leurs synonymes. Dans quelques cas cependant, on les trouve indiqués avant (9). 

Lorsque les nombres sont en toutes lettres, on trouve indifféremment les nome 
de nombres sanskrits, javanais ou balinnis, Ceux-ci sont rarement précédés dé a 
parlieule ordinale pi. 


M} Le mot œuk plus Sven orthographié erih | 8, n vieux jaranuis, le sons d'ainondationr. 
En indonésien moderne, on dit encore air bah duns le même sens. 

MCE, JBSH, TU, go, n° 1034. 

"1 Done uno année Sakn 86, mais lo nom du wuku ainsi que celui du mois inaniquant — 
du moins nous n'avons pu les identifier —, on ne peut réduire la date, Le r postconsanantique 
étant un signe souscrit, où peut se demander sil n'y 0 pas un rapport entre ce erah et le ah 
que nous venons de citer. 

M Ce sont Brahmändapuräne, man. F, éd, Gonda, p. 34 BIBSH, |, 1966, n° w77 et N 
Emmige. ., 84, Omlonnance O0, Nanœh (avec finale sansknlisée) se trouve dens F. #7, A 
ous semble probable que ce mot a 1h une autre valeur. Vair plus loin lu discussion de cotte 
duté. 


Pi Le KBNUWV (1, 514 0) donne d'aillours, en plus de mant avec le sans de rperdus, ete, un 
mot nant pour lequel il renvoie à ânœus, Ce mot (ABNEF, L, 250) est traduit pur ebonchen, 
mass Van es Tuek ajoute que la forme abrégée nana est employée comme traduction de mukha, 
jar. mod. ahi. | | | | 

} Par exemple dans F. 83 et F. +86 pour les deux éléments: dans F. 303, soulement en ca 
qui concerne le tapgok. | 
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Voici les formes que nous avons rencontrées : 


0 : mindu, œindu, mindu, wind, amine (1) 
1: fifi; fall 
à + dua; ro, rm, kakakih : di ©) 
3 :tlu, tige, Higga; tril) 
h : pat, papat: catur 
5 : limd, lima : paica, saparñca {1 
MR, NM, pi nom; sad, sûd, sad, sasli, sai, sastija (7 
: fup : pit " à. Pi pitü : Sfpia, sapiami [#} 
hakutus, pt kutus, molu, mu, œulu, hou, kulu, wulwa , walma/walya ; (hasta 


ü 
7 
S : 
Q © sya, hasiya; sañd, saña, sañz, sañs : now 0) 





FI WFindu est le lerne usuel pour enéror, mais il désigné aussi un rcycle» dont la durée 
pour la période ancienne n'a pas encore été déterminée avec précision, car il est possible qu'il 
per eu plusieurs sortes de mind. La valeur edixe à dû en tout cas eusler, car non seulement 

an Eeck dunue dans son BH, 148 pour mäwemdu le sens de rcompler aulessus de dire, mis 
ln dérnisre phrase du Warutakan décrit par Brondés dans BIBSH, IL, 381 a, ligues H4,a: 
drone heran ika tige puluh, Lil eun trio de windu syuile trenter, Cf aussi la dernière 
ligne du Paamseghalon édité par Nrandes dans HJRSH, Il, s4h-346, 

En javanais moderne, ce terme désigne un cycle de huit ans à l'intérieur duquel se trouvent 
trois années linaires rbissertiles+ ou, plus exactement, de 355 jours, les années ordinaires en 
ayant 354. Cette distribution des années de #55 jours ilans des cycles de huit ans, au lien 
des cycles de treute ans du calendrier arabe, forme la principale ilifférence éntre le comput 
jeans musulman et le comput arabe. 

Dans le sens de zéro, on trouve dans les manuscrits œindu (done la graphie sanskrite æindhu) 
dans F, 156, F. 35, etes cindu dans F. 433, F. 446, ete: œindu dans F. 15, F, aa1, ete: 
œindu dans F. 362 el wind avec linole sanskritisée, duns F, 77. 

M Mi, terme vieux javanais et halinais (en ti}, se trouve dans F. 16 et cu (skrt) dans 
F, 65, F, 303, ete, 

C4 Da, forme proprement balinaise, se trouve dans F, 89. Parmi les formes juvanaises, ro 
se trouve dans F, 6%, F, g1, ete; rœû dans F. 87: lnbolih (forme polie) dans F, 294. La lorme 
d'origine sanskrite di est attestée dans F. 7. | 3 

M On trouve lu dans F. 199: tige dans F. 89: tigga dans F. 3a4. Tri (d'origine sanskrite) 
dans F, 303, 

Pl lat est employé dans F. 35, F, 140, ete; papat également dans F, 140: cotur (skri.) dans 
F. 5, F, ao, air. 

à Un les lime dans F, 58, F. 140, etc: limid dans F. d4: lima dans F. 359 vw pañoa 
(skrt,) dans F, gi, F, 175, etc, Oo une fais sapaion dvet un a superfétatoire duns F. 33, 

"I Oo trouve la graphie nom dans F. ais: mim dans F. 109$ pi nom dans F. 35a; pad (skrt. 
d'origine) dans F. $1: sad dans une irréduetible : BJRSH, 1, So a, date à du n° 1349; sd 
dans F, 29. Sasfi (en fuit un nombre ordinal} eat altesté dlans F. a: 1; sul se trouve dans 
F, 30 «Le variante sestyé dans F. 211, LS | 

(3 Fuju (qui semble être le malais tujuh) vst attesté dans F. 199: piu se trouve dans F. 58, 
F. 195, F. a48, ele; put dans une irréductible + BJBSH, Il, gs b, n° 1828; pt pit dans 
F. Ga: sûpta (akrt) dans F, 55 et eapiämi (en (uit ondinal) dans F, 248, 

1 L'expression baliuaise hokutus et attestée dans F, 66 et l'ordinal Pi dutus dans une irré- 
ductible : BIBSH, 1, 153, colophon du n° 190. Des lormes jevanaises et javano-bolinaises, ou 
trouve wolu dans F. 281; œiu (= eu) dans F, GA: œulu duns F. à: hou F. 478, F. as: 
lulu dans F, 65, ete, Il est difficile de dire si œulmé de F. 365 est une véritable variante ou 
une simple fantaisie graphique. Dans une irréductible, la date du man, F du Brahmändapuräne, 
où trouve une forme apparentée si elle n'en sl pas issue, is alors que HJBSH, 1, 106 b, 
n° 477 donne walyt, l'édition de Gonda transerit (p. 44) mali. Quelle que soit la bonne lçon, 
le mot signifie en tous cas 8%, 

Agta (skrl) se trouve dans une irréductible : BJBSH, I, 297 b, n° 1830 et hasta dans 
F. 186 


F, 186, 

M) Le balinars spa est attésié dans F, 75, F. Had ele: la variante hasiyà dans F, S6%: les 
formes javanaises sont aaûa dans F. 33, F. Gi saûd dans F. 53: sdéa dans F, Ga, etc: aoûs el 
sañé loutes deux dans F. 485; nid (skrt.) dans F. 366. 


BEF*O, LTIT-1. 1 
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18 : œralurlas 
20 : ré puluh 
a3 + tlu fur, roy puluh tlu Pl 
Lo : patag dasa l1) 
00 : him puluh 
So : mali dasal# 
go : sait dasa V7 
100 : satus l*l 
Goo : nommdlus, nom Actus 
00 : pilug als, pitié à alus: saptätus (10) 
Éoo - ol à atus: domas (M 
900 : sœiañ abus (12) 
1000 : su, aigu, fiyu, seu, siœu; sahasra (M) 
1800 : sya bäsit, sya (bjarisit, naœuna baseit (1) 


Il va de soi que d'autres formes sont possibles. 


(1 Cette expression se trouve dans F. 1. 

M) Pour #5 puluk, voir la note suivante. 

F3 Flu hkwr (forme javannise) se trouve dons F, 89, L'expression 9 puluk tlu, qui sorait fau- 
bre en jaranais inoderus, se trouve dans une irréduetible : HJBSH, Il, aa a, n° 764, ligne s. 

D) fatug dess se trouve duns F. 140. 

PI Lun puluh se trouve dans une irréduetihle. En javanais moderne, cette expression esl 
pen par sekat (littéralement sa ikat, eune ligatures) 

(6 Falt dust est employé dans F, 481, 

(I Sat dasu se trouve dans F. 294, 

M) CE F, 865. 

1 La forme mauve atus se trouve dans une irréduetible AUASH, IL sac b,n° 768; la variante 
non Gus dans une autre irréduetible : BJBSH, [l, sas «, date à du n° +64, ligne a et nom 
hatus dans la dute 6 du même teste, HJBSH, Il, au b, ligne 4. 

(#7 On trouve puug atus dans F. 89; la variante graphique pit ñ atus dans F. 204 et la forme 
h derni sanskrite, sapiélus dans F. 981, 

VU Domds est une expression connue également en javanais el en soundanais qui vaut 800. 
On Îa trouve dans F. 362. Sama existe aussi dans Le sens de «hoc», mais nous no l'avons pas 
rencontré dans les munuaærits, 

Pour Boo, on pout employer aussi molug afus, mais ce terme ne se trouve, dans les docu- 
meuts que nous avons consultés, que dens IJBSA, FI, 55 8. H s'agit de la date, purement euro- 
péenne (3 juillet 1878 EG), mais avec la mention du pasaran (= paiowvara) Aloe, d'un manu- 
scrit javanais en mucépar intitulé sn aksara Sam Pik "1 Teh. Ce titre est la transcription javanaise 
du nom du héros ||] fé Chanpo et de l'héroine SE Æ Yingtai, dont les tribulations 
forment le sujet de cette histoire purement chinoise mais très vivante en Indonésie où plusieurs 
versions en sino-malais ont été publiées. L'une des dernivres (ervcontés par M. Kekasihe 
et publiée par les éditions Sunrise, Djakarta, & d. [eirca 1944 , 50 p 10-16} orthographie le 
Litre Sam — Eng Tuy en suivant la transeription usuelle en Indonésie dé lu prononriution 
du Fou-kien, dont la transéription javannise ci-dessus est l'équivalent approché en aksara. 

Le litre chinois de celle histoire, qui à été représentée sur ln scène à Lhjakorta en 1955, est 
BE (1 A AM MN 2 + Lang Chon-po et Tchou l'ing-t'an, 

1 y aurait toute une étode à faire sur la Utiérature d'inspiration chinoise en jevunais, en 
soundannis et en sino-annlais. 3 

D On trouve cetle expression dans F, :. 

CM] Les formes balinaises (dérivées du Jaransis) sont siu dans F, gs sryu dans F. f6a: étyu 
dans F. sgf. La forme proprement javanaise sn (= aù ion, ef, le maluis sa-ribu) ne se 
trouve que dans une irréductible : BJSI, IL, sus a, n° 704, ligne s, ainsi que la variante ei, 
dans a date à du même tarte (p. 243 b, ligne 4). Saharrë (skri) st attesté dans F. 181. 

M Nous avons 11 one expression purement halinaise, Bagait vaut sous, mais n'est employé 
que dans certains composés, On trouve aya bei dans F, 85e: dans F. Ba4, il y a per erreur 
aya doñait; et némd bañeit est attesté dans F. 365, | 
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105. On ne trouve que rarement dans les dates un mot signifiant rannéé» et 
c'est alors presque uniquement le terme d'origine sanskrile marge U), la paper du 
lemps en composition avec le nom de l'ère Saka, et précédé dans ce cas de la parti- 
cule javanaise % ou Aï et sous des graphies variées), Mais le plus souvent, on trouve 
seulement l'expression “ saka ou une de ses variantes graphiques Pi, 

La formule des inseriptions sœasti fakamarsatita est très rare et semble un 
archaïsme voulu (#). 


106. On trouve en outre à plusieurs reprises une expression qui est probable- 
ment à l'origine des différents termes techniques pour désigner un chronogramme. 
Ï s'agit de sakakala dont le sens est «le temps, l'époque, l'ère Sakus, Elle est nor- 
malement précédés de la particule locative “515, 

Le passage de ce sens d'rère Sakas à celui, plus vague, de +chronogramme», 
a dû se faire par l'intermédiaire d'une forme sakala qui en est directement issue, 
soit par réinterprétation des composants, soit — ceci parait plus probable — par 
haplologie, Cetie expression est encore précédée de la particule #19, Mais les sui- 
vantes, toutes dérivées de fakaln suivant les procédés courants à Java et à Bali, ne 
peuvent plus se Lraduire que par +chronogrammers, Ce sont : sakalan, sasakala, 
pasasakalan, pasaykalan, pasasaykalan. Toutes se trouvent dans les dates que nous 
avons étudiées. 

Nous n'avons par contre rencontré ni saykalan ni sasaghkalan, bien que ce dernier 
soit la forme qui semble la plus usuelle en balinais moderne ©. 





“1 Le mot talus ne semble employé que dans des dates musulmanes. La seule exception qu 
nous ayons trouvée est F. 387. Dans uns daie irréductible (BABSH, IL, 330 b, n° 1396} on 
trouve tawdn, mais le conteste n'est pas très clair, 

1 Par exemple : “ sokamerga dans F. 277: “4 saktimerad dans F, au; *i éakemarst dans 
F. 04, F. a3a, ete: “i éahamarés dans une irréduetible : IS, IIL, 850 8, n° 1495: Ai saka- 
warst dans F. 371. On trouve enfin l'expression à saka avi sakaivarsa (car, lat} dans uns irrédue- 
üble : Nog Evnige..., 8a, Ordonnance N, date 8. 

OT On trouve par exemple : “: faka dans F. 10, F, Ga, F, 107%, etc “ésaka dans F. 66, ate.s 
saka dans F. g, F, so, F, 54, F. 64, F. 79, ele: hi saka dons F. 141, F, uses, cts hi aokà 
dans F, 314, F. 364, ete; “i dakä dans F, 19, F, 18, etes; “à dde dans F. 48, F. 34, F. Ba. ele: 
1 Ma dans F. 108, F, a00, ete.i “i éakbe dans F. Bi; “x dekbd dans F, 286: “: autk@ dans une 
irréductible : BJBSA, IV, 104 a, n° 1636. 

Dans une date en vers (F. 238), on trouvé ri dat darmpati, ce dernier mot ayant la valeur de 
rinaitre», eprincen (ef, le sanskrit dunpati}, C'est aussi pour Les besoins du mètre que lé mot 
füka est employé seul dans F. 6 — À. 180. ; | 

©! On la trouve par exemple dans la dute des deux rpraiüatis du Swnésand qui imitent 
délibérément le style des insériplions anciennes, mais qui sont irréductibles : #mautr dal ï 
ha dans BJBSH, 11, 83 6, ligne 17 et swdsthi éakowursatita dans LJBSH, IN, 84 a. lime 8. CE an 
outre les deus dates d'un manuscrit du Pumastu nig cor (BJBSH, 11, aa0 à et 23 b) où on lit : 
on aasti amanti ri [el hanarda | titi " éakd. .. d'une part el “our smasti dr sakawarsatie | *i 
éakd... de l'autre. Un trouve enfin swsti sabnwarsa (car, lat.) dans F. 348, 

On trouve “ sabukals dans F. 283 et une expression qui en est [a troduction javansise, 
Kiala eg à saka dans F, 380. Dans F. 3 (= À. 154), ce sont certainement les exivenves du mètre 
qui ont fait supprimer le *i devant éabnkils, mais cette éxpheation ne vaut pas pour F. 8a6 où 
lon à ausei sahakals sans . Dans F. à CA 131) au Lt à dates ma a en Ba “ahila, ce 
qui veut dire : eg18 est [le chiffre de] l'ère Sakan, I se Ke qu'une telle construction ait fait 
Passer iusensiblemant cette expression au sens de sm ésimes, en particulier de schrono- 
peste Un peut en tout cas juger de l'affaiblissement du sons ancien eu fait que dans 

+ 830, par exemple, à sekals introduit aussi bien lu millésime européen que le millésime Saka. 

#3} La forme cantractée ‘i éakala est attestée dans F. 155 "6 dnkalt dans F. 340: à ankaln (car, 
lat.) duns F. 190 ninsi que dans une irréductible : Nog Evnige. : ., 84, Ordonnance 0. 

F3 On troure subalan dans F. Sga, sasakala at son dérivé passankalan dans F. 43: pasankalan 
duns F. 304, lisassikalan est par ailleurs le titre d'un ouvrage en vers consaeré aux mots ayant 
syuboliquement uns valeur numérique, ceut-c étant spécialement employés dans les chrono 


à. 
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Notons en outre que le terme +computs se trouve attesté dans une Ordonnance 
balinaise (cl. F, 334) sous deux formes : pamilagan et wawilayan qui signifient 
littéralement #calcul» (ll, 


107. Euln, certains manuscrits accompagnent le millésime d'une formule qui 
varie dans le détail mais dont le sens général est à peu près âge de la terre», 


On trouve ainsi : 


warsarh gusye twañ nagaraï litl. ren l'année de l'âge de l'État...» (%: 

tucœuh bumi el tumulk] bhumi » croissance de la terres; 

cs lanvase mahu rla durée de la croissance de la terre à l'instant 
esll...0 1: 
ca mi Drum el % éakamersä nt bhumi +annéé Saka de la terres A} 

pasæikalan à bumi + chronogramme de la terres M; 

mers usa nig loka et yusa marsa ni lokt années de l'âge du mondes (f; 

_ gusa ni loka madyapadidla rannées de l'âge du monde intermédiaire» (— la 
terre}: 

EX niy rat “âge du monde» ; 

mûres nig rat “années du monde» (M; 

qusa nig loka âge du monde» (11. 


108. Nous allons passer maintenant à l'examen des foo dates réunies ici afin 
de justifier les résullats que l'on trouvera dans une Liste récapitulanive, laquelle, 
dans notre esprit, fait suite à celle des inscriphions publiée dans EËT, UT où nous 
avions prévu originairement une rubrique F» devant contenir les dates des 
quelques manuserils dont nous avions à l'époque pu réduire les éléments. Ayant 


Re 


ges (mais non uniquement, où l'a vu plus haut}, Il a lé édité intégralement par Brindes 
us BJBSH, 1, 214-216 sous le n° Bis, La variante pasñaiankulan se trouve dans F, 45. 

(M) En javannis moderne où les chronogrammes sont encore trés usuuls, on emploie sphah 
ou ééndriseghädi, ce dernier sypiliant Nttéralement #chrono e lunaire, ee qui fait ressor- 
Ur que les années actuelles saut purement lunares et non 2 1 luni-solaires. L'expression paral- 
lle suryydsghälé echronogranmme solaire», se rencontre dans ln littérature. 

fr) F, 89. Î s'agit ici d'une formule en smili-sauskrit, Le second mot vient du skrt. aug 
qui à été réfut en yuaye nvec une variante yustre. 

(5 Tutruh bumi sa trouve dans F. 3añ: my bhumi dans F. 136. La dernière expression 5e 
trouve dans uue irréductble : JOSIT, Ill, s97 &, colophon du n° 1333. 

N) Hespectivement dans F. Sho ot dans F,. sos. 

(3) Cf F, Sod, 

1) La première expression se trouve dans une irréduelible : Nog Evnige..…, 84, Ordon 
oanes À, et lu seconde dans F. 853, Mir est un simple lupsus pour ni | 

e Cette expression n'est ollestée qué dans uné irrédurtible : B/BSI, [L, 218 b, colophon du 
n° 
"4 CC EF. Sir 

(0 CL EF, 5g 

(Wi On trouve celle expression dans une irréductible : Nog Æenÿre. .…, a, On Fr 
On pense involontairement aux différentes mères de la Créations chères au Moyen Âge euro 
Mais il ne faut pas oublier Jet les mots eterre» et même emander sont employés à Bali Ut n 
Juva) pour désigner l'ile elle-même, Un à done, en dehors dé Nuud fuli Len À de Haïis. Le 
ExpressIons Fun Lan et Jagrat Fa qui signifient Htiéralement «la Torre de Hali= at cle Monda 
de Bali, le mot mondes ayant d'ailleurs subi uue évolution sémoatique comparable à celle de 
cé terme en français, duns les expressions comme rtoui le mondes, ele. uinsi qu'uns gloss du 
Sag Uyag Parmutus (ef HJUSH, Ul, 60 b, les deux dernières lignes) nous le dit + ji) Ja 
bhdwane end sereine jan |... soit ejagat signifie le monde el tons Les homimeun, 4. 
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ensuite considéré qu'il serait plus satisfaisant de donner de ces manuserits une liste 
séparée el surtout plus substantielle, nous n'avons gardé dans la liste d'inscriptions 
que la date de rédaction de trois manuscrits particulièrement importants du point 
de vue historique ll | 


(0 Afin de ne pas allonger démesurément cel srüele, il nous arrivera de ne pas reproduire 
tous les calculs que nous avons dû faire, Le lecteur en sera averti en note dans les cas les plus 
importants ét il lui sera de toute façon toujours possible d'effectuer toute vérification supplé- 
mentaire à l'ate des Tables publiées en Appendice à EEF, IV. 
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B. DISCUSSION DE LA DATE DES DOCUMENTS 


F.4et2. WIRÂTAPARWWA (Rédaction) 
Nous avons : 


Date a : sajna haji / kumwa keñol) ra bhujäñga haji / “ikä päncadas kren& / 
“asufimäsa / kapwa ya ri käna / tuñleh kaliwon) / budn wara pahä / 
sabañ alus) wwalu wlas ikä éakakäla / 


Date & : kunä mañke / mawulu wage / wrhaspati nt madañkuñan) / caturdasi 
kpsoë / F1 kartlikämusa faranya n mañkanf | *ukonatriñéad räti 
diwasanya / kurä sawñi vawaka salek) | 


Ces deux dates indiquent le commencement et la fin de la rédaction de la vérsion 
en Vieux javanais (el en prose) de ce livre du Mahabhärata. Nous en avons étudié 
aïlleurs les éléments et nous ne rappelleruns ici que les résultats qui sont l# : 

Date a : le mencnent 14 ocronne 996 EC, 


Date b : le sevor 12 noveunne gg6 EC, (Julien). 


F. 3. BHÂRATAYUDDHA (Rédaction )® 
La strophe contenant lu date est : 


nähan don) mpa sdah makirttya sakakñla ri saña knda sudda candrama / 
sä saksñd darimüriti van kaliga uitya makaphalana keéa nt musub / 
sä lwir lek) pratipäda sukla pinalakwan aburipa wijil niré ripu | 


ri prä darppa pasuprabhäpama ni rähyun i kaduñulan 1 parüimuka }! 6 |! 


Nous avons éludié dans un précédent article la date de ce Kakawin (#}. Le résultat 
est : le vexpnror 6 skpremsne 115- EC, (Julien ). 





‘Nous reproduisons ici exactement en translitération le texte publié par Brandes dans 
BIBSH, HI, 849 a, lignes 6 à 13, d'où les différeuces que l'on pourra constater avec In tran- 
scriplon publiée dans EET, IV, Ga, où nous avons suivi l'édition de Juynboll. En dehors des 
différences purement graphiques, ce dernier a corrigé quelques erreurs, tel le rat qui est évi- 
demment un lapaus pour râfri, ete, 

“1 CL EET, IV, Gs et Ja Liste sous À. 131 ét À 140. 

1 Nous translitérons stactement le teste de Brandes dans EJBSH, 1, «61, Lignes 14 à 14 
Un remarquers quelques différences avec eclui de l'édition Gunning, p. 1-2, is les textes 
poétiques, nous indiquons la En de chaque vers par un trait oblique et celle de chaque strophe 
par un double trait. ; 

fu ce un tous les détails sur la réduction de cétte dote dans ÉEL IV. 79. CL aussi Liste 
sous À. 154, 
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[ÆT] 
Es 


F. 4. HAnGA LA WE (Rédaction) !!] 


La date se trouve au chant 1, strophe à : 


wai Stwa wpspali ka mrûkë kalima | wisuwärttha lrayodasi / ri käla wisaya / 
rasa La ya wasilan) / prabhwänom wira siniwi / tumapal sirä / nâma kyttana- 
gari 

Les éléments sont : ..65 Saka : le 13 krsnapaksa, = 5° mois» — Marggañira, 
wuku Marakih (Mraké = Mrakih 1}, Jeudi, Siwa — Kalivuan, Les éléments eycliques 
du jour sont done PA KA WAR, 

Dans une note de son édition du Pararaton, Brandes déclare : +... Il est im- 
possible de déterminer approximativement l'âge du Pararaton au moyen du millé- 
sime du Rangga Lawe qui repose sur notre livre [c'est-idire sur le Pararaton, 
L.C.D.]. .… Dans le séngkala [chronogramme], où les chiffres séculaires ne sont 
pas indiqués — ta ya waçitan veut dire, ici aussi, il faut le dires, — les mots 
misaya et rasa n'ont très vraisemblablement pas leur valeur habituelle, 5 et 6, 
ainsi a appert du calcul de la date... pour les années 1465, 1665 et 1665 
Saka » (91. 

On verra ci-dessous que pour les millésimes indiqués, la réduction de la date 
est en ellel impossible, mais il serait très invraisemblable que des mots aussi cou- 
ranis que misaya et rasa aient une valeur différente de celle qu'ils ont dans de 
très nombreux chronogrammes. Tout au plus peut-on supposer que les deux seuls 
chiffres indiqués — et qui sont en fait le ra-topgrak du millésime —, doivent être 
lus dans l'ordre inverse, soit [11.56 au lieu de [1].66 Saka. 


"2 CF BJBSH, TI, 89. La date est indiquée dans les quatre premiers vers d'une strophe du 
texte et non dans un Ê Nous pe Home que dus fa Ouhiéntion des tartes en métrique 
indonésienne où les vers sont généralement couris, nous écrivons ceux-ci à la suite ot non un 
par que comme pour les bakaein., 

F1 Le mètre, Durmd, fait partie de la vorsifieation purement indonisienne appelée mainte- 
nant tanbag clig (forme polie sakar alif), lit. epetite poésies, Des mètres moins usuels de nos 
jours à Java — mais encore bien vivants à Bali — sont désignés per l'erpression Ginbag rage: 
han | aakar fapahan moyenne poésies, Dans cette sorte de métrique, désignée actuellement à 
Java par le terme général Mäcépat, chnque mètre est composé de strophes comprenant un cer. 
Lin nombre de vers, Com orlanl éUI-MÈmMmES UE nombre délini de syllabes , UvVer nn vovelle 
donnée pour la dernière syllsbe de chaque vers, les consonnes avoisinnntes étunt indiflérentes. 
[y a done În plupart du femps ussonance et mori pas rime, ne | 

Ua comprend sous le nom de tmbag gode | sakar agog l'ancienne versificntion à l'indienne où 
ln distinetion des voyelles longues et brèves est obscrvée, vu moine en principe, | 
* Re réprendrons lous ces détails dans uo article en préparation sur la versification javano- 

LR Er, 


F1 Le professeur Îlerg, dans son édition de ce texte : Fañga Lawe (vol. | de In série Piblio- 
the Jaruniee, Walierraine. 1930, p. 435} donne le même teste avec quelques différences pure- 
ment É dore pos Get suteur ne traduit pas Les données de la date dans le résumé qu'il donne 
p. 9 ouvrage. Î remarque seulement en note : el'explication que Vreede, suivant Raîlles, 
donne du dresonie Poe ", p- 398) et que Juynholl accepte (Supplément, |, st, 
lignes 7-8) à été à juste titre combattne par Brandes dans Pureraton, n° éd. pe 6, mole 1e, 
s'agit de la mention par Halles (Mintory of Java, 11, 103-104) d'un manuscrit d'une # History of 
Tumapäls pour laquelle it donne, comme chronogranme, ensaÿa rad foua vasitan, Lisaut loya 
au lieu de ta ve, RaîMes ioterprélait 56-41 — 1465 Saka, Si inauitan est inconnu comme mot à 
valeur numérique, 1l est évident que, s0 trouvant à le place du chilfre des milliers, il ne pou- 
vail être interprété autrement qué 1. 

MCE Pararaton*, 6°, note 1, et la remarque de Berg traduite à la note précédente. Brandes 
se donne malheureusement aucun détail sur ses essais de réduction, 1 semble en tout cas pre- 
bable qu'il a reconnu la synonymie de Siwa avec Kakœuan. 
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. La seule chose qui nous reste à faire est d'effectuer les caleuls pour tous les millé- 
simes possibles entre le xt et le xym siècle Saka, En voici la liste : 


En supposant 1.65 nous avons ll) : 


ANNÉE 
SÂEÀ 


1265 
1360 
1468 
1b65 
1665 


1760 


NL ve mincaagtna 


tg-x-1 3h EC, 


ou 15-x1 


ad1v1443 EC. 


où 3-1 


ou 26-x 


| 31-1643 EC. 


CM 1 1=-XI 


17-x-1743 EC. 


où 1 0-x1I 


ah-ix-1843 EC. 


où 44-x 


13 ENSNA 


10-1-1343 EC. 


où 19-x11 


a0-1-1hh3 EC. 


ou 1Q-Xi 


a5-11543 EC. 


où 4-x1 


ou ET 


id-xr-1743 EC. 


où 14-x1i 


g1:-1-1843 EC. 
ou L'OAl 


Er EG. 


DÉRUT D'UX CYCLE 


G-x-1943 EC. 
201-1443 EC, 
Guv-1h44 EG. 
31643 EC. 
19-v-1743 EC. 


i-vr-1843 EG. 


Un peut aisément constater qu'aucune date ne convient. 


En interprétant 1.56, nous avons : 


ANNÉE 
SARA 


12060 
1396 
1466 
1586 
1656 


1796 


NL ve minccaétui 


aq-x-1334 EC. 


ou 26-x 


da-ihgt EC 


OU  1-XI 


71-1594 EC, 


où Ü-x1 


a9-1x-1 634 EC, 


OW 929-X 


27-1x-1794 EG. 


où 27-X 


D-t-i Hz h EC. 


OH  1-X] 





(Toutes les datés antérioures à 158a EC. sont 
celles des années postérieures sont duns le style 


13 Knssa 


26-1-1334 EC. 


où 9h-x1 


do-x-1434 EC. 


ou 38-xI 


J3-x+-153h EC. 


OÙ  J-XII 
19-1-1634 EC. 

où 1 N-x1 
ah-x-1534 EC. 

où 94-x1 
30-1-1#3h EC, 


ou 2%-x1 


DÉBUT D'UN CYCLE 


oh-vw-19334 EG. 
Bis 43h EC, 
a3-vnr-1534 EC. 
17-14-1094 EG. 
34-1734 EC. 


19-x-183h EC. 


soun PA KA WE 


MANARIIME 


bu-1344 EC, 
20-11 h4h EC. 
S-vnr-1643 EC. 

dx-1643 EC, 
tq-1v-17h3 EC, 


5-x-1843 EC. 


ioun PA KA WE 
MARAL TH 


ah-xr-1334 EC. 
gur1434 EC. 
ah-ur1534 EC. 
151-1630 EC. 

d4r-1735 EC, 


19-11-1835 EC. 


évidemment dans te style julien alors que 
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On voit que la seule dalé possible est le a4-x1-1334 EC, correspondant à une 
année Saka 1256. Le jour trouvé dont les éléments sont PA KA WR, coïncide exnce- 
tement avec le quantième lunaire théorique, sans supposer de décalage dans la posi- 
tion du mois lunaire ce qui, pour l'époque en question, est normal, car ce n'est 
que bien plus tard que l'intercalation du 13° mois est souvent en retard 0, 

On s'étonnera peut-être de ce que le Roman de Aayga Lame puisse remonter à 
une date aussi haute. En fuit, 11 n'y a rien d'extraordinaire à ee que les aventures 
de Radeon Wijaya aient frappé l'imagination des poèles et les premières rédactions de 
sa # Gestes peuvent fort bien dater de quelques années oprès sa mort, De toute façon 
notre objectif n'étant pas ici de (aire de la critique textuelle, mais simplement 
d'effectuer la rédaction des dates que nous trouvons dans les manuscrits, nous 
n'avons pas à envisager si la date de ce texte est apocryphe — ee qui est assez peu 
vraisemblable pour les raisons que nous avons déjà exposées à propos de la date 
de la rédaction du Wiraraperome dans EET, IV 8, ou bien si les éléments calendé- 
riques d'un texte plus ancien ont été incorporés à une nouvelle rédaction du même 
roman, @ qui n'a certainement rien d'invraisemblable. Le seul point que l'on pour- 
rail faire valoir contre notre réduction est qu'il a fallu interpréter les mots à valeur 
oumérique de gauche à droite, Mais, si cet arrangement ést relativement rare, il y 
en a d'autres exemples, méme pour des chronogrammes entiers M, 

Nous ne prétendons done nullement que le texte du Manga Lave, Lel qu'il nous 
esl connu actuellement, remomie au zu siècle Saka, ane version en micdpat ayant 
bien pu être modifiée au cours des siècles, mais il n'est pas exagéré d'admettre que 
le noyau du roman el la tradition historique qu'il représente — tradition qui ne 
semble pas dénuée de parlialté —, dérivent directement d'une Chanson de Geste 
de cette époque L. 

Nous nous contenterons donc d'enregistrer que la date contenue dans la 2° strophe 
du chant ! du Hayga Lawe ne peut s'interpréter que [12] 66 Saka, la date julienne 
correspondante étant le seuor 24 sovemmnx 1334 EC, F1, 


F. 5. AMJUNAWIWAHA (man. A}l9 


...wara diwaéa / ma / wa / $0 nig prag bhakat / kahuwusan say hyag pustaka / 
ii $aka 1256. 


Travaillant sur les seules données disponibles, nous remarquerons que Prag 
Bakat étant la a4* semaine de chaque cycle, les deux cycles pouvant être pris en 


M Au sujet du décalage» possible du mois lunure, cf. co que nous avons dit dans REFEO, 
ALV (ET, D, 87-40 et 1e même p. +, note 5. 

M) Voir EET, IV, Ga uvec ls note %. 

M CC par exemple F, 95, F. 83, F. 136, F, 195, Fe Soû et différentes irréductibles, Inver- 
_. où trouve quelquefois des millésimes an chiffres à lire de droite à gauche, par exemple 

" + À sË%, 

M Berg. dans son édition du Kiduy Sunda (ef. RAT, 83, 194%, 5), dit de ce dernier ouvrage 
ee est +très probable que La tradition elle-même est notablement antérieure à 1550 EC», 
“tte remarque vaut certainement pour le fagge Law. C£ en outre ce que Mrandes dit du 
Pararaton dans soû édition de ce texte (9° dd, p. 5°, dernier alinda et début de ln p. 6" 

F1 Sous le règne de Tribhurmanottiégedeus Jayariamuemarddhant, l'année méme de la naissance 
de Hayam Wuruk qui est également celle quo porte un manuscrit de l'Arjunemimäha qui ne 
donne malheureusement pas les éléments cyeliques (ele numéro suivant F, 5 

MI CE FAI, 8s, 1906, 246, que nous savons 165 et BJESH, |, 113, n° 130. dermer el 
fait une copie en caractères latins faite sur le manuscrit désigné dans l'édition du professeur 
Poerbatjaraka par le sigle À. Si l'on néglige quolques détails orthographiques, le texte du eolo- 
phon est le même que celui du manuscrit À. 
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considération pour 1256 Saka (1334-1335 EC.), ont commencé le 26-xn-1333 et 
le aû-vu-:334 EC, Les deux jours MA WA S0 sout done : 
le ? cunpr 11 sum 1334 EC. 
où le ? cuwpr 7 saxvien 19335 EC. (Julien). 


lien ne permet de faire un choix entre ces deux possibilités. Nous ne donnons 
d'ailleurs ces équivalences qu'avec réserve puisque l'absence de données lunaires 
rend toute vérification impossible. 


F. 6. NÂGARAKRATAGAMA (Rédaction) 
= La date {sans éléments eyeliques), se trouve dans un seul vers du chant XCIV : 
ri Siküdri gajäryyamaéwayujämäsa Subhadiwasa pürnnacandrama / 


Nous avons déjà étudié cette date et nous ne donnerons ici que le résultat 
oblenu qui est le manni 30 seeremmne 1365 EC.* (Julien), 


F. 7. KAWIH PANFARAMAN P 


..tolas manibakon sastra dug ig leja awasan huwus rig bulan katiga pun / ini 
babandiy pustaka ni pun nora calur sagara wulan. 


Le chronogramme 0-4-4-1 signilie 14h Saka, Les éléments cycliques manquent 
et toule vérification est impossible. Ceci est d'autant plus génant que le texte n'est 
pas chur. Teja CAEN huctus sipnifiet-1l à la fin de quinzaine claire» Comme Le 
veul Pleyte, done + kysna, où eà La fin de la visibilité de la lumière» donc le 
19 krana ? (M 

C'est la dernière possibilité que nous choisissons, mais le sens n'est pas enlière- 
ment sûr. Nous avons alors : 


NL de Asuji............. f6-1W71618 EC. 
15 krsna....... ARR EEAS h-x-1518 EC, 


La réduction est évidemment à un jour près puisqu'aucun élément cyclique ne la 
précise, La date proposée est done le (?) vunor À ocronne 1518 EC." (Julien |, 
F. 8. SUDDHAMALA M 
iSaka 1844 taggal 19 kaëa / 8 / pañcawara / pahig / saptawara / wraspati // 0 //, 


Ainsi que Brandes l'a fail remarquer, le millésime est à Lire de droite à gnuche (9), 


Les éléments sont : 1481 Saka, Ka à — Sramana, 8 sukla, jour , PA WA, 





Mi CF. l'édition de Brandes en caractère halinais dans FRG, 54, to0d, 1% far, p. 67, gh. 
premier vers que nous transerivens ici. On trouvera |a transeription de Ken dans KVG, WiIL 
116, . 
(a CE EET, IV, 244 et aussi notre Liste sous À. 180. 

m GE. TG, 56, 1914, 441, où le colophon a été publié par Pleyte en caractères latins. Holle 
avait donné dans TEG, 16, 2867, 453, le chronogramme sans autres détnils. | 

I sagit d'un des rares manuscrits en vieux soundanais qui soit daté et c'est le seul de ss 
groupe étudié dans le présent travail. + 

M L'expression peut se traduire par rla lumière visible est terminée, n'est pluss, 

M Nous suivons la transeription de la duls donnée par Hrandes dans NEG, a, 1486, 140, 

6) ne peut avoir sucon doute à Ce sujel CRT lorsque Hrundos discutait ka date de ce 
manuserit, en 1886 EG., on on était seulement & l'unnée Sakn 1808 ! | 
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Le wuku n'étant pas indiqué, nous devrons envisager tous les jours . .PA WI 


Nous avONs : 


NL de Sräwana......... G-vr où 6-vu-156q EC. 
8 fakla....... REA 19-vr où 192-F1-10509 EG. 
Début d'un cyele......., 1-v-1559 EC. 


Jour HA PA WR Kurantil.  H-vr-165g EC. 
Jour TU PA WEB Julug Wagi. 13-v1-1559 E. C. 
Jour MA PA WE Madasiho. 17-10-1569 E, C. 


En fait, il est inutile d'aller plus loin, car on voit que le jour TU PA WK est le 
lendemain de l'équivalent théorique du 8 sukla de Srfwuna et c'est donc la date 
cherchée, Î n'y à aucun décalage du mois. La date de ce manuserit du Suddhamala 
est donc le seuor 13 sucer 155q EC, (Julien } M, 


F, 9. KALIMAHOSADA ® 


*i saka / 1526 |! wara | warig su | saptawara / &a / pañcawa / pa // sadwara / 
bar /! hastawara /°u // triwara / do // sañnwara / tulus) /eaturwara / éri |... Pi, 


Ce colophon ne donnant que les éléments eycliques et non la date lunaire, toute 
vérification ést impossible. Si l'on admel que le millésime est correct, on a : 


Début d'un cycle... ..... e8un et ah-x-1604 EC. 
Jour HA PA SA Warigadyan. 22 et 18-ur16oh EC. 


Hien ne nous permet de choisir entre ces deux dates et deux réductions sont 


théoriquement possibles : 


le sament 24 mar où le sament 18 pécemsne 1604 EC. (. 


F. 40. PARARATON (man. B, date a) 


1 éaka | wisava guna bayu nig wog /! 1535 / gkana kowusan ira sinrat / dinä } 
pa | sa | warigadyan Ÿ ass krsnapaksa dwitrya nig karwa / ... 


Nous avons déjà étudié cette date dans un précédent article (, La date grégorienne 
obtenue est le samenr 3 aoûr 1615 EC, U. 


(M Nous avons déjà publié cette réduction dans EET, 1, À, note 1, 

4 Led Bel de War 53 ho rt re Wariraddyan). Les dési des 
Le - | Farigaddyad) n'est qu'un lapsus pour Pamgaddyun). Les dési tions 
cycles dé jours moins usuels dans les dates soit ti : DO (triwart) ee Lorna = Pasah D SRI (catur- 

Wars) = Sn; "Ù (astawara) — Uma et le snnswara, T'ulus, 

M Gas dates sont dans le style grégorien ainsi quo toutes celles qui seront données plus loin 
dans cet article, sauf indication coutruire, 

FT CC Pararaton*, Bol et BJBSH, Il, ad, n° Bab, où l'on retrouve le même, également 
en caractères latins, dans un autre système de transeriphion ét avec quelques variantes ortho- 
grapluques, C'est ce dernier que nous reproduisons 11. Nous appellerons celle duts ea, Le 
n° 645 de NES donne sussi deux autres dates plus récentes que nous désigoerons par b et e. 
Ce sont celles du man, F, mais elles sout incomplètes. 

"1 CE EBT, 1, 83-38 où le lecteur trouvera les détails. 

V1 Nous rappelons que cette date accuse un décalage dû au fut que l'intercalation du 13° mous 
aa pas eu lieu à l'époque où elle aurait dû être effectuée pour que les mois lunaires restent à 
leur place normale dans l'unnée solaire. Le résultat est que Bhadrawäda occupe ici la place 
EP ap guaier est celle de Sriwans. On trouvera plus loin de nombreux exemples d'un tel 
calage. 
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F. 41. TANTU PAYGALARAN (man, DjU 


ina / °u / bu / madäsya / titi / éasih / kaëñ / rah /7 | toûgok) J/ 5 // rasi 
pandawa buta tuñgal) / 1557 jf. 


Le quantième lunaire manque, mais les éléments cycliques étant précis, la réduc- 
on de la date ne fuit pas difficulté, Nous avons : 


Début d'uu cycle... ... . 1b54»1635 EC. 
Jour WA U BU Madasihe. 18-10-1636 EC. 
NL de Sräwano Fit se ss. 16411635 EC. 


Le 18-vn a donc été un 5 (éventuellement un hi) éukla. Malgré l'absence de quan- 
ième lunaire, il ne nous semble pas qu'il y ait lieu de douter du résultat, car les 
éléments indiqués concordent. La date de ce manuscrit est done : 


le mescneor 18 sucer 1635 EC. 


F. 42. DAyDAy PATAKU 


--. we candra pita / wara matal) / diwaéanya putusinurat) / ri posvamäss / *i 
Sakä / käya hudan) / sana nï wô /{ 0 //. | 


Le chronogramme fait difficulté, car le mot fana, pour autant que nous sachions, 
ne signilie rièn, On peut le corriger en baya, mot usuel dans les chronogrammes 
et le millésime est alors 1563 Saka. 

Pia est un synonyme du pañcawara Pon, ce que nous garantit le nom du 
wuku. Le mot lui-même signifie «jaunes et correspond, dans la symbolique javano- 
balinaise des couleurs, à l'Ouest qui est bien la direction de l'espace attachée à 
Pan (1, 

lei encore, le quantième lunaire n'est pas indiqué, mais les éléments cycliques 
sont suflisamment précis, 

En partant de 1563 Saka, nous avons (4 : 


Début d'un cycle... ,,,,, 11-vm-164s EC. 
Jour PA PO SO Mabatal., 3o-u-1641 EC. 
NL de Posya.......,,., Ste EC. 


Le jour PA PO S0 correspond done à un 13 (ou 14) krsna. La date de ce 


manuscrit est le cunvr So pécemans 1641 EC. 


F. 43. ATMAPRASANSI 5 


--. dina / pwa 
paksa / #asi / ka } 


| wrhaspali / "äpan antuk 1 pandun) // # $aka / 1567 / sukla- 
2 


Ras 





(M) Édité et traduit en néerlandais par le Dr T. G. T. sud, ‘a Gravonh ={La Have! 
tosÀ. Le colophon se trouve à La p. 195 du terte édité. pass en esl dE aux p.46 
4%, mais sans réduction. Ce colophon est aussi dans BIBSH, T1, Ga, n° 997, que nous transeri- 
rons ici. 

MI CL JS, |, 225, n° 314. 

és = ce Que nous serge plus bout 5 Ga, 6 

oùs précisons que les millésimes 1663 et 1-63 Saka ne do ut aurun résulte 

( CE. HS, 4 110, n° 154. d ° me Ë Me 
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Le quaotième lunaire manque et le wuku ne porte pas un nom usuel. Nous 
avons : 
ét, NL de Bhadrawaäda, .....  23-vir ou 2 4-vui-1 645 EC. 
a La quinzaine claire de ce mois va donc (à un jour près) du 23-vu au 6-rm, 
où encore du 21-vui au G-1x inclus. 


Un eyele de 210 jours commence le 40-vnr 1645 EC. 
da Le premier jour .. PO WA de ce cycle est le 31-rut, ce qui convient en admet- 
tant qu'il s'agit du wuku Landep et done que Pandun— Landap, Comme la syno- 
nymie de ces deux lermes semble certaine l, nous proposons pour ce lexte 


le seunr 31 aoûr 1645 EC. 


F,. 44. Manuscrit sans hitre 


ri dina / ra / su /°u / ho / gu / wa / éri / wwa / mrakib / titi éuklapaksa / 
pi / 5 / sasih Lion Aa LA Ur 0 Paré mire ne 


En ne prenant que les éléments nécessaires à la réduetion de la daté, on a : 
WA U SU de Marakih, 8 fukla de Waisakha. Les données désignant le millésime 
se contredisent. On a d'une part ..89 et de l'autre 47: aka, 

Le calcul montre que le millésime 1474 ne convient pas aux autres données FI. 

Si l'on prend ,.8g en considéralion el que l'on fasse les calculs pour 1480, 
15809, 1689 et 15809, il est aisé de constater que seule l’année 1589 Saka convient. 
En voa la preuve : 


+ NL pe waisicma Ë SuxL pésur p'un crecn "7 me su 


— ————— —— 


14Bg  as-u-1567 EC, a8iu-1667 EC  3-x-1666 EG  Jj-ur-1567 EC. 
I ou 20-1v ou 27-27 
1509 a hn-1667 EC. 31-07-1667 EG. a38xr-1666 EC, 115-1667 EC. 
où 3-1 où JO-IV 

168ÿ J0o-11-1707 EG. Gv-1767 EC. 14-0:1766 EC, 19-45-1767 EC. 
où 20-17 où  5-+ 

1789 6-u-1867 EC, 13-1867 EC. Jo-x-1866 EC.  3-v-1867 EC, 


ou -1v tr 1 2-1V 


La lunaison a donc commencé le lendemain de la néoménie astronomique, mais 
il n'y à aucun décalage. La date cherchée est le vexparor 1° ave 1667 EC. 





Üi En ce qui concerne le nom de ce wuku, nous ne pouvons que renvoyer à ce que nous 
avons dit plus haut, p. 33, note B. 

OÙ CE BJBSH, IV, 20, n° 1466, (ragments a+, colophon. 

Pi Pas plus d'ailleurs que le 1594, 1671 ou 1771 Saks. 

M Toutes lus dates européennes de cetie armée Saka sont en style julien. 

8) Il est possible qu'il faille considérer 1431 comme l'année de ln rédoction du texte, ce 
millésime ayant été copié sans les détails calendériques alors que la date fournissant toutes les 
données est celle de la copie, On trouvers plus loin d'autres exemples de dates où le millésume 
en eatier et le rah-topgak ne concordent pas, pout-Sire pour la même raison. 
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F. 45. ARMUNAWIWAHA (man, F){1) 


... diwasa nig awusan ig ganulad / wulan kaéa duk awisan ig dina bu / pa / 
ma / wu / du / panujonya... i Sakala Ski gopura maruta nig wog. . . i / matra / 
gopura | matea | bumi (1593) ... ®1 


Le nom du wuku n'est pas indiqué. BU est évidemment le saptawara. Placé 
immédiatement après, PA représente presque certainement le pañcawara, Si MA 
est le sadwara, il s'agit du jour MA PA BU de Wayag. La dernière abréviation, 
DU est eerlainement le dasawara Duke et WU représente très probablement le 
sagawara Îurugan, mais ni l'un ai l'autre ne conviennent au Mercredi de Wayay 
et ces indicalions ne nous aident donc pas. 

On pourrail aussi considérer que MA représente le caturwara Mandala. Le sad- 
wars ne serait alors pas indiqué, Mais, mme dans ce cas, où devrait interpréter 
le Mercredi du wuku Wayay, car il se trouve que le seul ., PA BU qui soit en 
même temps un jour Mandala est MA PA BU &1, 

Le quantième lunaire manque et c'est là un élément d'incertitude, puisque les 
données cycliques ne sont pas toul à fait claires, I y a enfin deux millésimes en 
chronogrammes, Le premier él 1-9-5-1 soil 1592 Saka tandis que le second est 
1bg5. 

Nous pouvons essayer la réduelion des données pour les deux années en ques 
tion. Avec 169$ nous avons : 


NL de Sräwana.… css Ni où Gvr1071 EC. 
Début d'un eyele.…. . ..... 71630 et 51631 EC, 
Jour MA PA BU Wayag.. 10-v-1671 EG. 


Gelte solution est possible, mais si l'on pense que ce millésime est séparé des 
éléments calendériques par le premier, il semblerait plus logique que lesdits élé- 
ments s6 rapportent à 1591 Suko. 

Eu parlant de cetle dernière année el toujours en admettant qu'il s'agit du 
juur MA PA BU, on a : 


NL de Sräwana. ........ aË-v1 où 98-vu-1669 EC, 
Début d'un cycle. ....... 17-40-1669 EC. 
Jour MA PA BU Wayay... 90-1-166g EC. 


Les éléments ne concordent pas. 





1 CS, Poerbatjaraka, éd. de l'Arunemuräha dans PAT, 82, 1926, 181-305 (uvec traduction 
néerlandaise), Les colophons des divers manuscrits utilisés se trouvent aux p. a46-s47, mais ils 
m'ont pas été traduits. Celui du man. F est fort long ot bien pou soigné, [l y à des lacunes et il 
nest pas clair «i les ponts de suspension et les espaces blancs du texte Lu primé correspondent 
à des blancs du manuserit ou à des passages illisibles ou ruinés. 

#1 Nous ve savons pourquoi le mullésime en chülfres est placé entre parenthèses, Il ne peut 
guère sagr d'une interprétation du chronogramme, puisque le précédent est reproduit sans 
plus, Nous en concluons que ces chiffres font effectivement partie du texte du colaphon, mais la 
valeur de matra n'est pas au-dessus de tout sou peu. : 

1 Ces considitrations ne valent que si la distribution des eaturwara est celle usilée actuel 
lement, Si lon admet un arrangement différent (certains manuscrits semblent irréguliers SGuS à 
rapport), loutre détermination sr jour devient impossible, Ne pouvant és ere es 
celle queslion 101, nous n4 relenons de la présence ible da caturwar | H Mons 
maider dans la réduction. , dés is Eu : Home 
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Il y a encore une aulre possibilité, Si nous supposons que PA désigne le sad- 


wara et MA est l'abréviation plus moderne pour Manis on a : 


NL de Sräwana.........  o8-vi ou »8-vn-1669 EC, 
Début d'un cycle. ...., .. 17-40-1669 EC. 


Jour PA U BU Tambir....  ah-vn-1669 EC, 


Les données concordent en supposant que l'intercalation, déjh possible à cette 
période de l'année, n'a pas encore élé effectuée, ce qui est parfaitement normal 
au xvu° siècle EC. 

L'absence du quantième et du nom du wuku nous empêche de faire un choix 
définitif entre les deux posailililés et c'est la proximité du millésime 15g1 des 
éléments calendériques qui nous porte à choisir ce dernier, Cest donc avec réserve 
que nous proposons pour ce texte le? mencueor 34 sunver 166ÿ EC. 


F. 16. BRATASRAFA 


…wahya j éori / kidul) / mrakya / thithi / kçsna | pi / hasta / maéa / kacatür / 
rudira | Lañan) | °urddñ | diri / *i $aka / 1065 / ... | gsi | kuya / winaya / 
bhümi }! ... 


On remarquera qu'il y a dans cette date trois millésimes : le rah-tygsk qui 
donne ..:2: 2665 en chiffres, et un chronogramme 3-3-6-1 == 1633 Saka, 

Le premier mot wahye est un synonyme du triwara Bty el nous ne nous en 
WCCUPCTONS [as ici 1, 

Sori== Samedi el Kidul (HU, Sud») est un synonyme de Pañiy, valeur d'ail- 
leurs garantie par le nom du wuku qui est une variante de Marakih. Kacatur 
— Kapat — Aârttika et les autres éléments ne font pas difieulté. 


Si l'on effectue les calculs pour 1633 et 1665 Saka, aucune solution n'est 
possible el il faut donc admettre we ces millésimes né se rapportent pas à la date 
détaillée, Si maintenant l'on prend [16/12 Saka 1, l'on a : 


NL de Kärtüka........,. dax ou 9-1-1690 EC. 
si] krsna. es ess Calais a6-1x où 2 h-x-1 Ggo EC, 
Début d'un cycle... ..... 25-v-1090 EG. 


Jour MA PA SA Murakih... 28-x-16g0 EC. 


Les données ne concordent que si l'an suppose une erreur dans le quantième. 
Comme cependant les autres années ne conviennent absolument pas, nous propo- 
sons avec réserve pour ce manuscrit le ? sameni 28 ocrogux 1690 EC. 





(1 Ci, MJESH 1, aoû «&, n° aBû, | : 
1 Signalons toutefois que dans le calendrier actuel, le jour MA PA SA n'est pas Hobig, man 
Kaysy. | 

F4 Nous ne donnons pas lous les calculs afin d'économuser de la place, mais nous pouvons 


préciser qua les millésimes 1513, 1714 et même 1814 ne conviennent pas mieut que 1633 el 
1665 Saka, 
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F. 47. KORAWASRAMA (man. B) (1 


-.. {4 saka 1625 }/ bhadrawadamasa / nawami suldä | ‘a / ‘u | wara 
Wuye /! …. 


Nous avons : 
NL de Bhadrawäda.. . .... à lvn où 13-1703 EC. 
g Sukla.......,,..:.,, ‘saviou 21-1708 EC, 
Début d'un cycle. ..,.... 18-15-1703 EC. 


Jour MA U Ag Wuyaï.... 17-1703 EC. 


On voil que les données ne correspondent que si l'on admet une erreur dans 
le quantième, C'est done avec réserve que nous proposons 
le? anni 17 suner 1703 EC. 


F. 48. ADHIGAMA (date a) 


dwära H qu} Li }! wara [! lañkur / {lo | ., 
Les éléments cycliques sont TU U À Laykir, On u : 


-.. % Ska / 1630 |! Lithi | srawane // dwidasi ! krsua püksa {/ ra Ju j/ 


NL de Srawana.. ,....... 1B-vi où 18-1708 EC. 
19 kféna...:.....:.002 sbviou td-vi-t508 EC, 
Début d'un eyele, ....... 23-4v-1708 EC. 
Jour TU U À Lagkir ..... 151-1708 EC. 


On peut constater ici le décalage dont nous avons parlé plus haut % et un 
début de mois le lendemain de la néoménie astronomique. La date est done : 
le mimancne 15 suuuer 1708 EC. 


F. 19. KORAWASRAMA (man. À) ti 


+ ru dins ! pwä / su /! madaysya // thithi | ab / ka / 9 |! rab / à D 
lggok / 3 ty / 13/7 (sa of rab/ a} 


48 données sont : 15 fukla de Caitra, ..31 Saka, jour TU PO SU de 
Maidasiha. ; 
Si l'on suppuse 1731 Saka, on a : 


NL de Caitra.. ..,....... sur où à G-vi-t Now EC. 
193 sukla...,.....,.... a 0-11 où 28-1809 EC. 
Début d'un evele......, h-ur-1808 EC. 
Jour TU PO SU Madasiha,, . 01-1500 EG. 





M Cf BJBSA, Îl, 30, 2° Got que nous transcrivous ii L'est le manuscrit désioné r Le 
gle B dans l'édition du Dr Swéllongrebel (Sont dort, 1936), Ou y trouve lu cale. Lg 
_ des Varismies. 5 RE © 936) Ou y trouve ls colophon à la 

F3 CF. ASIE, 1, 4, n° s et Juynbolt, Sup. Cat, IMH, AL, 1915, 184, n° MCCCIV = Cod 3879 (1). 

81 Voir plus haut. t St), 1 7. SL L. 

M CE, Swellengreb. . foramäcnnnt, s06 et trad. néerlandaise, p. ao. Non | TT 
le teste de Swellengrebel en l'adaptant à notre système de ee béni. de" 
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Les données ne concordent pas el nous pouvons essayer 1631 Saka. Nous avons 


alors : 
NL de Caitra. ...,.... ++. 104 où 11-17-1709 EC. 
13 Sukla.....,....,... aa où 93-1709 EC. 
Début d'un eye. .....,, :1B-u-1708 EC, 


Jour TU PO SU Madasiha.., 9 24-1709 EG. 


Le mois de Caitra a done commencé le jour même de la néoménie astrono- 
mique, mais on conslate un décalage très nel du mois lunaire. 
La date de ce manuscril est le venonent 29 réveien 1709 EC. 


F. 20. ADHIGAMA 4 


++ [0 /] *i suka / 1634 }/ titi |! casadde / trivoddaih }! suklapaksa /! wa 
pue fan fes pe Dies Lana) 74 0 ; 


Le nom du wuku étant indiqué, il est clair que RA représente le saplawara et 
P\WA le padcawara. La première abréviation WA ne peut représenter le sadwara 
qui esi PA el se trouve avant le mot mare, ni le triwara, il doit done s'agir d'une 
erreur où d'une graphie défectueuse pour æoi ou mel), Nous avons : 


NL de Asädha .,,,...,.. 10-+ où 81-1709 EC. 
13 Sukla.....,.,.,,.,. 29-v ou 0-vr-170a9 EC. 
Début d'un eycle........ 1ü-vr-1309 EG, 


Jour PA PO À Kurantil.. , 7-Vü-1309 EC. 


Les données ne concordent que si l'on corrige ukla en kreua en admettant que 
le mois a commencé le surlendemain de la néoménie astronomique, C'est donc avec 
réserve que nous proposons pour ce manuscrit le ? mancue 7 sur 1709 EC. 


F, 21. AJT DARMA A 


. wâra Sura pahig / madagsiva / érawanamaäéa / i aka / bhub käkali winaya 
bhumi ... | 


Sura est un synonyme de Wrhaspati. Le quantième n'est pas indiqué, mais le 
millésime est en enlier : 2-4-6-1 — 1641 Saka. Nous avons : 


NL de Sräwana. ........ 16-v1 où 17-vu-1719 EC. 
Début d'un cycle. ....... a6-u-1719 EC. 


Jour MA PA WA Madasiha, 29-1719 EC. 
Les données correspondent pour un 12 ou 11 éukla avec décalage du mois 


lunaire. Comme aucune autre lecture du millésime ne donne de résultat salis- 
laisant (%, nous proposons pour ce manuscrit le sum 99 suis 1719 EC, 





CE AJBSH, I, n° 6. fin de la col. a. 

PI Les abréviations D'WA et RAA qui représentent respoctivement lo triwara Dora — Push 
et le sstlawura Hrahma sant tb au jour PA PU À, ce qui exclut l'autre pañcawarn da 
Kurantil qui est Le jour WU PÜ SU, . 

m CE WBSH, 1,404, n° 34, où le colophon est donné en caractères latina. 

M} Aucune réduction des éléments n'est en effet possible avec 1401 Saka (on lisant le chrono: 
pans de gauche à droite) où encore, si l'on voulait considérer käbäli comme une variante de 
ali (= 9), avec 1691 ou 1216 Saka. 


HEFKÔO, ULit-{. pe) 
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F. 22. BHARATA YUDDHA 
.. bu / pa / jnâran) / Sasih / kasa / togok) / 4 / rah / 6 7 


Les données sont : Sramana, jour WU PA BU de Kunigan, année . .46 Saka (1. 
Il manque done le quantiôme et la quinsaine. Les éléments présents sont cepen- 
dant suffisants pour exclure l'année Saka 1546 et, en supposant 1646, on a : 


NL de Srâwana........s J1-VI Où 20-VH-1 744 EC. 
Début d'un eycle, .. .. ss  26-v-17ah EC. 
Jour WU PA BU Kunigan. :16-niu-1794 EC. 


Cette dernière date convient done fort bien. mais nous devons aussitôt ajouter 
que les mêmes éléments, élant donné leur caractère fragmentaire, conviennent 
également à des années Saku 1946 el 2446. On a en effet : 


1546 Saxa 1406 Sara 
NL de Sräwana . lama 16-vu-1624 EC 1-vn-152h EC,.Fi 
Début d'un evele........ 19-v-1694 EC  17-v-baû EC. 


Jour WU PA BU Kumigan,.  di-vu-16a4 EC, G6-viri5o4 EC. 


On voit qu'il est à priori impossible de choisir sans faire entrer en ligne de 
cumple des considérations palbographiques ou philologiques, ce que nous ne pou- 
vons songer à faire 1ei et nous avons ici un de ces cas dont nous avons parlé dans 
la première parle de cel article 1, Prenant comme date probable de ce manuscrit 
la plus basse des trois — mais ce n'est qu'une probabilité — nous proposerons : 


le Ÿ mencagnr 16 aoûr 1724 EC, 


F. 23 et 24. MALAT (dates a et h) M 
purwwa nf à anurat) | ri dina | ra | ‘6 | wara mwakih ! püront ni à 


anural) / ri dina / bu / ka / suklapaksa / 10 // ka / à / ra / 3 / tañgek) / 4 / … 


Ces deux dates indiquent le début (purwma) et la complétion (pürgma) de la 
rédaction (ou de la copie) du lexte. Les données indiquées sont : | 

Date a : Jour MA L À de Marakih U. 

Date & : Jour .. KA BU, 10 sukla de Srärana, année .. 47 Saka. 





e de BJESH, Le 287 5à oe 

MI CL plus haut, $ 5 et la note 3 de ln p. 9. | TEE ET PE 
a ane sel IL, 1458, 0° 693, fn du prenner alinéa du colophon pour In date & at 3° alinéa 
x hr : xxtsg Mœakih, voir plus haut p, 34, note 10. En ce qui concerne "0 ="Ù, ef, 
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La date a étant irréductible sans les données astronomiques de la date b. c'est 
par celle derniére que nous allons commencer. L'année 1747 Saka ne convient 
pas mais en prénant 1647 nous avons : 


NL de Sräwana . ....... . 11-1104 10-1796 EC. 
Rs SPP ..  So-vt où 19-v1-1725 EC. 
Début d'un cycle. ....... a h-x-1 724 EC. 


Comme ni le sadwara, ni le nom du wuku ne sont indiqués, les jours théori- 
quement possibles pour tout le eyele sont : 


PA KA AU Sinta........ a7-u-1724 EC. 
WU KA BU Gumbrog ....  31-1-1925 EC. 
HA KA BU Duvulan..... +  -7179b EC. 
TU KA BL Pahaug ..... …. 11-45-1796 EC. 
MA KA BU Muhatal...... 16-4-1725 EC. 
WA KA BU Wugu....... 30-1729 EC. 


Étant donné que la date a doit évidemment précéder la date b, on peut déjà 
éliminer les dates cycliques antérieures au wuku Marakih et seuls le 16-v et le 
J0-v-1725 peuvent alors être pris en considéralion. Or, lé 20-v1 est justement 
l'une des deux dates possibles pour le 14 sukla de Sräwana. C'est donc la date 
cherchée. 

Il est maintenant facile de trouver l'équivalent du jour MA U À Marakih en 
partant de WA KA BU. H s'agit du 22-1v-17a5 EC. M, 


Nous pouvons done enregistrer les résullats suivants : 


Date a (début de la copie) : le pomancme 94 avniz 17946 EC. 
Date à (Gin de la copie)  : le menongor 20 sum 1726 EC. 


F, 25. ADHIGAMA M 


... à $aka / agni mañica rasa süryya | 1663 | cetramäsa dwitiya krsnñpaksa 
rig / süryya / lor mig dalag wära / nähan donya pürona siurat | ... 


Le chronogramme 3-5-6-1 correspond au millésime en chiffres. Le second 
Süryya est un synonyme du Dimanche. Quant à Lor (lit. Nord), il s'agit de la 
disposilion des pañcawara selon les points cardinaux où le Nord correspond à 
Wagai ®), La construction de la phrase Le nig duley würa donne à penser que Île 
mot dalay désigne le wuku, le mot würa étant à cette époque pratiquement syno- 
nyme de wuku. Or, des six wuku contenant un jour .. WA A : Landsp, 

arigrallit), Kunigan, ÆKuruwalut, Wuyai et Wayay, il est évident que le seul qui 





(On pourrait théoriquement supposer qu'il ne s'agit pas forcément du wuku Marakih ayant 
récédé immédiatement la date 4, mais celn nous semble bien invraisemblable, car lu durée de 
pare mois séparant aiosi les deux dates semble — d'apres des ons anulogues — nu délai maxs- 
mum pour lu copie d'un teste. L'absence de données astronomiques pour la date a renforce. 
croyous-nous, ccile supposilion, 
M CL BJESH, 1, 5, 0° 4, où le colophon est on caractères latins, Nous transposons dans 
notre système de transeriplion. 
63 Voir plus haut, 5 Ga (p. #3) et lus notes. 
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soit en relation sémantique étroite avec Dalay rl'animateur des marionnettes», est 
Wayag le Théâtre d'Ombress M. On est done en droit de supposer que le jour 
indiqué danc ce colophon est WU WA À de Wayar. 


Nous pouvons mainlénant elleeluer la réduction : 


NL de Caitra.. ...... ...  Benr-1981 EC. 
a kpsna......,..,.,,..,. 9bun-1931 EG. 
Début d'un eyele. ..,.... ah-1x-1730 EC. 


Jour WU WA À Wayag... 26-1781 EC. 
En admettant que le mois a commencé le lendemain de la néoménie astrono- 
mique, les éments correspondent parfaitement, La date de cs manuscrit est donc : 


le pimancue 25 mans 1791 EG. 


F. 26 et 27. SARASAMUSCA FA (dates b et ce) 


Date b: .,. 1 Saka / 1663 / Kärttikamäsa | rig dins } ka | bu / wära wugu. 
Date 6 : .,. bu wära wugu / #1) 4 / rah 3 /la 5 / 


Le quantième lunaire n'est indiqué daus aucune des deux dates, Partant des 
éléments cyecliques de &, on a : 
Début d'un evele ..,.... . s4v-1791 EC. 
Jour WA KA BU Wugu... 17-1-17d1 EC. 
NL de Kärttika, 1653 Saka,  1-x1591 EC. 


Le 17-x correspond au + ou + krsna de Käritika sans aucun décalage. Toute 
vérilieation esl impossible, mais 11 n'y a pas de raison décisive de douter de la 
réduclion. | 

Passant maintenant à la date e, on remarquera que les éléments sont les mêmes, 
avec en moins le pañcawara el les chiffres séculaires. Sa est ici une abréviation. 
assez rare d'ailleurs, de sas), La date grégorienne est donc dans les deux cas : 


le mencarpt 17 ocrounE 173: EC. 


F,28. ADIPARWWA (man, F, date a) 8 


1 Säka / 1653 / posyamasa | titi dwadasih kypsnäpaksa / wu / ka / ca / wara 
landap } ... 


Nous avons : 


NL de Posya::..::2,, dix où 2g-x-17d1 EG. 
sa kpgna...,,,.,..,..  a6-x où 25-x1-17d1 EC. 
Début d'un eycle.....,.. 18-x61781 EC. 


Jour WU KA SU Landap. . aü-xr1731 EC. 





M7 On remarquers la graphie balinaise avec une dentale d, au lieu de la rétroflexe d, seule 
utilités dans ce mot en jarannis. 

MT Cf. ANSE, 1, 53, n° g94, 3° alinéa du colophon qui est en éuractères latins. 

4 CE BJESN, À, 9, n° 10, 1° olinée en rite lat. 1 
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Les données correspondent exactement en admettant un décalage très accentué 
du mois lunaire dont on trouvera d'ailleurs plus loin d'autres exemples, On remar- 
quera d'autre part que cetie position de Posya dans l'année solaire ne convient pas 
à celle de Käritika dans le manuscrit du Saresamusemya que nous venons d'étudier. 
H doit done s'agir d'un calendrier pratiquant l'intercalation d'une manière différente. 

La date de ce manuscrit est le cunnt a6 noveusne 1731 EC. 


F, 29. SARASAMUSCAFA (date a) 1 
. à &ake catur hhata sad kahyañan | 1654 / érawanästamT krenapñksa | 


Ce sont les données eycliques qui manquent ici. Comme le ebronogramme cor- 
respond au millésime en chilfres, on w'a guère de raison de mettre en doute la 
corréclion des éléments. On a : 

NL de Sräwana, 1654 Saka... a2-+-173a EC. 
8 krsna.......,..., orsse.s 14-71-1799 EC 


On peut done proposer comme date probable de ce manuserit ; 
le (7) 24 sonner 1982 EC.” 


F. 30. HARIWANSA (man. À, date 4) * 


… [ri dina / ka | si |! wara landap) / suklapaksa ri pañcadasi / thithi / ka / 
sa / rab/ 6/13 /5 | 
Les données claires sont : 23 dukla, [HA] KA SA de Landop, ..56 Saka. La 

désignation du mois devrait se trouver après ka, mais au leu d'un chiffre, on a 
l'aksara fa qui ne peut être une abréviation et doil donc être un chiffre mal formé 
ou mal lu. 
Si l'on part des indications eyeliques on a, en supposant que l'année est 1656 
Saka (M ; 

Début d'un eye........ yurou d-4-178h EC. 

Jour HA KA SA Landap.... 90-10 où 16-1794 EC, 


Les mois lunaires contenant chacune dé ces deux dates sont : 
NL de Caitra...........  Dan-17984 EC. 
NL de Kürthika.,.......: 77-111 734 EC. 


Le 15 éukla de ces lunaisons est à un jour près respectivement le 19-m et le 
11-1794 EC. 





(1 Cf HJBSH, I, 53, n° 908, s° alinéa du colophon. | 

G} À un jour près el en supposant que l'intercaletion du 14° mois n'a pas encore eu lieu, ce 
qui est possible mnis non certain, Le manque de toute donnée evelique emptche de dérider, Si 
l'interenlution a déjà été faits, la date pus sérait à un jour près le 44 aoûr 1784 EG, ”, 

Pi CE ES, Ü, 6, n° 436, colophon en caractères latins. | m'est pas transcrit dans l'éd. 
Teeuw (FAI, IX, 1950, 8) où il est seulement dit que l'année Saka indiquée . 56, rest proba- 
blemeut 183%, ce qui se révèle inéxart. 

4} L'année 1756 Seks ne donne aucun résultat satisfaisant. 
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On voit que seule la première date est utilisable car, en admettant un début de 
mois le Fer ee de la néoménie astronomique, on obtient pour le :5 Sukla le 
20-11 dont les éléments cycliques sont HA KA SA. 

Le ña du texte qui devrait désigner le mois est done, soit un chiffre g mal fait, 
soit une erreur pure ét simple (, 

La dale chervhée est le samanr 20 mans 133 EC, 


F. 34. KATABASA ( 


.. Wära / candrä pabht wukir) /! küritikamasa /  saka / sad panduwa aûñgas 
wulan / 656: | l / | æ à 


Le quantième lunaire n'est pas indiqué, mais les autres données sont précises, 
Le millésime est même indiqué deux fois = 1656 Saka. Nous avons : 


Début d'un cvele. ,...... 3-1-179h EG, 
Jour PA PA S0 Wukir... 18-1734 EC, 
NL de Käritika.......... a7ax178h EC. 


ce qui nous donne pour le 18-x le + (ou 6) krsna. 
La date cherchée est done le Loxor 18 ocronns 1734 EC. 


F, 33, NITIBRATA 


... M pañlwañ 5 dyesta | piñ wolu / wara wäyü / éori / Siwä // rah matoñsa | 
hgk) pandas / o / hasti Bhata gana candra | 4 FES Je een | 


Le millésime, qui n'est donné qu'en chronogramme, vaut 8-5-6-1 — 1658, co 
qui correspond au rah-taygral. 

Les autres éléments sont Jyestha, 8 kyma, Sort — Sanaiteara tandis que Siwa 
équivaut au pañcawara Kaliwuan ainsi d'ailleurs que la mention du wuku Wang 
permel de s'en assurer, Le jour est done WU KA SA. 

La réduction ne fait aueune difficulté : 


NL de Jyestha. .,,,,,,,, 11-1-1736 EC, 
ë krana... ésessssss  3-111730 EC. 
Début d'un cycle. ....... 27-xr1785 EC. 


Jour WU KA SA Wayay ..  9-v171736 EC. 


Les données correspondent exactement et la date est sans aucun doute : 


le sawmpt 9 sun 1736 EC. 





M Paléographiquement, le chiffre ressemblant lo plus à l'aksara ño est Le +. Ceci | 
: Le D min L. me | ET pi 7 | 2 ñ = r « dé : ao don 
rad pr Sr en 1706, m1 ên 1656 Snka, le 15 sukls de Sräwasa ne correspond à 
1 CE BJRSI, IL, Ba, n° 514, colophon. 
CE BJBSH, I, 194-194, n° 715, colophon. 
(M CS. à ce sujet plus haut, $ 68-69, p. 25-38 ot les notés. 
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F. 33. TANTRI KADIRI (réd. B) 1 


maka rah ira saña maka murdda saparñies kun sasakala ny eki dewasaña bhuta 
ganä lan saëih / // duk anurun) | sasili kasñ [titi sawärsa / pañlô pi saña / °uku | 
‘uye / vi / Sa | ka | pawara kabeh / dora / mandala / kaliwon) / paniron) / sanisea | 
‘oma | “uruñan) || rah saña | lañgok limä / pasasakalan) ! dewatasaña bhula pana 


Le millésime est indiqué deux fois en chronogramme. Il est à lire q-5-6-1 
— 1669 Saka%. Le rah el le tygak qui sont également mentionnés deux fois, 
confirment ce chiffre. 1 y a plusieurs éléments eycliques, inutiles pour la réduction 
de la date que nous ne mentionnons qu'en passant 

Les données nécessaires à la réduction sont : mois de Sramaenx, g hrgua, jour 
PA KA SA de Wuyai, année 1659 Saka. Nous avons : 


NL de Srivane HA rinee ss. 19-7-1 737 EC. 
q kysna...............  #ivki 797 EC. 
Début d'un cycle. ....... 204-1737 EC. 


Jour PA KA SA Wuyai... 92--1797 EC. 


soit le lendemain de l'équivalent théorique du quantième lunaire, La date cherchée 
est le samenr 29 aus 17997 EC. 


F. 34. NÂGARAKRTAGAMA 


… # dina Ju / wr / ki rañgä pahi }/ kärttikamäsa ni panilman) / “i säka | 
paksärohé ghanä dewa / 1ÜGa ||... 


Nous avons déjà discuté ailleurs la réduction de cette dale ét nous nous permel- 
tons d'y renvoyer le lecteur PL 
La date grégurienne obtenue est le seun1 20 oGronte 1740 EC. 


F. 35. GHATOTKACASRA FA 


hyay stwa éora gumbvantaraka drawinñ niy smara || 
vari warah ig wärayäy Saéadara i kasapuluh | 
tumaggäla ti paghuln vauig sadpada swanita pal / 


0 Cf. AJBSH, ME, 267, n° 4447, # alinéa du colophon, La lettre H désigne ici une rédaction 
de ce texie et non un seul mamiserit, 

mi Les mois deve et deœuta au début de chaque chronogromme, bien qu'ils ment une valeur 
oumérique, ne doivent pus être comptiis séparément ici, car on obliendrait alors un millésime 
de cinq chiffres, Depaia) saña est done hiën à interprôter sg» el non — comme où pourrait 
théoriquement aussi le Faire — dera ati = 1-04 | 

6) On peut se demander s'il faut lire parmern où pal/lwara, ce qui nous donnerait l'abréviation 
du sndwars. C'est cette dernière interprélulion qui vous semble la plus probable, Dora est un autre 
non du triwura Posah: Mandalr est le caturwars, Ou, variante de Uma est le astuwnra el Lruran 
le saguwars. | 

M On ne trouvern de coloplion que dans l'édition du texte en caractères bulinnis par Brandes 
dons PAG, 5h, 1° fasc., p. 70. Kern ne l'a pas reproduit dans son édition en caractères latins 
(on se demunde bien pre et Il 6e contente de le mentionner en note (Nügar,, s11, note 3 
ou ÆFir, VIIL, sa1, note #}. 

M Cf EBI, EL, 36, 

e} CL BIBSH, LL, 5, 0° ho7 où les strophes sont en caractères Intins. 
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Les éléments de la date se trouvent dans le 4* pada d'une strophe et les deux 
premiers pada de la strophe suivante (, 

Nous avons déjà rencontré plus d'une fois Sima — Kaliwuan et Sora == Samedi. 
Warayay est un synonyme de Landop l, Sasadara est un synonyme de maäsa el 
kasapulukh = ka 10 done Waisakha, umaygitle = suklapalkse; payhulu est synonyme 
de taygak et smanita = rak. Les deux chiffres sont : . .64 Saka li, 

Partant de 1764 Saka, nous avons : 


NL de Waisäkha........ 1a-mr où 11-1v-18hs EC. 
3 Sukla.....,......... 4h où 13av-184a EC, 
Début d'un eye... . 1o4v-184a EC. 


Jour HA KA SA Landop . 99-46-184s EC. 
Les éléments ne concordent pas entre eux. Si nous supposons 1664 Saka, nous 


avons : 


NL de Waïsäkha . ....,.. 7rin où 545-1749 EC. 
o uk. nie hu où 7-1v-1749 EC. 
Début d'un eyele..,,,... 45-1789 EC 


Jour HA KA S4 Landap . . qiv-isha EC, 


On voit que les données coïneident exactement sans aucun décalage du mois 
lunaire, La date de ce manuscrit est donc le sauevi 7 avmue 17ha EC. 


F. 36. KATASAMAFA 


..  wwai/ ca / pwa / mahatal) / hanuju püranamma nf ‘aceträ /rah / 5 ACT 
6}! bhüta 88 winaya ratu janmä |! ... 


Le chronogramme 5-6-6-1 = 1665 Saka et correspond au rah-toyr ak, Les autres 
données sont 15 sukla 6 de Caitra jour [PA] PO S0 de Mahatal A, 


On a : 
NL de Caïtra......,.... af-1r ou 26-m-1743 EC, 
+0 Sole... 10-11 où q-v-1743 EC, 
Début d'un eycle........ a1-x1749 EC, 


Jour PA PO SO Mahatal .. tisu-1743 EC, 


soit le lendemain de l'équivalenre théorique du quantième lunaire, 
La date grégorienne est le vuxni 11 mans 1343 EC. 





(3 Lu coupure des mots n'est pas partout sûre, car plusieurs interprétations sont possibles. 
Ces détails sont heureusement sans influence sur l'interprétation des donnes cnlendériques. 

M Pour cette équivalence, voir plus haut, $ 74, p. 30 et la note ». 

F1 Lei encore on trouve un térmo symbolique, sadpada, composé de deux mots avant chacun 
one valeur oumériquo : sad = à wt pads = 4. Mois il faut comprendre sudpada = hexapode » 
c£. le sanserit satpade, désignant entre autres l'abeille) dont La nes est 6. 

M CL AIBSH, I, go, n° 630, cologhon. 

ME Parmoane = lu Plaine Lone = 15 éukla. 

M *dcetra est simplement une variante dé Creiro (en orthographe plus ancienne Catra). 

F1 Malusiel est la forme plus ancienne de Maïal car on la trouve Fake l'épigraphie. 
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F. 37. HARSAWIJAFA 


. rig dina &u / u / mrakih / tithi £asih kacatur | rah 5 / toggsk 6 ! Sukla- 
paksa dwiliya |... 


Prenant 1765 Saka, nous avons : 


NL de Kärttika .,....... ox ou 93-x-1843 EC. 
Sid PRE OPA ENS Ur aix où 2h-x-1843 ECG. 
Début d'un rycle........  h-vr1843 EC. 
Jour WA U SU Marakih...  6-+1843 EC. 


ce qui ne convient pas. 
Essayons maintenant avez 1665 Saka, nous avons : 


NL de Kärttika....... …  18-ix où 17-x-1743 EC, 
DRE ser nie aie. 0 to-ix où 18-x17 43 EC. 
Début d'un cycle. ....... 19-1-1743 EC. 


Jour WA U SU Marakih.…. s04x-1743 EC. 


done le lendemain de l'équivalence théorique du quantième lunaire avec décalage 
de La lunaison. | 
La date de ce colophon est donc le vexpnen 20 sepremene 1743 EC, M, 


F. 38. SWARGAROHANAPARWWA 6 


.. rip dina prabhu logi / wâra madag Sesi kärilikamäsa Sukla paksa rip astami 
l'rah G / tapgak 6 / 1666. 

On remarquera À mt a de Logi au lieu de Ümanis ou Manis *, Nous avons, 
en admetlant que Maday Segi — Madasiha " : 


NL de Kärttikn......... (Gaix ou G-x1744 EC. 
8 dukla. ..... GS Sr a3ix où 13-1174 4 EG, 
Début d'un eyele........ sa-vii-17hh EG, 


Jour WA U BU Madasihu..  14-x17hh EC. 


Le lendemain de d'équivalence théorique, sans décalage de la lunaison. La date 
est le mencaeoi 14 ocroune 1744 EG. 





(} Voir l'édition de ce texte par C. C. Berg sous le titre Een niewve rudactie van den roman 
can Haden Wijaya (une nouvelle rédaction du roman de Roden Wijaya) dans BAT, 88, 194, 1- 
338. Le colophon s'y trouve à la p. 179. 

(1) Soit un siècle plus tôt que ne le sappossil le prof. Berg dans l'introduction à san édition de 
ce texte dans HAT, 88, 1941, 5. ; 

G1 CL Juynball, Drie boeken van het Qud-Javaansche Mahäbhärata (Trois livres du Mahäbhürata 
vieux-avanais) p, da, fol. 105, où le colophon du Codex 4134 est donné en csrsctkres latins. 
Nous le reproduisons ici en l'adaptant à notre système de transcription, Cet ouvrage de Juynboil 
pe donne que le colophon et le texte one da Srargérohanparwæ ne s'y trouve pas. - 

Gi Juynball né fait aucun commentaire sur les données calendériques. Le prabhu nous laisse 
fort septique et nous avons déjà dit plus haut (p.28, note 3) quil doit re 4 d'une mou- 
vaise lecture pour roblu nom d'origine arabe désignant le Mercredi, pre et ‘r différent asser peu 
en nksara. 

Quant à Logi, c'est, sauf erreur, l'emploi le plus anciennement attesté de ce synonyme de 

munis, 

(4 Pour les raisons exposées au 5 7h (p. Ja) et note %, nous considérons Maday Sesi comme 
une variante inconnus par ailleurs de Madey siga = Madasihn. Mais il n'est pas impossible que 
le teste ou La transeription présente une erreur, 
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F. 39. ARJUNAWIHA FAN 


-. y dinf / ka / wg / manahir / Ur ! ku } 6 | ruh ! 6 / tu / 6 | sükls- 
päksa rig triyodaër .. . 


Les données sont : 13 sukla de Posya, jour WU KA WA de Manahil, année 
. 66 Saba M. 


1766 Saka ne donnant aucun résultat satisfaisant, nous prendrons 1666 : 


NE de Posya. ......,,,, Bar on fx EC. 
Éi MENT .  A10-x1 où 16-1744 EG. 
Début d'un cyele: 2. 19-v-1741 EC. 


Jour WU KA WR Manahil..  17-x0-1744 EC, 
Le lendemain de l'équivalence théorique sans aucun décalage de la lunaison. 
La date cherchée est le s8unr 17 néceusne 1744 EC. 
F. 40 et 41. Manuscrit sans titre (dates à et b) 
Date a : wusinurat) rt dina | 4 | °u / wa / duñulan) / 
Date & : tañgal) / 15 / Saih | jyesta / rab / 9 / tagak) / 6 | Su / ka / sûsü / | 


La date a ne donnant aucun élément astronomique, nous devons commencer 
par la date b, Pour l'année 166 Saka nous avons ) : 


NL de Jyestha. . ........ av ou 9-+-17h1à EC. 
15 Sukla.....,.,,.......  164v où 16-v-1345 EC. 


Début d'un cycle . sos 74161745 EC 
Jour WU KA SU Sunsan.. . 10-1-1745 EC, 


L'intercalation est très en relard et Jyestha a pris la place normale de Waisz- 
kha. La date Bb est done le 16 ami 1345 EC. 


Én ce qui concerne la date a, on pourrait être tenté de la considérer comme anté- 
rieure à la date b, puisqu'elle est placée avant, Mais on trouve, avant les éléments 
cycliques, la mention musinurat (— ous sinurat) riy dina®) eterminé d'éerire le 
jour... .». Îl faut donc considérer la date a comme postérieure à la date 4, 

Une autre difficulté surgit : il y a d'une part trois abréviations cycliques el de 
l'autre un nom de wuku. Dans l'usage courant des manuserits on trouve d'abord Je 
saplawara, puis le pañcawara el enfin le sadwara lorsqu'il est mentionné. Il est vrai 
qu'il y a des exceptions et que l'ordre usuel des inscriptions est quelquefois employé, 

Dans le cas présent, SA né pouvant être qu'une abréviation du saplawara, LU devrait 


UT CC AJBSN, EL, 109, n° 1sb, où le colophon est transerit un caractères latine. 

CT Manaher n'est qu'une variante de Manahil. 

MCE MES, TV, 104-105, n° 1637, colophon. | 

M Les éléments sont irréductibles avec une année Suku, 17607. 

M) Lin Lolle graphie où deux consonnes sunblables venant en conlael se réduisent à uns seule 
dans l'écriture, représente la prononciation réelle, Il y nn des exemples dans l'épigraphie 
javanaise. L'expression technique halinaise est genan jalan (Üitt. eù In droite du chemins), 
CE Goris, FE, 1, 52, $ 4 qui né donne aucune explication de celle étrange expression. 
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représenter le pañcawara, mais la combinaison . . U SA est impossible dans le wuku 
Dugulan dont le Samedi a les éléments WA PO SA 

Si l'on admet que WA désigne le sadwara et que l'on interprète WA U SA, il s'agit 
du wuku Tolu six semaines avant Dugulan (ou 94 semaines après). Ni l'une mi 
l'autre de cés hypothèses n'est satisfaisante car la correction est arbitraire. 

On pourrait aussi considérer le wa comme une faute de copie où d'impression 
pour pa, ces deux aksara se ressemblant beaucoup. Le jour PA U SA est le lendemain 
du jour de la date b, dernier jour de Supsay et veille du premier de Dugulan, Mais 
il faut admeltre deux erreurs ét ce n'est guère salisfnisant non plus l, 

Puisqu'il faut supposer une erreur quelque part, il semble préférable de la cher- 
cher dans une des abréviations en gardant le nom du wuku éerit en toutes lettres. 
Admettant que lé pañrawara est erroné, nous pouvons prendre le jour WA PO SA 
qui est le Samedi de Dugulan. La daté ainsi obtenue, le a 15-1745 est postérieure 
de huit jours à la dale b. 


Les deux daies de ce manuscrit sont donc : 


Bb. le venoneni 16 avmin 1745 EC. 
a. le (?) samenr 24 avax 1745 EC, 


F. 42. DADAy DUDAg" 
. wg/pa/ madañéya / püranama oui kalitua / rab 7/16 6 {lo fl... 
Supposant 1767 Saka, nous avons : 


NL de Mürggastra........ 1x où 1-1-1045 EC. 
SD dokle esse 16-x où 14-185 EC. 
Début d'un cycle. ....:.. a1-x-18%b EC. 
Jour MA PA ÂVE Madasiha.  96-xn-1845 EC. 
Les éléments ne concordent pas, Partant de 1667 Saka, nous avons : 
NL de Märppañira......., 9 5-x où 23-17-1745 EC. 
15 £ukln,......,. sus. xt où 71749 EC. 
Début d'un eyele ....,... bx-17h5 EC. 


Jour MA PA WR Madasiha.  g-xn-1745 EC. 


On voit que les éléments concordent en admettant un début de mois le surlende- 
main (le la néoménie astronomique. Ce cas esl assez rare, mais 11 ÿ en à d'autres 
exemples. La date dé ce manuserit est done le subi Q vécemnnx 1745 EC. I, 





(3) On pourrait songer h une exténsion des wuku différent de l'usage actuel, mais il n'y aurait 
que des lions bien fragiles paar uns telle hypothèse. Si Nous avons fu relever des trrégulurtés 
de ce genre (ef. LE, W, Appendice 9}, 1 s'agissait de Thmauches portant le nom du wuku de 
la semaine précédente et non d'un Samedi portant Le nom du wuku suivant. 

Me CE ABS, EL, sus, n° 96. | - 

(1 À vrai dire, il est curieux que l'intercalation ait eu liou si tôt nlors qu'elle est si souvent 
en retand. La lunaison du a%-u-1745 EC, pour Märggndira ne convient que si l'on admet un 
culendrier diférant de celui du honte précédent (F. ho-h1} ou bien il faut supposer deux 
intercalations à quelques mois dé distance. Comme cependant l'embolisme était en Jresthu 1667, 
Saka très en retard, il n'est pas impossible qu'il v ait eu deux interculations très rapprochées 
l'une de l'autre, afin de revenir à une position des lunuisons plus correcte dans l'année solaire. 
De toute facon, lé s:kas pour une NL #4 Mirggasire n'a en sui rien d'anormul. 
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F. 43. MALATU 
ces (di {bu [ka /] pa j/ thithi W ka /! G // cab {7 |! ges! 6 


Les données sont incomplètes. Le nom du wuku manque ainsi que la quantième ©. 
Nous pouvons essayer en admellant qu'il s'agit de l'année 1667 Saka, On a alors : 


NL de Posya ........ …  23-x1 où 23-x1-1746 EC. 
Début d'un eyrle. .....,. 51745 EC. 

Jour HA KA BU Dugulan...  17-xi-1345 EC. 

Jour TU KA BU Pahag..., 29-10-1745 EC, 


La pur date est exclue pour un mois de Posya mais la seconde est possible. 


Si l'on part de 1767 Saka, nous avons : 
NL de Posva......,,.... ag où 29-10-1845 EC, 
Début d'un eyele .,,..,,, 91-12-1845 EC. 


Jour HA KA BU Dugulan..  3-xn-1846 EC. 
Jour TU KA BU Pahay....  7-1-1845 EC, 


Étant donné les autres dates de vette année-là, la lunaison du 49-xn-1845 est 
peu probable pour le mois de Posya et la seule dale possible serait alors le 3-xn-1 845 
(en sukla), 

Comme pa ne peut désigner le sadwara, le 29-xn-1745 est plus satisfaisant car, 
qu'il s'agisse d'une abrévialion pour paylog (an lieu de l'usuel pä) où pour Prhay 
(neltement moins vraisemblable), eetle daté convient, alors que le d-xr-1845 n'est 
pas en Pahay et que son sadwara n'est pas PA. 

ny a là cependant qu'une probabilité, étant donné qu'il est impossible de 
vérilier par suite de l'absence du quantième el de l'incertitude sur le nom du wuku. 
C'est donc sous loutes réserves que nous proposons : 


le (?) mencnent 22 néceusne 1745 EC Fi 
F. 44. WRHASPATITATWA (4) 
.. Sika 1570 /‘asadämasa / näwami kyenapaksa }wa / ka bu / wara Wugu / ... 
On trouve ici successivement le sadwara, le paricawara et le saplawara, donc dans 


l'ordre normalement usit£ dans la grande majorité des inscriptions, mais fort rare 
dans les manuscrits. Nous avons : 


NL d'Asadha....,...... a7-v-1748 EG. 
Q kpina,..........,... 19-1748 EC. 





CC BIBSH, I, 117, nu" fi, 

M Le pa précédant thitki peut su prêter à diverses interprétations, Si on le considère comme 
un sadwars, 1 s'agirait du wuku Sinta dont le Mercredi à les éléments PA KA DU . maïs alors 
toute réduction est impossible pour les derniers siècles EC. On peut aussi penser à une abréviation 
du nom du wuku Paheg, mais nous n'avons à vrai dire jamais rencontré de coms de wuku 
abréviation et celle possibilité est à priori pou probable. Îl et vrai que ce texte présente d'autres 
abréviations rares par ailleurs + di pour dina el gye pour tñigak qui sont, croÿons-nous, uniques, 
Nous pensons en fin de compte qui ce pa représente une graphie incomplète dé pa. 

n remarquers que Îs NL du sä-u-1745 EC. pour ya correspond ou calendrier du 
maouscrit précédent qui nous à foret k admettre le su pour Mürggañira. Les deux réductions 
s'étayent done en quelque sorts, | 

M CL FIBSH, fl, 90, 0 1444. 
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Début d'un eycle.......,. oû-ur:747 EC. 
Jour WA KA BU Wugu.,.. 1g-v+-1348 EC. 


Les données correspondent exactement et la date du manuserit est donc le 


MERCREDI 19 auix 1748 EC. 


F. 45. JAŸAPURANAU 


.. mawuwus) tinanwan) / maho / "à / pwa/ wara / mrakib / krsoñpakss / 19 | 
& fkartthika / rah // o {1 / 7 Jo (+= |] 0 J| ndab palatañialn) / moksë 
pandits rasa tuñgal) /! o jf ... 


IL y a ici quelques irrégularités que nous devons examiner avant d'aller plus 
loin. Dans le lexte Lel qu'il est publié par Brandes, le signe qui suit rah a la même 
forme que celui qui vient après le chillre 3. Or ce dernier ne peut être qu'un signe 
Gnal de ponelualion alors que le premier doit être le chiffre 0, sinon l'indication 
du rah manquerait, Le caleul révèle que . . 50 pour le millésiine est en ellel correct. 

On a de plus Le mot malo inconnu jusqu'ici et les abréviations "4 et pa. PWA 
est normal à Bali pour le parcawara Pon (%. À représente dans les inscriptions 
Aditye, mais on sait qu'a une époque plus tardive el en particulier dans les manu- 
scrils, Le Dimanche est exprimé par A, Cependant, celte date qui mentionne le 
sadwara est quelque peu archaïsante et il n'y aurait alors rien d'étonnant à ce que 
l'on ait employé labréviation ancienne du Dimanche. Mais, le pañicawarn étant sûr 
(Pon), il est facile de constater que les éléments du Dimanche de Marakih sont 
MA Ü À, ce qui ne convient pas. On pourrait évidemment comprendre ma / ho 
[="u] / “5, mais dans ce cas, le pure qui suit serait sans emploi. Le seul Pon de 
ce wuku étant le Mardi, c'est HA PO Ag qu'il faut interpréter. Danc ce cas, le ‘a de 
ce colophon n'est qu'une variante orthographique de "a. Quant au mot maho, nous 
ne pouvons lui trouver d'explication satisfaisante, mais les autres éléments 
cycliques élont sûrs, celte incertitude ne gêne pas la réduelion. Par ailleurs le 
chronogramme est nel et correspond au rañ-toggquk : 0-3-6-1 — 1670 Saka, Nous 
avons donc loutes lés données pour eflectuer la réduction : 


NL de Kärttika . ....... . 29-x-1748 EC. 

13 krsna... 4 . 18-47-1748 EC, 
Début d'un eyele........ +1-1+-1748 EG, 
Jour MA U À Marakih.... 19-17-1748 EC. 


Jour HA PO Ag Marakih.. 19-w-1748 EC. 
Le jour qui suit l'équivalent théorique de la dale lunaire est en 801 déjà préfé- 
rable à celui qui le précède et, les données cycliques étant d'ailleurs lormelles, 
c'est bien HA PO Ag qu'il faut choisir. La date de ce manuseril est done le 


manpi 14 novemsse 1748 EC. 





M) CE, BJSSN, 1, 267-268, n° 470. 

OÙ GE EËT, F, «4 et iei méme $ 60, p. nous. | 

F1 À mains que l'on y voie qne variante du sadwara Maripeg, * Mahäryag qui aurait été abrégée 
en malt, celle forme pouvant facilement donner naissance à un malo, Nous arouons tout de suite 
que cette explication n'est guère satisfaisante, L'identité du jour ne fait en tout cas aucun doute, 
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F. 46. TATWA SAy HFAy MAHAJNANA 
. 1 $aka / 1670 / phalgunamäsa | titht hastami Suklapaksn / pa / ‘u / ra | 


würa kulawu 


lei encore, les données culendériques sont présentées comme dans les anciennes 
inscriplions. Nous avons : 


NL de Phäleuna ..,..,,. 1-1 où 17-10-1749 EC. 
8 Sukla............... 264 où 24451549 EC. 
Début d'un eyele......., a1-171748 EG. 


Jour HA U À Kulawu..... 26-11 749 EC. 


L'intercalation n'a pas encore eu lieu et Phälguna occupe dans l'année solaire la 
place normale de Mägha. 


La date grégorienne est le nimancne 26 1anvien 1749 EC. 


F, 47. SÂy HYAy TATWAJNANA 
-.. MT dina / ka / ra / wara walu guaû / masa / phalguna / titi / trenapaksa | 
mwä saplali | rah / o | à / 7 |... 
Supposant un millésime Saka 1670 , on a : 


NL de Phälguna ......,, 19-400 17-0749 EC, 
DR cu see “Qi où 10-ur-17h4g EC 
Début d'un eyele........ 21-10-1948 EC. 

Jour MA KA À Watu Gunug.  g-4-17h9 EC. 


Mëme décalage que dans le document précédent, La date grégorienne est : 


le biMANCHE Q FÉvRIER 1748 EC. 


F. 48. BHUWANASANKSEPA 


v  Saka / 1071 / celramäsa / dwitiya Suklapaksa / pa / ka | bu | wära 
sinta |! 0 // 


Les données sont complètes. Nous avons : 


NL de Cuitra,.....,.... 17-10 où 18a1sñg EC. 
RU RD TE Tr En où 19-11-1740 EC. 
Début d'un eyele. . ...... 11-1349 EC. 


Jour PA KA BU Sinta.... 19-17-1740 EC. 


Ce dernier jour est le lendemain de l'équivalent théorique du quantième lunaire 
el Loujours avec le même décalage. La date est Je mancuunt 19 révaien 1749 EC. 





(CE MAS, IT, 285, ot 1154. 

M CL AUBSH, IL, 65, n° o8a. 

# 1770 Saka ne convient pas aux autres données calendériques. 

Lite pou kparu one un ur lapsus du copiste, di à la ressemblance des cüractères. On 
en brouve déja des exemples dans l'épigraphie (ef, EET, IV, 85 et note 4. | 

Bi CE BJÉSI, l, 209, 0° 2593. FRS mi 
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F. 49 et 50. ARJUNA WIJA FA (dates a el b) 1 


Date & ... warä / pa su cinta / ... 


Date b ... re dinna / ka / wy / bukir |! Hi / ka / 9 | trsnapaksa / ri tritya / rah 
tuñgal) / toñgak) | 7, 


La date b étant seule complète, c'est par elle que nous commencerons. 
_ L'année 17971 Saka ne convenant pas, nous pouvons essayer en supposant 1671 
Saka. Nous avons alors : 


NL de Gaitra......... … 17h où 18-1549 EC. 
Air UMP TE RE CTOS Gt où h-1v-13h409 EG. 
Début d'un cycle. ...,... 16-m-1749 EC. 


Jour TU KA WE Wukir...  6-ur-17409 EC. 


On voit que les éléments correspondent en supposant ls même décalage que dans 
les documents précédents. 

I y a tout lieu de supposer que la date a précède la date b, Les éléments sont 
MA PA SU de Sinta dont Ginta n'est qu'une variante, [l'est facile de constater que, 
dans ce même cycle, MA PA SU est le 21-17-1749. 


Les deux dates indiquées dans 8 manuseril sont done : 
Date a : le vesprenr 91 vévaren 1749 EC. 
Date & : le seunr 6 mans 1749 EC. 


F. 54. WIRATAPARWWA (manu, D) 8 


... à Ska 1631 / jyestamäsa / tithi / suklapuksa / trayodast / ka / i / awära 
duyulan | ... 


Le à suivant ka ust évidemment une erreur où une faute de lecture. Ka ne pou- 
vanl représenter que le paricawara, à doit désigner le saplawara. Comme 1l n'y a 
qu'un joar Kakiwuan dans le wuka Duyulan (HA KA BU), il n'y a aucune hésitation 
a avoir (N, Nous avons : 


NL de Jyesthu.......... 17-10 où 10-41-1749 EC. 
LA UMR een 29 où 25-15-1749 EC. 
Début d'un cycle. ..,.... 1617-1749 EC. 


Jour HA KA BU Dugulan.. do-1#w-1349 EC. 


Le lendemain de l'équivalence théorique avec décalage net du mois de Jyestha. 





(CF, MJBSH, I, 109, n° 187. 
M Pour épgna à La place de krens, e£. plus haut p. 76, note 1. 
+ C£ Juyaboll, Wirdjaparææa, k, dernier alinéa, dont nous reprodusons les éléments calen- 


ériques, 
N Un bu mal formé peut facilement (aire penser à un “i inutial, 


sû LOUIS-CHARLES DAMAIS 


F. 52. SAy HFA4y PAMUTUS 
-. 1 éaka / 1671 / ma / pa / Su / ..... mi éuklapaksa // 


MA PA SU est le Vendredi de Sinta. Du quantième lunaire, seule la dernière 
syllabe reste, ce qui permet d'éliminer 1 à 4, 6, 11 à 16. Restent donc possibles 
les quantièmes : 5, 7, 8, 9 et 104%, Le mois n'est pas indiqué et nous devons 
parlir des éléments cycliques : 


Début d'un cyele.…......., 16471749 et 1h-1x1749 EC. 
Jour MA PA SU Sinta .... 91-17-1749 @t 1g-ix-1749 EC. 


NL précédant les deux dates ci-dessus : 17-10-1749 et 19-111 74q EC. 

Le 17-01-1749 est possible en admeltant que Caitra es décalé, ce qui est jusle- 
ment le cas dans les documents étudiés précédemment, En particuher le manuscrit . 
du Bhumanasañiksepa (F, 48) qui nous permet de constater que Île 1* $ukla de 
Caitra a été le 18-n puisque le a correspond au 1g-1-1749. Dans ce cas, le 
a14-1749 serait le 5 £ukla, ce qui convient puisque ce quantiéme se lermine 
ÊIL FU. 

D'autre part, le 19-17-1740 peul être un 8 où un 7 Sukla, ce qui convient aussi 
puisque ces deux quantièmes se terminent par -mi, | 

Aucun indice ne permet d'éliminer l'une de ces deux possibilités puisque le mois 
n'est pas indiqué. Nous ne pouvons donc que proposer deux dates : 


le vexonent 21 révaren 17409 EC. 


où le vexbnens 19 serreumne 1749 EC, 


F. 53. ARJUNAPRALABDA 


{a f{ ka // °uku / kwantil) / pañlo / 14 | |}! wuwusinrat) / ri dina j'a) 
ka / kwantil) / pañlo / pi 14 / titi / wwesaka {rah /a/ Libgek) | 7 / .….. 


Certains éléments sont répétés deux fois. Les données sont : année ..79 Saka, 
Waisakha, 14 krsna. jour [MA] KA Ay de Kurantil. 177% Saka ne permellant pas 
de réduction, nous partirons de 167 : | 


NL de Waïsäkha ........ 75-1750 EC. 
th krsna.............. 5-+-1750 EC. 
Début d'un eycle . .....,. 1941-1700 EC. 


Jour MA KA Ag Kurantil..  5-v-1750 EC. 


Les données correspondent exactement ét la date chérchée est : 


le mani 5 mai 1750 EC. 





M) CL BIRSH, IL, 64, n° grd. 


di) Autrement dit, on à lo choix entre poicani, sapiami, autant, matrami el daéami. 
BI CL HJBSH, [, 101, n° 118, Écyrel 8 + 
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F, 54, JAFAPURANA M 


… [l'a /°u/ wariga | krsnäpaksa / 8 / ü sya // rah / a to, o / 
ag Le mis /keäpan/8 / {og Je / à Je 3 


Les données sont : année ,.+9 Saka, 8 kryna de Posya, jour [WU] U 4ÿ de 
Wariga "1. On trouve ensuile an chronogramme donnant le millésime en entier : 
9-7-6-1 == 1672 Suks. 


Nous avons : 


NL de Posya .........., 19-xr-1700 EC. 
B krina............,.. 91-xu+1760 EC, 
Début d'un cycle ........  8-xr1750 EC. 
Jour WU U À Wariga... 99-17-1760 EC. 


soit le lendemain de l'équivalent théorique du quantième lunaire et sans décalage, 
La date est le manni 99 pécemene 1700 EC. 


F, 55 et 56. MANUK ABHA M) 


.. dinë }/ Su / wa / wara pü / sukläpaksë s&plamt / titi / wesakümaés / rah 3 / 
lañgak) 3 / "1 éaka / tri säpta padweka |... 


Un autre manuscrit du même ouvrage donne (#) : 
-.. dios // Su pa wara pû / sukläpaksé säptami | 


On voit que ce dernier esl moins complet, mais il présente une variante pa au 
lieu de wa pour le paricawara, d'autant plus génante que le nom du wuku n'est 
pas un de la série usuelle, 

Le millésime est indiqué dans un chronogramme dont le mot représentant le 
chiffre des centaines est inconnu. On pourrait penser à une variante pour 4 (dma 
+1ka) mais une date aussi haute est bien improbable. Nous croyons qu'il faut 
corriger ce pa en sa (les deux aksara ne diffèrent que par un trail) ce qui donne 
sad 6, soit 1673 pour le millésime F, 

Nous avons alors : 1673 Saka, 7 sukla de Waisakha, jour .. WA ou PA SU 
du wuku ... Nous pouvons essayer d'abord sur ces données : 


NL de Waïéäkha ........  26-1 où a7-u1-1761 EC. 
puRln issus sus Vaux où 24v-1761 EC. 
Début d'un cycle........  8-xr1760 EC, 


————…— 


U1 CE RJBSN, I, 268, n° 398. 

O1 Ainsi que les éléments eycliques le montrent, Wariga est ici le wuku appelé actuellement 
à Bali de ce nom mais dans les inscriptions jnranaises anciennes Wariga nig Wariga. Cf. EEI, 
1, 16 et note 3 où nous donnons quelques détails sur l'usage épigraphique et ici même, $ 75, 
p- 48 et notes 5 et 6, | | 

@) CL BJBSH, Il, 106, n° 675. 

M) C£. HJESH, IL, 166, n° 673. 

M Le caleul révèle que 1774 Saka est impossible, Le <- entre pad et eka n'est qu'une 


consonne de liaison ou une erreur 


PRFEO, 1LIL-1. 6 
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Si maintenant nous choisissons .. WA SU, nous avons les six possibilités 
suivantes : 
TU WA SU Landup  — 20-11-1750 EC. 
MA WA SU Warigalht) — a5-x0-1750 EC. 
WA WA SU Kunigan — 19-1751 EC. 
PA WA SU Kuruwalut b-m-1761 EC, 
WU WA SU Wuyai gtr-17041 EC, 
HA WA SU Wayag th-v-1791 EC. 


(R 


Si on choisit la leçon du colophon du manuserit n° 633, nous avons six autres 
possibilités : 
MA PA SU Sinta 


13-11-1700 EC. 
WA PA SU Gumrag 


18-xu-1750 EC. 


PA PA su Duyulan = 29-4-17b1 EC. 
WU PA SU Pabay — 46-4617b1 EC. 
HA PA SU Mahatal — 11-1761 EC. 


TU PA SU Wugu — 7-4-17b1 EC. 


Si maintenant nous recherchons les éléments eycliques des 3 Sukla possibles de 
Waisäkha, nous trouvons : 
han-1751 EC, = WU PO WR Kuruwolut 
Ban-1791 EC. = PA WA SU Kuruwolut 
où 24-1791 EC. = HA PA SU Mabatal 
3-1-1951 EC. — WU PO SA Maliatal 


Nous avons donc en fin de compte deux dates théoriquement possitdes : 
PA WA SU de Kuruwelut et HA PA SU de Mahatal qui sont respectivement le 
9x el le av, qui peuvent être tous deux en WaiSkha suivant que l'intercalation 
a déja été effectuée où non. 

Ï nous faut maintenant reprendre la dénomination inconuue du wuku dans le 
lexle qui est puy. Malheureusement, si le sens de ce dernier mot est clair 0, à 
n'en est pas de même de Mahatal où Matal dont l'étymologie est inconnue. 

Nous pouvons donc faire appel à un autre argument. Si l'on accepte pour 
Waisäkha la lunaison du 26-10-1751 EC., cela signifie qu'il n‘y a pas eu d'inter- 
calalion depuis environ sept ans. En dehors du fait que ce n'est guère vraisem- 
blable, la date du manuscrit étudié précédemment (F. 54), nous permet de 
constater qu'il n'en a pas été ainsi, En effet, selon le calendrier de ce manuscrit 
du Jayapurana, le NL de Posya à eu lieu le 30o-x-1750 EG., soit le lendemain 
de la néoménie astronomique, de sorte que nous pouvons lixer les néoménies des 
mois suivants comme suil (à un jour près) : 

Mägha le 29-x0-1550 EC, 
Phälguna Île 25-1351 EC, 

Caitra le 26471351 EC, 
Waisäkha le a7-n1-1751 EC. 


Cet argument nous semble à peu près décisif el nous pouvons done éliminer 





(M Pour le sens de Puy, cf, plus haut p. 31 ét note +. 
6 Nous n'avons en effet pu découvrir le moindre indice que le calendrier avano-balinai 
connu, comme Le calendmer disc, Les smois supprimés. 4 incl 
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le 5ut-1791 EG. qui a dù faire partie dé Caitra et non de Waisäkha. Nous pou- 
vons done déterminer que la lecon correcte pour le paricawara est PA (celle du 
manuscrit n° 674) et surloul que Puy est un synonyme du wuku Mahatal. 

La date de ces deux manuscrits du Manuk Abha est donc sans aucun doute : 


le sawent 2 avr 1791 EC. 


F. 57. ADIPARWWA (date e) 


.. sa$ih / kaëa / rah / 4 / toggok / 3 / pañcadaëi suklapaksa / pwa / ca | wars 
Wugu / 


Une année Saka 177h ne convenanl pas, nous allons faire les caleuls pour 
1674 a. Nous avons : 


NL de Sräwana......... 19-v1 où 11-vu-1759 EC, 
UE OL PPT 26-75 où 25-0172 EC, 
Début d'un cycle. ....... a-1702 EC. 


Jour WU PO SO Wugu... 20-17-1752 EC. 
L'intertalation n'a pas encore été faile et le décalage esl très nel %, La date de 
ce manuscrit est le conot 26 auix 2752 EC. 
F. 58. LIyGA PATAKM 
ada kidug gaguritan | jinada aniru goudig / gumrog riy budda kaliwon | laggal 
pig pat sdok dalu / éañih kalima rah lima } kihon riris / loggok pitu duk ny 
anural | 


Les données sont : année Saka 75, 4 éukla de Marggañira, jour [WU] K4 
BU de Gumrag M, 


Prenant 1779 Saka, nous avons : 


NL de Märggasira . . .... : 3-x où 1-x-1893 EC. 
h éukla:.s:.sciessc.e  G-x où h-x7-1 853 EC. 
Début d'un evele........ g-x-1808 EC. 


Jour WU KA BU Gumrag.. 16-11-1853 EC. 


Les données ne concordent pas el nous pouvons essayer 1675 Saku. Nous avons 
alors : 


NL de Märggaëïra ....... 97-1x où 20-1-1753 EC. 
h éukla.. wi PI EET. . Sox où 29-14-1793 EC. 
Début d'un eyele . ....... 33-1x-1793 EC. 


Jour WU KA BU Gumrag.. d1-1-1753 EC. 





(M) Cf MJBSH, I, 9, n° ao, 8° colophon en caractères latins. : 

Le nombre du lunaisons écoulées entre Waïsakha, 1653 Sake et Sräwana 1674 Saka per- 
met de s'assurer qu'aucune intercalation n'a eu Heu entre les deux, [l'y a déjà en Srirveuqa 167 
un décalage de plus d'un mois, ce qui veut dire que l'intercalalion est en retard d'un sn 
environ, 

1 Texte de În première strophe du pote publié par H. H. Juyaholl, duns Caiafogus der Hand- 
scheiften dans BKJ, Go, agi, 41%, n° XGVII (Hs, 605). | | k 

I L'expression ok dalu qui sait le quantiome signifie cependant Ju cuits el n'apporte donc 
h la date qu'une précision secondaire. 
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Les données éoncordent parfaitement en admettant que le mois a commencé be 
surlendemain de la néoménie astronomique, mais il n'y a pas de décalage du 
muis, cé qui prouve qu'une intercalation a été effectués depuis la date du document 
prheblent 

La date cherchée est le mencuenr 31 ocross 1753 EC. 


F. 59. WIDHIWAK FA 


… j din / ‘a / pa / tolu // suklapaksa / pi daéami / satih / ka / 9 / rab / 8 / 
toügek) / 7 / - -- 

Nous avons : annëe ..78 Saka, 10 éukla de Caitra, jour [TU] PA Ay de Tolu. 

1778 Saka ne donnant aucun résultat, nous pouvons partir de 1678 Saka : 


NL de Gaitra.. ss... Ji-1 où 1-0-1756 EC. 
10 éukla.............. O1 où 10-11-1796 EC. 
Début d'un evcle ........ 11796 EC. 
Jour TU PA Âg Tolu..... 104-1756 EC. 


done le lendemain de l'équivalent théorique du quantième lunaire avec un déca- 
lage déjà très net. 
Lu date grégorienne est done le wannr 10 révaien 1706 EC. 


F, 60. KATASAMA FA ( 
{bu / ka / gumyg) / krsnñ / fa /8/.... |! 1677 


La syllabe da suivant krgnt ne peut être qu'un chiffre mal formé où mal lu, 
tandis que le chiffre 8 représente peut-être le mois. Travaillant sur ces données, 
nous avis : 


Début d'un cycle. ....... 11-1796 EC. 
Jour WU KA BU Gumrag.. 18-1-17996 EC. 
NL de Phülguna ........ 2-1 où 11706 EC. 


kyana à partir de........ 17-400 154-1756 EC. 


On voit que les données correspondent pour un 4 (ou 5) kysua ), La réduction 
nous semble sûre el nous proposons donc pour ce manusérit : 


lé mencnent 18 révmien 1396 EC. 





U1 1 ost intéressant de noter que le texte du même poème, publié par De Vroome sous le 
tre Li Lingga Pia duns FEG, e1, 4875, hod-46 et 534-567, conbent aussi une date à la 
première strophe (CE IJBSH, 11, 148, fin de la 1" col.) En Cart, 1 doit s'agir de la même date 
avec des varinntes et doux données faussées : 1l v a topgal pisan au lieu de toggal pig pat (lecture 
trap rapide du emanuserit ?} et le mot toygok à été remplacé par taygul, ce qui dittours ne 
donne aucun sens puisque le pukss est déjù mentionné, On pourrait faire Île correction du ce 
dernier élément étant dound que c'est la place du tepgek qu autrement munquerait, mais le 
wygral pin férnit hésiter car il y s une distance de cinq jours avec lo jour WÜ KA BU men- 
lionné dans Les divers textes. Emwnple typique d'erreurs de lecture où de copie dant il y a 
certainement d'autres cos que L'on ne peut pas toujours constaler d'une façon aussi nette, 

di Ci, HIBSH, M, As, n° 14u7, colophon, 

di CE RSA, Il, ge, n° bag. 

M) L'abrériation à représente tit, souvent placé immédiatement avant la désignation du mois. 
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F. 64. AR/UNAPRALABDA l) 


… Îwe Ju J sintä // kyenû / 5 [ti / 8 [te / 3 [lo [! *i saka / sañn pandits 
harasä tuñgal) // 0 }! - 


L'indication du mois semble être analogue à celle du numéro précédent. Le ral 
manque également, mais on trouve un chronogramme en entier signiliant q-7-0-1, 
soit 1679 Saka. Nous pouvons essayer la réduction en partant des éléments 
cycliques. Pour 1679 Saka, nous avons : 


Début d'un eycle........ Ganet 3-11757 EC. 
Jour WA U WEB Sinla.... sommet G-x-1997 EC. 
NL précédant ces deux dates. 18 et 131-1797 EG. 
G'RSDS.., ces ses. gaine 3-x1797 EC. 


Seule la première de ces deux possibilités convient en admettant un début de 
mois le lendemain de ln néoménie astronomique. Le mois doit être Caïtra avec un 
décalage assez net. Le chiffre 8 du texte qui pourrait désigner le mois de Phil- 
guna dont c'est La place normale ne convient pas car ce mois de Phülguaa wppar- 
tiendrait encore à l'année 1678 Saka 


Il nous semble certain que la date de co colophon est le seuor 10 mans 1797 EC. 


F. 62. CALON ARAg ADRIBI 
hada kidû gaguritan hatñar rawuh / dinntiä kagawe / wyspatli mans warreki | 
sinta mwä éaëh kacalur / rah säña lañgak pi pitü / pañlü pt à olu ... 


Les données sont : année ..79 Saka, 8 krane de Karttika, jour WA U WE de 
Sin, 
Prenant 1679 Saka, nous avons : 


NL de Kärttikn......... 1d-17x 0% et EC. 
8 krana...............  6-x où 5-x-1797 EC. 
Début d'un cycle... ..... a-x-1797 EC. 


Jour WA U WR Sinta....  6-+1757 EC. 


Les données correspondent parfaitement en admettant le décalage si souvent 
rencontré du mois lunaire. La date est donc le sun G ocroune 1757 EL. 





(M) Cf, RIBSH, 1, 101, 0° 116, 1” colonne, _. 
(M Que le ti 8 du texte représente le mois comme dans F, Go où qu'il sait une erreur jour 
le rah que l'an s'attendrait à trouver avant le topgak, le chiffre 8 ne convient de toute focon pas 
et, dans un cas comme dans l'autre, devrait y avoir un 9. Bo olfet, s'il s'agit du mois, ka à = 
Phalgurnn et le millécime serait faux, Si 5 représenls le rah, ce chiffre est en désaccord avec le 
chronogramme, Î est donc faux et la dato du maouserit suivant (F. Ga) confirme indirectment 
la NL du 18-1967 EC, pour Cuitra 1679 Saka, 

0 CL AJRSH, HE, 197, n° 1175, 1° strophe. ddr désigne un des mètres javauc-balinais, 
encore très populaire à Bali et qui est aussi appelé Wukir. 
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F. 63. Ordonnance de Bal n° 20 1] 


dina nrat somah umanis / wara sugsag / tili paglop pig 10 sasih ka 6 / rah 4 / 
taggak 7. 


En supposant 1679 Saka %, nous avons : 


NLde Pogne.......s. 9x1 où 11-x1-1707 EG. 

10 kpsna.............. G-xit 2397 où 41508 EC, 
Début d'un eyele...,,... s3-1-1357 EC. 

Jour WA U SO Supsag...  5-u-1757 EC. 


En admettant le décalage, la date cyclique tombe un jour avant l'équivalent 
théorique du quantième lunaire. Il est possible qu'il s'agisse d'un quantième 
supprimé dans un système analogue à ceux en usage de nos jours. En tout cas, 
il n'y a aucune raison de douter du résultat et la date de la plus ancienne Ordon- 
sance balinaise publiée est le vuxni 5 pécemene 1757 EC. 


F. 64. MALATU® 


.."f dinä / candra mädurä / warñ balä | krsnupaksñ / pi saûñ // lili sriwana fl 
rah ro} tügok) wlu [! * éaka / netra nt brahmans sà winaye wo moksa |! o /!. 


Le chronogramme signifie 2-8-6-1, soit 1689 Saka (0). Les autres données sont : 
9 Érsua de Sraämana, Candra — Lundi; Madura est aussi synonyme de Ümanis, wuku 
Fala. Les éléments cycliques du jour sont done HA U 50. Nous avons : 


NL de Sräwana ......... 13-v1 où 13-vui-1760 EC. 
g kpsua.. .... sus...  Gn où l+n-1760EC. 
Début d'un eyele.. . . ..... 20-17-1760 EC. 

Jour HA U SO Bala...... 70-1760 EG. 


L'intercalation est néllement en réland, mais les données concordent. La date de 
ce manuserit est donc le Luxpi 3 suiuer 1760 EC. 
F. 65. CATUR FUGAUW 


#1 din | wy / wa / watu gonû / sasih | hasuji | suklapaksa pt / 4 / ra), 
loñgak hulu }! ... 


Les données sont : année ..89 Saka, 4 éukla de Asuji, [PA] WA WA de Watu 


Crunuy. 





M CE Landsver, Bali, 50 (car. lat}, tend. néerl., p. 51, C'est lu plus ancienne Ordonnance se 
trouvant puroni les textes réunis et publiés par Liefrinck 

M En partant de l'année 1739 Saka, les données sont irréductibles. 

M CE BJBSIT, Il, 158, n° Éu, colophon, 

1 Le mot moksa doit être négligé dans l'interprétation du chronogramme, bien qu'il soit mussi 
usiié avec la valeur «Ün. | 

(9 CE BJBSH, IL, 218, n° 1808. 
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L'année 1782 Saka ne permettant aucune réduction, nous partirons de 168. 
On a alors : 


NL de Asuÿi............ 11-vutow ÿ-1x-1760 EC. 
h sukla............... 14-var ou 1a-1x-1960 EC. 
Début d'un cycle... ...... 17-vin-1 760 EG, (M 
Jour PA WA WR Watu 

Gunuy....... Te 1h-vur-1 760 EC. 


L'intercalalion n'a pas encore eu lieu et le décalage augmente. La date est : 
le seunr 14 aoùr 1760 EC, 


F. 66. SUBRATA 


…. | purenema ni kapat) / rah / 3 / t / 8 / Jo |! Si saka / gni hakulus) 
karäsa tuñgal) || - 
Le chronogramme vaut 3-8-6-1 — 1683 Saka 
Il n'y a aueune donnée cyclique et la réduction n'est donc pas vérifiable. Nous 
avons : 
NL de Karilika.. ........ 3815-1701 EC. 
+5 Énhlassssssssuvsss 1a-x-1761 EC. 


Cette date est exacte à un jour près, mais la lunaison esl certainement corresle, 
car une intercalation n'u Lieu à cette époque que lorsque le recul dans l'année solaire 
est encore plus accusé, D'ailleurs le manuserit G du Koramäirama que nous allons 
étudier sous le n° F. 67 nous confirme que celle lunaison est Kärttika puisque 
la suivante est Posya. On peut donc admettre que la date grégurienne de ce manu- 
serit est à un jour près le cuxm 19 ocronne 1761 ECG. *. 


F. 67. KORAWASRAMA (man. Cl) 


…. 1 titi suklapaksa ri pratipada | posyamaéa / r1 dina/ ka | wy / wukir rah | 
3 | tañgok)/ 8 |... 

Les données sont : année . 83 Saka, 1 sukla de Posya, jour [TU] KA WA de 
Wukir, 

Le caleul montre que 1783 Saka ne convient pas aux autres données calendé- 
riques. Prenant 1685, nous avons : 


NL de Posyn......,..... a8-x-1761 EC. 
1 éukln............... le même jour. 
Début d'un eyele. ....... 11-x-1701 EC. 


Jour TU KA WE Wukir,.. 29-x-1961 EC. 


Le mois a done commencé le lendemain de la néoménie astronomi que el lu date est : 
le seunr 29 ocrosat 1761 EC. 





(Le début du evele se trouvant seulement quelques jours après une des dates lunaires 
nn ossibles, il est plus facile de compter à rebours. 
M terre) 119, n° Les LA $ 
n remarquera l'emploi de (kjekutus, expression typiquement balinnise pour 8». 
M) CE HJRS EF, I, A sw AE que dus anitirons (A Le sigle G est du Dr Swellangrebel 
duns son édition du texte en question. La transcription du colophon se trouve dans son ouvrage 
à la p. ha des Variontes. 
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F. 68. PAyDAy PATAK( 


+. dinë / ca /pa / warigaddyan) / süklapäksa l'pi/1o/8añi/ka/ 7 /rah/4) 
tañgok) / 8 /. 
Les données sont : année ..84 Saka, 10 sukla de Magha, jour [WU] PA S0 
de W'arigadyan. 
L'année 1784 Saka ne convient pas et nous pouvons refaire Les caleuls pour 1684. 
On a : 
NL de Mägha........... 1441963 EC. 
AA LL PRET ATOS 93-4-1763 EC. 
Début d'un eyele . . ...... s-xr-1762 EC. 
Jour WU PASO Warigadyan. 244-1763 EC. 


Le lendemain de l'équivalent théorique du quantième lunaire, mais sans décalage 
du mois, 
La date grégorienne est le coxor 94 sawvren 1763 EC. 
F. 69. WAyB4y WIDEFA 


“a 78 / ca / pa / warigaddyan) / süklapäksa l'pi/10 /8asib / ka /7 /rvah/ 4 | 
tagak) / 8 /. 


Les données et par conséquent la réduction sont les mêmes que pour le manuserit 
précédent, | 
La date grégorienne est le voxor 94 saxvien 1763 EC. 
F. 70. BHOMAKAWFA 0) 


. [titt /sade mäse / suklapaksa hastämi / pwa/su /wara / prä bakat) / rab 4} 
toûge walu | ... (4), | 


Les données sont : année ..84 Saka, 8 éukla de Asadha, jour [WA] PO SU 


de Pray Bakat. 
Prenant 1784 Saka, NOUS aY0ns : 
NL de Asädha....,....... 29-1Y où 98-v-186a EC, 
8 sukla....,. sssssssss Ov où Hxr1869 EC. 
Début d'un eycle....,... 27--1861 EC. 


Jour WA PO SU Pray Bakat, 4 1211-1862 EC. 





MCE RJBSH, I, saû, n° 311, 
1 CL BJBSH, HI, 407, n° 1431. 
M} Cf. l'édition de Fnederich de ce texte en aksara javanais dans VEG, 24, 195a, n° 14. Le 
colophon se trouve à la Go du texte p. 843. Dans l'introduction à sa traduction du Æ * 
p. 6}, le prof, Teeuw mentionne seulement le rh et Lo bogak et ne soullle mot des autres 
anées calendériques, Il est dommage qu'il ne donne du manuserit qu'il désigne par À que le 
millésime, bien qu'il fasse état d'un “double colaphon détaillén, Voir F. 177 pour l'autre manu- 
un ce Teeuw) a Bhomalinya, 
re ar les Daxions sanskrites dans sœde mass. Ton n'est qu'une graphis incom- 
plète pour trigak. + F Fe 
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Les éléments ne concordent pas et 1784 Saka doit être abandonné. Essayant 
1684 Saka, nous avons : 


NL de Asädha ........., aûiv où 24-176 EC. 
DR  mumesussn ns av où 1-1+-176 EC. 
Début d'un cycle ........ 11-21-1762 EC. 


Jour WA PO SU Prag Bakat, 26-m-1762 EC. 


ce qui convient encore moins. 


La distance entre le WA PO SU et un 8 éukla de Âsädha augmente à mesure que 
l'on remonte dans le passé jusqu'à ce qu'un autre cycle approche à son tour. [ est 
donc inutile de continuer dans cette direction. 

Nous pouvons envisager une erreur dans Île chiffre des unités, 4 et 5 différant 
d'ailleurs très peu l'un de l’autre en écriture javano-balinaise, Essayant alors pour 
deux siècles, nous avons : 


1785 Sami 1685 Sara 
NL de Asidha.......... 18-+ où 16-1+-1863 EC, 131 où 11-1963 EC. 
B dukla..….... vie 25-+ où 293-v-1863 EG. 90-+ où 18-vr-1763 EC. 
Début d'un cycle ........ a1-xr186% EG. 5-xu-176 EG. 
Jour WA PO SU Prag Bakat.  5-vr-1863 EC. a0-v-1763 EC. 


Cette dernière date convient exactement en admettant un décalage net du mois 
de Asädha, dont il y a de nombreux autres exemples analogues. Nous crayons done 
la correction justiliée et proposons pour ce manuscrit Le (?} vexpaent 20 mar 1763 EC. 


F. 714. WAyB4y WIDEFA (a réd.}l0 
. 1 dinä / wa / wg / wara / tolu / thttht / pañl5 / pä / 10 // Sasih | kasa / rah / 
ù | 15 / 8 If. 
Les données sont : année .. 85 Suka, 10 krana de Sramana, jour [WU] WA WAR 


de Tolu (A1, 
L'année 1789 Saka ne convenant pas, nous prenons 1685 Saka : 


NL de Sräwana ......... 11-vu-1763 EG. 
LD ecommerce es ee h-yvm-1763 EC. 
Début d'un cycle. ....... 3-vu-1763 EC. 


Jour WU WA WAR Tolu...  -vur-1763 EC, 


Les données concordent exactement, sans aucun décalage. Comparant cette date 
avec celle du numéro précédent, on peut en déduire que le mois intercalaire a été 
la lunaison du 11-17-1763 EC. 


La date de ce manuscrit est le sum 4 aoûr 1763 EC. 





M CE BST, TT, 300, n° 1338. 
fi Dans le terte pé est une erreur pour pt (le ulu a simplement été omis). 
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F. 73. SMARADAHANA (0 


-. 1 dinë /wy | ka / kulawu | suklapaksa | hastami deah / Sañh phalguna } 
rah / 5/9 / 8 /°i saka / bhuta sû brahmana rumasa luñgal) /! ... 


Le chronogramme 5-8-6-1 mu 1685 Saka et correspond au rah-topgak. Les autres 
données sont : 8 éukla (® de Phalguna, jour [HA} KA Wide Kularu, Nous avons : 


NL de Phälguna, ........ Ja où oi: 76h EC. 
BG sukla 4. sos... 104 où g41-1764 EC 
Début d'un cycle... +  Ju1763 EC. 


Jour HA KA WE Kulawu . 124-1764 EC, 


IL faut admettre que le mois a commencé le surlendemain de la néoménie astro- 
nomique. 

Ou remarquera de plus que le décalage du mois de Phälguna est très aceusé et 
ne correspond pas au calendrier du numéro précédent où Sräwana est à sa place 
normale dans l'année solaire et, d'après lequel, la Junaison du 3-11 764 est Mägha. 
On pourrait évidemment envisager une erreur, mais celle-ci est cependant peu pro- 
bable élant donné que le chronogramme correspond au rah-toygak el que le uom 
du mois est en toutes lettres. [1 s'agit donc d'un calendrier différent. 

Malgré éette irrégularité, le résultat ne nous semble pas douteux et nous pro- 


posons donc le seunr 19 Janviun 1764 EC. 


F. 73. SMARAWEDANA A 


ce. / FT) Su] pwa / wara juli wañt / pratipaddu saklñ / ti / margeasirä / rah 6 | 
lg } ... % saka / karaga mürlit ni rasñ tuñgal) fo ff 


Dans ce colophon, le chronogramme 6-8-6-1 — 1686, ne correspond pas dans 
son Chiffre des disaines au rygok qui est 9. Après avoir fait les ealeuls, disons tout 
de suite que le topgak est faux et que l'année est bien 1686 $aka. 

Les autres données sont : + sukla de Marggasira, jour [MAT PO SU de Julup 
Waypi. Nous avons : 


NL de Märggaëtra . ....,.. 95 ou 2dar-176h EC, 
ET ST er En le même jour. 
Début d'un cycle... ..... 26-vur-1764 EC, 


Jour HA PO SU Juluy Wayi.  26-x-1764 EC, 


donc le lendemain de l'équivalence théorique avec un décalage qui commence à 
peine à se faire sentir, Cette place de Märggagira dans l'année solaire corres nd 
au calendrier du Waybay Wideya étudié plus haut (E, 71) alors que la date de fe 73 
suppose comme nous l'avons vu, un calendrier différent où l'embolisme est beau- 
coup plus en rétard. 

La date de ce manuscrit est le vexonens 96 ocroune 1764 EG. 





9 Of, MBSH, I, g3, n° 1041, 
61 [est probable que In terminaison icrh ajoutée mu quantième n'est qu'uné transformation 


de la particule -x du sanskrit employée de façon fantaisiste. Cf. une forme analogue duns F, 2%. 
6 CE. BJBSH, NT, 97, 9° 1045, colophon. Au 
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P. 74. Leitre sur feuille d'or de Baduy-Mayai 
.. | posyamaés | & / pt | 8 / din / wp / “6 | wara duñulan) /. 


Il n'y aucune indication d'année, mais le fait que cette lettre a été envoyés au 
Gouverneur néerlandais de la côte omentale de Java le 21-x0-1768 en réponse à 
une lettre du 4h oclobre de la même année est suflisant pour effectuer la réduction 
des éléments. [ s'agit de l'année Saka 1690. Nous avons alors : 


NL de Posyn .. ...:... .. ion g-x1-1768 EC. 
8 sukla......... uses. 16! où 16-ur-1768 EG, 
Début d'un cyele.........  M4x-1768 EC. 
Jour WU U WR Dugulan,. 17-17-1768 EC. 


ÎL y a done un décalage net du mois luuaire el début de mois le lendemain de la 
néoménie astronomique, 


La date de cette lettre est Le seomt 27 noveupnx 1708 EC, 


F,75. KASNANTAK À © 


... [Si $aka | rûpa rasam) sya candramah / dinä / bu / pwa / tolu // tata süklali 
pralipadam) / candramah magam) swanilap) / nabh griwo sya Lo rasam) / mal baba- 
drekam sä Sloka // o }! . 


La deuxième partie de es texte. à partir de tata (qui est rerlainement une graphie 
incomplète de titi), semble dtre en vers et vouloir représeuter une sorte de Sloka (, 

La première partie commence par un chronogramme, +-6-q-1, qui doil donc se 
lire de gauche à droite, ce qui est assez rare, On trouve ensuile les éléments eyeliques 
du jour : [HA] PO BU de Tolu. , 

Dans la seconde partie en imitation de ska, on a successivement : 1 sukla, mois 
de Magha, Swamitap, qui est certainement un lapsus pour sranitam $i, est un syno- 
nyme de rah; nabhi— 1: gra est un synonyme de toygak: sya — 9. To semble bien 
être l'abréviation du halinais auto r cela» Ml, employé ie comme cheville pour obtenir 


M) Cette missive émanant de deux Princes baliuais est conservée an British Museum. Les deux 
Princes s'y nomment l'un Kj3 Ayahi Hañrurah Jambe de Bal Bad et l'autre Kyaki Mañrurah 
“Aga de Dh Maui. Kats l'a publiée et traduite dans FR&, 1, sg1-296, ous 1Ù ne dit rien 
des éléments calendériques su passage où it discute ln date probable de ce texte. 1 indique 
seulement qu'il s'agit très probablement d'une réponse à une lettre du à octobre 1764 EC, qui 
fut envoyée par edéputalion expresse au Gouvernement de la Cûte Orientale de Java le 
o1 décembre, On trouvera le teste original de ln date én aksura balinais à ln fin de la lettre, 
p. sos de l'article en question. ne 

M On remarquera qu'il s'est dune écoulé plus d'un mois avant que cette lettre n'ait été 
envoyée au Gouverneur de la Côte Orientale de Java, suivant le renseignement dû à De Jonge 
ot erté dans l'article de Kuts. 

GI CE BJBSI, Il, So, n° Gas. 

ON {y a bien huit syllabes à chaque pdde, mais les règles du éloka n'ont pas été observées. 
Les finales en -m ot les mine semblent avoir été employés pour donner une allure sanskrite 
au teste, un peu comme des linales en -us où -um l'ont été en Europe pour faire du simili-latin. 

1 CE plus haut p. 44 et note 3 pour d'autres variantes de ce terme. 

1 Parent du malais (et indonésien moderoe) lu qui n le mêmu sens. 
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le nombre voulu de syllabes. Rasam doit être une répétition du chiffre des centaines 
el mah, peut-être à considérer comme un abrégement de candramah, désignerait 
alors le chiffre des milliers, 


Le millésime 1691 est ainsi donné deux fois en entier, Nous avons : 


NL de Mägha.........,. +8exr ou 98-1769 EC. 
ÉRreemr ss es le même jour 

Début d'un cycle... ...... 29-1-1769 EC. 

Jour HA PO BU Tolu.... 9g-x-1769 EC. 


Le décalage du mois lunaire est très accusé et le mois a commencé le lendemain 
de la néoménie astronomique. Ce manuscrit porte la date du 


MERCREDI 29 novesené 1769 EC. 


F. 76. SMARADAHANA M 


.. Fi dina/ wa /°a/ wara pahä/ titi / kysna / pt / 10 / éasih | ka | 10 /rah/ 
3/8) 9 fai (©. 

Les données sont : année ..93 Saka, 10 kygna de Waifakha, jour [MA] WA 49 
de Pahay. | 

L'année 1793 Saka ne permet pas de réduire les éléments, et nous choisissons 
donc 1693. On a : 


NL de Waigäkha........ 26-07 où 15-10 1771 EC. 
10 Ken cesse Q-Iv où Q--1771 EL. 
Début d'un cyele......,. a$xm1770 EC. 


Jour MA WA An Fahan.. g-1V-1771 EC. 
IL y a décalage net du mois lunaire. La date est le sanor 9 avais 1971 EC. 


F. 77. WIRATAPARWWA (man. C, date a) (9 


.. bhrastam Cnurun pawitub | sori Siwwarh kwa warigho / éuklapaksa parica- 
daéah / woéyantu mase rudirar / sad hulu windurn ... ñ di [ :.. sad jar 
saplä sawila /. 


[Il s'agit encore d'une date en vers ressemblant à des éloka. 

Les données sont : Sori Sima — Sanaiécara Kaliwwan et la mention du wuku 
Wariga permet de rétablir TU KA SAM, Kwa n'est qu'un remplissage. Paica- 
dasah vaut ici 15. Woéya représente le nom du mois et n'est peut-être qu'un lapsus 





(M On on pout | sooger eu mot persan # mdh lés mots persans où arubes étant ra 
dans les ne balinass, D'ailleurs, le sens étunt uussi Flann la valeur numérique 
rosle min, 

mm CL IJBSN, IT, gh, n° 1036. 

Pi Ce dernier aksars n'est certainement qu'un signe final sans valeur sémantique. 

M CF, IRSIT, lil, 39, n° 1435, premiére date du colophon en euracthres us, 

(1 FFarige a encore ici son sens balinais moderne — javanais FFarigalit, 
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our Podya, tu n'étant employé qur pour faire nombre. Rudira est un synonyme 

de rah et hule un équivalent de tpgak, Ceci nous donne ..06 Saka, et l'on trouve 
encore à la Gin un chronogramme complel valant G-0-7-1 = 1706 Saka. 


Nous avons donc tous les éléments nécessaires à la réduction : 


NL de Posya........... 13-x1 où 13-x0-1784 EC. 
15 sukla.........,.... a7-x où a6-xu-17984 EC. 
Début d'un cycle. ....... 10-1-1784 EC, 


Jour TU KA SA Wariga.. 27-17-1784 EC. 


Les données concordent avec décalage du mois. La date est : 
le samen: 27 noveuenx 1784 EC. 


F, 78, ADHIGAMA (date &) 1 


1 dina | su wara / dufulan) / titi &aëi / ka / 3 
co 8 hp) fe Fi} l } / Ut / pañlü / pi / 3 / #asi / ka 7 3 } 


Les données sont : année ..08 Saka, 7 kryna de Asuÿi, jour [PA] PA SU de 
Dugulan. On a, en prenant 1708 Saka : 


NL de Asuji........,.... 95-vn ou 24-vnr-1386 EC. 
ERSDR ss 0606 5 à its 15-vin où 14-1x-1786 EC. 
ébut d'un eyele........  a-vu-1786 EC. 


Jour PA PA SU Dugulan . . 19-41-1986 EC. 


Il n'y a plus de décalage, mais le mois a commencé le lendemain de la néoménie 
astronomique. La date est le vexounni 15 sxprumanx 1786 EC. 


F, 79. BHARATAYUDDHA "A 


. *ari bhygu wara ni kämadewi } 
wara nika tà prañisadyo Lumañgalä ni catür ni kapwäya 
éañya ni waräyañ RRErr Swamla mikä “asara mañkäna Il 
mürda nl Sañädare thikë . 


Bien a san lutôt cachés qu'exprimés dans ce texte, on peut retrouver 
assez facilement nis nécessaires à la réduction M, Ce sont : 


Kämadewi — Pon 


Prañisadyo = Prag Bakat (9 





0) Cf AJBSH, E, 4 b, n° », fn du colophon, 

om CI IBSH, 1, 168, n° sis. 

fl greg Sp 2 ma ne à seul le nombre de syllabes est 

réguher La rare pda), car Les longues et les brèves sont distribuées sans règle 
visible, Voir le texte com re dans HJESH, 

(ti Pau la voler do Lretssdie voir plus: hist p 3a, et note 1. 


J4 LOUIS-CHARLES DAMAIS 


Tumañ prala — éuklapalsa 

Catir = caturthi 

Sadga ni wardya = hulan ka 5 —Märggastira 
dmenite ne aéara — rah 9 


Mürda ni Safadara — taygak : 
Les éléments sont done au complet, sauf les chiffres séculaires du millésime, 
Prenant 1315 Saka ll}, nous avons : 


NL de Märggasïra ....,..  5-x ou h-xr1793 EC. 
h Sukla....,.,.::.., _ B-x où 3-x7-1793 EC. 
Début d'un cycle........ 26-1703 EC. 
Jour WA PO SU Prag Bakat.  8-xr-1393 EC. 


nya donc pus de décalage du mois lunaire, mais début du mois le lende- 
main de la néoménie astronomique. La date de ce texte est : 


le vespaeni À novemsns 1593 EC. 


F. 80. AYGULIPRAWESA (2 


Mes eT wwai / pa / bu / wara / kruwlut) | titi / éaëi / ka 7 | pä /pt/11/rah/ 
7 | tohgak) / s | *i énka | 497 | 


Les données sont nelles «| complètes. Nous avons : 


NL de Mügha......,,,.. 11-10-1795 où 10-1796 EC. 
FA PO. cc esse co d4 où 1796 EC. 
Début d'un cycle ........ 1345417995 EC. 


Jour HA PA BU Kuruwolut. 64-1796 ECG, 


I y a un décalage très net du mois et début le lendemain de la néoménie 
astronomique. La date de ce manuscrit est le mencengor G aaxvien 1796 EC. 


F. 814. WATASANCA YA Fi) 
.. {ri dinf / ra / ka / wara | jult hademuka | sas magamasa éûkla | ri 
dasami / rah / 8 /ta/ 1 / °i &akka / 1318 [0 | 


Une seule donnée est peu claire au premier abord car Juluy Hadamuba n'est pas 
un nom usuel de wuku. Si cependant l'on réfléchit que Aadamuka (—skrt. adho- 
mukha) veut dire ela tèle en bas», renversé». il est évident qu'il s'agit d'un 
synonyme de Suysag dont le sens est Le même. La date lunaire confirme d'ailleurs 
cœ point. Nous avons : 


NL de Mägha........... 20-11 où 29-xt-1796 EC, 
10 Sukla......., ÉTIST ui 76 où 71797 EC, 
Début d'un cycle ........  Gxr17096 EC. | 


Jour PA KA À Sugean.... b-1907 EG. 





(1) Ni eGi5, ni 1516 Saka ne permettent de réduire Les éléments. 
PT OCE JS, À, g7, 0° 109. 
PE CE JBSA, TL, 961, n°1447, Cf, Juynboll, Sup, Cat. JM, 1, 1907, 13a, n° CCXCIX. 
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On voit que celle date, le lendemain de l'équivalence théorique, convient parfai- 
lement, sans aucun décalage du mois. La svnonymie de July Hadamukn et de 
(Julug) Suysay se trouve donc vérifiée. 


La date dé ce manuscrit est le pimancue $ gawvien 1797 EG. 


F. 82. LUBDAKA 


jai Je diva / ea / pwa / pahä / pü / pt / 9 / Sasih / ka / 8 / rah / 8 / toûgek) 
tir 


Nous avons, en prenant 1718 Saka : 


NL de Phälguna ........ 2841797 EC. 
NC PER ST IUT EDS 20-11-1707 EC. 
Début d'un cycle. .......  6-x71396 EC. 


Jour WA PO SO Pahag... a0-41171797 EC. 


ce qui est exactement l'équivalent du quantième lunaire théorique, La date de ve 
manuscrit est donc le ann 20 révaien 1797 EC. 


F. 83, Décret de Karag Asam 
Pas de texte balinais. Les données sont : «le 26 du 10° mais de l'année 1391 
de l'ère balinaisen. 


Ï n'y a aucun élément cyclique et le quantième +26+ ne peut être qu'une tra- 
duction d'une espression originale synonyme de 11 krsnapaksa. Travaillant sur 
ces données, nous uvons : 


NL de Waisäkha.,... G-urou 515-1799 EC. 
END 12 CP di-un où J0-15-1799 EC. 


Adméllant une position normale de Waisakha dans l'année solaire, la date est, 
à un jour près, le manot So svni 1799 EC." 


F. 84. Réglement de Cakransgara (date a) (4) 


Les éléments de la date sont : Hodite-Mamis de Lagkir (= TU U À), 3 krsna, 
Ka 6,179 Saba Fi. 


Nous avons : 


NL de Posya .........,. 95-1709 EC. 
3 kpna...,........... 11509 EC. 
Début d'un eyele.,...... ea4x-17099 EC. 
Jour TU U A Lauykir ..... 1b-ur-1799 EC. 


(M CL FJESH, Il, 189, n° 607. 

"1 Lei encore le dermier signe du texte est sans valeur (ef. plus haut F. -6) 

M CE Aduff, XV, $ha, où les éléments sont publiés en traduction néerlandaise. 

M CE AdutfiB, XV, 28%, dernier alinéa. 

1) Le torte original belinais n'est pas publié et nous traduisons donc immédiatement les 
Méments celeudériques du teste néerlanilais. Dans tous les cas analogues, nous canservons pour 
les termes techniques non traduits la variante publiée, sans ln normmaliser. lei par exemple 
Fodite, et non Radire, cie. 


uG LOUIS-CHARLES DAMAIS 
[n'ya pas de décalage du mois lunaire et seulement début du mois le len- 
demain de la NL astronomique, 


La date a de ce Réglement est le pruancms 15 néceusnr 1799 EC. 


F, 85. MALATUI 


.. ti dina / u / pa / wara hugu / pañlô / 13 / saëih / ka | 9 / horah | » / 
lañgak) / 9 / 
On a, en prenant 1729 Saka : 


NL de Gaïtra......... ..  24-n ou 95-07-1800 EC, 
11 kysna....,......... 21-71 où 19-17-1800 EC. 
Debut d'un cycle... .. «…. 2241-1799 EC. 


Jour TU PA SU Wogu.... 91-m-1800 EC. 
Bien que l'intercslation soit possible, le retard n'est pas grand et le décalage 
commence à peiné. La date de ee manuscrit est le vexprent 21 mans 1800 EC. 
F. 86. Mèglement de Cakranogara (date c)* 


Les données sont : Æodite-Manis de Warigadyan (= HA U À}, : kysna, 12° mois, 
1799 Saka 1, | 


On a : 
NL de Asädha . . . PREE ah ou 292-v-1800 EC. 
1 kysna..... CUT ETAT B-v1 où +-vn-1800 EC. 
Début d'un cycle......,.  20-1#+-1800 EC, 


Jour HA U À Warigadyan.  8-r-1800 EC. 


L'intercalation n'a pas encore été effectuée et le décalage devient plus net. La 
date 6 de ce Règlement est le prmancus 8 sum 1800 EC, 


F. 87. BHARATA YUDDHA 


ce [0 7% Saka Jo}... | ri Sûra hari silädri / dwidasi krena / margpa- 
sira / rwä rah dwi panshgok) / warsañ yusye twani nagararn / narah ‘rsyarn 
bhujä nanam // 0}! ... 

Nous trouvons lout d'abord quelques termes peu usuels : Süra = Suragu 
— Jeudi; Mari est ici le nom divin synonyme de Wiguu et désigne le parñcawara 





OU CE EJBSA, Il, 256, n° 658, colophon 

M) CC AduRf, XV, 485, 6° alinéa. 

1 Nous doutons fort que l'oripiont balinais ait vraiment Ka 12, désignation très récente que 
“ous n'avons rencontré que dans des calendriers imprimés depuis la deuxième guerre mondiale. 
Le etwaalfde mannd= ln traduction néeranduise n'est probablement qu'une interprétation 
d'une variante de Sade (= Arilha), 

M CE HJBSI, 1, 170, 0" «1, colophon, 

M Le signe que nous transcrivans 5 dans wursaiu, ote.. est en fait un cercle un peu ouvert 
vers le bas avec un qe à l'intérieur, ÎLressemble ainsi au signe vocalique pour mais ne fui 
est pas identique, [| semble s'ajir, graphiquement parlant, d'une variante dé l'anunänibe, Sa 
valeur est en tout cas -m à la différence du escak dérivé de lannemèra indien qui vaut en Indo- 
nésie -g, Pour une ancienne excaption à catte règle, ef. Codès, Les [nsériptions malaises de 
Grvaya, duns BEFEO, XXX, 1940, 34, qui a relevé trois mots en vieux maluis, lanam, minum 
et dalun, éenits ou moven de l'anuswära EP tam, dle,) alors que dans tous les autres mots 
malnis, ce CARTE vaul -g comine dans los autres textes connus. 
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Wagai (Ù., Siladr qui ne peut désigner que le wukn, est en effet une transposilion 
en sanskrit de Walu Gunuy : éda—maiu el adri — punuy. Ceci nous donne les 
éléments cyeliques du jour : [PA] WA WA. La lorme dmidasi vaut iei 12. 

Le millésime est d'abord indiqué au moyen du rah— a et du panoygak (—=tggot), 
également +, soit ..92 Saka. L'expression qui suit, marge yusye tan nagarain 
aa pas de valeur calendérique © a l'inverse des quatre derniers mots qui ont 
nettement l'allure d'un chronoyranme dont seul le dernier terme est obseur, Nous 
avons ainsi 1-7-2-—+, Le mot nana n'est pas usuel comme symbole numérique vt 
l'on pense à une faute (une syllabe sautée) pour nayana bien connu pour +. Un 
obtient ainsi un millésime correspondant au rah-ygak. Si n'y a pas d'erreur et 
que nanafm) est synonyme de mukha, 1l faut interpréter 1720 Saka. Les autres 
éléments calendériques vont nous permettre de choisir et il s'agit en tout cas d'un 


millésime à lire de gauche à droite !. 
Essayant d'abord avec 1339 Saka, nous avons : 


NL de Märggasira ......... 1-x où Si-x-1B07 EC. 
19 krsna TA QE RTE 47-X di a6-x1-1S$07 EG. 
Début d'un eyele . ......... 11-1809 EC. 


Jour PA WA WE Walu Gunuy.  S-x-1807 EC. 


Les éléments ne concordent pas. Prenant maintenant 1722 Saka DOUS VON : 


NL de Märggasira . ,....... 8-1 où 17-41-1800 EC, 
ta kpsna.. ....... Ness 1d-xi où 13-xn-1800 EC, 
Début d'un cycle... .... .. 16-xF-1800 EC. 


Jour PA WA WE Watu Guouy. 13-x-1800 EC. 


Les éléments concurdent exactement avec un décalage net de la lunaison. Il y à 
done lout lieu de croire que nanam est bien ici une erreur pour nayensm. De 
loule facon la réduction ne fait aucun doute et lu dale de ce manuseril est : 


le seun1 13 novkmene 1800 EG. 


F, 88, Réglement de Cakranagrara (date by 14 


Les données sont : Subra Mans de Warigadyan (— TU U SU), ro krsna, le 
7° mois (es Magha), 1742 Saka. 


Un a : 
NL de Mägha........ ... 16-41-1800 où 1541801 EG. 
so krsna.. ...... ss. Qt8o1 où B4r1Boi EG. 
Début d'un cycle, . . ... .. 1ü-xr-1800 EC. 


Jour TU U SU Warigadyan. 91801 EC. 
Il y a décalage net du mois lunaire. La date est le véxonens q sanviun 1601 EG. 


M Cf. par contre le manuscrit du Hhäreeyuddhe étudié plus haut (F. 79) où ‘ani est employé 
h la place des mots plus usuels mai (ire, ae.) où din. 

QG} I s'agit d'une de ces formules que nous avons groupées au $ 107 de lu première partie de 
cet article. 

F1 Nous avions Sy ps ligues avaut d'avoir remarqué l'emploi de nenafm) comme synonyme 
de toggek, Si on veut le prendre dans &e sens, où peut remarquer que narah contient la sit 
rah et pourrait à la rigueur être pris comme no équivalent de ce mot. On obtiendrait dans ce 
cas un second rah-toygak valant... «7 Saku. Ce n'est pas impossible, mais tent que wergh n'aura 
pas été attesté mlleurs comme synonyme de ah, il nous semble plus probable qu'il s'agit d'un 


| Po 89 
1) Cf. AdaHE, XV, 485, # alinéa. 


FEFEO, ELik-i. ” 


us LOUIS-CHARLES DAMAIS 


F. 89. Édit de Karay Asom l!) 


.. hari aggara pahig wara Lola / taÿgal tujuh bulan ko lu / rah tiga | lin 
gek dua / 1 saka siu pitug atus tlu likur (1593) 1% 


Nous avons : 


NL de Phälgona . . hi où 347-1802 EC. 
7 Sukla............. 104 où 9-0-1802 EC. 
Début d'un cycle... 10-1802 EC. 


Jour TU PA Ag Tolu....  g171809 EC. 


1 n'y a aucun décalage et les données correspondent exactement, La date de cet 
édit est le manvr Q révnien 1802 EC. 


F. 90. BHARATA YUDDHA & 


.… fo [là baks | 1721 {et dinf / ka / a ! wara huye / phalgunamasa / 
suklupaksu | F1 paricadati | . 


Nous avons : 


NL de Phälgune .....,., dou-180s où 13-1803 EC. 
A PNA 8 où G-n-18o3 EC. 
Début d'un cycle. ......, SviriSon EC, 


Jour PA KA SA Wuyai. . S-t1S80 EC. 


I y a un décalage très sensible du mois de Phälyuna mais les données corres- 
pondeut exactement. La date de ce manuscrit est le suweor & sanvien 1%oà EC. 


F. 94. BRAHMANDAPURANA (man. K)1% 


Wu / ‘udda madura / wäräntuk pupul | krsnapaken / rim pañeadast / badra- 
wadamasa | patica rudira ro mastaka / sapüronanva / ‘i saku 


Comme il y à trois éléments cycliques, on peut à prie! supposer que wu repré 
sente le sadwara Wurukuy. Udda est une variante halinaise de Wisciler = Pride 
— Bulha F, Madura est évidemment le paricawara Umanis. Le nom du wukn n'eil 





ny CE AdaiAf, KAXVIL, 34, fin du premier aline du lexte, Nous transcrivons les lupo- 
nymes balinais selon notre systéme du transeriplion. L'erthographe udeninistrative de Karay Asa 
est + Karangt Anse». | 

“Le torte publié que nous reproduisons ei foute de mieux fuit partie d'une traduction en 
alais (où pratiquement tous les élémants de ln date sont restés en bulinais) duu à un vecritaire 
du bureau du Gouvernement indo-uéerlundais, Nous ne savons si les chifires entre pareuthises 
qui suivent Je chrenoyrumme étaient dans l'original ou bien sis sont un celine ment dns 


M) CE, BJBSE, À, 367, n° 106, 

M C£.4 Gonda, Hrahmämlapurtna {Hibliotheca Javanicæ, vol. 5), pr da. 

M Le rapport de wide à œudila Évarinnte de bad) est lé méme que celui de mu avec ubu 
alu avec æœolu, etc. 
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pas un de la série ueuelle, mais les éléments étant complets (WU U BU), il ne 
peut s'agir que du wuku Prop BakatÜ, La réduction nous permeltra de vérilier 
celle synonyme. 

Le millésime n'est indiqué que par le rak-ungok désignés ici par leurs syno- 
uymes rudira el mastaka, ce qui nous fournit une année ..35 Saka 


Essayant 1525 aka. NOUS avons : 


NL de Bhadrawada ., . .... 19-Vu où 17-11-1809 EC. 
19 KYSnR............,. s7-vur où 1641-1803 EC. 
Début d'un eyele. ....... b-ur-1803 EC. 


Jour WU U BU Pray Bakal. 13-1803 EC. 
On voit que la synonymie de Pupuh avec Pray Bakat est assurée ®. 1 y a un 
décalage net du mois de Bhadrawäda. La date est le mencurot 17 aoûr 1804 EC. 
F. 92, Manuscrit sans titre (1) 


… M0 din / bu / ka / Wara / matal / titi / sasih / ka / y / tag / 12 / rah / 
6 / toggek / à [1 Saka / 1196 | 


Disons tout de suite que le millésime 1126, bien peu probable en lui-même, 
est une erreur. Ayant fait les calculs pour les années , .26 à partir de 1126, nous 
avons pu constater quil faut restituer 1326 Saka On a en ellet dans ce cas : 


NE de Cailra.....:..,,. Lit où 12-01 8oû EC. 
sa Suklan,. 0... our ou 34-1804 EC, 
Début d'un eyele:. ...... 3--1803 EC. 


Jour MA KA BU Mabatal.. 9417-1804 EC. 


Il y a décalage net du mois mais les données correspondent exactement, La 
date de ce manuscrit est le méncueni 22 révuen 1804 EC. 


F. 93 et 94. AGASTFAPARWWA (man, D et G, date a) (5) 


man. D. .,, rig dina / ea / ka | wayay / Sat | 10 / pa / 8 / rah / 6 / tay- 
gok / 9 | 1 saka / 1526 / .…, 


man, G. ... rig din / cä / ka | wayan / sas / 10 / pa {8 / rah | 6 / tag- 
gok / a ji saka / 1726 | 


9 Le mot antuk, rélié ici à mûre est halinais ét introduit en général l'agent, Son rôle précis 
en ce couloxte n'esl pus Lrès clair. 

M Lu valeur des termes rem Ançant rah et me qu 8 échappé au professeur Gonda qui déclare, 
après sa transcription du coloplan : +lei éneure le millésime manquer. L'expression sapñrnnanye 
Peut se traduire par sen entiers. Elle poat s'appliquer au millésime qui aurait dû être écrit 
après 1 daku (ce qui n'a jamais été fait) où encore indiquer Îa rcomplélions de In copie. 

PI Nous avons donné plus haut (p. 4 ot note a) la raison de l'emploi dé Punch comme 
syuonyme de Pray Hakat, | | 

M GE BJBSI, IV, 109, n° 1645 où le colophon est transerit en caractères latins. 

CE J, Conde, Agastynparmemt dans HAL, go, : g43. Le colophon du manuserit D est tran- 
serit p. 435 (ou p. 3 de délit ion à part) et celui du manuserit G p. 436 (p- $ de l'éd. à part) 
Nous appelons à la première date de chaque colophon, | 


Ts 


100 LOUIS-CHARLES DAMAIS 


On peul voir que les différences entre les deux manuserits ne porlent que sur 
des détails de graphie. 


Les éléments sont nets él nous avons : 


NL de Waïsäkha ......,, 49-11 où s0o1v-180h EC. 
Mir NES CE 5 div où a-v-100h4 EC. 
Début d'un eyele. . . . -. :.  3-4-1808 EC. 


Jour PA KA SO Wayay...  a-4v-180h EC. 


Il y n décalage très net du mois de WaiSkha et la date eyelique trouvée corres- 
pond à la veille de l'équivalent théorique du quantième lunaire, 1 semble done 
lès probable que le début de chaque quinzaine était caleulé à l'aide de Tables. 

La date a de ce manuseril est le Lunni & avais 1804 EC. 


F. 95. Ordonnance de Bali n° 100 
. vi dina buda klion / wera dugulan | Liti ka 40 / rah 8 | tayygok + 


Le quantième manque, mais les autres données sullisent pour réduire la date. 
Pour 17:25 Saka, nous avons : 
NL de Waisäkha, ,..,.., au où 191-1806 EC. 
Début d'un eyele. . ... ... 11-1806 EC, 
Jour HA KA BU Dugulan..  4-1#+-1806 EC, 


I s'agit donc du 1% (ou du 15%) Sukla, avec un décalage assez sensible de la 
lunaison. 
La date de cette Ordonnance est le mencneps # avuis 1806 EC. 


F. 96. Ordonnance de Lombok n° 109% 


dinorat maulu / coma / umanis |; wara lolu / Lili taggal pig 3 / sasih ka 4; 
rah 8 / laggok + / i saka 1328. | 


On trouve ici pour li première fois en toutes lettres la forme Coma, peut-être 
issue d'une contamination de Soma el Candre li, 
Nous avons : 


NL de Küritika ......... 1a-ix où 12-1-1 806 EC. 
LE 1 AS EN TE RE 1G-ix où 14-1-1806 EC. 
Début d'un cycle. ......, 17-07-1808 EC, 

Jour MA Ù SO Tolu ..... 1512-1806 EC. 


Il y a décalage nel du mors de Kärttika et début du mois le lendemain de la 
néoménie astronomique. 
La date est le vusni 15 sepreunne 1806 EC, 





M) CE. Lomdever, Jah, 14, 0° 10 et trad. néerl, p. 45. 

+ Liefriak déclare en note (p. 45) que la date est incomplite, eu qui est exact, mais il s'est 
trompé en croyant que Île mois manque. Îl a pris 10 pour Île quautième ot à traduit en conné- 
cages C'est certainement faux car ka ne précède jamais un quantitme (on emplois dans ce 
CAS LL RE 

Et CT. Landiver, Lombak, 1, 456 el trad. néorl, p. 461, 

M Cf. EËT, LE, 15 et ies même, p, 19, note 7. 
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F. 97. Ordonnance de Lombok n° 1741 


dina norat maulu / coma powan / wara dugulan / sasih kalima / taggal piy 
15 /rah 8 j'loggek 4 / à Saka 1928 / 


Nous avons : 


NL de Märggnëtra .. ..... 10 où 10-x-1806 EC. 
+h'sukla......,,...... a 6x où af-x-1806 EC. 
Début d'un eyele..,.... …. 17-1806 EC. 


Jéur MA PO SO Dugulan . #7-17-1806 EC. 


De même que la date précédente (F. 96), celle-ci présente un décalage très 
nel. Le mois a débulé le lendemain de la NL astronomique. La date de cette 
Ordonnance est le vost 47 ocrosue 1806 EC. 


F. 98. UDFOGAPARWWA 
…. 9 dinà / Su / pa / wwara mähatal | ... rah 9 (?) | longak / à (9) 
bhadrawadamasa / catürtti Suklapaksa / t éaka / 1798 | 


Le millésime en chiffres ne correspond pas au rahtomak el les r?+ mis par 
Brandes après les deux chiffres indiquent probablement une lecture incertaine. 
Essayant d'abord avec le millésime complet 1348 Saka, nous avons : 


NL de Bhadrawäda . ...,,  a6-vn où 1 4-vnt-1806 EC. 
RAR x rite sotes LOU où 17-vi-1 806 EC. 
Début d'un eyele. . ...... 191-1806 EG. 


Jour HA PASU Mahatal.., 13-vr-1806 EC, 
Les données ne concordent pas. Faisant les calculs pour 17:09 Saka, nous 


HYUNS : 
NL de Bhüdrawada . ..... a 6-vr où 217097 EG. 
 Sukla., ; ,:. res ..  48-v1 où 27-NII-1 707 EC. 
Début d'un eycle........ lxe130g7 EG 


Jour HA PA SU Mahatal...  47-x1797 EC. 


lei non plus les données ne concordent pas. Le point d'interrogation mis par 
Brandes après les chiffres du rah-tpgak nous a incité à supposer une erreur, Sans 
reproduire 1e toutes les possibilités, disons que les éléments eveliques conviennent 
à l'année Saka 1329. On a en effet dans ce cas : 


NL de Bhädrawada ..,... 5 où h-vnr1807 EC. 
DER, mms dvi où 7-vnriSo7 EC. 
Début d'un eye ....,,,, 151807 EG 


Jour HA PA SU Mahatal. 7-vm-1807 EG. 


Celle solution suppose une erreur dans le tygok mais en gardant le chiffre du 


ral. Î n'y à aucun décalage de la lunaison. La date grégorienne de ce manuseril 
est donc bien le vexnneni 3 aoûr 1807 EC. 





M GT. Landever, Lonbok, [l, 250 ut trad, néerl. p, #51. 
7 CE INBSH, IE, sû&, n° 1950 où le colophon est transcrit en caractères latins. 
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F. 99, RAMAFANA 


.. 1 éaka | 1720 / dinä / éu | pwa / wara / kulantir) / tthi / & /pt/6 / 
fasih | ka | 5 | rab / 9 / tbügk) / a / 


Nous avons : 


NL de Märgunstra . ...... 1-5 où di-1-1807 EC. 
CR ere à G=x où 9-x-1807 EC, 
Début d'un eyele...,.... 11-41807 EG. 


Jour WE PO SU Kurantil . G-xr-1807 EC, 


Aucun décalage dans la position du mois lunaire qui à commencé le lendemain 
de la NL astronomique. La date est le vexonros 6 sovewens 1807 EC, 


F. 100. Æéglement de Cakranagara (date d) 


Les donnees sont : 


Wraspati Mans de Gumrag (= PAU WR}, dernier jour (= tilom — 15 kysua) 
de Aa #, 17431 Saka *, 


Nous avons + 


NL de Bhadrawñda , :.,.. Ld-vir où 1 1-vn-1 Boy EC, 
10 APR cc us us LO-VUI Où Q-11-1809 EC. 
Début d'un eyele . ....... a-vu-1 809 EG, 


Jour PA U WE Gumrag...  10-un-1809 EC, 
Le décalage de la lunaison est net, La date grégorienne est : 
le sevm 10 aoûr 18og EC. 


F. 404 et 402. AGASTYAPARWWA (man. D et G, date &) (à 


(espace blane) / rah + / taggak 7 3 | 1 saka / 1739 | 


an. G. ... / rig dinä J ka / bu / wora pumürg | dasi / ka / À 
d pin tag LS =) ME Î à À / / u ' 


En dehors de détails orthographiques, on remarquera que Le man. G a bn comme 
saplawara aodis que D a év. Le nom du wuku ainsi que le sadwara montrent que 
la leçon correcte est celle du man. G, puisque WU KA SU ést impossible dans le 
wuku Gumrag (. 


man. D. … frig dina wu / ka | 8u | wara gumpg /sasi / ka / 4 / toy / piu / 


| tag / 


‘8, 





UM CE ABS, II, #1, n° Bgo. 

(1 CC AdarRB, XV, 085, 7° alinéa, 

FC) Une note avertit Le lectwur que dans le maonuserit il y s par erreur 171%. Îl cst en effet 
cerlain que 17%1 est la seul Re 5 Saka corrects, | 

IN CE. Gonda, À gastyaparme daus HKI, qe, li, EE pour lé man. D et bi, KE TE pour lun 
man. G Vpihrenns p. 7 et 8 de l'éd. séparée). 

6 [faut évidemment bre ponbre le vom du œukbu. La confusion s'explique pur le fait que 
les gantupan pour ba et ña se ressemblant beaucoup 

(#4 Le professeur Gonda ne dit ren de cetie divergence. 
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Le quantitme n'est pas indiqué, mais il s'agit de Suklapaksa (. Nous avons : 


NL de Kärttika ......... ag-x-1i810 EC. 
Début d'un cycle... ..... a G-vur-s 810 EC. 
Jour WL KA BU bumrog . 3-1-1810 EC, 


Cette dernière datée correspond à un 5 (ou ) Sukka et les éléments corres- 
pondent, sans décalage de la lunaison. La date & de ces deux manuserits de 
l'Agastyaparæme est donc le mercnent à ocrosee 1810 EC. 


F. 403. PARARATON (man, E)" 


… feiwe / bhanu bahni / warah | matal) / titi | krsna ri eatürti / kawolu 
maëa | rah | 4/13) 6] °i éaka / paksa guna ‘rsi luñgal) | 1764 |... 


Bhauu est un des noms du Dimanche, Bañni, synonyme de Agni, est ici un 
équivalent de Brahmu (dont la couleur est le rouge) et correspond au Sud qui est, 
dans la disposition des pañeawars selon les points cardinaux, la place de Pahiy 1, 
Ces deux tléments sé trouvent en effet dans le wuku mentionné qui wst Mahatal. 

Le rah-topgrak nous fournit un millésime ..64, ce qui correspond au millésime 
complet en chiffres mais diffère du cheonogramme qui vaut 2-3-7-1, soit 1733 Saka. 

I est évident que l'un des millésimes ne convient pas aux autres éléments 
calendériques (M, 

Comuencant par le millésime be plus récent, nous avons : 


NL de Phälguna .,... ... 1400 o4+1843 EC, 
h krsna......... poses tite 17-27-1843 EC, 


Début d'un eyele ........ G-ar1#he EC. 
Jour WU PA À Mahutal... 4+6-718h43 EC. 


Les éléments ne concordent pas. Éssayant maintenant 4744 Saka, nous avons : 


NL de Phälguna ........ 26-1810 où 29-3814 EL. 
Dee En os-murrens .. 13-1844 où st-u-1B11 EG. 
Début d'un evele........ s6-vm-18s0 EC. 


Jour WU PA À Mahatal... 1441811 EC. 


Les données correspondent en admetlant un décalage Lrés accentué du mais 
lunaire. Le manuscrit sur lequel repose cette copie du Pararaton est donc daté du 
pimasone 19 sanvimm 1Ëer EC, MI, 


M9 UT laut éraire que de copisle, n'ayant jus sous la ain le quuntième, aura laissé un espace 
blanc afin d'ajouter co détail plus tard. IL est possible que certaines erreurs que l'on rolève dans 
les manuscrits soient ducs à cette facon de faire, 

M1 Cf AUBSH, NE, os, on Seb, CE Pare, pe 4% On trouvé une transemiplion du colophon 
en note, p. ho-hs de l'édition sous le sigle B, Nous ne suvons pourquoi on Mt à mesanmbann au 
lieu du bhavebahni de AJRSA, n° Bol. La transeripleur à aussi omis de faire remarquer Île 
masque de concordance entre Lo tougek et le mallésime en elilires d'une part, et le chrono- 
prunes de l'autre, À Tip. "on me trouve également que Hé On Lit à cet endroit que ee 
manuserit ost le seul en caractères juvanais, cependunt le colophon reproduit par Brandes duns 
IUBSIT est en akéara balinnis. C'est ce texte que nous transerivons 11, 

M) CE ce que nous avons dil plus haut, $ di p. “+ et nols ts. 

M L'un deux doit se rapporter à un autri manusrrit, 

DE 404 don mins étre Vents où Le inanuacrit de 1749 a été recopié, Mais, alars que les 
éléments coléndériques de ln date antérieure ont tous été reproduits, seul Le millésime de ln 
daté portérieure a été indiqué. 
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F, 404. KAMANDAKA (1 


… Jiwe/ ca | wa / wara dukut} / titi / Sasih / ka / 9 / pañl / pi/ 3 / rah 
3 | lañgak) 4 / "1 aka | 1753 / . | 


Un a : 
NL de Caitra........... ad4r181r EC, 
À RP crc a sons \aan-18i4 EC. 
Début d'uu cycle. ..,.... ‘“hn-181i EC. 


Jour MA WA SO Dukul... 11-10-1811 EC. 


S'il sagit du même calendrier, la lunaison précédente (NL le 254-1811 ECG.) a 
dû être on mois intercalaire, puisque celle du a6-x5-1810 est Phälguna selon le 
manuserit du Pararaton étudié au numéro qui précède, Cet embolisme était 
d'ailleurs tellement en retard qu'un nouveau décalage ne va pas larder à se faire 
sentir, 

En ve qui concerne le quantième, 1l pourrait s'agir d'un quantième supprimé, 
inais 11 est possible qu'il y ait une erreur dans le chiffre, + el 3 présentant une 
certaine ressemblance , Quoi qu'il en soit de ce détail, la date de ce manuserit est : 

le cuxpr 11 mans 1811 EC, 


F, 405, NITIPHAYA® 
.… 1 éaka / 1544 / Suéih / ka / so J 1%] pi / 5 / dinä | un | wa / sinta / rah 
3 | tañgek) / 3 | ; di is Lo 
Signalons tout d'abord une erreur : un jour . . WA SU étant impossible en 
Sinla dont le Vendredi à les éléments MA PA SU, il est probable que œx est un 
lapsus où une faute d'impression pour pa, ce qui s'explique facilement par la res- 
semblance existant entre Les deux aksara. Nous avons : 


NL de Waisäkha ......,. ont où 93-16-1844 EC. 
EL 4 PE NUL où 27-1V-1811 EC. 
Début d'un eyele. . . .... . vhamiBus EC. 
Jour MA PA SU Sinta..... 20-41-1411 EC. 


le lendemain de l'équivalence théorique, La date est done : 


le venpnenr 29 mans 1811 EC. 


F. 106. Ordonnance de Bali n° 22 11 


dina nrat wraspali klivon wara ukir / titi krasnapakea riy sadwi wesak 
rh 3 / ougak 3 / i sakn 1733. | Lau vsakamasa | 





(1 CE. BJBSA, 1, 45, n° 465. 

0 Cecr est d'autant plus vraisembluble que nous verrons que le manuserit du Viti , étudi 
au ouméro suivant, suppose un début de mois le an (té lendemain de ln NL Era es 
et que si Goitra avait commencé le au, il aurait dû avoir 81 jours, cu qui est imposable 
peus, on Caps MEET Caitra à donc dû commencer au plus tôt le s3u et À n'est éme pas 
possible de supposer ln suppression d'un quautième, puisque le mois w eu 4o jours. Une erreus 
deus Le chiffre éat done Ja sointian la plus anlisfatghe 9 0890 nee Une:octeur 

Pi CF, ASH, L, 195, 0° gi. 

NC. Lamdever. Bal, SG ot trad. néerl, p. 8=. 
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Laissant pour le moment de eûlé le quantième qui n'est pas clair (1, nous 
avons : 


NL de Waisäkha ........ ah où avis EC, 
Début d'un cycle ........ #lan-18ss EC. 


Jour TU KA WE Wukir... viv-184 EC. 


Ce dernier jour lowbe bien en kysnapaksa, le h si le mois a commencé le jour 
de La NL astronomique où le 3 dans le calendrier du manuscrit du Ninipraya que 
nous venons d'étudier (F, 105), La date est donc le aevnt 11 avais 1811 EG. 


F. 407. INDRALOKA Pl 


.. ["i éaka | 4334 j pwa / su / kulantil} / pañlü pi/ ss / Sas / ka) 10 / rab / 
3 Jteñgk) /3 | 


Nous avons : 


NL de Waisakha ........ ahum1811 EU, 
ut kpenn.............. A8ar-2811 EC. 
Début d'un eyele........ aflr1811 EC. 


Jour WU PO SD Kurantil.  sq-w-1Bu1 EC, 


De méme que le manuserit F, 104, celui-ci sappose un début de mois le len- 
demain de la NL astronomique. La dale grégorienne est : 
le vesvaent 49 avmn, nur EC, 


F. 108. MARGASMARA 


dt din / ka / “a / wära tambir | thithi / Sasih / ka / + [1 / pt) 10 / vah / 
3 [ toñgek) / 3 / "1 Ski | 1739 ire s 

L'abréviation "a est ici à la place de ‘a — Mardi, et non de ‘à — Dimanche qui 
s exprimé a celle époque par ra. Lin a : 


NL de Bhadrawäda . . .... 4 0-vi où t4-vn-1 81 1 EC. 
co Rlessssisouss + ag-vui où 3 8-vurr-1 81 1 EC. 
Début d'un evele. ,...... ahur1811 EC. 


Jour WE KA Ag Tambir.. do-+vm1811 EC. 


I n'y a pas eu d'intercalation depuis le numéro précédent et le décalage eom- 
inenee à se faire sentir, La date est le manor Jo sonner 1811 EC. 


GW) Dans une uote (p.87, ni) Licfrink déclare qu'il ne sait pas de quel jour du mois il s'agit. 
tb} Étant donné le caractère archaïsant de cette date, on pourrait penser que l'énigmatique 
sndei du texte désigne wo nombre sanskrit et une variante de sauté se présentr immédiatement 
a l'esprit (ef. Ve pa de F, age) Mais, selon la date du Nitipraye (F. 108). le 1° sukla doit 
correspondre au «5 do sorte que le 11-46 ne peut étre qu'un ‘où un Lena, ce que Île 
manuseril étudié au ouméro suivant confirme. Line valeur #6» ot donc exclue et il y à biom 
une erreur. | 

M Cf MIBSH, 1, 93, n° 4h. 

M Cf. HJRSH, 1, 164, n° 678. | 

6) Le chiffre 3 qui suit Le mot fuñgruk, ai heu d'avoir La forme normale à l'époque moderne 
qui est celle du signe vocalique pour ‘i ü lirutinle, est ii pourvu d'un todug (=3jav. torup) qui 
lait que le caractère a la forme du signe eaprimant ‘tu à l'imtiale. Ge sigoe supplémentaire est 
pour le chiffre sans valeur. 
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F. 409, Ordonnance de Bali n° 1435 1 


dina norat wraspali wage / wara madagkugan / titi krosnapaksa in caturli | 
badrawadamass / ral 4 / loggok 3 / i saka 1343. 


Nous avons : 
NL de Bhadrawada . ........ a0-VIr où 109-181 1 EC. 
Rp: 5 du au 7-vuL om jas-tsr EC. 
Début d'un eyele .......,:.. shan-t011 EG 


Jour MA WA WE Modagkugan.  S-ur1811 EC. 


De même que dans le numéro précédent, il s'agit du lendemain de l'équivalence 
théorique, La date de cette Ordonnance est le sont 8 avmn 181: EC, 


F. 1140. UNDAKAN PAyIRUSE 


vive) wa) wra) kramis) / wara watwan) ! hukir) / thiti kraspapaksa | 
navant | karttikamasa | rah / toñgok) / 3 / 1 £aka / 1338 ! 


y a dans ce colophon plusieurs irrégularités. Le mot Aukir fail penser au wuku 
Wukir, mais les éléments indiqués ne conviennent pas car ce wuku a un jour MA 
WA BU et un jour TU KA WA, mais pas de .. WA WA M, D'ailleurs, si l'on ne 
veut pas laisser matmen sans emploi, on remarquera que, joint à Aukir, il forme 
un synonyme de Watu Gunuy. Or, ce wuku a bien la combinaison PA WA WB. 
Le mot kramis ne peut être qu'une trunseriphon du nom arabe du Jeudi (#!. 

D'autre part, le chiffré du ref a été omis, mais il ÿ a un millésime complet en 
chiffres, Cependant, ce dérnier ne convient pas. On a en effet pour 1738 Saka : 


NL: de KSñtkS. . isti8if EC. 
Rte NE: À th-x-1816 EC, 
Début d'un evcle. .......... a0-v où 28-xn-1816 EC, 


Jour PA WA WR Watu Gunug.  19-xn-1816 EC, 


Les éléments ne concordent pas puisque les données eyeliques sont certaines. 
On peul supposer que l'absence de éhilfre après le mot rak vient de ve que le 3 
s'applique aussi bien au rak qu'au bpgek. Si l'on essaie avec 1733 Saka. on a : 


NL de Käritika . . .. sosusecs 18-14 où 17-1811 EC, 
gRrena: sise Sec ti-x où G-xr1Nit EC. 
Début d'un eyele, ...,,...., s20-+1811 EC. 


Jour PA WA WE Watu Gunug. 17-1814 EC. 


On voit que cette hypothèse se vérifie. La date de ce colophon est donc bien : 
le sun 17 ocronnx 1811 EC. 





M Cf. Landsver, Bali, 438 el trad, néerl. p, 339. 

F6 CF, BJESH, IL. sh6, n° 1453, 

PT Wre est en effet une variante de graphie pour ver de même que plus loin 60 trouve brome 
pour krams,, confusion d'autant plus facile que, graphiquement, Le calme Cr. postonsonantique) 
ressemble beaucoup à la voyelle +. | | | 

M Le son À n'ecistant pas en balais, kramis est ln meilleure approgimation de l'original 
mme MENT, Bien qu'il soit étrange qu'un nom arabe dé jour se trouve ainai seul au milieu 
d'une date halinaise, en plus de l'indication du saptawars comme à l'aveoutumée, il n'y a aucun 
doute sur la valeur du terme et il s'agit donc d'une fantaisie de Un part du copiste, Cf. par 
lleurs plus haut, $ 51 (p. 28) et note à. 
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F. 444. RAVAFAJNA 


ot dioû / ‘a / 0 / wara kulawu / pañlo / pi / 6 / éañih / jyesta / rah | LA 
tañgak}) / 3 // *i éaka / 1734 ||. 


Les données sont nettes, Nous avons : 


NL de Jyeathn 


R {7 SÉPARER ER dir où ti-v-1012 EC. 
DR mm en tiens i-v où Jia EC. 
Début d'un eyclé........ 17-v-1819 EC, 


Jour WU U SU Kulawu.... i-v-181a EC, 


On constate un décalage sensible du mois lunaire. Lin date est : 


le vexpaent 27 mar 1819 EC. 


F. 442. KATA UPAPATI 


…. dinñ /ra/ ka | wara / madañkuñan) / Ahithi | Sasih | jyesta | pal / 
pi ao / ral | 5 | longok) / 3 ["i saka / 1735 Jo || 


Les éléments sont complets et l'on a : 


NL de Jyestha.......... 


iv on 1-v-1813 EC. 
10 kpena.............  29-4v 08 95-16-1813 EC. 
Début d'un eyde........ 1 unis EC. 


Jour HA KA À Madankugan.  #h4v-1813 EC, 
Les données corncident avec un décalage sensible lu mois lunaire. La date est : 


le pumancure 25 avis 1813 EC. 


F. 443. NITIPRA FA 4 


6 dinû Joe {ca | pwñ / wara | duñulan) | hasujyamasa | krsnñpaksa ri 
dagami / ... {0 {/* éaka | 2745 |! 0 // 


L'ordre dans lequel sout énumérées les dunnées cycliques n'est pas usuel car on 
Louve d'abord le sadwara, puis le saptawaru et enfin lé pañcawara. Nous avons : 


NL de Asun............ aü-vur-1813 ECG. 
to kpsma.............. 19-11-1813 EC. 
Début d'un cycle... .... 11-1813 EC. 


Jour MA PO SO Dugulan,. 20-11-1813 EC, 


soit le lendemain de l'équivalence théorique. 





M CE BJHSAH, (I, 47, 0° gl. 
Gi CF. IMESH, TE, gs, n° 543, 
0 Cf INSSAH, LL, 595, n° 718. 
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Le décalage a disparu et l'intercalation a donc dû être effectuée entre Jyestha 
et Asuji car, du s-1v (NL de Jyestha, selon F, 112) au 26-vnr (NL de Asuyi), il 
ÿ a quatre lunaisons pour les trois dénominations : Asädha, Sräwana et Bhadra- 
wäda (on Sada, Ka 1 et Ka 5). 


La date de ce manuseril est le uso 40 sevreunns 1813 EC. 


F. 114, SUMANASANTAKA (1) 


se Data 4 va dunlan)/ dde / La / 3 Jp où 8 vb 


Nous avons : 


NL de Asui....:....... a6-vur-1813 EC. 
SA RTS 2 a3-x-1813 EC. 
Début d'un eyelé . .,.,... ta-vu-1413 EC. 
Jour PA PA & Dugulan... oh1x-1813 EC. 


Le calendrier de ce texte est exactement le même que celui du numero préce- 
dent. La date est le vesvagnr a 4 sérreuane 1813 EC. 
F. 445. Ordonmenes de Bali n° Ga 


diva rai sukra klion / wara walu gunug / Gti suklapaksa / riy caturdasi | pal- 
funamasa / rah à | topgok 3 / 5 saka 1335 


Nous avons : 


NL de Phälguna .....,,... 41-41 où to-1-1814 EC. 
th dukln....... SSI Su où D-n-181 4 EC, 
Début d'un cycle... ..... .  G-u-1814 EC. 


Jour WA KA SU Waiu Gunuy.  Har-1814 EC, 


Un nouveau décalage commence à se faire sentir et le jour trouvé est le len- 
demain de l'équivalence théorique. La date de ce document est : 


le venonens À révuiun 18:14 EC. 


F. 446. Ordonnance de Bali n° 118 


dina nrat somah pon / wara gumrog / titi krasnapaksa riy astami / cviramasa | 


ah 6 / tongok 3 / i saka 1736 


Nous avons : 


NL de Caitra.. ......... 40-11 où aaau-181h EC, 
À lpgna...,...,,,,.... 1x on 134v1844 EC. 
Début d'un evele .. ...... G-n1 814 EC. 


Jour TU PO S0 Gumrag.. 140181 EC, 


Les données correspondent exactement, La date est le vovnt 1 sans 1314 EC. 





ON CE AJBSAH, LL, 560, n° oh. 
M CE Landerer, Bah, 152 et trad, néerl, p. 153. 
CE Lemdiver, Bali, 474 et trad, néerl, p. af. 
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F. 417. Ordonnance de Bali n° 3 19 0) 


dina orat buda paig wara kruwalut | titi suklapakea rig lidasi | asadamasa / 
cah 6 / toggok 3 / i saka 1736 


Le mot tidasi qui réprésente le quanlième® est évidemment une graphie 
incomplète (etkra sauté) pour tridas dans le sens de 14 . Nous avons : 


NL de Asädha russie 0-V 04 18-vribuh EC. 
sd Bdhlas us t-vr où do-vr-1814 EC. 
Début d'un evele. ......, G-u-1814 EC. 


Jour HA PA BU Kuruwolut. vtt EC. 


On voit que le quanlième 13 est vérilié par la réduction des éléments. La date 
est Le manvi 1% sun 1814 EC. 


F, 118. Ordonnance de Bal n° 57" 


dina nrat aggara wage / wuku ugu / Hit krasnapaksa riq dwiliya | badrawada- 
masa / rah 6 | Wygak 3 [1 saka 1736 


Nous avons : 
NL dé Bhudrawäda (5... .. 17-vi oû tou 1h EU, 
M nu LPS Et rente sv où Sivit 81 à EC. 
Début d'un cycle. ....... hax-1814 EC. 
Jour PA WA Ag Wugu... s9-vur1814h EC, 


Le décalage est nel mais les données concordent, La dale esl : 
le manmi à aoûr 1814 EC. 
F. 449. SWARGAROHA NAPARWIFA 
. vi wai / *o | $a | wura suûsñ | Srawanamäsa | ri dwitva Suklapakea / rab | 


7 | ñgek) / 3 /f{o || 


Prenant 1737 Saka, nous avons (1 : 


NL de Sräwana. . . 7 ou 71819 EC, 
A 2 ER PDT TOME B-vr ou Sn: 815 EC. 
Début d'un eyele. . . ..... 21-1015 EC. 


Jour PA U SA Sugsag.... 10-v-18:9 EC. 


Le surlendemain de l'équivalent dis du quantiéme lunaire ave: décalage 
nët dé la lunaison. 


La date est le sameos so aux 1815 EC. 





(CE Landsver, Hañ, 276 et trad. néerl, p. 

81 Dans une note (p. s77), Liefriok due. qq Fi ne peut restituer ce mot et qu'il doit s'agir 
Ce La fa rayodai, GE plus haut pe 

orme correcte serait Cf, plus haut p. se el note à, 

(M Cf Landsver, Bali, 146 et trad. néerl, à 147. ji 

} La traduction néerlandaise (p. 147), donne le #sinième moisr, ee qui n'est exact que si 
l'on numérote les mois au changement de mallésime. Mais comme dans les autres dates, Lielrinck 
donne bien l'équivalent des dénominations bolinaises, troduisant par exemple palirunamas pur 
+8" mois» (ef F. 115, date de l'Ordonnance n° Ga), il y à de toute façon une confusion, 

(9 CL. J üyahol!, Sup. Cat, JM, IL, 164-165, n° MOCL = Codex 984 (4j, 

(1 res: une année 1637 Saka, les données sont irniductibles. 
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F. 120, Ordonnance de Bal n° 147 10 


dina noral saniscara umanis | wara sugsag / titi laggal pig 4 / sasib ka 3 / 
ah 7 / loggak 3 | 1 saka 4797 / 


Nous avons : 


NL de Sräwana, , 2422. vi où 7-vne1 815 EC. 
3 Sukla........,....,: qu ou g-vu-1815 EC. 
Début d'un evele , ...,... g-v-1819 EC. 


Jour FA U SA Sugsag .... o-vr-1819 EC. 


On voit que le jour est le même que celui du manuserit précédent, bien que 
le quantième lunaire diffère, Nous avons done affaire à un calendrier différant 
dans la distribution des mois de +9 et So jours !®, La date est bien : 

le samepr 10 aux 1815 EC. 


F. 124, Ordonnance de Bali n° 97% 


... My dina buda umanis / wara prag Lakat | titi laggal + / sasih jesta / 
rah & | toggok à / i saka 1738 | FRA 


Nous avons : 


NL de Jyéstha. . ...... .. gun où 274v-1816 EC. 
-S0kin: .....,.,.. .... Je mème jour 
Début d'un evele, ....,.. 29-1-1815 EC. 


Jour WU U BU Pran Bakat, 10-11-1810 EC, 

Les données ne correspondent que si l'on suppose une erreur dans le quantième, 
par exemple un chiffre omis, ce qui ferait 13 où 12 sukla au lieu de 1. C'est 
done avec réserve que nous proposons le (!} mencnebr 40 avnis 1816 EC. 

F. 122. Ordonnance de Bali n° 32 M 


. #9 dina coma pwon | wara ugu / lüti paglon pin 10 / sasil jestu | ral 8 | 
laggok 4/1 saka 1738 | 


N OUS AVONS 


NL de Jyestha........., agi où 2745-1816 EC. 
DO MO esters 29 . 9a4v où 21-5-1816 EC. 
Début d'un evele . ..,.... 29-14-1815 EC. 


Jour WU PO 80 Wugu... s#9-4v-1816 EC. 
Dé même que dans le numéro précédent, le décalage est très accentué, ancun 
embolisme n'ayant eu lieu depuis F. 119 et F, 120 où le décalage était déjà bien 
uel. La dute de celte Ordonnance est le cos #9 avurz 1#16 EC. : 





(M CE Londirer, Bali, Sa et trad. oéerl. p. 454. 

M Oo pourrait penser aussi à uos erreur dans le man. du Swergürohanapartæa, mais comme 
le quantitane est en toutes lettres, celte hypothèse est moins vraisemblable. | 

1 CE Landaver. Hah, s%o at trad. ter: p. sûr. 

M Cf, Landaever, Bah, #4 et trad. néerl, p. 45, 
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F, 1423. Ordonnance de Bali n° 9311 


dina nrat wrespati pon | wara wayaÿ | Lili Laggal pig lima / sasih asada / rah 8 | 
loggok 4 [i saka 1738 


Nous avons : 


NL de Asädha........., av où 47-1-1016 EC, 
ACT PONS iv où Ji-v1816 EC 
Début dun eyes. ....... + 6421 8 1 EC. 


Jour TU PO WA Wavay..  3-5-1816 EC. 
n'y a toujours pas eu d'interralalion et le décalage augmente. La date ést : 
le seuor + mar 1816 EC. 
F. 424. Ordonnance de Bali n° 331% 


dina orat buda umamis | wara prag bakat / titi krasnapaksa rig paricadast / 
asadamasa / rah o | toggok 3 / 1 saka 1739 


Nous avons : 


NL de Asñdha ....,..... Levy où 19-1817 EC. 
D Kgti... ose lv où h-vu-1813 EC. 
Début d'un eyele ........ 20-11-1417 EC. 


Jour WU U BU Pran Bakal.  U-vr1817 EC. 


Î y à eu une intercalation depuis la dale précédente (F. 194) mais elle a été 
dfectude avec un tel retard qu'un nouveau décalage se fait déjà sentir, 
La date est le mencneni L sus 1815 EC. 


F, 1425, Ordonnance de Bulelen RH 


… vig dina buda umanis / wara prag bakal / titi krasnapakst Fig pañcami 
asadamasa | rab 9 / loggok 3 | 1 saka | 17dÿ 


Les éléments sont exactement les mêmes que ceux du numéro précédent (F. 1441. 
L'équivalent grégorien est done également le muncaent K qu 1817 EC. 
F. 126. Ordonnance de Bah n° 45 M 


dina nrat coma klion | wara landop / Hiti taggal pig 45 / sasih karo / rah 9 / 
Laggok 4 / 1 saka 1739 


Nous avons : 


NL de Bhadrawäda...,... 1 Levis où 1 3-vin-1 Sas EC. 
RM de PO IDE aBnt on Sri 817 EC. 
Début d'un cycle ........ 90-1m1817 EC. 


Jour WE KA 50 Landop.. 4881 EC. 


Le décalage continue car il n'v 8 eu aucune intercslalion. La date grégorienne 
est Le cons 98 sunusr 1817 EC. 


(CF, Landaver, Bali, 216 at trad, néerl, p. s17. 
FI CE Landever. Bali, 179 et trad. méerl. p, 173, 
ON CE, Nog Eenige. .., 8ha el trad, néerl. p. 443. 
M) Cf. Landrrer, La, 146 et trul néerl, p, 197. 
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F, 127, Ordonnmance de Bali n° 58 (M 


.…. vig dina buda kliyon / wara malal / suklapaksa rig pañicami / asadamasa | 
rah windu / toggek & / 1 saka 1540 


Nous avons : 


NL de Asidha .. .... ss.  0-+ où à-vr101b EC. 
D Sukla,.,,.........,., Q-v où B-rt-1818 EU, 
Début d'un eyele........ 154-1818 EC. 


Jour MA KA BE Mahatal..  Sww-1818 EC. 


Les données ne concordent pus muis on remarquera que la différence se monte 
à un mois exactement. En eet, si lon prend la lunaison suivante dont le NL « 
été le Svu-1818, on a théoriquement pour le 5 Sukla le 3-vn ce qui convient 
fort lien, Comme le document suivant (F. 148) nous montre qu'une interralation 
a eu lieu depuis Bhadrawäda 1739 Saka (F, 126), le NL du 461898 ne peut 
étre que Asädha, de sorte que la suivante doit s'appeler Srûwana (— Ka 1). 

La seule autre solution possible serait de considérer la lunaison du 3-vn-1818 
comme un mois intércalaire, Dans ce cas, la mention de asadamasa ne serait pas 
erronée, mais on aurait omis d'indiquer qu'il s'agit d'un mois embolismique. 

De toute façon, la réduelion n'est pas douteuse et lu date est : 

le mencuxor S sucer 1418 EC. 


F. 128. Ordonnance de Lombok n° 45 8! 


. fig dina buda / umanis / wara dukut | sasih ka 3 / titi tay (TUE 
rah o / toggek 4 [1 saka 1740 | qi 


Nous avons : 


F:de Aouli........ VII où 1-14-1818 EC. 
ET 1 ARR NOR dvi où 211-1818 EC. 
Début d'un evele . ....... 134%1818 EC, 
Jour HA U BU Dukut.,... 31-1818 EC, 


L'inlercalation ayant eu lieu depuis la date de F. 126, ainsi que nous l'avons 
dit au numéro précédent, le décalage a disparu, La date est : 
le Merchant 2 seeremane 1818 EC. 


F. 129, Ordonnance de Lombok n° 52 
.. Fig dina buda / umanis / wara dukut / sasilh 3 / titi tapgal pig à | rah 0 | 
Luygok 4 /i saka 17340 | 
Les éléments sont exartement les mêmes que ceux du document précédent el la 
date grégorienne est donc également le mencnkor à sepremsur 1818 EC. 





(CF Landever. Toul, 148 el trad, névrl. pe 1h 
; ) Cu ne peut en elfes supposer un culeudrier différent, cur il S'ugrait d'uu embolisme prés 
d'un ne HvhEuCE , Fa ui ext tout à fait iovreisemblable. 

11), CT. Landaver. Loinbot, |, s% el trad. miterl. p. 333. Le ouméro de cette Ordonnance (45! 
est le même que celui du document étudié plus haut (ef. F. 146 ; TI cé derni | inn 
Bali alors que le présent texte wst vépinaire dé nn ROSES ARE 

(4 CE Landerer, Lambok, |, 24850 &t trad. néurl. p. shog-s5t. 
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F. 130. Ordonnance de Lombok n° 24 (h 


.. ri dina buda umanis / wara julug wayi / sasih ka G / titi tapgal pig 13: 
rah o | taggak 4 / i saka 1740 


Nous avons : 


NL de Posya........... do-x où 48-x-1818 EC, 
13 Sukin...........:.. 11-11 où 10-x1-1818 EC. 
Début d'un eyele . ..... .… 1341-1818 EC, 


Jour MA U BU Julug Wani. 11-x-18:8 EC. 


Les données concordent en admettant un décalage très accusé. Mais ceci ne 
correspond pas à la date des deux documents ré is qui nous montrent que 
l'embolisme à déja été effectué, Il faut donc admettre soit une erreur dans le 
chiffre désignant le mois (5 au lieu de 6), soit un calendrier différent. Cette 
seconde hypothèse gagne en vraisemblance si l'on pense que la date étudiée au 
auméro suivant, bien que postérieure de trois mois, suppose aussi un calendrier 
où aucun embolismé n'a été effectué depuis les n° 198-190, Dans un cas comme 
dans l'autre la date grigorienne est le mancnenr 11 noveuvus 1818 EC. 


F. 4314. Ordonnance de Bali n° 28 1% 


dins orat buda umanis | wara praÿ bakat | titi krosnapaksa rig paricadasi 
manumasa / rah 1 | topgok 4 / i saka 2741 | 


Le lerme manumasa qui a embarrassé Liefrinck ne peut être qu'une erreur pour 
madumast (= madhumasa) qui est un des noms de Caitra . Nous avons : 


NL de Caitra.........., 464 où ah-1-1819 EC. 
19 kysna.............. an ou 95-ut+1819 EC, 
Début d'un eycle........ 1dix-1818 EC, 


Jour WU U BU Prag Bakat, 2441171819 EC. 


Le décalage est très accusé et suppose un calendrier où l'embolisme est plus d'un 
au en relard. Cette date appuie en quelque sorte la précédente el suggère qu'il 
s'agit effectivement d'un calendrier différant de celui des numéros F. 198 et F. 


12ÿ. 
La date de celle Ordonnance est le mencaenr 24 révarer 1819 EC. 





(M CF. Landever, Lombok, 1, 190 et trad. néerl. p. 191. 

M} Cf. Landsver, Bali, 94 et trad. néerl, p. 95, 

FA] Nous ne LE LEMDIT | pourquoi Liefrink traduit Let terme en oéerlancdass par “h° mous = sans 
donner d'explication, On pourrait thédriquement envisager un synonyme de Kapat (= Kärttika), 
mais si l'on fait le calcul pour cette lunaison de 1341 Sabu, les données sont irréductibles, Le 
jour WU U BI! du cycle suivant est le sx 1819 EC. mais le 15 kreua ne pourrait être, à un 
par près, que Île sqax (et il faudrait supposer un décalage dé deux mois pour faire de cetle 
unaison un Kärttika} ou ls 184-1819 EC. (avec un décalage de un mois}. Ün voit que cette 
solution est impraticable, D'ailleurs Madumäsa pour Ka g est bios canon. 


BEFEO, ALIT-1. 8 
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F. 432, WATASANCA FA 


.. ti din / $u / ka / watu guoû / tithi / krsnapäksa ri daéami | posyamäsa ! 
‘i éaka / 17441 /rah | 9 / wügak | & ja. 


Le rak-topgek ne correspond pas au millésime en entier P. Essayant d'abord avec 


1741 Saka, nous avons : 


NL de Posya. ....,,,,,.... 18-x1 où 13-x1-1819 EC. 
Ac PER SET en SE 194-1810 où 104-1820 EC. 
Début d'un cycle ........... 7-xr-1819 EC. 


Jour WA KA SU Watu Gunug ..  6-u-1819 EC. 


ce qui ne convient pas. Prenant maintenant 1549 Saka, nous avons : 


NL de Posya.............. G-xi où G-u-1890 EC. 
10 MP sr rrsusersaure So-u1 où So-ur-1830 EC. 
Début d'un eyele........... 31-x-1 800 EC. 


Jour WA KA SU Watu Gunuy . 29-xu-1820 EC, 

La place de Posya dans l'année solaire est normale, mais la dale cyclique est la 
veille de l'équivalence théorique. Le véritable millésime est bien 1742 el la date 
grégorienne le vexpnent 29 vécemsnx 1820 EC. (1, 

F, 1433. Ordonnance de Bah n° 196 M 


dina urat rodite klion / wara madagkuyan | Liti laggal pig 12 / sasih sada / ral 
3 | taggok 4 Ji saka 1743. 


Nous avons : 
NL de Asñdha . ... cssumes 39 où di-v-189: EC, 
a dukla,................. 19-100 11-1891 EC. 
Début d'un cycle. .....,.... di-xr18a0 EC. 


Jour HA KA À Madagkugen..  13-v-1801 EC. 


Le décalage est déja assez accusé mais les données correspondent exactement. La 
date est le pimancun 149 mar 1821 EC. 


Où Cf, FES, NT, 364, n° 1446, C'est le texte édité pur Fricderich on fac-sumilé duns FRG, 
32, 1849. Le colophou est de plus reproduit ét traduit par Keru dans son édition de ce poème 
publiée en 187% en aksars javanais et qui à été réimprimut dans AVG, IX, 65-189, cette lois en 
caracitres latins. 

(1 Nous transerivons 101 ln date sur le fac-similé de Friederich (VRG, XXI}, En dehors de 
détails orthographiques sans importance, le texte de ce cologhonu, tel qu'il est impr dans 
FJBSA, HI, 464, présente une différence importante : le chillre du teyyok eat 1 o au lieu de f 
comme dans Île fac-similé de Friederich, ainsi d'ailleurs que dans l'édition de Kern. Le chiffre 
étant asser mel venu, 1 est probable que ce zéro est du à une lecture trop rapide. Il est de 
toule facon inesacl. 

Fi Kern accéple linterprétation de Friederich selon laquelle le chillre du rh, a, représen- 
terait l'année courante, alors que le millésime 1741 Saki serait melon eux exprimé en années 
écoulées. Qu peul voir wux culeuls de réduction qu'il n'en est rien, 

M On voit que l'hypothèse de Friederich est sans fondement, car t7hs indique des années 
écoulées comme loutes les dates de l'ère Saks en Indonésie, Quant à 1829 que kern donno 
comme année équivalente de l'ère chrétienne, elle est entièrement fausse et vient de ce que cet 
auteur a ndmis pour les années Saka halinaises lu méme valeur que les années Sakn juvannises 
depuis l'introduétion du calendrier musultronn purement lunaire, ce «pui usl erroné, Hali uyant 
conservé le vieux cormput luni-solaire. 

(#1 CE Landaver, Bah, 304 el trad. néerl. p. 405%, 
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F. 434. Ordonnance de Bale n° 99 0) 


dina nrat sukra wage | wara uye / Gti pratigada sukla / srawanamasa / ral à / 
taggok 4 / 1 saka 1743. | 


Nous avons : 


NL de Sräwana (9... .. Ji-v où 2q-1-1891 EC. 
coke. ini sente ... lé mème jour 
Début d'un cycle ........ d1-xr1890 EC. 


Jour WU WA SU Wuyai.. 1-v-1891 EC. 


Îl n'y a toujours pas eu d'intercalation et le décalage ne fait qu'augmenter, La 
date est le vexpaent 4% aux 1691 EC. 


F, 436, Ordonnance de Bali n° 144 US 


dina norat sukra wage . wara uye . Lili pralipada sukla | srawanamasa / ral 3 
laggok 4 /i saka 1743. 


Les éléments sont les mêmes que ceux de l'Ordonnance qui précède (F. 134) 14, 
La date est donc également le venonent 1% sun 1891 EC, | 


F. 136. HANAy NIRARTHA 


. wwe / bu | wa / wara mrakih / Sa / &i / ka / la / pig / 4 /rah | 3 / tangok / 
h | tuwu bhumi / candra rosi kuwera gni | ue 


Pour le millésime, nous avons d'une part . .43 et de l'autre un chronogramme, 
à lire de gauche à droile, 17.3, kuivera n'étant pas usuel dans un emploi à valeur 
numérique. L'expression tuwu[A| bhwmi “croissance de la Terres est une de celles 
que l'on rencontre dans quelques wanuserits pour introduire le millésime "1. La 
seule donnée absente est l'indication du mois ©. Nous allons donc partir des don- 
nées cycliques en supposant que l'année Saka est 1513. Nous avons : 


Début d'un cycle. . .... ... Sr-um1830 ou 2q-vu-1821 EC. 
Jour WU WA BU Marakih..  1-1-1841 où a8-xr-18a1 EC. 
Début des lunaisons précédant ces deux dates : 

NL de Jyestha (}...,..., 92-1841 EC. 

NL de Posya(?}....,,4,.. 35-x1-1891 EC, 


ce qui, pour un à éukla, donne respecuvement le 5-1 et le 48-xr-1891 EC, On 
voit que la première dale est exclue alors que la seconde correspond exactément. 
La date de ce manuscrit est donc le mencuent 48 noveuper 1841 EC, (M. 





Cf. Landreer. Pak, son ot trad. méerl. p, «08, 1 
MT Lefrinck traduit (p. #03) Le =8° mois», [ doit s'agir d'un lupsus car Srûwans — Ka, lu 
t1" moiss, 
1 Cf. Landsver, Dali, 846 et trad, néerl. p. 437. 
 Sriwans est encore traduit ici (p. cul Lg siweede manndn (#" EOES | en loules lettres. 
M CE FJBSH, Il, 16, n° 430 où le culophon est publié en carsétbres latins. 
“4 GE dans la première partie de ce travail le $ 107. 
fi M Le mot def est coupé en deux par un signe de poncluation, ce qui est probablement un 
peus. 
MU est donc certain que kumera — 4. Nous reprendrons cette question mlleurs. 


8. 
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F. 437. Ordonnance de Bali n° 50 0) 
dina nrat buda pon | wara madaykugan / titi kresnapaksa riy kortiya | mosiya- 
masa / rah à / toggek 4 | i saka 1748. 


Aortigu est évidemment une erreur pour trtiya en el mosiya une variante de 
posiya = Posya, ou une erreur F}, Nous avons alors : 


NL de Posya.......,..... . 920-u où 9h-x-18as EC. 
3 kyana ....... nie ms tax où 10-1899 EC. 
Début d'un cycle. .......... ‘g-vi-18s1 EC. 


Jour WA PO BL Madapkugan. 19-10-1821 EC. 
Les données correspondent et il n'y a pas encore de décalage. La date est : 


le mencueoi 19 nécansnx 1Na1 EC. 


F. 438. Convention tripartite AXr 


.…. tig dina wraspati kliwon monail sasih ka 7 tapgal pig 10 ral 3 toygak 4 
1 saka 1743. 


On a : 
NL de Mägha........... n#uriôu1 EC. 
so ok: us sie. 11-1899 EC. 
Début d'un evele . ....... 29-vu-189a1 EC. 


Jour WU KA WR Manahil. 371899 EC. 
Le calendrier correspond à celui du numéro précédent et la date est : 


le sxunt 3 sawvien 1822 EC. 


F. 439. Ordonnance de Bali n° 340 


… dina rat sukra paiy / wara ugu / titi taggal pig «0 / sasih ka 10 / rah 5 | 
taggok à / 1 saka 1745. 


Nous avons : 
NL de Waï£äkha ........ 14-nx où 11-11-1833 EC. 
1o sukla.............. “9-1 où 20-1498 EC. 


Début d'un eyele........ “o1v-18a3 EC. 
Jour TU PA SU Wugu .... 31-17-1823 EC. 
Le décalage est très net ét le Jour trouvé est la veille de l'équivalence théorique. 
La date de cette Ordonnance est le vexonkor 91 mans 1894 EC, 





NM) Cf, Landever, Bali, 146 el trad. néerl. p. 137. 

Mi Nous ne savons pourquoi la traduction néerlandaise donné ele 11° jour du s° moïsr, car 
Pogya = le =6* moisr. z 

Bi Cf. Korn, Hal. Over. 9%, lignes 1-3, Nous retranserivons simplement ce texte dans notre 
système de transcription. On remarquera l'absence de tout signe dé ponctuation, ee qui est 
contraire œux habitudes balinaises. 

M CF, Landrrer, Bah, 104 et trad, néerl. p, 105. 
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F. 440. SAT TANJUY (man, C}l 


. dinanya kagawe / saniscara kaliwon paniki / rig krulut uku nipun ! pin 
des panagqal ipun / ... {!rah fima togok pat upgwan ipun / ... 1 sakane | kocap 
siyu pilug aus |! polar dasa papat sampun ... (1. 


Le nom du mois n'est pas indiqué, D'autre part, le millésime est . .45 selon le 
rah-tongok, mais +744 selon l'énoncé en toutes lettres, La réduclion va nous per- 
mettre de faire un choix. 

Le mois étant inconnu, nous allons partir des données eycliques pour les deux 
années 1744 et 1945 Saba : 


ee soun WA KA SA NL QUANTIÈME 
DÉBUT D'UN CYGLR EURD WäLUT PRÉCÉDANT CES DATES pe WA KA SA 
a. 2har1890 EC. 99-1890 EC. 19-vr-1892 EC. hou 3 sukla 
b. 22-4x-1099 EC 16418933 EC. 134-1023 EC. zou 6 sukla 
ce. 1041v-1893 EG 16-17-1893 EC. Gevrr-1 898 EC 11 où 10 Sukla 
d. 16-11-1893 EC  43-nr-189a4 EC. imumr-1894 EC. 13 ou 19 éukla 


Le quantième lunaire étant 10 sukla, il est évident que seule la date « convient 
el ceci nous forcé à admettre que l'année Sakn est 1745. C'est donc le ra qui est 
correct. Le mois peut être soit Bhadrawäda, soit Asuji si l'intercalation est très en 
retard 1, La date grégorienne est le samenr 46 aoûr 1833 EC. 


F. 444. SUDDHAMALA 


#8 ina / *a / ka | wara / tambir) / CT PEN LE RAP PE) 
rah / 5 / taagok) / 4 | hi saka / 1748 / |! 0 0 |{ . 


Nous avons de nouveau un désaccord entre le rak-tpgok qui donne , .49 et le 
millésime en entier qui est 1748. Les calculs montrent que 1748 ne convient pas 
aux autres données. Avec 1745 par contre, nous avons : 


NL de Bhadrawäda ...,.. 8-virou G-vm-1843 EC. 
o krenn......... vus... 97-00 08 99-vur-1893 EC. 
Début d'un eyele . .... .. S0-1,v-1893 EC. 

Jour WU KA An Tambur.. aG-vmr-189û EC. 


Le mois lunaire est à sa place normale, mais le 1 éukla a ét6 le lendemain de 
la NL astronomique. 
La date est le mannt aû aoûr 1894 EC. 





CE l'édition du professeur Prijono, Sri Tañjung, ‘s Gravenhage, s. d. [1938]. Le colophon 
de ce manuserit so trouve à ln page 36 des Farsntes. Nous le retranserivons simplement dans 
notre système, 

G) Les éléments calendériques sont répartis sur deux strophes du mètre Adri. Le vers saniscarn 
falwron puniks a deux syllabes de trop car, étant le troisième d'une strophe, il devrait n'en 
couper que hurt. 

#5 En fait, étant donné Le dote du monusorit suivant, il doit s'agir du mois de Bhadrawüda, 
lu funaison étant la méme. fl je donc eu une intercalution depui cs Wake (ef, F, 139), 

M CC ARS, UE, 103, n° 1074, lin de la 1° col. 
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F. 442. Ordonnance de Bali n° 55 1 


dina nrat coma wage / wara lambir | titi paglog pig 7 / sasih ka 9 / rah 6 | 
toygok h / i saka 1346. | 


Nous avons : 


NL de Caitra. .....,.... i-ui-189h EC. 
TER bs me daras aa-m-189û EC. 
l'ébut d'un cycle. . ...... 1G-xr-1893 EC. 


Jour HA WA SO Tambir.. 22-10-1824 EC. 


Ï n'y a aucun décalage et les données correspondent exactement. La date est : 
le von 44 mans 1824 EC. 


F, 443. Ordonnance de Bah n° 64 


dina nrat soma pon | wara mahatal | titi Laggal pig 3 / sasih kasaga / rah 6 / 
laggok À / 1 saka 156. 


Nous avons : 


NE de Caitra: - .:.,..... 1-11 89h EC. 
Sukla........,..,,., 717-1894 EC, 
Début d'un cycle....,,,,. 16-17-1823 EC. 


Jour PA PO SO Mahatal.. ov-189h EC, 


Les éléments ne correspondent pas, mais on remarquera que la différence est 
d'un mois, Si l'on prend la lunaison suivante (NL le Go-m1824}, le + âukla est 
le 54v qui est le jour PA PO SO indiqué ci-dessus. Comme un mois intercalaire 
esl pratiquement exclu étant donné que l'embolisme serait beaucoup plus tôt qu'à 
la normale, il est probable qu'il faut admettre qu'il y a une erreur dans l'indica- 
tion du mois. Îl n'y a cependant aucune raison de douter de la date grégorienne 
qui est le connr 5 avmz 1824 EC, 


F. 144. DURMANGALA LAWAN SUBHAMANGALA Nly FUDDA 6 
.. 1 Sakawars | 1655 / dinänrat / & / wara / klawu / titi | taggal / à | sasih 
sd ane een É | ou à 
Seul le saplawara est indiqué, mais la mention du wuku enlève toute ambiguïté. 
Une lois de plus, le millésime complet ne correspond pas au ral-tpgok. Le ealeul 
révèle que les données ne conviennent pas à un millésime 1655, Avec 1746 par 
rontre, NOUS AYONS : 


NL de Asüdhn .......... nguv où 98-1824 EC. 
Le RO .. le même jour. 
Début d'un cycle. ....... 13-1894 EC. 


Jour PA PA SA Kulawu.. 2g-v-1894 EC. 


[n'y a aucun décalage, mais début de mois le lendemain de la NL astronomique |“), 
La date est le saunor 21 mar 184% EC. | 





(CF Landever, Bali, 144 et trad. néerl., p, 145. 
0 GE, Landarer, Bali, 156 at trad. néerl., p. 167, 
à is PERL 281, 0" hoc, où le colophon est en caractères latins. 
1 est probable que 1655 Saka est l'année de lu rédaction où du moins du manuserit : 
lsquel a été faite, près de cent ans plus tard, la copie datée en détail. si 
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F. 445. Ordonnance de Bal n° 65 1 


... riy dipa saniscara wage | wara madaysiya | lit sukla paksa riy dwitiya 
sasih rig posiyamasa | rah 7 | loggok 4 ji saka 2747. 


Nous avons : 


NL de Posya . .. .. ses 10-17 où 10-11-1895 EC. 
D'ÉURR see soiree. \i-xt où 11-21-1895 EC. 
Début d'un eyele.. ...... . _ qur18a5 EC. 


Jour HA WA SA Madasiha, 12-11-1825 EC. 


Le décalage est déja net, Début de mois le lendemain de la néoménie astrono- 
mique, La date est le samenr 12 novrwsnr 1829 EC. 


F, 146 et 447. HARIWHAFA (dates a et &)® 


. rip dina wr kaliwon warigadyan | krenapakea rig paricami | sasih jyesta 
rah 7 bpgok à nampulh y sasih jycsta anuju bulan kapagan my dina rodite wage 
wara kunigan sasih jyesta rah + toggek 4 rig parcadasi. 

Ce colophon est intéressant car on y trouve dans la date b la mention d'un 
embolisme (nampih a le sens technique d'+interealer an 3° mois» ) et d'une éclipse 
de Lune, | 

Eo prenant 1717 Saka, nous avons pour la date a : 


NL de Jyestha . ........ us 16e où 18-17-1895 EC. 
DR nsc n-scece sie ie . 7 où G-vr-1829 EC. 
Début d'un cycle. ..,....,... ÿ1-1815 EC. 


Jour MA KA WE Warigadyan..  d-0-1895 EC. 


Les données ne concordent pas. Prenant 1647 Saka nous avons : 


NL de Jvestha ........ conne.  13- où 19-v-172h EC. 
CN 07 OPEN 4 où di-v-1729 EC. 
Début d'un evele, ..,....... alkxuwisah EG. 


Jour MA KA WE Warigadyan.. 15-u-1725 EC. 


c@ Qui De va Ps Mieux. | | 
La précision des données nous empêche de croire à une date controuvée ét nous 
pouvons vérifier si le rapport entre les deux dates cycliques d'une part el les deux 
dates Jlunarres de l'autre, est excel, 
Nous pouvons procéder ainsi : 
Date a : 5 kyrsne de Jyestha — MA KA WAR de Warigadyan. 
Date b : 15 éukla de Jyestha panah — MA WA À de Kunigan. : 
Calendrier théorique de eette période : 
Warigadyan : MA KA WE — 5 kysna Jyestha 
— TUUSU — 6 — 
— HAPASA = 7 — 





UCI. Landever, Bali, 156 el trod. néerl,. f: 157. 
BCE, IBSH, I, 80, n° hho, où le colophou est en caraclères lalins, 
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Juluy Wagi : WU PO À 8 _ 
_ PA WA S0 q — 
— WA KA An to — 
— MA U BU ii — 
— TU PA WE 19 — 
— HA PO SU 13 — 
— WU WA SA 


F Â ; 24 

— MA PA Ag J — 
— TU PO BU h _— 
: HA WAWR = 5 S 
. WU KA SU 6 = 
s PA U SA | = 
Dugulan  : WA PA À ê _ 
; MA PO 80 Q — 
. TU WA An 10 — 
.— HA KA BU 11 — 
= PA PA SU 13 — 


— WA PO S4 
Runigan  : MA WA À 


Les données cycliques correspondent done parfaitement aux données lunuires en 
supposant que Jyestha a eu 29 jours, ce qui est tout à fait normal. 

Nous n'avons pas trouvé d'autre manuserit de 1747 Saka, mais nous avons la 
date a d'un manuscrit de l'Arjunamiraha (ef. plus loin, F. 148) qui nous fournit 
les données suivantes : 


Jour HA KA À de Madaykugan = 13 éukla de Sräwana 1748 Saka. 


Si nous essayons de rétablir le calendrier théorique (done à un jour près) de la 
période située entre ces deux dates cycliques, on arrive au résultal suivant  : 


Kamigan : MA WA Â — :5 gukla Jyestha punah 
_ TU KA SO — 4 krsna | 
— HA Ü Ay —= 
— WU PA BU — 3 
—- PA PO WE — k 
_— WA WASU = 5 
— MA KA SA — 6 


11 — 
19 sukla Jyestha punah il 


RRRRRRRRRNENNNNNNNRNT 


SRRE 





(M IT est impossible di savoir si la numérotation des jours à au lea comme nous la donnons ici 
ou bien si la Le Sep d'un quantième a eu lieu un autre jour à l'aide de Tables comme on 
en utilise actuellement. Ce qui est certain, c'est que la quinraine sombre de Jyeetha ot la quin- 
tains claire de Jyestha punah ne totalisaient que ag jours (14 + 15 où 15 + 14 L 

M Lei encore 11 est impossible de savoir comment à vu lou le distribution des quinraines de 
1h et de 15 jours et encore moins place des quantibmes supprimés. Mais, d'après Îles points 
de repère fournis par le manuscrit en queslion, nous avots + 


Jyestha ...,,...... sq jours 
Jyestha punah ..,. do jours 
Asädha:....,,., - #9 jours 


ce qui forme un schéma tout à fait normal. 
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Lagkir : TUU À — 7 — 
— HA PASO Ou HN  — 
— WU PO Ag = 9 — 
— PA WABU — 10 — 
— WA KA Wi— 11 — 
— MA U SU 1 — 
_ TUPASA 13 — 
Madasiba  : HAPOA 1h — 
_— WU WASO—= 15 — 
— PA KA Ag — : sükla Asädha 
— WAUBU = + — 
— MAPAWR — 3 — 
— TUPOSU = à — 
— HA WA SA = 5 — 
Juluy Pujyut : WU KAÂ = 6 — 
— PAUSD — 7 — 
— WA PA Ag — # — 
— MA PO BU = ÿ — 
— TU WAWR=— 10 — 
_ HAKASU — 1: 
— WUUSA 19 — 
Pahary : PA PA À — 13 _ 
— WA PO SO = 1h — 
— MA WA Ag —1ù — 
— TU KA BU — à kyena 
— HAUMR — 2 — 
— WU PA SU = 3 — 
— PAPOSA = h — 
Kuruwolut : WA WAÂ = 5 — 
— MA KASO = 6 — 
-— TUU AY —= 7 — 
— HA PABU = 5  — 


— WUPOWB=— 9 — 


— PA WA SU 10 — 
— WAKASA œiti — 
Marakih : MA LU À 14 — 
— TUPASO — 18 — 
— HA PO Ag 18 — 
— WU WA BU — : éukla Sräwana 
— PA KA WR —= 1 — 
— WAU SU = + — 
= MAPASA = à — 
Tambir : TUPOA —= 5 — 
— HA WASO = 6 — 
— WU KA An = 7 — 
— PAURU — & — 
— WAPAWR = 9 — 
— MA PO SU = {0 — 
TUWASA —i1 — 


Fate HAKAÂ —19 — 
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Nous pouvons nous arrdter ei en faisant remarquer que pour l'année où l'éclipse 
est mentionnée, le jour HA KA À de Madagkugan est un 19 sukla de Sriwana 
comme dans ls date du manuscrit de FArjunamimahe que nons étudions plus loin 
(F. 148), Mais celte dernière est sans aucun doute en 1348 Saka, les données 
étant facilement réductibles. 

I y a done cerlainement une erreur dans le rak du présent colophon du Farimi- 
jaya el comme une correspondance entre les données eycliques et les éléments 
lunaires ne peut se reproduire duns deux années consécutives, il est pratiquement 
certain, # priert, qu'il s'agit de l'année 1548 Saka. 

En conséquence, en admettant qu'il s'agit effectivement de l'année 1748 et en 
partant du numéro suivant, nous pouvons déterminer les deux dates du Haririjaya. 

Nous avons pour la date a : | 


NL de Jyestha.......... veu --v-18a6 EC. 
5 Erann......:. fiiiee 264 où a6-v :8a6 EC. 
Début d'un evele. . .. ... . 540-1896 EC, 


Jour MAKA WI Warigadvan 27-11-1826 EC, 


On voit que les élments coïncident en supposant un décalage, que l'on peut 
considérer comme normal, du mois lunaire, et un débat de mois le lendemain de la 
NL astronomique. 

Pour la date b, nous avons : 


NL de Jyestha punah,....  7-+-1896 EC, 
to SUR: ses: «.  91-v-1826 EC. 
Début d'un evele. .. :.... du-1 846 EC. 


Jour MA WA À Kunigan...  41-v-1806 EC. 


Les données coîncident exactement et l'embolisme remet les lunaisons à leur place 
correcte dans l'année solaire pour environ deux ans. 1! ne nous reste plus maintenant 
qu'a vérifier s'il y a Lien eu une éclipse de Lune le 41-v-1 896 EC, ainsi que nous 
le dit le colophon. 

En consultant les Tables de Schram (!), les seules que nous avions tout d'abord à 
notre disposition à Djakarta, if nous avait été facile de constater que le a 1-v-1 806 EC. 
est un jour où » une éclipse Lotale est possible et une éclipse partielle certaine, 

Tout récemment nous avons pu nous procurer l'ouvrage sur la Chronologie astro- 
nomique de P, V, Neugebauer (1, 

Les Tables nous ont permis de constater sans aucun doute possible qu'une delipse 
totale de Lune a effectivement été visible à Bali. Les différentes phases, à la longitude 
de cette Île, donc en temps local (, ont eu lieu à quelques minutes près aux heures 
suivantes : | 


Début du contact... ..,...,,. sr A1 gi 
Début de la totalité, ..... su... 99h. 1Â m, 
Fin de lu totalité. .....,... …. 23h, him, 


Fm du contact........,....,,, oh. 41) m. 


(M R, Schram, Kalendariographische nid thronologiache Tafoln, Lelprg, 1908, Mondphasen- 
laleln Lund [E, p, 356-3509. nus | 
F1 P.Y, Neugebaucr, Matronvmische Chronolugie, Herlin, ‘929, s vol, Cet ouvrage complète 
el éventuellement corrige, les trois volumes précédemment parus du méme autour } 
FI Nous comptons une longilude moyenne de +15° 15 Est qui est, arrondie, relle de Then 
Pusar { Badur) et correspond à une avance sur dl T. U. de +" 4", Siglraf (erthog. admin 
Singaradju) est à 115°5, différoncs d'aillvurs négligeable pour nor j 


d / | out de vus ic. La 
latitude de Den Pasar est de 8° Lo’ Sud et celle do Siyäraji | 


8 8° 10° Sud (valeurs arrondies |, 
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Le jour commencant à Bali à l'aurore, l'éclipse a eu entièrement lieu dans le 
era a appelé dans le calendrier balinais 15 sukla de Jyestha punah dont les 
éléments eyeliques sont MA WA À de Kuniyan. 

Aucuné hésitation n'est plus possible (el nous pouvons donc enregist 
résultats suivants À! : 


er les 





date a : Le seubr 97 avmin 1826 EC, 
date b : le mowanore a1 nur 1836 EC. 


F, 448. ARJUNAWIWAHA (trad. balinaise, date a) * 


+ dinä /ka/ra / wara madañkuñan {titi uklapaksa / ri dwidaëi rawanamäsa | 
ri rah / 8 / tañgok) / 4! % éaka / 1748 /0. 


On a : | 
NL de Sräwama......... Grow 5-vi-18a6û EC. 
ua éukla....,........s 17-vt où 46-vI5-1096 EC. 
Début d'un evele. ....... htt-1 826 EC. 


Jour HA KA À Madagkugan. 16-v1-1846 EC. 
On retrouve exactement l'équivalent théorique de la dale lunaire, sans aucun 
décalage puisque l'intercalation a été effectuée deux mois auparavant ainsi qu'on peut 


le voir dans la discussion de la date b du Haririjaya au numéro précédent. La date 
de ce manusérit est donc le oreancne +6 aunuer 1826 EC Fi. 


F. 449. ARJUNA WI WAHA (trad. halinaise, date b) 1" 


ri dinë {ua / &a / wara tolu / Suklapaksa | rt paricami | margpasiramisa | rab 
laügek) / tka ni hi saka masih kadi ri à agp) | 


Les derniers mots nous avertissent que l'année Saka de cette date est ln même que 





B} Étant donné qu'il nous a fallu corriger le millésime, indiqué clairement 1dlems fois, nous 
avons par acquit de eunerienee fait les calculs pour près de doux sibeles et demn. Îl nous semble 
inatile de les reproduire ici et nous nous contenterons de préciser que pour toute euttis prérierelas 
il n'esiste, en dehors du s1-1-18a6 EC, aucuns date qui soit un jour MA WA À comcrdanl 
avec ui 45 sukla d'un mois pouvant étre Jyestha punah et où une delipse de Tune a en lieu. 
Malgré l'importance de la correction, cellei se trouve amplement vériiée par les autres 
données du colophon. , 

GW} Disons encore que la position du mois mtercalaire en celle année 1748 Saka ne corre 
pas à la théone du Sürpys Suldhänta telle qu'elle est exposée dans les Tables du D Van 
cette année 1748 Sala = 4997 K. Y.) n'ayant pu avoir de mais Jyestha Il. 

m CE MBSH, L 08 be ho, lignes 114 du colophon, 

M Les chiffres 1, 7 et 8 ont été reproduits par Brandes respectivement par les akuwra ba, ln 
ét pa runis pe pi Hs ont donc probablement dans l'ortsianl vis forme légérement différente 
de celle des chulfres usuels. 

M Nous avons constaté après coup quo Brandes avait publié la réduetion de estte date ainsi 

ae de În smvanie dans BJRSH, L, 140, dons son introduction au manuscrit du Bal Sakre. 

to Cf. BJBSH, 1, na5 b, lignes 16-18 du colophon du n° 10. 






Nik, 


134 LOUIS-CHARLES DAMAIS 


dans la date précédente (F. 148), d'où l'absence de chiffre aprés les mols rah rl 
laûgak 01, On a donc : 

NL de Märggastra.. .....,. 31.x-1896 EC. 

5 éukla...........,...  f-xr18a6 EC. 

Début d'un evele. a 1-1-1896 EC. 

Jour WA U SA Tolu,.,... 4x1 86 EC. 


Exactement la date lunaire théorique sans aucun décalage. L'équivalent grégorien 
de cette seconde date du manuserit est le éameor 4 ovemnne 1896 EG, 


F. 150. Ordonnance de Bali w 52% 
dina nrat sukra pon / wara tambir ! Wti paulog pig 13 sasih ka 8 / rah 8! 
lapgak li / 1 saka 1744. 
Nous avons : 
NL de Phälguna.. ....... 27-1-18a7 EC. 
HAT Nes eee 241-1897 EC, 
Début d'un cycle... ,....,.  1-1-1846 EC. 
Jour MA PO SU Tambir.…. ÿt+1897 EC, 
Les données ne conviennent que si l'on suppose une erreur dans le paksa, le 
4 Sukla théorique étant le Buir1uz, C'est donc avec réserve qué nous proposons 
pour étte Ordonnance le (?) vexpnnor 4 révutes 197 EC. 


F. 154. Ordonnance de Bali n° 109 0) 


dina nrat sukra kliyon ! wara bal / titi ggal pig 11 / sasih kasaga | rah 9 / 
laygak 4 /i saka 1740 ; 


Nous avons : 


NL de Caitra. .,...., +. 161m18a7 EC, 
EE 111 LENS ENRNENES +. Fu-18a7 EC. 
Début d'un cycle... , “.  99-#-18a7 EC. 


Jour MA KA SU Bala.. ... 4401 Saz EC. 


M Le texte dit en eflel ru tigaË Lea nt hi aka mark hadi rt ni d'eps Dit. +rah [el] tangak 
dans [l'année] Saka sont encore comme ci-dessus ». 

F1 Le colophon, après Is seconde date dont nous venons du reproduire les données. continu 
ainsi : hiualä aurmen Énline vi susuk) | tipri audih moin dinû | soit, litléralement : e ln durée calculée 
4 Sasak | l'ile de Lombok | ést de : mois et 6 jours» (il s'agit d'une révolte à Lomhok), Branctes 
cilant celle phrase dans SIT, E, 14) k. aioule anire parenthèses Fc, [l voulant probalblis- 
ment faire remarquer que cote indication e la durée n'est pas correcle. Comptée à l'euro- 
péenne, la distance entre les deus dates est on effet de 4 mois el 19 jours ou. plus précisé 
ment, de 114 jours. Mais, cunirairement à ce que peut<tre lrandes crovait, cette indication 
est correcte, car il ne s'agit pas de mois lunaires ou solaires, mais de emoiss balinais de 
9 jours valant done 1/6 dle cycle. Ur, du Dimanche de Madaÿkugan an Samedi de Tolu, 11 y a 
aactemont 15 semaines el 6 jours, soit 15 X7+ it jours où, on d'autres termes. 
+ emoisr (de cinq semaines chacun) + 6 jours, Le détail est intéressant en ve qu'il prouve 
que Le mol stuk, dans l'usace ourant, peut aussi avoir une valeur diférente le son sens tech- 
nique astronomique dérivé, de méme que soû synonyme bulem, du mom de la Lune, Il eu est de 
même dans l'expression désignant In féti à laquelle on donne à un wnfant un nom «lt qui s'ap- 
pelle nofu bulanin + féter les rois ivois (tal bulan) accomplis» parce qu'elle a lieu trois æ mois» 
de 45 jours aprés lu naissance. | 

MY GE, ver. Dali, 138 (ear. lat.) et trud. néerl,. pb: 13 

(I CT. Lemmdaver, Bali, 26% our. lat.) el trad, péert,, p, #65. 
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Les données correspondent si l'on corrige le paksa en krsna. Nous proposons donc 
avec réserve pour cétle Ordonnance le (?) vexnneni 23 mans 18a7 EC. 
F, 452. Ordonnance de Bali n° 60 U) 


dina urat radite wage war wavay Liti laggal pig o / sasih kKadasa | rah 4 ! 
loggak 4/1 saka 1740. 


Nous avons : 


NL de Waisäkha,, ....... 47-11-1827 EC, 
5 Sukln_....... -....-. St-u-1893 EC. 
Début d'un CYCLE. + à 00 070 qiÿ-1V-1 847 EC. 


Jour WU WA À Wayag... 1-1W-182a7 El, 


Le mois a commencé le lendemain de la NL astronomique mais la série des mois 
se déroule dans le même calendrier que les dates précédentes. La date grégorienne 
de ce document est le pimancuk 4° avmiz Na EC. 


F. 453. Ordonnance de Bah sans numéro 
Les données sont : 
Jeudi Pon du wuku Warira, 5 krsna de Ka 4, année 1749 Saka. 


Nous avons : 
NL de Caitra....,...... 96-u ou 47-4u-1847 EC. 
Gkyspa......... RO 17-11 OÙ 1 D-1V—1 Gaz EC. 
Début d'un evele. . - ..... ag-v-1827 EC. 


Jour WA PO WR Wariga. 1 livi-1 807 EC, 


Les données ne coïncident pas, mais on remarquera que le à fr est le 5 krsna 
d'une lunaison dont la NL a été le 96-v-18a7. Comme les données ne sunt pas 
reproduites dans le texte original, il n'est pas impossible qu'une erreur se soit glissée 
dans la traduction du nom du mois. Nous proposons donc : 


le (?} sœur 14 quux 1827 EC. 


F. 454. AAJUNA WIWAHA (trad, balinaise, date c) 


…."idins pa wa), bu) wars lañkir)  suklapaksa ri dwitiya / bhädrawädamuss | 
rah / g /tañgek) , 4 | Ska / 1749 || 


Nous avons : 


NL de Bhadrawäda.. .,,.. a -vir où au-vin 1847 EC. 
a Sukla............... 95-vn ou ad-vin 1897 EC. 
Début d'un evele. ..,..,. 49-41-1897 EC. 


Jour PA WA BU Lagkir...  45-wu-18a7 EC. 





(1) CE Landrver, Bah, 160 et trad, néerl., p. 154. 
(M Cf, Lamdever. Bah, 140, noté s, où les éléments sont donnés en néerlandais. 
Mi CF, AJBSE, 1, 1160, lignes s-4 (n° 1h01 
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Les données correspondent exactement et le recul de la lunaison dans l’année 
solaire n'est pas encore suifisant pour qu'on puisse parler de décalage. 
La date est le mencrent 25 sicuer 1847 EG. 
F. 155. Ordonnance de Bali n° 51 (1) 


dina oral aÿgara umanis | wara landap | Gti taggal pig 2 / sasih kanam / rah y, 
lapgok 4 [i saka 1749 


Nous avons : 


NL de Posya.. ..,....,.. 1q-x1 où 18-1897 EC. 
a Suklu,, .:..... ee ne 20-x où 14-11-1847 EC, 
Début d'un eyele. ,...... 95-xi-s Gaz EC. 


Jour PA U Ay Landap.. . fais 827 EC, 

Les données ne correspondent pas. On remarquera cependant que le s krana 
Lhéorique de Posya est le 5-xir-1 Na 7: Si l'on admet la veille de l'équivalence théo 
rique, on peut proposer — avec résérve — le (7) anus À pécemnne 1827 EC, 

F. 156. RAMAFA VA (* 


... [ saka | 4750 / ka | wçr / waru kulawu | thithi /pa/p/ 8 / Bash / 
hasadda / rah / windu toñgak) |! 5 |... 


Nous avons : 


NL de Asädha..,....... 1{-v où 12-v1 18a8 EC. 
à kpsua.. , ... sisi. vi ou Î-vii-18a8 EC. 
Début d'un evele, ..,.... 29-vI-1898 EC. 


Jour HA KA WE Kulawu b-vi-1898 EC. 


[n'y a pas encore eu d'intércalation depuis 1748 Saka et le décalage est muinte- 
nant net. La date est le som 5 juin 1898 EC. 


F. 457, LUDDAKA 


- 1 dinä / wu / ka / lu // ca | byä / ma ki / dadi / wära gum /thithi badraws- 
démasa / krsnäpaksñ ri cutürti {... | näksutre nika {! robini marthasampadah /! 
rah windu / tñgok) / 5 | babadnya / "i &akñ 3760 /'o ff... 


La mention du naksaira es tout à fait inallendue dans un manuscrit ét fait 
archaïsant. Les abréviations ca, bye, ma el £a, ainsi que le mot dadi, indiquent ls 
autres sorles de «semaines» dont nous ne nous Otcupérons pas ici (*), 





(I CL Landaver, Bali, 13% (eur. lat.) el trad. nier, pe 187. 

M CS IBSH, HI, s5, n° Gi5. 

2 CL BJRSH, IL, 109, n° Giro, 

M Les alirérialions sont : HYA Byaniere, un autre du triwara Kiyoy : MA est le dans. 
warn Mans: KA, lu astawar Kuala ; Dali est le saÿawara, CA qui devrait représenter Le caturwara 
est peut-être une erreur pour Ja. | 
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Les données nécessaires pour la réduction soul au complet et nous avons : 


NL de Bhadrawäda.. ..,,.  14-vir ou i-viu-: 898 EC. 
kypsnn..........,.... do-vir on 29-vu-1848 EC. 
Début d'un evele. ....... g9-vir-1ha8 EC. 


Jour WU KA BU Gumrog-.  3o-vi-1828 EC. 
L'intérealation se [ail toujours atiendre et le retard s'accentue, la date de ce 
manuseril est le mencann: So acer 1898 EC, 
F..158 et 159. Convention inpartite AXV] (dates a et b) 00 


...rig dins buda kliwon / wara puhay sasi jesta taggal pig 3 rah + toggok 5 1. 


Nous avons : 


NL de Jyestha. ......... 3-v-1829 EC. 
A 2 PO CAT FER :-+-18909 EC. 
Début d'un eyele........ 181890 EC. 


Jour TU KA BU Pahay....  6-v-18a9 EC. 
Îl n'y a aucun décalage, ce qui indique qu'un embolisme a été ellectué depuis lu 
date précédemment étudiée, mais la lonaison a commencé le lendemain de la NL 
astronomique, La date est le uencnenr 6 mar 1629 EC. 


F, 460. Ordonnance de Bah n° 3 M 


dina urat radite umanis ! wara oonail ! Gti pagloÿ pig 5 / sasih hasa | ral 1 | 


lapgak 5 / 1 saka 1791. 


Nous avons : 


NL de Sräwana......... a-viou 1-vu-1899 EC. 
Gran... De 21-61 où 20-vn-1429 EC. 
Début d'un evele........ 184-1890 EC. 

Jour WA U À Manahil..... 21-1849 EC, 


On consiate ici un décalage très accusé du mois de Srawoua. Comme la lunaison 
est celle qui suit celle qui s'appelle Jyestha dans la Conventiôn que nous venons 
d'étudier, il est évident qu'il ne s'agit pas du même calendrier, celui de la Conven- 
tion XXVT ayant déjà eflectué l'intercalation du 13° mois, tandis que celui de la 

résente Ordonnance ne l'a pas fait, de sorte que lu lunaison du 3-+ devait y porter 
le nom d'Asädho. La date grégorienne ne fait cependant aucun doute, c'est : 


lé mimanone 91 suis 18939 EC. 


(1 Cf, Bal. Over., 98, %' alinéa et p. 100 (car. lat}; Lrad, néerl,, p. gg et 161. 
M) Le texte de la date b est cssctemenut semblable à celur de ln date a 
Pi CF, Landiver, Bah, #0 (car. lat.) et trad, néerl,, p. #1. 
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F. 1614. Ordonnance de Bali n° 1391) 


dina narut rodite umanis / wara monail / titi paglog pig 5 / sasih kasa / rah 1 Î 
laggak 5 / 1 saka 175. 


Les éléments sont identiques à ceux du numéro précédent. La date est donc aussi 
le pimancue 21 aux 1829 EC. 
F. 162. Ordonnance de Bali n° 47% 


diva nrat aggara wage | wara ugu / Viti laygal pig +3 / sasih karo / rah 1 / 
taygak 5 / i saka 1554, 


Nous avons : 
NL de Bhadrawäda.. . . 1-11 où 31-41-1839 EC. 
13 Sukla. ..., Re 1 dv où à 3-vin-1 Ss2g EC. 
Début d'un cyolé. 0. à à 18-1899 ECG, 


Jour PA WA An Wugu... 14-1820 EC. 
Un constate le même décalage que dans les deux dates précédentes, le eomput 
élant lé même, La date est Le manpi 14 suicuer 15ag EC, 
F. 163. Ordonnance de Haïi n° 46 (9) 


dina rat sukra klion / wara sugsay / titi payloy piy 11 / sasih kalima / rah 1 Î 
tapgak 5 | i saka 1350. 


Nous avons : 
NL de Märggaërra. es 40-11 où 38-x-1899 EC. 
HS 11 TON TPS sx où 33-11-1899 EC. 
Début d'un cyan, 16-viu-1 820 EC. 


Jour WU KA SU Suysay.. . 231-1899 EC. 


Le décalage est de plus en plus accusé, aucune intercalation n'étant intervenue 
depuis la date précédente. L'équivalent régurien est : 


le venbagur 43 ocrounx 1 bag EC. 
F. 164 et 165, BRAHMANDAPURANA (man, À et L)(# 


"iQ dinä ra/ pa | wara duyülan / ssh ka / 6 /rah 4 / tag © 5/ krsnäpakss 
tridasi // o }/ ... 





1} Cf. Landever, Bali, 316 (car, lat.) ét trad. néerd., p. dis. 

M CL Landeeer, Bah, 130 (car, lat.) et trad. néerl,, p, 144, 

Pi CE Landever, Haki, 128 (car, lui. } ut trad, néerl.. p. 129. 

(Cf, Gonda, Brahnandapurine, Fr el Juyubolt, Sup, L'art, JMH, il. 168 , n° MCCLAIX — Cod. 
033. Selon Gouda, le manuserit L du mine tarte correspond exactement au manuserit À ainsi 
que son colophon. La date est done Lu inème. 
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Fridafi est évidemment une variante aberrante de trayodaéi (1. Nous 


1751 Saka (®) : #vons, pour 
NL de Posya..,,.....,. 48-x où 36-11-1839 EC. 
PR nude aus 3x1 où 43-xu-1 829 EC. 
Début d'un cycle... ... <.  16-vi-1899 EC. 


Jour WA PA À Dugyulan… 39-1-18029 EC. 


Les éléments ne correspondent pas, On remarquera cependant que le 25-x est le 
13 krsna de la lunaison précédente qui a commencé le 48-11. est dilficile a priori 
d'admettre un décalage de plus de deux mois et l'on penserait plutôt à une erreur 
dans le chillre désignant le mois. Un aurait ainsi un calendrier correspondant à celui 
des documents que nous venons d'étudier (n° F, 160 à 163), Pour que Posya puisse 
commenrer le 28-11-1849, il laut envisager un retard de deux ans environ dans 
l'intérealation. Il existe par ailleurs un manuscrit de l'Usana Jawa (ef. le numéro 
suivant) dont la date fournit exactement les mêmes éléments eveliques et astrono- 
miques, de sorle que l'hypothèse d'une erreur devient moins vraisemblable 
d'autant moins que les deux manuserits ne semblent pas provenir de la mème région, 
le man. À ayant été ramené de Lombok alors que le manuscrit de l'Ueana Jam a été 
décrit par Friederich à Badug (— Den Pasar) dans le Sud de Bali. 

Aucune autre solution ne semblant possible, l'existence de deux manuscrits indé- 
pendants l'un de l'autre ol contenant la mème date, nous porte à proposer, comme 
date grévorienne de ces deux copies du Brahmandapurane, et avec réserve : 


le (l) mimanoue 35 ocrosne 1829 EC. 


F. 466. LSANA JAWAUM 
Les données sont : 
radite pahig / dugulan | kanam / 13 kpsna / rah 1 / topgok 6. 


Friederich ajoute : Ceci ferait l'ann'e 54 el, si nous adoptons le venr siècle, 
uous aurions 1701 de saka, ce qui correspond à 183q EC». 

Il y a là une erreur, car les données du colophon sont . .64 qu'on peut interpre- 
er 1761 Saka, auquel cas l'année EC, est elfectivement 1834, alors que 175: cor- 
respond à 1824 EC. | 

Nous pouvons essayer de réduire les éléments en partant de 1761 Saka. Nous 
aVONS : 


NL de Posya...,.......  G-xi où 6-xu-189ÿ EC. 
13 kpsua....... jususss  J-i-103q où 24-180 EC. 
Début d'un cycle. ....... 2a-ur-1839 EC. 


Jour WA PA À Dugulan...  1-m-1840 EC. 


… Les données ne correspondent absolument pas et nous pouvons envisager 1751 
Saku, Dans ce cas, les données sont exactement les mêmes que celles du manuscrit A 
du Brahmandapurana étudié au numéro précédent et un raisonnement analogue conduit 
au mème résultat. La seule différence est que si, dans la date de F. 164, on pouvait 





Voir plus haut, p. hs et nole g. | 

F1 Les années 1052 el 1952 Seka ve conviennent pas. | 

G) Voir cepeodant au numéro suivant la contradiction dans les données roproduailes par 
Friederich. TR | 

M Les éléments du colophon sat donnés par Friederich dans La prenuère partie de son 
Verslag Bali (VRG, 18, 1849. ss). 


HÉFHO, ALIT-1. Î 
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supposer uoe erreur dans le chiffre désignant le mois (6 étant alors à corriger en 5), 
il n'en est pus de même ici où le nom de nombre est écrit en loutes lettres. Ce détail 
renforce l'hypothèse d'un comput différent et quelque peu aberrant s'appliquant aux 
deux manuscrits (}, Nous proposons donc, mais loujours avec une certaine réserve : 


le (?} vimancne 25 ocrosne 1890 EC. 


F. 467. Ordonnance de Bali n° 136 (1 


dina norat apgara pou / wara lagkir / titi paglog pig 9 / sasih kusa / rah 0 / 
toggek 5 /i saka 1559. 


Nous avons : | 
NL de Sräwana.. ......... 33-v ou 20-v-1830 EC. 
sÉpane: ser sind pa ou G-vu-1830 EC. 
Début d'un eyele ......... 1han-1830 EC. 


Jour WU PO An Lagkir ...  S-+r1830 EC. 


La place de Sräwana, telle que les dunnées cyeliques nous la révèlent, et qui sup- 
pose un lort décalage, convient au calendrier de F. 163 P, La dale est : 


le mano: & suux 1830 EC. 


F. 468. PASWARA (date d) 


ri din / ra / ka / wara / mdañkuñän) / thithi / La / pi / 5 /saéah ka / a / rah 
a [loñgak) / 5 / "5 saks | 1550 JA, 


Nous avons : 


NL de Bhadrawäda. ......,  &o-vir ou à Svin-1 830 EC. 
CR er à SANS re DR T OU .. #4-vurou 2a-vin-: 830 EC. 
Début d'un evele.. ....,... 14-m1-18#30 EC. 
Jour HA KA À Madagkugan. 25-vn-1830 EC. 


Il y & eu une intercalation depuis lu date de F. 167 et c'est la lunaison dont la 
néoménie a été le 20-v1 qui a dû être Srüwana punah. Gel embolisme est cependant 


M1 Précisons quo 1761 Saka est exclu, car le mois Ka 6 se trouverait en avance de deux 
lunisons, ce qui est impossible, les irnigularités provenant de ce que l'embolisme n'est souvent 
pas ellectué au moment voulu, Les lunsisons en avance implhiqueraiont uu embolismé effectué 
Lrois ans trop 1ôl, ce qui n'a urun sens, 

On pourrait penser à une erreur dans la désignation du mais, auquel cas il serait possible, 
en gardent 1761 Saku, de prendre la lunaison du fu-sdüo EC. dont de 14 krons est le 
-ur1810, Cette lunaison ne pourrait étre que Phülgons (sans déculage) car Caibra ni aynni 
jamais 616 dans Le Sail de Bali le dernier mais de l'année. exgerait jé un millésime 1=Üs Saka, 
La et eg serait alors différent de celui du manuscrit G du Wirütapareme (cf F, 198) dans 
lequel În lunaison du #4-18%0 EC. est celle dé Ka & (es Phalguua). Un autre comput ast certai. 
vement posdible, mais Le fait que le nom du mois est en toutes lettres dans le ei ot qu'il 
y a de toute façon des erreurs dans lés esplications de Frisderich nous portent à choisir 1551 
Saba, Seul lesamen de l'original pourra permettre de décider, 

(1 CF, Landever, Bali, ah (car. ss tra. néerl., p. 445. 

F1 Mais non aus documents F, 164 à 166 qui sont vraiment anormaux. 

M CF, BMBSIT, IT, #47 0, dernière ligue, ol 8, lés deux promières lignes {n° 8544 

M Ta est une graplue incomplète pour ft. De mème dal n'est pas une variante pour éadih, 
mais uue graphie incomplète, le sique voculique pour -: ayant éLé omis. | 
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tellement en retard, qu'un nouveau décalage commence à se faire sentir. La date 
grégorienne de ce manuscrit est : 
le pruavous 25 miier 1830 EG. 


F. 169. Ordonnance de Bali n° 9411 


dina nrat buda wage / wara manail / liti paglog pig 1h | sasih karo / rah » : 
lapgok 5 /1 saka 1700. 


Nous avons : 


NL de Bludrawaäda........ 90-vn1-1830 EC. 
15 kysna................ 168-vnr1830 EC. 
Début d'un cycle......,., 14-11-1830 EC, 


Jour HA WA BU Manahil ..  18-vur-1 830 EC. 
Le compte des mois est le même que dans le numéro précédent %. La date gré- 


gorienne est exactement le mencnenr 18 aoûdr 1830 EC. 
F. 1470. Ordonnance de Bal n° 48 


dina nrat buda pon / wara bala | titi taggal pig 14 / sasih katiga / rah a} 
taggek 5 /i saka 1753. 


Nous avons : 


NL de Asujhssssisss.ss. 18-vunr ou 17-13-1830 EC, 
14 Sukin.......sssssss di-viiouû So415x-18340 EC. 
Début d'un cvele ......... 1hn0-1830 EC 


Jour PA PO BU Bala...... 111-1830 EC 
Le numéro précédent nous a montré que le 1 8-vun était le 25 krsna de Ka 3. Le 
19-vu doit donc être le 1 Sukla de Ka #, C'est ce que confrme la présente date. 
L'équivalent grégorien est donc le mencnens 2° seprempne 1830 EC. 


F. 474 et 472, SRI TANJUÿ (man. À et B)M 
leja bayu kaki waysit ipun | tan sipi lawase / sadamala duk kinawi / pupatut ka 


agapus | citragotra parab ipun / karGikamasa taygale | puruama qurw ig prag bakat 
its à duk rinipla Î batari sumpurnäjiwe {| LA | F / 





(0 CE Landever, Hah, 520 (eur. lat.) et trad. néerl,, p. 231. 

Bi Nus peut-être pas le comple des jours. GE F. 168, d'où il appert que Le si-vi n été 
le à éükla de Bhadrawida, S'il s'agit du méme compte de jours, il faut admettre un quantième 
suppruné, ou du moins que la quintuiné claire n'a eu que 14 jours. 

1 CF. Landarer. Bali, 13s (eur, lat.) et trad, néerl,, p. 134. 

M Cette date ne se Lrouve pas dans un colophon, mais au début du teste mêmes de l'ouvrage 
(chat !, strophe 1}: cf l'édition du professeur Prijonc, p. 1 et, pour lu discussion du ehronv- 
gramme, p, 18% (la traduction néerlandaise se trouve à la p, Ga). CL aussi BJRSH, lil, 09 a. 
où Von trouve cette strophe en caractères bolinais, el pb. 98. Un de la 1 col., où elle est 
transerite en caractères latins. À Ua 4° col, de évite méme page, Brandes donne aussi la trun- 
scnplion d'un manuserit en esractères arabes. Les différonces asser grandes que lon peut relover 
entre ces textes sont pour la plupart des fautes de copistes (certains semblent par exemple 
gavair pas compris Guru dans son sens de Jeudi et ont ajouté un e Somas où un « fhuda» qui 
rendent toute réduction impossiblo}, Ces erreurs ant été corrigées dans l'édition du professeur 
Prijono el c'est celte raison que nous suivons ii son texte, 

1 Le mètre de cette strophe est Adri où Wukir, CE Prijons, Sri Tañjung, 5% et note 3. 
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Le chronogramme est 3-5-34 1] soit 1553 Saka, Il ne faut pas confondre wayait 
avec bagait qui apparalt dans des expressions numérales balinaises (1. Paysit à le 
sens de +faire des signes de la main (en guise d'adieu par ex.)s el, élant donné 
l'existence de l'expression waysit karund + parler en termes couverts+, il doit s'agir 
d'une lagon de diner le chronogramme ©, Dans ce cas, le chiffre des milliers 
n'est pas indiqué, Autrement 1l faut considérer ways comme valant #1# comme le 
propose aussi le prof. Prijono. De loute façon, il s'agit de 1353 Saka OL 

On trouve ensuile : Karitika, sukla, Pleine Lune, jour Guru = Jeudi de Pray Bakar, 
soil PA PA WIR Nous avons ainsi Loutes les données nécessaires à la réduction, En 


parlant de 1753 Saka, nous avons : 


NL de KgGrtlüika........... G-x-1 831 EC, 
15 éukln.. sc... S0-116891 EC. 
Début d'un cvele ....... Bev-1831 EC. 


Jour PA PA WR Prag Bakat  nu-x-1834 EC. 


Un voit que les données coïncident parfaitement sans aucun décalage de la 
lunaison. 

Étant donné cependant les considérations développées par le prof. Prijono dans 
son édition de ce texte, nous avons, par acquit de conscience, fait le calcul pour 
toutes les années . .53 en remontant jusqu'à 1054 Saka, Le résultat est négatif 
ainsi qu'on peut le constater ci-dessous. | 


ANNE NL ve 15 SUKLA DÉBUT joun PA FA WR 
SAKA KARTTIKA D'UY CYOUK FRAI) RAKAT 


—— — —— es ls 


1608 1-x17de ÊC. 15-4193 EC. 094v-1731 EC. L-1-1531 EC. 
1554 abax-163 EC 1o0-v1081 EC Giv-163s EC, 1 B-x-1 634 EC. 
1h54 1o-x-1531 ECG. s5-x-15344 EC. D-y-1 h31 ECG, a 4-vm-1 3 EC. 
ou 21-11-1032 EC. 
1309  G-xi1hda EG. no-x1h31 EC, 93-17-1453 EC. G-ut-1 439 EC. 
1903 41-1991 EC, 36-1831 EC  Saxa133%1 EG sot1339 CC 
11D8 oûaus-1ods EC, s0-v-1030 EC sah-vumr-raëi EC Sars0do EC. 
1009 adivtids ÊC ex-1231 EC o-vnr-2131 EC 91-1139 EC. 


On voil qu'aucune de ces dates ne correspond aux données cyeliques et la date 
indiquée au début des manuscrils A et B du Sri Tarijuy est donc sans aueun doute 
le seupr 20 ocrogne 28331 EC 4. 





"3 Pour l'emploi de bagait dans les noms de nombres, voir plus haut, p. 5o el note 14. 

% Cest bien ai que lu compris le professeur Prijonc cer à traduit min gehei ne medeilelinyr 
soil, btiéralement, non aforntaon secrèles. a | 

#3 Nous croçons que kaki est à prendre dans le sens d'eermiter. Il est alors synonyme d 
wiku, pandite, rasi, mots qui tous valout 5. Dans son édilion (p. 18"), le professeur Prijono 
fait remarquer que 175% Saka est bien tardif pour la rédaction de ce texte lors que si l'on 
prenant ans le sens de echefr, mecigneurs, donc = 1 (soit 1153 Saka) lu date sernit 
frup reg one pouvons discuter cette question ici, nous bornant à déterminer l'équivalent 
européen di Les, Nous feruss seulement remarquer que 1-54 peut fort ken s'auoliouer 
l'année d'une nouvelle réduction de ce texte, nice PAUSE aise mule 

4) Les diflérents manuscrits décrits par Brandes dans ÆJRSH, I, 103-127 semblent tous 
avoir une daté qui nest que la reproduction — partiellement erronée — de celle que nous 
venant d'étacier. I wvus semble inutile d'en donner ici le détail. 


ä 
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F. 473. Traité Sepnipartite LU 
Les éléments sont : 
bude klæwon du wuku Matal, 14 kraena, Ka 5, année Sala 1704, 


Nous avons : 


NL de Märggañra . ...... ah-x-183a EC. 
1h kréna ............, 21-16-1833 EC. 
Début d'an eyele. ....... vu 83e EC. 


Jour MA KA BU Mahalal.. a5-x-183a EC. 
Les données correspondent exactement el la date prégorienne est : 


le uencnent 21 noveunne 1839 EC. 


F. 474. KUNTIFAJNA (1 
…. Ju / pwa / madñsya | posya / /rah/5 [la /5) 
IL manque le quantième lunaire. Nous pouvons partir de 1355 Saka. 
Nous avons : 


NL de Posya........... saut où s1-xt-1 833 EC, 
Début d'un eyele ....... .… 45-vu-1833 EC. 
Jour TU PO SU Madasihn. 29-1-1833 EC. 


Les éléments correspondent en admettant qu'il n'y a pas eu d'intercalation depuis 
la date du numéro précédent, ee qui fait que le décalage est maintenant très sensible. 
Malheureusement le fait que les données sont incomplètes ne permel pas de consi- 
dérer ce résullal comme certain . C'est donc avec réserve que nous proposons : 


le (?) vesvaent 29 vosewnar 1833 EC. 


F. 175. WRHASPATITATW A 


… [ri wwo wudda $iwa wars hugu / Süklapaksa ni “ekadaëi | phalgunamass 
euh / 5 | pañea Siren / ‘air éakawarsa / wû pitu bhuta hamba. . . 

Le mot we est une erreur où une fantaisie graphique pour wma. Nous avons 
déjà rencontré plus d'une fois Süra — Kaliwuan. Au lieu de l'usuel teñgak, aceam- 





M Cf. Bal. Over, », lignes 4-6 du s' alinés, où les éléments sont traduits en néerlandais. 

(Cf, INRSH, UE, gË, n° 545. 

+ En effet, thopréition résultant de l'absence de quantième et méme du paken, fait qu'une 
année Sakn 1663 est théoriquement possible, Un n dans ce ras : 


NL de Posyn....,....... ‘out où G-nr-173à EG, 
Début d'un eycle.. ...... gvur-1743 EC, 
Jour TO PO SU Madusihu, 14411794 EG. 
Nous choisissons La date ln plus basse enr il semble, selon Brandes, qu'il s'agit d'un teste 
asser moderne, Cf. PIRSH, (1, 97, début de la s° col, 
4 Cf, AJASH, 1, 856, n° 1445. 
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pagnant rah, nous trouvons ici #irsa dont le sens littéral est tête». L'année est donc 
09. ‘Air n'esl qu'une lantaisie Fabre où une érreur pour %, Nous avons pour 
terminer un chronogramme complet à Lire de gauche à droite 175., le dernier mot, 
hamba n'étant pas usuel dans les chronogrammes. Étant donné que le rah est donné 
comme valant 5, on peut lui accorder pour l'instant la valeur 5. Nous avons 
alors : 


NL de Phülguna.. ....... g-1-1834 EC. 
CE LS PP ET ER 19-10-1834 EC. 
Début d'un cycle ........ 25-vm-1833 EC. 


Jour WA KA BU Wugu... 19-10-1834 EC. 

[nya aucun décalage, es qui prouve qu'une intercalation a été faite depuis la 
date du Kunriyajia étudiée au numéro précédent, On peut donc considérer comme 
certain que hamba — 5 et la date gréporienne est : 

le mencueor 19 révrien 1834 EC, 


F. 176. Ordonnance de Bah n° 761 


dina nrat radite pwon / wara lumbir / Gti pagyloy pig 6 / sasih karo / rah 6 | 
tongek 5 | i saka 1356. 


Nous avons : 


NL de Dhadrawäda . ..... qu où 5-1 834 EC. 
DM nee 97-11 où 25-vin-1 834 EC. 
Début d'un eyele ....,... 3-mr1834, 


Jour TU PO À Tambir.... 97-vn-1 834 EC, 
En sdmellant un décalage très net du mois, les données correspondent (*!, La date 
grégorienne est le mimancme 47 smeuer 1834 EC. 
F, 477, BHOMAKAWFA (man, B)® 


ss 1 dinä / bu pra ra ur thithi añl5 / «+ faéih 3 : G/t 
s jé nf 2786 | pa wara °uye / 1hithi / pañlô / 1 / Saëih 3 /rah / 6 / tongok) / 


Nous avons : 
NL de Asuji...... FREE avi où Jx-1 834 EC. 
1 kyons cusssvesss TONI où 18-17-1834 EC, 
Début d'un cycle .....,.. s3-ur-1834 EC, 


Jour TU PA BU Wuyai.... 20-vim-1834 EC. 





M Cf. Landsver, Bah, 176 (car. lat.) et trad, néerl., p. 177. 

0 Le comput révélé par lu date de cette Ordonnance est Tiérent de celui du manuserit du 
Wrhaspañitaten (F, 1975) que nous venons d'étudier, En effet, partant de la place de Phâlguns 
1795 Saka qui est normale du point de vue astronomique, la NL du 71834 devrait dlre 
celle de Sriwans 1556 Saka et non de Éhadruwida comme e'est le ens ici. Seuls les éléments 
cycliques permetieut de réduire de telles dutes avec précision, 

FI CF. ABS, LL, 199, n° 259, colophon. 
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La lunaison d'Asuji présente un décalage très nel ll mais les données corres- 
pondent exactement. La date est le mencauni 20 aoûr 1844 EC. 


F. 178. Ordonnance de Bali n° 75% 
dina nrat wrospati klion / wara manail / titi pagylog pig g / sasih ka 3 / rah 6 } 
loggek 5 / i saka 1756. 


Nous avons : 
NL de Asuji..... ss.  D-vnr où à-1x-109 4 EG. 
d'ÉMR r-nr-- .. a8-vin où 26-14-1834 EC. 
Début d'un cvele . ....... 14-1-1841 EC. 
abus 834 EC. 


Jour WU KA WE Manahil . 
Le calendrier est le même que celui suivi dans le numéro précédent et la date 


est le seuni 28 aoûr 1834 EC. 
F, 479. Ordonnance de Bali n° 86 M1 
diva norat buda umanis | waru prag bakat / titi paglog pig 15 / sasih katiga | 
ruh 6 / toggek 5 / i saka 1756. 


Nous avons : 
NL de Asuji...::....... voi où 93-13-1834 EC, 
à D RM ne souumreee:e B-1x où a-x-1 8934 EC. 
Début d'un cyrle . . .…. t4-51834 EC. 
3x1 3h EC. 


Jour WU U BU Pray Bakat. 
Le compul est le même que dans les deux Ordonnances précédentes. La dale est : 


le uencrenr 3 serreuene 1834 EC. 


F. 480. Ordonnance de Bali n° 137 0 
dina norat saniscara paig / wara kulau | titi laggal pin g / sasih ka 5 / rah 6 


toggok 5 | isaka 1796. 


Nous avons : 
NL de Mürggañira.. . . . ... x où 1-x1-1 83h EC. 
Sukta. : 4. cussses 1-2 où g-x-1034 EC, 
Début d'un cycle... ..... 19-1134 EC. 
h-x-1834 EC. 


Jour PA PA SA Kulawu.…. 
Les données ne conviennent que si l'on admet une erreur dans le quantième. 
Bien que la correction soit quelque peu arbitraire, une erreur dans le chiffré dési- 





M Ceci correspond uu culendrier de l'Ordonnance n° 36 (F. 176) que nous venons d'éladier 
mais non à celui de F. 174. 
+ O6. Lamdaver. Bali, 176 (eur, bal.) et trad. néerl, p. 177. 


F) CE Landecer, Bali, 190 (eur, lat.) el trad. néerl, ps 191 
() Cf, Lamdever. Bali, 326 (car. ul.) et trad, néerl., p. 3a7, 
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gnant le quantième n'est pas exelue si l'on admet qu'il devrait y avoir r17 au lieu 
de sg» (un éhiflre 9 est moins vraisemblable parce que plus éloigné, paléographi- 

uement parlant, du 4). Ce qui nous conduit à proposer celle correction est que les 
Lun bn correspondent ulors à eelles de Ordonnance suivante (FE. 1 81 }avec le même 
décalage pour le mois Ka & el avec le 3-1-1834 pour + éukln. Nous considérons 
done que la date prégorienne est très vraisemblablement : 


le 7) samenr À ocronne 1 834 EC. 


F. 484. Ordonnance de Bali n° 77 li) 


dina nral coma wage / wara dukut } titi tapgal pig 4 / sasih kalima | rah 6 / 
lapgok 5 / 1 saka 1756 


Nous avons : 


NL de Märggaäira . . ..... dx où 1-x+-1834 EC. 
RER nm po em G-x où 4-xr-1 834 EC, 
Début d'un eyele......., 19-x-1834 EC. 


Jour MA WA SO Dukui…. 6-x-1 834 EC. 


Avec un décalage très marqué (ef. le numéro précédent), les données corresponden! 
exactement. La date est le conne 6 ocronnre 1834 EC. 


F. 482. HANAy NIRARTHA M 


. Fig dinä/ra/ ka / éasih | 8 / paglug 11 / vrah 6 / laggek 5 / à aka 
1796 /M 


Ni le sadwara ni le nom du wuku ne sont indiqués. 
Nous avons : 


NL de Phälguna.. . . .... . Jo-ur1838 où 29-1835 EC. 
t1 kpsna.. . .... ES 2h où 33-n-1835 EC, 
Début d'un cycle. ...,,... 19-1-1834 EC. 
Jours. .KA À : WA KA À Tolu......, 16-17-1834 EC. 
PA KA À Suysag ..... a1-xu-1834 EC. 


WU KA À Juluy Puyul. 25-1835 EC. 
HA KA À Madagkugan,  :-n1-1835 EC. 
TU KA À Bala. ...... H-1r-1839 EC. 
MA KA À Waiu Gunuy. 10-v-1838 EC. 


Un voit qu'une seule daie correspond, à un jour près, à l'équivalent du quan- 
ième lunaire, Îl s'agit du jour WU KA À qui est Le Dimanche de Jutum Pujut. IL y 
a par ailleurs un fort décalage du mois qui correspond à celui que NOUS AVONS CONS 
laté dans les deux derniers documents étudiés. La date grégorienne de ce manuseril 
du Hañan Nirärtha est le nimaneue 45 savvinn 1835 EC. 





Mi CL Landever. Bali, 178 (eur, lat.) et trad, névrl.. P- 179. 

CF. BJBSH, 11, 13, 0° 416, où le colophon est en caractères lutins. 

Fi Ca peut s0 demander si paglug ést une variante où une simple erreur, Cf, plus huut, 
p. bn, aol s. 
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F, 483, Ordonnance de Bali n° 74 


dina nrat wraspali klion / wara lagkir / titi payloy pig 4 / sasih karo / rah 3 |} 
laggek 5 / i saka 1757 | 


Nous avons : 


NL de Bhadrawñda.. .. . .. a6-viuou a 4-vin-1 835 EC. 
D RP. ss ue dv où 11-11-1839 EG. 
Début d'un cycle. ....... 17-51-1893 EC, 


Jour WA KA WEB Lankir.,.  13-vm1-1835 EC. 


[y a eu une intercalation depuis la date précédente. La date vst : 
le smmpr 43 aoûr 1835 EC. 


F, 484, Ordonnances de Bah n° 1461 


. dina noral wraspali wage | wara bala / Lili taggal pig +5 / sasih ka 5 / rah 
= [ taggok 5 ji sabn 1357 


Nous avons : 


NL de Märggañira.. ...... 19-1-1895 EC. 
19 Sukla......,......, 57-1835 EC. 
Début d'un cycle . : : . .... 17-v-1839 EC. 


Jour WA WA WEB Balu...  5-15r1835 EC. 


Un nouveau décalage commence à peine à se l'aire sentir, La date est : 


le auvni à novemane 1835 EC. 


F. 485. Traité Septipartite [1 0 
Les données sont : 
Année Saka 1357, Ka 6, 6 krsua, Vendredi Klimon de Watu (run. 


Nous avons : 


NL de Posya............, 20-X1 où 20-14-1839 EC. 
6 kpsnn... ss: so-xn-1 839 où g-1-1 836 EC. 


Début d'un eyele.. ....:... 1 4-uu-1 835 EC, 
Jour WA KA SU Waiu Gong 11-10-1895 EC. 


Le décalage du mois lunaire esl assez nat ml le à Sukla a été le lendemain de la 
NL astronomique. La date grégorienne val le vexoneni 11 vécues 1835 EG. 





li CC Landever. Bali. 174 (our, lat.) ét trail. néerl. , p- 1e 
(M CE Landsver. Hal, ho (car, lat.) at trail, néerl, p. 341. | 
P) C1. Korn, Hal. Over, #, lignes gt il n° ulinée, où les éléments de ln date sunul donnés 


en néerlandais. 
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F. 186. ARJUNAWIWAHA (man. G)! 


... À éaka 1363 puput siourät rig dinä a | wa / madagsiya / $ah ka 10 } 
suklapaksa rig dwitva hasta rudira parica hastaka, . . 


Le rah-tongak qui donne . .58 ne correspond pas au millésime en entier qui est 
1674 Saka 


Prenant d'abord 1673 Saka, nous avons : 


NL de Waisäkha ........  a6-1 où 27-11-1751 EC. 
a sukla..... es muue 7-1 où 428-m-1701 EC. 
Début d'un cycle ........ Bu. 1790 EC. 


Jour HA WA SA Madasiha..  13-n-1751 EC. 


Les données ne concordent pas. Nous pouvons faire les calculs avec 1758 Saka. 
Nous avons alors : 


NL de Waisäkha,....... 1-10 où 161-1836 EC. 
a éukla....... HR, Es ou 17-17-1836 EC. 
Début d'un cycle... ...., 13-au-1839 EC, 


Jour LA WA SA Madasiha . to-m-1836 EC. 


Le leademain de l'équivalence théorique et avec un décalage assez accusé de la 
lunaison. La dale est donc le siment 14 mans 1836 EC, 


F. 1487. CANTAKAPARWWA 


FT dina / pa / mu | bu | wara wayä / güklapäksa pratipadà / titi hapik kayu | 
hiña ni sämpürananya / rah / 8 {to / 5 /°i saka / 1758 / “À / 


Ce colophon est intéressant car il nous montre que la dénomination Hapit Kayu — 
Agädha ) que Brandes a signalé en 1899 0 d'après un ouvrage sur Îles questions 
calendériques, élail encoré en usage. 

Nous avons : 


NL de Asädha .......... 15 où 1h-vr1836 EC. 
1 Sukla............,.. le même jour. 
Début d'un evéle ........  13-xn-1835 EC. 


Jour MA PA BU Wayag ...  15-v1-1836 EC. 
Le lendemain de l'équivalent théorique du quantième lunaire sans aucun déca- 


lag ce qui prouve qu'il ÿ à eu une intérealation depuis la date précédente. L'équi- 
ent grégorien est le uemcnepr 15 gurx 1836 EC. 





M Cf, l'édition du professeur Poerbatjaruks dans BKI, Ro, 1946, a47, où lu colophon est 
transerit en caractères latins. 

(6 Nous rappelons que rudira ral et hastaku (<= mastaka) topo. 

Bi Une année Saka 1658 ne permet pas de réduire les éléments, 

(6) CF, IJESHE, 1, s07-s08., n° 1:89. 

M3 Le mot gükla n'est qu'un lupsus pour éüllu, les deux akaura ne différant que par la pré- 
svnre (és) où l'absence (ga) d'un lruit. 
M Mapik pour Hopit nest qu'une erreur du mnnuserit ou una faute d'impression. Voir plus 
bout, £ 8%, p. 39 et note 10, 

Cr] 4x article Le mous de mis Hart dans FE, Ha, 1690, a1, note 1, Voir aussi FEI, |, 
11, oole &, 
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F. 488. Ordonnance de Bali n° 67 WI 


dina nrat buda paig / wara kurwalut / titi paglog pig g / sasih kalima / rah 6 / 
tapgak 5 / isaka 1758. 


Nous avons : 


NL de Märggaëtra ......, 10-x 00 9-xr-1836 EC, 
q kypsns...........,... ax ow 9-xn-1856 EC. 
Début d'un cycle. ....... to-vr-1836 EC. 


Jour WA PA BU Kuruwolut  9-x1-1836 EC. 
Les données correspondent, mais en admettant un décalage très prononcé de la 
lunaison. Le calendrier n'est donc pas le mème que celui du numéro précédent. La 
date est le mencaeor a noveunar 1836 EC. 


F. 489. Ordonnance de Bali n° 110 1% 


dina nrat sukra kliwon | wara watu gunug | lili paglog pig 13 / sasih ka 8 | 
rah 8 / tapgek 5 /i saka 1758. 


Nous avons : 
NL de Phälgana........... 7-4 ou 5-1-1847 EC. 
1 RONA secs sue nur sre 3-11 où f-1nt-1 897 EC. 
Début d'un cycle. ..,...... 511837 EC. 


Jour WA KA SU Watu Gunuy 31-1847 EC. 
Le décalage est toujours très accentué, le calendrier étant le même que celui de 
l'Ordonnance qui précède. La date est le vaxoneni 3 révnien 1837 EC. 
F. 190. Convention Sextipartite AN VIT (8) 


. rig dina buda / pon / tolu / tapgal pig + sasih ka q rah g loggak 5 i sakala 
1799- 


Nous avons : 


NL de Caïtra .....-.. …  7-111837 EC. 
AE 2 DPI Per Fo Sn: 837 EC. 
Début d'un eyele........ b--1897 EC. 
Jour HA PO RU Tolu..... S-n-1 837 EC. 


Les données correspondent exactement el il n'y a aucun décalage du mois 
lunaire Mi, La date de ce traité est le menonaot 5 mans 1837 EC. 





Hi Cf. Landrrer. Bali, 158 (eur. lat.) et trad. néerl,, p. 159. 
4 Cf Landsrer, ali, #68 (car. lat.) el trad. mr p. #65, 
nl ver, 108, 2" alinéa que nous reprodiisons EL | — 
pe E ne LÉ Phalgans ETS du moins si le omput est Le méme que dans la date 
récédenté car s'il s'agit du calendrier utilisé duns la date de F, 187, l'embuolisme an été elTetut 


en plus tôt. 


140 LOUIS-CHARLES DAMAIS 


F, 1914, Ordonnance de Bali n° 5411 


dina nrat buda khon | wara gurmrag / Hiti tapgal pig 9 / sasih kasaya | rah 9 / 
laggak 5 {1 saka 1359. 


Nous avons : 


NL de Cattra.. ......... 71837 EU. 
DORE ras uuene 15-10-1837 EC. 
Débot d'un eyele........ 51837 EC, 


Jour WU KA BU Gumrag.  15-ut1833 EC. 


Le calendrier est exactement le méme que dans la Convention du naméro pré- 
cédent. La date grégorienne est le mencaror 16 mans 1837 EC, 
F. 192, Fraité Sephpartite 11 


. Les données sont : Mardi Umanis de Kunigan, 5° jour de krsna, ro° mais, année 
Saka 1759. 


Nous avons : 


NL de Waikñikha,..,.... 7-1 on 11837 EC, 
CA ST ET ET . 40 où afav-1833 EC. 
Début d'un cycle. ..,,,,. 01-1833 EC. 


Jour HA U Ag Kunigan... 25-v-183- EC, 


Le lendemain de léquivalence théorique sans aucun décalage. La date est : 


le manns 25 avris 1835 EC. 


F. 193. Ordonnance de Hal n° 74 


dina nrat aggara pon / wara lagkir | Gti paylog pig 14 | sasih kadasa | rah 9 / 
taggok à / 1 saka 1750. | 


Nous avons : 


NL de Waisäkha........ 5-1-1833 EC. 
sa Kyena.... issus 1-v-1835 EC. 
Début d'un eyele. ....... 511-1837 EC. 


Jour WU PO An Lagkir...  9-v-1 837 EC. 


Le compte des jours est le même que dans le Traité qui précède, La date est : 


le anni à mar 1837 EC. 





FL) dE eee Bali, 14s (car. lat.) et trad, néerl., pr 144, 
M CE, Hal. Over, s, lignes 334, où les éléments sont publids en néerlandais 
PE CF. Landarer, Bali, 178 (car. lat.) et trad. oderl., p. LS Mo. 
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F. 1494. Ordonnance de Bali n° 1420 


dina norat coma umanis / wara madaykugan / titi paglog pin 5 / sasih ka 5 | 


rah 9 | toggok 5 / 1 suka 1759. 
Nous avons : 


NL de Mägha.........,. 7-wu-183 EE, 


Spas ursuaa 151-1838 EC, 
Début d'un evele........  d4x-1837 EC. 


Jour WU U SO Madagkuyan.  10-1-1838 EC. 


La place du mois lunaire commence à reculer dans l'année solaire, mais 1 ny 


a pas encore de décalage, La date est le unnr 15 sawvien 1838 EC, 


F. 195. l'raité Sephipartite VA 


Les données sont 1760 Saka. mois Ka N, 10 krenu, Vendredi Kaliwon de 


lPuyut. 


Nous avons : 


NL de Phälguna........ 154 où ah--183g EG. 
co krane: cé. RES LATTES ar où 10-11-1839 EC. 
Début d'un cycle. ....... 1b-141838 EL. 

Jour HA KA SU Pujut.... 84-1839 EL. 


[I y a ici un décalage sensible du mais lunaire. La date grégorienne est : 
le vesoneot 8 vévnten 183g RC. 


F, 196. ADIPARWWA (man. D) 


| dinsurat | bu / pwa / wars walu gunü | Sasih / sadda / kysnapaksa ri 
“ékadaëi / rah / 1 / toñgok) / 6 / -.. 


Prenant comme millésime Saka 1661, nous avons : 


NL de Asädha............  B-v ou G-rr1749 EC. 
14 krens.......... A a-v1 où 1-v-1739 EC. 
Début d'un cycle. ....-... 10-41 799 EC. 

lour WU PO RU Wat Gunuy.  6-1-1749 EC, 


in C L Lan darer. E 33 car. al. GE trad. neerl., fr. +94: | 

{a L Hal. pe tés PA a" alinéa où les éléments de la date sont publies en 
néerlandais. | : 

mi Cf. BJBSH, 1, g, n° 9, début de La 1° cul. 
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Les données ne concordent pas el nous devons prendre 1361 Sakal. Nous 
avons alors : 


NL de Asädha............ 13-v ou 11-55-1839 EC, 
RC CRAAPES PET ES . 7" où G-v-1839 EG. 


Début d'un eycle........,. 26-1839 EC. 
Jour WL PO BU Watu Gunuy.  992-v-1839 EC. 


Les éléments né concordent pas non plus. La seule correction qui ne soit pas 
Lrop arbitraire est de corriger krsna en fukla. Dans ce cas, l'équivalent théorique 
du 11 éukla est le 23-v-2839 qui est le lendemain du jour WU PO BU, H faut 
done envisager un début de mois la veille de la NL astronomique ou un quantième 
sauté, fait qui se présente dans plusiours autres documents, même s'il est relati- 
vement rare l®. Nous proposons donc pour ce manuscrit, avec quelque réserve : 


le (1) mencnen: 23 mar 183g EC, 


F. 197, SARASAMUSCA FA (date h) 


ss. FWw re 7 J'nabs l'abS ns lab laétilals le 
Sec a ET 


Nous avons : 
NL de Asuji............ q-vur ou 8x-1839 EC. 
15 krsna............., x où 7-x-1839 EC. 
Début d'un eyele.. ...... 26-+-1839 EC. 
Jour PA PA À Pahany. .... Baix-1839 EC, 


Le lendemain de léquivalence théorique avec un net: décalage du mois. La date 
es le pimanone 8 seeremuns 1839 EC. 


F. 198, WIRÂTAPARWWA (man. G) 
. ri dina | à / © / wara tolu | pag / pin / i | Sasi / ka / 8 / rah ji} log / 6 | 


le 4 suivant le mot dina est évidemment une erreur de transcription pour ‘o, ce 
signe ressemblant en effet au chilire 4. La valeur est ici Ulmanis) et les élkments 
cyeliques du jour en question sont done MA U 80. Le ; suivant pig ainsi que celui 
qui suit rah sont aussi des erreurs de lecture pour un chiffre que nous ne pouvons 
guère déterminer à priori, mais les autres éléments de la date vont nous permettre 
de le faire, 

Nous avons : Jour MA Ü 50 de Tole, krgna, Phalgune, année Suka—(6- 

Nous allons faire une liste des rencontres de MA U S0 avec Phälguna pour les 
dix anntes 1760 à 1769 Saka. 





(1 [est inutile de remonter plus loin dans de passé, car la jour WU PO BU recule de plus 
en plus : en 163g EG. par exemple. il tombe le soir, de sorte qu'il est impossible qu'il 
s'agisse d'un mois d Asailhia, 

(CF plas loin, p. +20 et mule 4, 

1 CE IMBSIT, nl. 746, n° 906. lignes 6-8 du onlophon. 

OU Winéfaparw, fin de la p. 5 et, du même auteur, Sep. Cat. JMH, 11, 153. 
nm": + 
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à .. L + QUANTIÈME 
ANNÉE DÉBUT soun MA L 50 NE enécEpANT HER 
5 DUR EYE | Si TT én 
Sika D'UX CYCLE Tout CE JOUR MA L S0 


1700 q8-x-1838 EC. o6-xr1838 EC. 17-47-1838 EC 10 sukla 
. 1761 ss-ur183g EC 90-1840 EC. 51-1800 EC à krena 
1569 ihui8hs EC  i15nri8hs EC ai-u-18hs EC. 8 krsna 
1769 auix-a8lr EC  vi-xa8hs EC 15asa8hs EC 19 kpsna 
e. 1764 G-xr1 S4a EC. S-u-18hs EC a-xn-18h4a EC, 4 sukla 
f 1766 di-uri8hg EC, 994-1844 EC.  s018h EC. 10 éukla 
g- 1906 odu-18h5 EC  afun-385 EC Bcneinis EC. 3 krsna 
Ï 


EN © à 


1767 Ai-1x7-1805 EC,  a0-1-1645 EC, 1-15 EC, & krena 
17608 15-1806 EC. a1-ur1846 EG 1g-u-1816 EC, 11 krsna 
1769  9--1818 EC. z-u-1848 EC. b-u-1848 EC. 3 sukla 


On remarquera que les dates 4, d, 6, g, à et à peuvent étre immédiatement 
diminées car elles ne sauraient représenter un mois de Phälguna. Restent donc b, 
e, fet à. De ces quatre dates, nous pouvons exclure Ÿ qui tombe en Sukla puisque 
le texte donne krsna. 

Examinons maintenant une à une les trois dues restantes. La date & suppose 
sis comme chillre des unités el comme quantiéme + kysna. On remarquera que 
nous avons deux fois le chiffre 1 pour ce qui, dans le texte, a bté transerit deux 
fois ris par Juynholl. Fe 

La date e suppose un +2- comme chiffre des unités et un 8 comme quantième. 
On ne voil guère comment deux chiffres aussi différents auraient pu être transcrits 
par le même signe. | . 

La date à suppose un 8 comme chillre des unités et 11 comme quanlieme, ec 
qui n'es guère vraisemblable non plus étant donné la transeription de Juynboll. 

La conclusion est que seule la date & convient en corriyeant les deux 5 de Juyn- 
boll en un chiltre + à » U!. Le millésime Saka est done 1364 et le quantiéme lunaire 4. 
La date grégorienne est Le Lunpr 20 aanvrn 18h EC. 


F. 499. T'ANTRI DAMUn A 


…. [ri wwe / ka / bu / wara gumrg) | éasih | kadasa |! Gti lañgal pindo | ru 
du / toügok) nom) / * Saka / 1763 / 


Nous avons : 


NL de Waiéñkha........ a dur où 21-10-1841 EC. 
se Hnbln ss .. 9h é 29-1v-1 Rl1 EC. 
Début d'un eyele. ....... 1-u-184ha EC. 


Jour WU KA BU Gumrag.. s2h-1-1841 EC. 


Le recul commence déjà à sé faire senlir mais il n'y a pas encore de décalage 
proprement dit. La date est le mencnabr 34 mans 1841 EC, M, 


ni | ‘ail rt possible qu'il s'agsst dut simplement d'un malentendu à limpression 
Dee PAENPLEE pes ends savait surmonté d'un point &l 1 ne se Étingue 
alors pubre d'un à : \opl 

in CE. RJRSH, D, 27h, n° 1345, colophon | 4 | A 

(a Le Sa du niet n°1130, reprotait dans ARS, Ml, 155, en caractères latins. 


a exactement le même teste à quelques variantes orthographiques pres. La date grégonenne est 
évidemment lu même. 
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F. 200. SARASAMUSCA FA (date a) l 


ei wwai / tu / ka / &a / wariga / dithi | pa /pi/4} hasaddemäéa | rab | à 
tañgek) / 6 |'‘i éka | 1764 |... 


Nous avons : 


NL de Asädha, :........ 10- où g-vi-1944 EC, 
hkpsnnis liée dearss a8-+ où 27-v-1849 EL, 
Début d'un eyele...,... 10-15-1849 EC. 


Jour TU KA SA Wariga... 28-14-1844 El. 
Ü y a un décalage très prononcé du mois lunaire. La date est : 


le samemi 28 mur 184a EC. 


F. 204 et 202. AHIMASWARGA dates (e et b) © 
date b: ... {ri dinà / ca | wa | wura madäsya | EL re nos 


um æ LI (5 ! 


rah / 5 / toûgok) / 6 / 5 sakawars& ni bhumi | 1764 


dutec: ... [ri dinë / wy / ka / waru laükir) / pü / pi / 15 / saäih loñgok saka- 
dine ri ü a°rp}) / 


Pour la date b, nous avons : 


NL de Bhadrawada......  S-vu où b-vin-18he EC. 
huile scusss ces Ni-vu ou g-vi-18ha EU. 
Début d'un cyele..,..... 10-1w1#-184a EC. 
Jour WL WA SO Madasiha, 11-vu-18la EL, 


Les données correspondent exactement en admettant un décalage net de la 
lunaison. | 

Pour la date c, le lxle nous dit que le mois et le toygak sont les mêmes 1. 
Nous avons donc les mêmes caractéristiques el le jour WA KA WE de Lapkir est 
le 7-28 EC. 

En fait, il y a une erreur car, eelte date élant antérieure à la date &, ce qui ne 
peut faire aucun doute étant donné les éléments eycliques, le 15 krsoa fait encore 
parlie du mois précédent, qui est kesa (Ka 1) F1, 


Dans l'ordre chronologique, les dates de œ colophon soul donc : 
date e : le srunt 7 auiuuer 18ha EC. 


date b: le conor 12 auccer 1Nha ECG, 





Où Cf, BJBSH, UL, 54 b, 0° 096, lignes 1-4 du coluphon, 

M CE BJBSH, 1, 1596, n° shg, date à, lignes 6-8 du s° slinéu: dute «, ligues g10. 

M) Les aksira du emol dei de cetie dut ont probablement une forme inuuiée eur Brandes 
les a rondus par l'aksara représentant le "oil pour le da et par le même signe surmonté 
du ul (signe vocalique +) pour be 1. Le sens nu fait en tout cus aucun doute, 

ea] ne rip orop ecomume ci-devants. Le rh n'est pas expressément mentionné, st il est 
donc sous-entendu duns l'uxpression, 

Bi Le WA KA WE suivent qui pourrait étre en Bhadrawäda, le Si-vn-184à EC, n'est pus 
un 19 kryuu. 
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F. 303. DEWADANDA (date a) (1 
….. wäñ/wa/ra/ wû / wara kurwlut) / dithi / pa / pt / 9 / &ahi/ ka/ 9 /rah / 
h | toûgok) / 6 | *i Ska | 1764 |... | 


Les élments du Dimanche de Kuruwolut étant au complet (WA WA RA), le 
premier ma est superllu où, ce qui est plus probable, il s'agit d'une erreur ou 
d'une variante aberrante de wi. Nous avons : 


NL de Bhadrawäda, . . . .. Bu où G-vur-18ha EC. 
CN PP SE . di-virou 29-vin-184a EC. 
Début d'un cycle. ....... tu-rr-184a EC. 


Jour WA WA À Kuruwalut. i-vn-184a EC. 


Le calendrier est le mème que dans la date à du Phimaswarga étudiée au numéro 
précédent, La date grégorienne est le putanoue 31 surccer 18%a EC. 


P. 204. TATWA SUNDA 


ti same / ra j'éu / wara / mnahil) / Liti / 1 / 6 / sai | kürtika } rab ! 
h | tañgok) / 6 / * Sakäwarsa / paksa / gai ‘rai tuñgal) / 1764 |... 


Le chronogramme 4-3-7-1 — 1719 Saka ne correspond pas au millésime en 
chiffres, lequel s'accorde avec le rah-toygak. La réduction des éléments va nous 
permettre de faire un choix. Prenant 1744, nous avons : 


NL de Kärttika......... do-varowag-1x-1810 EC, 
6 fukla. : issus, su: Mix où h-x-1810 EG. 
Début d'un evele. :...... 48-+4-1810 EC. 


Jour WA U À Manahul.... ivu-1810 EC. 


Les données ne correspondent absolument pas. Si nous prenons 1764 Saka, 
nous AVONS : 


NL de Kärttika........ à 5-1x où H-x-184a EC. 
G-takla:.,........: ee 10-Ix où g-1-104a EC. 
Début d'un eycle........ 1o-1v-1849 EG. 


Jour WA U À Manahil.... 11-11-1644 EC. 





En tenant compte d'un décalage assez accentué, les données correspondent avec 
un début de Rat le lendemain de la NL astronomique, La dale est : 


le vumancue s1 serreusne 104e EC. 





ü) CC BJBSH, 1, ai à, n° do, lignes 1-4 du colophon. 

si G , Ul, 287, n° 1157 | ve 

13} fe rt dina ge l'un de ses synonymes, 0 trouve ici sœmde (<= dkrt. sandhyd) qui 
est à Bali la forme honorifique de svre #sarr, rerdpustule®». 


to 
BEFEO, ALIN=1- 


läv LOUIS-CHARLES DAMAIS 


F. 205. LAMBAy SALUKAT 


… fi dinñ | pa / ra | siota / titi | 15 / pi | 3 ih / ka / 6 /rah / 4 
man) 6 1 Qi 7 as6t) a fau 716 / pi] 8 / Sash /ka/6/ rab / 4 } 


Nous avons : 


NL de Posya.,.........  3-x1 où 2-xn-184a EC, 
3 sukla...... PET .. ou où h-xn-s8hg EC, 
Début d'un eyele..,,....  G-xr-184s EC. 

Jour TU PA A Sinta...., le même jour. 


Le décalage augmente el le mois a commencé le lendemain de la NL astrono- 
mique. La daté de ce manuserit est le pimaneux 6 novenane 1849 EC. 


F. 206. WIRATAPARWWA (man. B) 
-.. [ wara bräbmë guru kuräntal) / wi érawänamñsa | rah 6 / Rügak) 6 fus 


[l manque le quantième et les chiffres séculaires du millésime &, Brakma est un 
synonyins du pañcawara Paliy, et Guru est un des synonymes de Wrhaspati. Le 
non du wuku garantit du resle ces valeurs. Prenant l'année Saka 1765, nous 
avons l" : 


NL de Sräwana. ipod 29-v où 28-vr-1843 EC. 
Début d'un cycle. ,:..... ä-vr-1843 EC, 
Jour HA PA WK hurantil. 29-v-1843 EC, 


On voit que c jour correspond à un 2 (ou un 1) éukla de Sräwana, sans 
décalage de la lunaison %, Un 43° mois a done dti interealé depuis la date préci- 
dente. La date de c8 manuscrit est le scnt 29 aux 1843 EC. 

F. 2407. Ordonnance de Bali n° 104 (4 


dina nrat coma pon | Wara gumbrog / Lili laggal pig 45 / sasih kasa / rah 5 Î 
laygek 6 / 


Essayant 1769 Saka, nous avons : 


NL de Sräwana......... 28-1843 EC. 
RE CR 1ovu-1843 EC. 
Début d'un cycle... ...,, h-vr-1843 EC. 


Jour TU PO $0 Gumraÿ.. 10-vu-1843 EC. 


Les données correspondent exactement, La date est le vunos 10 suicuer 3843 EC. 





(1 Cf, BJBSH, Il, 148, 0" 689, colophon. 

O9 CL BST, I, 348, n° 1 4%e, colophon que nous transerivous ici. La transcri hou pabliée 
duns l'édition de Juynball, p. 4, diffère dans des détails de graphie, ni : 

F1 Tuet n'est qu'une bévus graphique pour tiths, 43 th étant devenu 43 æi par l'omission du 
rail vertical. | | 

x ris dr ra apr ne permelient pas de réduire les éléments. 

(1 En fait, étant douné le compte dé jours du F, s04, il doit s'agir du + culi * 

CE Lamidsver, Bali, sh (car, lat.) À rap néerl., L LES PU A ms 
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F. 208 et 209. MALAT (dates a et d) 


date à : .… ri din / su | ‘o | wara warigadyan) / titi suklapaksa | ri paricami | 
sadwara / (ü / Sasih / ka / la / rah / 5/15 /6/... D 

date d : ... ri dinä sukra humanis warigadyan panañjal) Hien tuñleh lan 
sasihnva sapta // hirika rahnya parica toûgan sasti © 


Les éléments sont les mêmes dans les deux dûtes. On remarquera que la syllabe 
la qui suit ka dans la date à ne peut être qu'un chiffre 7 mal formé ou mal bn, ce 
que confirme d'ailleurs la date d où l'on trouvé pour le mois sapta. Prenant 
1760 Saka, nous avons : 

NL de Mägha........... 21-x0-1843 où 20-1804 EC. 

5 uk cesser... 29-41-1843 où 24-17-1804 EC, 

Début d'un evele....,... di-xi1813 EC, 

Jour TU U SÛ Warigadyan. 23-11-1844 EC. 


Les données ne concordent pas entre elles, Étant donné le chiffre mal formé de la 
date a dont le supta de la date d pourrait n'être qu'une interprélation, nous pouvons 
partir des éléments eycliques \°. 

DÉBUT soun TU U SU NL vnécépanr 5 SUKLA 
D'UN CYCLE WARIGADYAN TU U SU DE CES LUNAISONS 
hr1803 EC. a7-vn18h3 EC, 27-vn-1843 EC. Ss-vn-1543 EC. 

Samur1843 EC, oHiri84l EC 1818hh EG  29418hû EC. 
a8vu-Sû4 EC. soax-18hh EC. samx-184h EG 16-1844 EC, 


On voit que la lunaison du 18-11-1844 EC, convient parfaitement, Mais il ne peut 
s'agir du mois de Magha (Ka 1)!%. Cette lunaison ne peul être qu'un Phülguna ou, 
avec le décalage si souvent rencontré, un Caitra, En fait, les points de repère four- 
nis var les dates avoisinantes, en particulier par la date e du même manuscrit 
(cf. Fo 11), montrent qu'il s'agit tres probablement de Caitra M, Si cette date était seule, 
on pourrait hésiter à effectuer la correction, d'autant plus que dans la date d, le 
nombre désignant le mois est en toutes letires, mais avec la date e dont la réduction 
est absolument certaine, c'est cette solution qui nous parait la plus salisfaisante. 
Avec quelque réserve, nous proposons donc pour les dates a ét d : 

Le (*) vexoneor 23 révmen 1844 EC. 


F, 210. MALAT (date b) 1° 


ri dinë / ca / pwa / wara duñulan) / . 


I n'y a pas de données lunaires ét cette daté ne peut être réduite que par celle 





n) CL HIESH, IL, 1660, 0° 647, ligues gti pour ka date à et p. 145, lignes g-11 pour la 
date d, 

1) Toïgen n'est qu'une erreur où une faute d'unpression pour frñgak. Pammigal est uno 
variante de tenu. Ur 

Œ) D'autres années séculaires nu donnent nucun nisultut satisfaisant. 

ft) Le jour TU U SU en 1764 Sake tombe bien én Magha Île Souris EC), mais ce n'est 
pas un & sukln. ; | : ! 

&) Dans ce cas, Caitra serait Le dernier mois de l'aonée 1769 Saka et le plus ancien exemple 


attesté jusqu'ici. 
(#} CE BIBSH, , 2554, higae 13, 0° 647. 
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qui la précède et celle qui la suit, en supposant qu'il s'agit du Dugulon le plus rap- 


proché. Nous avons : 


Début d'un evee........ 31-xu-1843 EC, 
Jour MA PO 60 Dugulan.. 11-10-1844 EC. 


Ce jour fait partie du même mois que la date a du même manuserit. Nous pro- 
posons, avec réserve, pour cette date b, Le (7) conor 21 mans 1644 EG, 


F. 214. MALAT (date cl! 


.. ‘linu soma manis) tolu Pages pi tigawlas) sadwara mahulü hanut sañihuya 
hasuyt ral sastya toûgok susli - 


Nous avons, pour 1766 Saka : 


NL.de Asuji.......... cu. th-vun où 12-17-1844 EC, 
to ua: sis 5 a 6-vin ou 2h-1x-1 84h EC. 
Début d'un cycle. ....... a%-vn-:18h4 EC. 
Jour MA LU S0 Tolu...... aG-vm-1844 EC. 


Les données correspondent exactement avec décalage de la lunaison. La date est : 
le vonn ab aoûr 1N4h EU, 


F. 243. Testoment de Karay Asain 


.dina nrat coma umanis / wara pujut / titi paglog pig siva / sasih kalima , 
rah nom / hi saka 1766 | mn 


Nous avons : 


NL de Märggasira ..,.... ‘ax où 10-x+-184h EU, 
Re NE TT ..  Dext où Sum 8 if EC. 
Début d'un evele. . ... sas Avril EC, 


Jour PA U S0 Pujui..... h-xes8hh EC. 


I y a décalage net du mois lunaire, La date de ce testament est : 


le cusm À soveusre 1844 EC, 


F, 313. BRAHMANDAPURÀNA (man, E et 1H) 


dina / su duk u « 
m3 hb/7) Are | pwa / wara dukut) / Sasih / 3 / suklapaksa ri “ekadaëi / dû / 


1 CE MJRSN, Il, 145 a, Lignes 17-19, 0° 637, 


M C£ AdacR8, XXXVIT, os, paur la daté en caractères latins er 
La trad. néerl est F ln p ,; Go. F* A que acus relranscrivons Li. 


4 Cf, ABSIT, 1, 197 14 " 278, début de {a 4" colonne. Voir aussi éd. Gonda, p. 54. 
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Nous avons, avec 1767 San (1 : 


NL de Asuji............ d-vin où 09-11-1845 EC. 
2 RE ocre LS-vun où 19-14-1845 EC. 
Début d'un evele ,...,..,. s1-11-1845 EC. 


Jour PA PO SU Dukut... 19-11-1805 EC. 


Les données eoincident exactement et le mois est à sa place normale, Il y a done 
eu une intercalation depuis le Märggaëtra du numéro précédent, La date de cv 
manuscrit est Le vexonen 19 seermunne 1815 EC, 





F. 214. BHOMAKAÂAWFA À 


ni dionà / ka } Su / warah pujut} / Sañih / ka / 5 / thithi / Uä / pi j «0 /rah/ 
1 3 | t@bgok) / 6 [/ "1 akñ / 1763 | 


Nous avons : 


NL de Posya......,.... 20-01 où 29-01-1845 EC. 
11 éokla....... a... gu-1845 où Bras 8hG EC. 
Début d'un cycle... .. … 21-07-1865 EC. 


Jour HA KA SU Pujut....  9-7-1846 EC. 


Les données ne correspondent pas. Comme un millésime 1667 où +567 convient 
encore moins, nous ne pouvons guère suggérer qu'une erreur dans le quantième. 
Au lieu de 12, it faudrait restituer 5 (on 4) Sukla, Une telle correction est évidem- 
ment arbitraire et c'est donc sous loute réserve que nous proposons : 


le ? venoneni à saxvien 1846 EC. 


F. 245. PASWARA (date b} 81 


.. [ka &a /wara / °uye / Hit ! pä J'pt/ 10 / &añih / ka | wa / rah / 3 | tai- 
ok) / 6 /| 


Le chiffre désignant le mois est probablement mal formé dans l'original car 
Brandes trancrit wa. Graphiquement, le chiffre le plus proche est un 6. Les élé- 
ments eyeliques vont nous permeltre de décider. 

Pour 1567 Saka, nous avons : 


Début d'un eycle........ du ef 21-1x-1845 EC, 
Jour PA KA SA Wuyai.... 96-vn-1#45 et at-161846 EC, 





a} UVATIE livoer de que comme une abréviation du sauwara Payer. PA est 
jai eu le és due de: nom Fe wuko confirme. Au Leu de #8» 1l faut lire ‘o, variante 
de “uw, abréviation du nstawara ina. Mais ces données ne sont pas nécessaires pour ealeuler le 
dule FT F 

M Cf, IJBSH, 1, 195, 0" sûb, | 

1} CE ABS, 1, ahz a, n° #53, lignes #10. 
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NL précédant les dates e-dessus : 


SrEWana ss sus ce . B-ur1845 EU, 
Phälpuna... .....:::2 a7-1-1846 EG. " 
to kysna. .....,.... cs. 24-1845 et 20-10-1846, 


On voit que la première date est exclue alors que la seconde est la veille du 
jour PA KA SA. Le mois est bien Phälguna (Ka 8) de 1767 Saka et il n'y a pas 
encore de décalage sensible. La date de ce manuscrit est donc : 


le sameor 21 révaien 1846 EC, 


F. 216. Ordonnance de Bah n° 49 


dina nrat kliwon saniscara / wara uve / ti paglog pig 10 sasih kaulu / rah 7 / 
laggok 6. 


Les éléments sont exactement les mêmes que ceux du numéro précédent, La 
date grégorienne est donc également le sammor 41 révrien 1846 EC. 
P. 247, BHARATAFUDDHA (date b) 


719 dinf / ka / a / wara landap / titi / thug / pig / G / sagih / ka / 10 /rah | 
8 / taggak / 6 / ï aka / 1768. 


Nous avons : 
NL de Waisäkha........ 270 où 26-15-1846 EC. 
GA... iv où 1-1-1846 EC. 
Début d'un evele. ....... 18-15-1846 EC. 


Jour HA KA 54 Landap...  1-1-18h6 EC. 


Non seulement il n'y a pas de décalage, mais l'intercalation a été elfotuée nette- 
ment plus Wt que c'est normalement le cas à cette époque 5, La date b de ee manu- 
serit est le samenr 15 ma 1846 EC. 


F. 218. ARJUNAWIWAHA (6) 


fi dinä / pwa / ra / wara dukut) / thithi / 8 / a lSasih destä / rah / 9 / ton- 
gok) / 6 / *i &aka | 1769 / . … 

[y a une erreur dans l'une des deux indications suivant le mot thithi, Sans voir 
le manuserit, il est difficile de décider, mais il nous semble à peu près certain que 
ce que Brandes a transerit #8n est en fait un pà négligemment éerit, Ceci nous 





"1 Cette assimilation est pratiquement certaine étant donné que le manuscrit étudié précé- 
déemment nous montre que la lunaison débutant le un était Asuyr (ef. F. m1). 

F3 S'il n'y a pas où d'intércalution, cette lunaisou ne peut être que Phälguua, et ceci corres- 
pond à notre hypothèse selon Inquelle le we du teste est, en réalité. un # mal formé. 

Pi CL Londsver, Bah, +34 (car, lat.) et trad. néerl.. pe 135. 

M CE ABS, TL, 1688, n° 413, lignes 11-19 du colophon (en caractères latins) 

1 Cest-bdire, comme durant la période é igraphique, d'après les maigres données que l'an 
possède à ce sujet. Étant donné Ja date du lurmara, étudiée an n° F. #16, le 13° mais à 4 
dre totercalé aprés Phülguna où après Caitra. 

di CL AJBSH, 1, 114, n° 138, colophon, 
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donnerait 1 kysna. Les autres données sont d'ailleurs suffisantes pour réduire la 
date, Nous avons : 


NL de Jyestha. ......... 15-1v où 14-4187 EC. 
EN Le SON EE do-rv ou 29-+-18473 EG. 
Début d'un evele. ..,.... 1d-vr-18h5 EC. 


Jour WA PO À Dukut. 3o-v-18l7 EC. 
On voit que les données correspondent en supposant le lendemain de l'équiva- 


lence théorique, sans aucun décalage du mois lunnire. Notre correcion est donc jus- 
Lifiée et la date est le prmancue So war 17 EC. 


F. 2149, HAtyGA LAWE 4 
Les données sont : 
année . - ff Saka (ms 1769), Rasa, 13 duklr, Saniécara Kalmon du wuku Lardap. 


Nous avons : 


NL de Sräwana ea .. terrom 19-85 EC. 
RUE eo 000.0 + aü-vt où ah-v1847 EC. 
Début d'un evele.....,.. ti-vi1843 E 


Jour HA KA SA Landap... 26-1847 EC. 


C'est bien la daté indiquée par Fricderich, I y 4 un décalage très net du mois 
lunaire, Îl est intéressant de constater que la réduelion eflectuie à l'aide di tables 
valables depuis les premières insemiplions contenant des données cycliques, corres- 
pond exactement à la date notée sur place par Friederich lui-même 1, 


Ce manuscrit porte la date du samenr 6 ivix 28GG EC. 


F. 220 et 2214, WARGASA (dates a et b) 


date a : ...ri dinñ / pua / wy / warä °uye ji) KG) pi | 7 loss 
date b: ... vi dioë / wa /êéu / huku kadi à a°rp) / liti / & /pi/ 8/7...) 
sadih / sadû / rab / windu / toñgok) / 7 "aka /f177/ ... 1 


M CE Frisdernch, Verahig Bali, VRG, 22, 28h19, s4, où la date européenne est indiquée en 
méme temps que les données halinaises traduites, 1 s'agit certainement d'un manuscrit que 
Friederich a fait copier pour a US usage He nn os 

M Signalons cependant une diflieulté nes Le manuscrit de VArjumiäha étudié jlus 
haut (18) vous montre que le mois de Jyestha a eommmened do 16-1847 EG, Or cette 

iso de Seiwaus, débotent le sv, est la sumivanie, Coinme on ne peut guére suppo- 
ser qu'un nom de mois aura été sauté (la position du Jyestha de lArjunemimäha ost exucte) et 
que, d'eutre part, Friederich qui « noté, à llali même, le jour où a été finie la copie de son 
macuserit du Bogga Lave, ne peut guère avoir eumrmis d'erreur, il faut admettre que linter- 
exlation n'avait pas encore lé faite à ladun où se trouvait Frioderich olors que, duns le Nord 
de l'ile d'où semble provenir le munuserit de l'Arurmrimiha, celle inlercaluhion avait déji été 
eFectuée. Lin a donc affaure à deux Lie Set 

m1 Cf PJBSH, I, 308 b, n° 13%9, hgnes a, | res ù, me 

M) Ce colophon mentionne l'attsque de Jugiragh par Îles troujes uéerlunduises (Bali était à 
cette époque énrore eutibrement indépendünt) dunt on trouvera le récit dans la biographie 
du négociant danois Mads J. Lange éerite par mai compatriote Ange Krarup Nielsen. Dans lu 
traduction néerlandaise de cet wuvrege qui est seule à notre disposition Lens en aeuntioren van 
een Oratinje saorder op Bali (Vie et aventures à Bali d'un nr té des Indes Orientales), 
Amsterdam, 1948, l'attaque de Jagiragi est narrée aux pe 1h10. 
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Les deux datés ne différant que d'un jour, les calculs sont les mêmes. Le 
millésime n'a pas son chiffre des unités, mais l'indication du ra — minidu (donc ro ») 
permel de le compléter. Nous avons : 


NL de Asüdha. ......... 3-v où 1-v-1848 EC, 
TR. g-v où 7-1r-1848 EC, 
8 éukla.......,.,,...., s10-v où 8-vt-1 848 EC. 
Début d'un cycle... ,.., q+41-1848 EC. 


Jour HA PO WR Wuyai...  vr-1848 EC. 
Jour WU WA SU Wuyai..  g-vr-1808 EC. 


La lunaison a commencé le lendemain de la NL aslronomique, mais il n'y à 
aucun décalage. Les deux dates de ce manuscrit sont done : 
date a : seuvs N auix 1848 EC. 


date b : vesbaenr 9 suix 1848 EC. 


F. 222. Convention W de Lombok-Bayli (1 


...ri9 dina sukra klion } wara bala {titi suklapaksa / ri sadmi / sasih katiga / 
ral 1 / longak 9/ i saka 1335, 


Le quantième a une forme abérrante mais sa valeur est évidemment -sixième» (1. 
Nous avons : 


NL'de Aou... «Bite où 17-14-1849 EC. 
DR, se se ise cc. a3-vur où 29-11-1849 EC. 
Début d'un cycle. ....... lin: Sky EC. 


Jour MA KA SU Bala..... 24-vnr184g EC. 
Le décalage du mois lunaire est très net et le jour trouvé est le lendemain de 
l'équivalence théorique. La date est le vexpnror a 4 aoûr 184g EC. 
F. 223. Ordonnance de Lombok n° 153 1 


dina nrat buda klion | Wara wugu / titi taygal pin solns | sasih ka + / rah à 
laggok 7 / à saka 1954 ... 


Nous avons : 
NL de Bhadrawäda . . .... 1 8-vin-s Shkg EC. 
LÉ SR eee 28-1849 EC. 
Début d'un cycle... ..... Jo1x-1840 EC. 


Jour WA KA RU Wugu.… 29-v-1840 EC. 


. À l'inverse de ce qui se passe pour la date du numéro précédent où l'intercala- 
Uon n'a pas encore eu lieu, le calendrier suivi dans la date de cette Ordonnance 





M CE Nog Éenige. hGG-466 (car, lat.) et trad, néerl, p. 466-467. 
M Il faut considérer ce sadni cotmime uns formation hypercorrecte d'aprés les ordinaux 
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suppose un embolisme déjà effectué, de sorte que la même lunaison porte un nom 
différent dans les deux documents. On a done ici un exemple très nel de l'emploi 
de deux calendriers. On pourrait aussi supposer que le chiffre -2-+ est une erreur 
pour #3», mais cette supposition est lout à fait arbitraire et il n'est guère possible 
d'en tenir compte, De toute façon, la date de cette Ordonnance est : 


le menceen 26 40ûT 1340 EC, 


F. 224, PASWARA (date c) !! 
ti dinû / ka | wr / wara warigadyan) / thithi suklapaksa } pi / 7 / masa 
marghgaëira / rah } + | tañgek) / 7 / 5 Sakñ / 1772 1... 
Nous avons : 
NL, de Mürggagira. ....... 16-1 où 15-x-1Nhn Et. 
7 éukln.:......,..... … ao où a1-7-18%9 EG. 


Début d'un cycle.......,, So-r-184n EC. 
Jour MAKA Warigadvan, 29-14-1849 EC. 


Le lendemain de l'équivalence théorique, mais sans décalage du mois lunaire. 
La date ec de or Paswara est le oeoms 4 novrwmne 184g EC. 


F. 225. Ordonnance de Bali n° 98 
rig dina wraspali klion | wara warigadiyan / Lili suklapaksa | pig 3 / masa mar- 
gasira / rah à | toggok 5 | 1 saka 1371. 


Les éléments sont exactement les mémes que ceux de la date c du fasrara 
F. s04 et lu date grigorienne est évidemment la même, soit : 


"4, JET 
LS] 
# 


lesnupr 22 voveuune 1449 EG. 


F. 226. NITIPRA VA 
.. | bu /ka | duñulan) / kaës !rah N'a [13 7 


Le style est extrémement concis et 11 manque le titi ainsi que les chiffres sveu- 
laires du millésime, En supposant 1772 Saka, nous avons : 


NL de Sräwaua......... to-vr où Q-vi-t#ho EC. 
Début d'un cyele. - - .- ..  28av-18#b0 EC. 


Jour HA KA BU Dugulan., 10-vri-1 850 EG. 


Les éléments correspondent dans un calendrier où SrEwana est à sa place nor- 
male, ce qui s'accorde avec les deux numéros précédents où il n'y a non plus aucun 
décalage. 


di CE RSI, IL, «47, n° 853, 3" alinéa de la E colonne. 

M} On remarquera l'orthographe fantaisiste ar pe nd 

F1 CT, Ediie Hal, 439 pare lat.) et trad. néerk p ELLE | 

M) Nous ne savons por uoi la traduction nécrlanlaise indique de sésde mass (le 6° mois). 
avee un point d'interrogation, il est vrai, Märggnsiru équivaut à alim, lo 5°" mois, 

ti CE BJBSH, , 190 0, n° 7a6. 


154 LOUIS-CHARLES DAMAIS 


Si l'on fait le caleul pour 1672 Saka, nous avons : 


NL de Sräwana......... Avr ou -vr-1 750 EC. 
Début d'un cycle. ....... 19-10-1750 EC. 


Jour HA KA BU Dugulan..  2h-v1-1750 EC. 


Les éléments concordent si l'on admet pour le mois lunaire un décalage très net. 
Ceci est en soi fort possible mais ne correspond pas au calendrier du n° F. 53 
étudié plus haut où la lunaison du 3-1v-1750 EC. étant Waisäkha, celle du 4-v1 ne 
peut être que Asädha et non Sriwana. clins d'un autre calendrier n'étant 
loutefois pas exclue, c'est sous toute réserve que nous proposons la première solu- 
tion qui nous semble la plus vraisemblable, Dans ce cas, la date de ee manuscrit 
du Vinipraya est le ? 10 sucer 1850 EC. 


F, 227. Convention balinaise XAIX 
..."ig dina samiscara pon sinta sasih ka 6 rah a toggok 3 / 


Le tithi manque. Prenant 1732 Saka, on à : 


NL de Posya........... x où h-xni-18ño EC. 
Début d'un eyele........ ahxr-1#5o EC. 


Jour TU PO SA Sintn....  So-xr-1850 EC. 
[y a ici décalare très net de la lunnison. La date est : 


le samenr do voveunar 1850 EC. 


F, 228. Ordonnance de Lombok n° 2 1 


7) din paniron / sukra / umanis / wara manail / taggal pig + / sasih nsada | 
rah 3 / loggak 7 / ï saka 1978. 


Nous avons : 


NL de Asädha .......,..  1-v ou 31-1851 EC. 
MUNIE: Greene a-v an 1-1-185t EC. 
Début d'un evyele. .....,, aovr-1851 EC. 


Jour PA U SU Manahil....  a-v-1851 EC. 


Le décalage du mois est très accentué, mais les données correspondent exacte 
ment. La date grégorienne est le vexoneur 9 mar 1851 EC, 


F, 329. NITIPRAFA & 


.…. "1 ddinf / pa / & / wara / warigadyan) / thithi / suklapaksa / pi / 44 / &agil 
à J'rob / 3 | otre) / - ‘1 Saka | 1779 } | paksa } pi ‘hi | sil / 


fu] e Bal, Over, 119, 5° alinéa, où lu date est en caractères latins, La trad. néerl. est à la 
Fa Das 
M CF Lendmer, Lombok, 1, 38 (ear, fut) et trad, néerl, p. gs 
%6 CE IBSH, 1, 197 b, n° 7h, colophon. Le n° 345 à le mine eolophon ét done ln même 
al. 
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Nous avons : 
NL de Bhadrawäda ........ 2#-vr-1851 EC, 
sh dukln.........s..... 10-1891 EC. 
Début d'un evele........., 29-4+18ü1 EG. 


Jour WU PA SO Warigalvan.  11-vni-i8bi EC. 


Le lendemain de l'équivalent théorique de la daté lunaire. il n'y a pas de décalage 
et la comparaison avec la date précédence (F. 228) montre qu'un embolisme a êté 
effectué depuis. La date est le unpi 1 aoûr 18ü1 EC, | 


F. 930. JATISWARA MI 


Jet dinñ fra | wa / wara wayä / sdek bok pasar / ah / ka/ 7 /titi/ pñ / pi} 
13h73 Jung 77/3 aka] 2783 / - | 

Le millésime en enlier ne correspond pas au rak-lapgek. Nous devons donc laire 
le caleul pour les deux : 


1773 Sax 1703 Saka 
NL de Mügha......., 9-0 ou ao-ur1861 EC. an où Ji-ur-1861 EC. 
1Skrsna.........., JO-Mi-1804 où 1041 854 EC, soir 861t où 27-1869 EC, 
Début d'un cycle . . . . 20-vi-180t EC. a7+-1861 EC. 
Jour WU WA À Wayag. 21-ur1851 EG. 2q-1x-1861 EL, 


Il est évident que seule l'année Suka 1775 convient aux données calendériques 
du texte. On constaté un décalage très accentué qui suppose une intercalalion en 
retard de plus d'un an. Il s'agit done d'un calendrier autre que celui de F, 24209 où 
l'interéulation a déjà été effectuée. La date de ce manuserit est donc : 


le muancur 46 péceunne 1891 EC. 


F. 234. Edit [I de Silaparag ©! 


ri din / budla / paig wara / wayug / Lili / taggral / + éaëïh / ka 7 /rah | 3) 
taggek / 7 | 1 éaka / 1779. 


Nous avons : 
NL de Mäghn........... +0-xu-1 851 où 21-1809 EC. 
a Énklh os sossees .... Je müme jour 
Début d'un eyele...-..... 9-v-1851 EC. 
Jour MA PA BU Wavar.. : - ah-xn-1851 EG. 


Le calendrier est celui suivi dans F, 229 et non celui du numéro précédent où 
l'intercalation est fort en retard. Il faut en outre admettre que le mois a commencé 
le surtendemain de la néomonié astronomique. La date de cet Édit est : 


le mencnent 24 véceusas 1851 EC. 





M) CE HUJRSE, 1, s00, n° äüh, colophun. 


in CC TAG, Las 1890-1900, Bug (an eur, lat.) avec la trad. néert. on regard aur În même 
page. 
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F. 232. BHIMARSWARGA (date a) 


-. { t dinä / bu | wa / war warighadyan) | kranñpaksñ / parñcammi / drawwa / 
edatür) / mastakkä tuju / #i éakäwarsä / 1774 J/ 


On trouve à la place dé rak et de teyyrek les synonymes dracroa ot mastakka, cv der. 
nier avec une graphie hypercorrecte. 

Le mois n'élant pas indiqué, nous devons partir des données cyeliques, Nous 
avons alors : 


Debut d'un evele.. ...,,..2 Nu et 15-vni-1 800 EC. 
Jour WA WA BU Warigadyan.  16-v1 et 6-x-1 854 EC. 
NL précédant ces dates... ...,  oo-n et thx-1850 EC. 


Le 10 est en 5 (ou 4) krsna tandis que le 6-x doit être un 8 (ou 7) krsna. Les 
données du eolophon nous forcent à choisir la première possibilité. La lunaison doit 
Être Caitra, car Phôlguna appartiendrait encore à l'année 1373 Saka. La date de ce 
manuscrit est en tout cas le mencent +0 mans 1 Rño EC, 


F, 233. frdonnanre de Lembal n° 164 


... vip dins wurukug / coma umanis | wara madsgkugan ! Lt laggal 43 / sasih 
asada /rah 4 /toggok > | 1 saka 1354. 


Nous avons : 


NL de Asädhn.......... LV où cvs EC. 
RS 2 PE TES Jai-v ou Jo-vr185e EC. 
Début d'un evele, . 1 18-1859 EC. 


Jour WU LU 80 Madagkuyan.  %1-v.1959 EC. 


Le décalage du mois est très net, mais les données rorréspomlent exactement. 
La date est le coxnr 34 mar 1859 EC. 


F. 234. Ordonnance de Lomhok n° 140 1 


-.riq dina sukra umanis / warigadiyan / titi payloy pig 10 sasih ka 4 / rah 4 fl 
taggok 7/1 saka 1278. 


Nous avons : 


NL de Käritika........, ik ou 1h-a-1 Noa EC. 
1 0 krsna. MOUCHE don à à se D à à x Lar/ G-x1-1 #59 EC. 
Début d'un cycle... ..... 1b-vui-18ûa EC. 


Jour TU U SU Warigadyan,  8-x-1859 EC. 


_ Le décalage augmente car il n'y a pas eu d'intercalation depuis La due précédente. 
L'équivalent grégorien est le véxoneni 8 ocronur 1952 EC, 


DU BIBSH, 1, 179, 0° ehg, colophon, dernière bgne de la 1° colonne ot ligues 1-« de La 
#" colonnn. 

M Ciatür doit être une mauvaise graphie pour von varionte du lype ebjentür. On remar- 
quérs a K=7 qui est on fuil mutais. 

O1 CF. Landsver, Lnbok, Il, #46 (enr. lat}; tro. néerl, y, 43, 

D CE Lamderer. Lounhok, IL, 70 (eur, lat}: trad. néeri. p.75 
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F. 235, PARARATON (man, 1}0) 


2 om ka/S /'rab | 4 | twûgak) 
di 


Nous avons déja diseulé ailleurs en détail es colophon el nous nous permettons 
d'y renvoyer le lecteur 


La date grégorienne est le vevonepr 91 amv 1859 EC. 


F. 236. AAYGA LAWE (man, B}l! 
fi saka / 1775 / ri dinñ / we / pa / wara kurantil) / thithi / pä /14/... 


Le mois n'est pas indiqué, mais les autres données sont sullisantes pour réduire 
la date, Nous avons : 


Début d'un cycle. .......... Lin ef 11803 EC. 
Jour HA FA WE Kurantil. . ... +iv dl J-u-1883 EC, 
NL précédant les dates ci-dessus.  tu-in ét 1x EL. 
if krenn de ces lunaisons..... 7-17 4 a4-xr1 853 EC, 


ILest évident que seule la première de ces dates convient. Le mois étant absent, il 
est impossible de savoir s'il y a décalage ou non. Mais si l'on se base sur la date du 
man. | du Pararaton (F. 235) où la lunaison du 10-1854 EC. est Phälguoa 1774, 
il est probable que celle du 10-nt est Waisakhu, le décalage étant déja très sensible. 

La date de ee manuscrit est le seupr 7 avais 1853 EC. 


F. 237. KIDUy SUNDA C (man. A)" 


…. fi Saka / 1795 / rah / 5 / tügok) / 7 / Sasih jyesta [ paûli / 40 / ri wai / 
su / pwa / a warigaddyan) ) 

IL y a une erreur dans les éléments eycliques, du étant impossible pour un sadwara 
et les combinaisons pra su (...PO SA) où pra un (... l'O SU) étant mmpossibles en 
Warigadvan. Nous avons : 


NL de Jyesthu , ......... Su ou B-v-1 853 EC. 
so kpena..............  4-vou 1-vr1854 EG. 
Début d'un evele…....... 13-1853 EC, 


Hi Cf. Parorarent, 4°: dem, pe hi en nolé él IJHSH, 1, ah, n° Baû que nous Eransiri- 


vous ii. 

M CE SET, |, À mr ; Ke | F 

WG RMS, LIT, de, n°987. que tions téneteons: 26. On Regis” ets es: culot heu. dès 
l'édition du Hayga Lawe par le prolusseur Berg, 1x 13e, dans une orthograghe normalisée. 
rédaction de l'ouvrage. Éite a été éditée par le professeur Berg sous sapiens JE tersr rap 
Solo, 1928. On y trouve le colophon à In p. 33. ie quil Fagises du man munsert (Et à 
aote 1 de ln p. 7 où Berg déclare que le toute it PM DES UE ns l'orthe 
da Leiden qui est le n° kgg de BJRSH), on remarqien ane diférenco très nette dans Foriha- 
graphe avec Le colophon lel qu'il est publié dans 1 JRSH que nous transerivans ici. line diffé. 
rence plus grave est le #ygok que Berg transerit + alurs que Hrandes a 7. 
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HA U À Warigadyan......  1-v-1893 EC. 


WU PA 50. ....: Hidues 3-1-1803 EC. 
PA PO Ag. ::.... sess..  J-1-1899 EC. 
WA WABD.....,,.:.:  fi-1-1853 EC. 
MAEA WE... b-v-1853 EC, 
TUUSEU.........,,...  6--1853 EG 
HA PA SA... sessse  7--18508 EC, 


Le premier su, sil désigne le saptawara, donne Le G-+r, 68 qui est trop loin de La 
date lunuire, Si l'on considère que sa est le saptawara, on oblient le +-v, es qui est 
encore moins sahsfaisant, Si par coulre, on admet que pie est correct pour le pari- 
cawarn, où obtient le 5-v qui est le lendemain de l'équivalent théorique du quantième 
lunaire. Celte solulion ne suppose que la correction d'un élément, d'ailleurs inévitable 
puisque les données se contredisent, et la suppression d'un autre, inutilisable iei U, 
Aucune autre correction ne permet de réduire les éléments d'une façon aussi satisfai- 
sante et celle solution est certainement la bonne. 

On remarquera un décalage trés net du mois lunaire, aucune intercalation n'ayant 
eu lieu depuis Ka # de 1774 Saka. La date est le manvi 3 mai 2853 EC. 


F. 238. Edit V de Silaparag © 


"y dinf / budda / paiy / wära / kunigan / titi / payloy / pis 9 / éash / asadda } 
rah / 5 / togek / 7 /i Saka | 1775. 


Nous avons : 


NL de Asüdha. ..........  Sv ou 71-1893 EG, 
D'ÉRM sssassee ++ +d1-v ou d0-v1-18533 EC. 


Début d'un cydle........ 13-17-1858 EC. 
Jour WU PA BU Kunigan .… i-v1-1893 EC. 
Le décalage de la lunaison correspond à celui de la date précédente. La date est : 


le mencrent 1° su 189534 EC. 


F. 239. Convention bipartite XXII: 


..."ig dina aygara umanis / wara ugu / sasih kapat / payloy pig nam rah 5 
lougok 7 / 

Une erreur saute aux yeux, le wuku Wugu n'ayant pas de Mardi Umanis, mais 
un PA WA Ag. Les jours . .U An les plus rapprochés du wuku Wugu sont MA U An 
de Wuyai et PA U Ag de Eandop, On peut aussi penser à une erreur dans le saplawara 
et supposer MA U WA. Essayant de réduire les données avec à 779 Saka, nous avons : 

NL de Käritika. ......... dix on 3-1-1853 EC, 
CNRS NP ee au-1x où 393-1-1853 EC. 





M CE, Le du du manuscrit | du Pararaton dont nous avons étudié ls date dans EEL I, 39-ho 
et surtout p. ho, fin de La note 1 de lu p. 89, 

1 CL TBG, ha, 1899-1900, 548 (car, lat.) et trad, néerl. en regard sur ln mème page. 

Pi CE Hal. Ouvr,, Ba (car. lat.) ot trad. néerl, p. 83. 
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Début d'un eyele, .. .. ... g-1-1893 EC. 
Jour MA U Ag Waovyai....  g-vm-1853 EC. 
Jour PA WA Ag Way. .  G-x-1853 EC. 
Jour MA U WR Wugu.... B1x-1853 EC. 


Jour PA U Ag Landop..... 18-1-1853 EC. 


Aucune de ces dates ne convient. On peut remarquer que MA U Ag est beaucoup 
trop tôt dans l'année pour Käritika: que PA WA Ag el MA U WR qui sont bien dans 
Wugu n'exigent que le décalage si souvent réncontré el que PA D Aÿ convient pour 
un Kärttiku sans décalare. 

Cherchant maintenant le quantivme lunaire des quatre dates ci-dessus, nous avons : 


ÉLÉMENTS QUANTIENE NL rnécénasr QUANTIÈME 

CYÉLIQUES GHÉGONIEN CEUX-UI LUNAIRE 
MA U Ag ...... ovur1853 EC.  Gm-1853 EC. 6 (ou 4) sukla 
PA WA Ag ..... Gix-1853 EC. ax-a808 EG 4 (ou 3} sukla 
MA U WR..... Sun-1803 EC  Gaxa8à EL. 6 (ou 5) sukla 


PAUAg...... 16-1853 EC. 31-1859 EG. 1 kysna (ou 15 éukla) 


Les données correspondent en admetiant une erreur dans le paksa puisque Île 
6 Sukla de Käritika peut être le Sax-1853. H n'ya en fait qu'ane correction propre- 
ment dite, un jour .. L Ag en Wugu étant une impossibilité, Celle correction dans 
le paksa nous semble justifiée el nous proposons donc : 
le (?} seuvr 8 seermmux 1853 EC. 


F. 240, PLRWADHIGAMAN 
11 dina / mu | pa | ra | wara gumyg) | Saëh | ka / 5 'tügal) pi | ba üa / 
si éaka [1776 /rah / 5 / took) / 7 /| 
Les deux aksara ba fe qui se trouvent à la place des chiffres qui devraient indiquer 


le quantième ne peuvent êlre interprétés immédiatement, mais tañgal (— éukla) est 
nét. Nous avons : 


NL de Mürggañtra........ dx 0û 1 -xr-1853 EC. 
Début d'un cycle ........ q-x-1853 EC, 


Jour MA PA À Gumrog... 13-xr1853 EC. 


Cette date correspond à un 14 (éventuellement à un 11) éukla et le ba ña du texte 
doit donc tre une déformation graphique de lun de ces deux nombres . Qn 
remarquera que le décalage du mois lunaire a disparu. y a donc eu un embolisme 
depuis la dernière date, donc un Käritika punah, si loutelois il s'agit du même 
calendrier, La date grégorienne est en tout cas 

le nomavone 13 novemmus 1593 EC, 





dj CC Sup. Cat. JM, IL, 291, n° MOCALI, God. 5048 (1). 
(} Cphiousment: va a plus dé chances d'étre l'origine des deux aksara. 
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F. 241. Convention bipartite | AU) 
..sukra kliwon / wara bala / titi tangal pig à sasih ka 10 rah 6 loggak 3 1 
$aka 1776 / 
Nous avons : 


NL de Waisäkha......... “11-1801 EC. 


Sn comme dt-Hr1854 EC. 
Début d'un cycle. LR. ÿ-x-1064 EC. 
Jour MA KA SU Bala..... 3t-ur-1854 EC. 


Les données correspondent exuctement sans aucun décalage de la lunaison, La date 
de cette Convention est le venxonenr 31 mans 1894 EC, 


F. 242. LSADAM 


.… / ri dina / bu / ka / warñ duühulan) pä / pi / 14 / mass phalguna | ra / 6 / 
Lo /7 ]*i aka / 1776 / Jo || 


Nous 4vus : 
NL de Phälguna......... 1 der où 17-10-1855 EC. 
19 kKpsna, ,......., ... 1 où 15-41-1855 EC. 
Début d'un e 3-xu-1 854 EC. 


Jour HA KA Dur Dugulan : : 1ha4r-1855 EG. 
D ny a pas eu d'intercalation depuis Waisäkhu de 177% Saka (F. ah1)et le 
commence u se faire senlir, La dale est Le menonenr + 4 révaixn 1855 EC. 
F. 243. AGASTFAPARWWA (man. H}® 


"y din / pa/a fu / wara bäla / Gthi | tan / pay / 6 / Sañih / aéadda / rab | 
7 | teugek / 7 /i saka | 1777 / 
L'ordre des abréviations désignant le jour n'est pas usuel. On trouve d'abord Le 


paicawars PA, ensuite le saptawara Ag et enfin le sadwara u = WU, soit WU PA An. 
Nous avons : 


NL de Asädha.........., 16-v où 1l-vr-1855 EC. 
6 Sukla............... 4127 où $0-1+1855 EC. 
Début d'un cycle PRES. ..  Jatt1864 EC. 


Jour WU PA Ag Bala..... 29-1855 EC. 
Le décalage augmente et la date cyclique est le lendemain de l'équivalenee 1héo- 


rique du quantième lunaire. 
La date est le manor 22 mar 1855 EC. 


11 CE. Bal. Over, 36, 3° alinéa pour le texte en caractères latins et p, #7 pour la traduction 
néerlandaise. 
er CE. BJBSH, IE, 456, n° 1270, colophon, 


Gi GE, Gonda, Agariyaparca, dans FKI, 90, 1933, 354 (p. 6 de l'éd. séparée) où le colophon 
et transcril an caractères latine. C'est ce texte que nous reproduisons ici. 
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F. 244. Assiynation de Buleley (doc. D)(1 
Les éléments sont : 
Jour Ayçare Pon du wuku Ukir, 5 éukla, rah 7, tygak 7, année Saka 1733. 


Le mois n'étant pas indiqué, nous devons partir des éléments eycliques : 
Début d'un eye. .....,....  s-vir-1865 et 27-1856 EC. ® 
Jour WA PO Ag Wukir...... 17-17-1809 et 12-1856 EC, 
NL précédant ces deux dates...  1h-vi-1855 et 6-n1-1856 EC. 


La première date suppose un ! éukla (éventuellement un 4}, la seconde un 3 
(ou un 6) sukla. 

Le quantième indiqué étant 5, les éléments né correspondent pas exactement, La 
première dale supposé un début de mois la veille de lu NL astronomique tandis que 
ln seconde force à admettre un début de mois Le surlendemain. 

Celle dernière hypothèse serait au premier abord plus plausible à l'époque dont 
il s'agit mais, comple lenu des autres documents contemporains, la lunaison du 
G-u-1866 né convient guère. En effet, il faudrail supposer que le : $ukla a été le 
Su alors que le document F, #44, étudié plus loin, nous montre que le 3 sukla 
de cette lunaison (Ka 8 de 1777 Saka) éait le qu, ce qui donne le 7-1 pour le 
1 Sukla. Un autre document, kr. 26%, daté ainsi qu'on le verra plus loin dans un 
comput différent (la lunaison en question y est le mois Ka 9 de 1778 Saka) suppose 
aussi un début de mois le =-1. | 

D'autre part, un autre document de Bloemen Waanders — provenant donc aussi 
du Nord de Bali comme celui qui nous occupe maintenant — (voir plus lon F. 251) 
où ladite lunaison lait encore partie come ci de l'année Saka 1977 %, suppose un 
début de mois le 6-1, donc le jour de la NL astronomique. 

Nous avons ainsi déjà deux façons de commencer le mois et on peut hésiter a en 
admettre une troisième, | | 

Si maintenant on prend la NL théorique du i-rn-1 856 EC., on peut admettre 
que nous avons affaire à une suppression de quantième . soit AU COUTS des derniers 
jours de la lunaison précédente, sait dans les premiers jours de celle-ct ". Îl s'agirait 
de l'application d'un système de réajustement analogue à ceux encore usilés actuelle 
ment), R - 

Cette hypothèse entre malheureusement ausst en conflit avec une lettre publiée 
par Bloëmen Waanders, également de Buleleg (F. 445) où le 10 krena d'une lunaison 


un) CL Aéntocbenincen ortreut de seden en gebruikes der Halmeeten, inconderherl due van Hoeleleng 
{Notes sur les Sue et coutumes des Balinais, en particulier ceux de Buleleg), par P, L. Van 
Rloemen Waanders. dans TRG, 8, 1850, EE alinéa (lin de lappendice 1}, où les éléments 

Rd ge n traduction néerlandaise, : 

Fa ce es ES commençant le %au-1854 EG. tombe aussi en 1897 Saba, mais le 
vuku Wokir étant le troisivme du eyelo, se trouve encore dans l'année 1876 Sale, 

0) Voir plus loin F, a50, Il s'agit d'une Convention publiée par Korn et provensnt du Sud de 
Bali alors que l'Ordonnance n° by esl de Buleleg, done ru Nord de l'ile. 

ii} Le nom du mois n'est pas indiqué, mais il s'agit certainement de ka ë | 

Bi Par exémole, 1/8, 3.8.0. ou 1, #/3, À, 5 out, s, 4/4, 5. Dans lous ces cas, le 
: plots ces questions plus en détail dans une étude spéciale. Disons sim 

net ta que estte suppression d'un quantième , appelée tech uernent unulairi | Littérale- 

LES du sanskrit Anaratré, une nuit an moinsr) heu tous les 68 jours, ln seule différence 
entre les quelques systunes en usago étant le point de dép re Ki nn dure 
termes, la position du quantiéme sauté dans la lunaison el a onde cohnt Dé tagi si 


11 
SÉFEO, ŒLIX: Le 
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anonyme de 1777 Saka ne peut. selon les éléments cycliques qu'équivaloir au 
S-ru-1855 EG.. ce qui force à admettre pour ce document Le 1 5-vu comme 1 Sukla 
(le lendemain de la lunaison astronomique), ce qui est parfaitement normal, mais 
s'oppose à uné équivalence 17-vu = 5 Sukla. Il faut alors ou bien envisager un 
comput indépendant, où bien admeltre une erreur dans Le quantième lunaire. 

En résumé, les deux solutions possibles ne sont guère salislaisantes car les objec- 
tions que l'on peut leur opposer sont à peu près de force égale. [l est rare que la 
seule absence du nom du mois provoque de telles difficultés. Malgré ce qu'un tel 
choix a d'arbitraire, il nous semble plus probable qu'il s'agit de la lunaison de 
Juillet 1355 0 et nous proposons done, pour ee lexte, avec les réservés qui s'im- 
posent, Le (?) manvr 57 suuer 1855 EC. 


F. 345. Lettre de Buleley (doc. CG)" 


Les éléments sont : 
Jour Buda Kliyon du wuku Gumrag, 10 krsna, rah 7 bygok 7 de l'année Saka 
1777* 


Lei encore, le nom du mois est absent. Nous avons : 


Début d'un cycle. .......... iv 855 et 27-1856 EC. 
Jour WU KA BU Gumrog.....  S-vi-1855 et B-1-1 856 EC. 
NL précédant ces deux dates...  14-vu 1855 et 81856 EC. 


Les deux jours WU KA BU ci-dessus ont été respeclivement un 11 (ou 10) kygna 
elun 44 (ou 13) krsna. 

Le texte indiquant un 10 kysna, c'est la première daté qui est la bonne, 

Cette letire est datée du mencaent 8 aoûr 1855 EC, 


F. 246. PASWABA (date a) 
… /auju purnama /sasih | 4} rab wi / + / toñgek) | pi / 7] .… 
Ï n'ya pas d'éléments eyeliques el la date lunaire ne peut donc être vérifiée. La 
syllabe pi après tigsk représente certainement la particule numérale ordinale pi 


qui n'est d'ailleurs pas usuelle pour les chiffrés désignant les millésimes, Le ani qui 
suit rah n'est qu'une erreur (dans le manuscrit ou à l'impression) pour pi et a aussi 


la valeur pr. 
Nous avons : 
NL de Kärttika…. ess. Aix où 11-21-1855 EC. 
15 issues a5-1x où 25-1-1855 EC. M. 


Si l'on suppose le décalage si souvent constalé, la date est : 


le mano 25 serremunx 1855 EC" 





(1 Seule l'évidence interne des textes en question pourra éventuellement donner une certitude 
à co sue | 

Cf, Blosmen Waanders, dantevkeningen..., 463 (fin de l'appendice G}. 

1 Cf. NAS, I, #49 0, 0° 857, lignes nh-25. 

AT Les éléments cycliques de ce jour sont WU PO Ag Lagkir. 
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F. 247. Contrat de venie de Buleley (doc. Bjln 


Les données sont : 
Jour Aodite Kliyon du wuku Madaysa, +1 krsna, année 19759 Saka, 


[L y a une irrégularité dans les donnéss en ce sens que le Dimanche de Madasiha 
n'est pas un jour Kliwon, ms un jour Pou. Par contre Le Dimanche de la semaine 
suivante, Pujut, est un jour WU KA A, On a donc un nouvel exemple de ce que 
nous avons appelé un décalage des noms des wuku et dont nous avons donné des 
échantillons pris dans les inscriptions dans une étude précédente F1. 


L'indication du mois est de nouveau absente. Nous avons : 


Début d'un cycle. .......... 13-m et Q-x-1853 EC, 

Jour WU KA À Pujut..,...., s19-v-1853 et 15-1854 EC, 
NL précédant ces deux dates...  7-v1et So-xr-1853 EC. 

11 ÉYS0S.......... ENMREE a-vi-1803 et 2441854 EC. 


On voit que rien ne correspond. Comme tous les autres documents publiés par 
Bloemen Waanders sont de l'année Suka 1337, nous nous demandons si lé 1779 
que l'on trouve ici n'est pas une faute d'impression pour 1777. 

Caleulant sur ces données, nous avons : 

Début d'un cycle..….........  d-um1854 et 1-v-1855 EC, 
Jour WU KA À Pujut........ 11-n1  7-1-18059 EC. 
NL précédant cs deux dates. 7 et 11-11-1855 EC. 


LT . thanet 6-x-1855 EC. 


On voit que le 6-x étant la veille d'un jour WU KA À, cette dernière date est 
certainement la bonne. 

Étant donné que toute réduction est impossible avec les éléments tels qu'ils sont 
publiés, nous croyons la correction du millésime justifiée et nous proposons donc 
pour ee Contrat le mumaxcus 7 ocrounr 1855 EC. 


F. 248. PÉRWADHIGAMA "I 


rt din / ‘a { ca / titi / Süklapaksa / pi / wolü | $asr / ka / 6 / Swanilanya | 
saptänt / toñgok pitu / i saka / wara bäla / 

Le millésime n'est indiqué que par le chiffre des unités (émanita = rih) ét celui 
des dizaines, soit ..77. Prenant 1777, nous avons : 


NL de Posya.......,... to-xr où g-111-1895 EC. 
8 dukln........ couuses 7-0 08 16-x0-1859 EG, 
Début d'un cyele . ......: i-vu-1855 EC. 

Jour HA U 80 Bala...... 17-0H+1899 EC. 


Ï n'y a pas de décalage de la lunaison et l'intercalation a done été effectuée sans 
grand retard. La date est le vunot 17 DÉCEMRRE 1855 EC. 





hi) CE Bloemen Waanders, dantesbeningen..., 261, fin de l'appendice B où lus données sont 
eu néerlandais, 

mi Cf EE, IV, appendice 8. 

b) Cf. HJRSH, 11, 858, 0° 877, colophan. 
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F. 249. Ordonnance de Bali n° 3911 


dina rat saniscura / klion | wara landop / Hili taggal puy 3 / sasih ka 8 / rah = 7 
Lygok + / i saka 1997. 


Nous avons : 


NL de Phälguna. ....... G-u-1#ü6 EC. 
Jukin............... 6210986 EC. 
Début d'un cycle. ....... 471-1896 EC. 


Jour HA KA SA Landap...  g-1-1856 EC. 
Le mois lunaire est à sa place normale, mais 1l a commencé le lendemain de la 
NL astronomique, La dale est le sameor o révaren 1856 EC. 
F. 250. Convention bipartite VIII 


..…. aggara kliwon / wara kurantil Gt taggal pig 44 sasih ka o ral © toggox 
7 i sahu 1258. 


Nous avons : 
NL dé Caitra:. 4.42: G-u où 7-1 806 EC, 
13 sukin....... DNA E NU 1-0 où 1-11 NO EC. 


Début d'un cycle... ....., 274-1856 EC. 
Jour MA KA Ag Kurantil..  19-n1-1896 EC. 


. U y a décalage net de la Tunaison et l'on voit que celléci, qui est Phälgune 1777 
Saka dans l'Ordonnance étudiée au numéro précédent, est ici Caitra 1778 Saka. Il 
s'agit done de deux compuis différents, 
La date de cette Convention est le mani 109 réven 1856 EC, 
F. 254, Sentence de Buleley (doc. F,115 
Les données son : 
Sukra Kliyon du wuku falu, fl krana, sut h re tag gak Ts année Sala 1777 ts, 


Le nom du mois étant absent, nous devons parlir des données cycliques : 


Début d'un cycle... ,...: 1-1 800 ef 27-17-1856 EC. 
Jour PA KA SU Tolu...... 3-v-s 865 ef aq-u-1856 EC. 
NL précédant ces dates. ... 1h-vn-1855 et Gr1856 EC. 
Q'ÉAR seensss . C-vii-1899 ef 2q9-1-1896 EC. 


Oo voit que seul le 24-10-1856 convient, On remarquera que la lunaison est la 
même que celle des deux numéros précédents, L'absence de nom empêche de déter- 





MOT, Lemdever, Hal, 445 (car, lat.) et trad. néerl, p. 149. 

(1 CT, Bal, Over, Go où la date est donnée en halinnis {éar. lat.) et la trad. néerl. pe hr. 

M} GE Bloemen Waunders, Aunteehemingen.,,, 368 (Gun de l'appendice F\, où les données 
sont en néerlandais. hi PRES PJ eRS 

(M Nous ne savons ai la formie Tale est 31 vraiment une varianté ou simplement une faute 
d'impression pour Tulu. 
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miner avec cérlilude quel système a Gé suivi iét mais, Étant donné les éléments du 
numéro suivant qui provient de la même ville que le document présent et où le nom 
du mois est indiqué, il est probable qu'il faut admettre qu'il s'agit de Phälguna, de 
même que dans F, 940, mais avee un comple de jours différent 01. De toute façon, 
la date de cette Sentenes est sans aucun doute le vespnent 39 révaien 1856 EC. 


F. 254. Lettre de Buleley (doc. A1 
Les éléments sont : 


Buda Wage du wuku Warigadyan, 19 éukla, mois Kasaya, rah 7, topgak 7, 
année Saka 1777. 


C'est le seul document publié par Bloemen Waanders où le nom du mois soil 
indiqué, Nous avons : 


NL de Caitra............. 7-1 où 1 Nu 899 EC, 
EDR: serons a 8-1 où 20-10-1899 EG. 
Début d'un cycle, ..,,,.,.. 3-n-1 854 EC. 


Jour WA WA BU Warigadyan . 41-1895 EG, 


Les données ne concordent pas, Comme nous avons affaire à un document du 
Nord de Bali où Caitra est actuellement le dernier mois de l'année au lieu du pre- 
mier, nous pouvons faire les calculs en envisageant cette possibilité. Nous avons 
alors : 


NE de Caltra, :.:....i4a 6-11 où 7-11-1836 EC, 
ca dues sa simssseuurus 7-0 où 18-11-1856 EC. 
Début d'un cycle . . ........ 27-+-1856 EC. 


Jour WA WABU Warigadyan. 19-10-1856 EC. 


On voit que les donnes correspondent en admettant un début de mois le lende- 
main de la NL astronomique. H n'y a aueun décalage de la lunaison et c'es seule 
ment le changement de millésime qui n'a lieu qu'au mois suivant. Notons que 
dans le document F. 250 qui provient de Karay Assm, donc du Sud de 1 ile, Caitra 
est bien le premier mois de Saka 1778 mais, l'intercalation n'ayant pas élé effectuée 
à temps, il y à un décalage très sensible, ledit Caitra étant dans cette date la lunai- 
son qui précède celle du présent document ®, 

La date de cette Lettre est donc de toute facon le sencnkot 19 mans 2856 EC. 


() Sauf s'il sunoression d'un quantième entre le 3 éukla (el, F. sh} et le q krana. 

m CE She W lue Fa pu …, 260 (Gin de l'appendiee A) où les données sont 
ui Mois wes dates nous fournissent on excelleut exemple des différences locales. ai 
typiques de Bali, au moins à l'époque moderne. La hanaisan du 61-18 EG, est Caitra 1774 
PU NS Et ie rois de l'année dons le comput méridional, alors que dans le comp 
septentrional, lu mème lunaison est Phälguna 1377 Saka (dans F, sh et probablement dans 
F, a54) et la suivante, (NL Île q-n-15aû 1G.) est Caitra 1777 selon EF. #59, ce mous éteut à Île 
dernier de l'année Saka. k , 

Le nullésime +778 Saka s'applique minsi eu gros duns le Sud à Février 1856 EC. alurs que 
dans lé Nord, 1333 Saka s'étend jusqu'à Mars (el mème quelques jours d'Avril) de la même 
année, 
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F. 253. Ordonnance de Lombok n° 13171 


.….rig dina tuggoleh coma umanis/wara watu gunug/titi paylon pig 2 /sasih 
ka + /rah 8 /toggok 3 /isaka 1378 M, 


Nous avons : 


NL de Bhadrawñda ....,.  9-vi où 1-vnr-1856 EC. 
ARR sc sers 1 Ben où 1 7-rmm-1 836 EC, 
Début d'un eyele. ....... ah-vm-1896 EC, 


Jour TU U SO Watu Gunug. 18-vm-1856 EG, 


I n'y a aucun décalage, maïs le mois a commencé le lendemain de la NL astro- 
nomique. La date de cette Ordonnance est le vont 18 aoûr 1856 EC, 


F. 254. Convention bipartite VII 0 


.…. coma pon /wara sinta /titi paglog / pig 10 sasih ka 2 rah 8 tongok 7 1 saka 


1778 / 
Nous avons : 
NL de Bhadrawäda ......  1-vu-1856 EC, 
10 krena.............. 20-vm-1856 EC, 
Début d'un eyele. . ...... ah-vn-1856 EC. 
Jour HA PO SO Sinta,,.,, 95-vr-1856 EC, 


Les données correspondent exactement, Le compte des mois est le même que 
dans la Convention précédente, mais le compte des jours diffère, La date est : 


le vonor 25 aoùr 1856 EC. 
F. 255. MALATWM 


.. rig dina/pwa/ôu /wara julug wagi/titi/ pag /pi/ 10 / Sasih / ka / 4 /rah } 
8 taggok / 7 /1$akawarsa 1978 / 


Nous avons : 


NL de Käritika............. og-11-1856 EC, 
TM eu PT CT +a-1-1896 EC. 
Début d'un cycle. ......,.. . oh-vm-1856 EC. 


Jour HA PO SU Julug Wani.. a4-x-1856 EC. 





NM} Cf. Lamdever, Lombok, Il, jh (car, lat.) et trad, néerl., 55. 

M1 Le renforcement de la nasale par a douces hormogane dans Toggçoleh, nu lieu de l'usuel 
Tugleh est un phénomène typiquement balinuis, Cf, en outre pañglf = papgoloy pour pagloy duns 
F. F5 et aussi gambelen au Leu de ln forme javanaise gamelan orchestre (javanais où bali- 
mais)”; er au lieu de jumiah (rénant du mot arabe lis fumla), ete, 

CE. Hal, Over. 36, avant-dermer alinéa où la date est en balinnis (car. lat}, La trad. néerl. 
est à la p. 97. 

M CE, FJBSIT, VE, 159, 0° 653. Lu date (en car, lat.) se trouve aux trois dernières lignes du 
n° 653 dans la 2° colonne, 
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Le lendemain de l'équivalenes théorique du quantième, mais sans décalage. La 
date est le venvanor #4 ocronne 1856 EC. 


F, 256. ADISWARA 
Te | ri dinä | “o / ca | wara balä | ri suklapaksa | paricadasi | phalganamass | 
rab 8 | 
Ï manque à cette date non seulement les chillres séculaires, mais encore le tanga. 


Ayant fait les calculs pour toutes les années possibles du xrur siècle Saka, nous 
pouvons dire que l'année est 1778 F1. On a : 


NL de Phülguna.......... 16-+-1857 EC. 


15 Sukln................  g-171857 EC. 
Début d'un cyele.......... 14-vin-1856 EC. 
Jour HA U SO Bala....... g-1-1857 EL. 


Ï n'ya pas encore eu d'intercalation depuis la dernière date étudiée (F, +55) 
mais il n'y a pus encore de décalage sensible. La date est : 


le vonor q révaien 1857 EC, 
F. 257. Convention bipartite [XF 


… vin dina rodite kliwon wara lolu / titi paglon pig +0 sasih ka 10 rah 9 
tongak 7 i saka 1779. 


Nous avons : 


NL de Waifkha.......... +6-410-1897 EG, 
io krens...........… 19-41-1807 EL, 
Début d'un evele .… ....... 33-01-1857 EC. 
Jour WA KA À Tolu...... 19-11-1897 EC. 


Le décalage est encore insensible el les données correspondent exactement. La 
date grégorienne est le ormaxene 19 avait 1897 EG. 


F. 258. Convention hipartile An 
.… rodite pon / wara juluy wagi Liti paglog pig 9 sasi jesta rah à toggok 7 | 


Nous avons : 


NE de Jvestha............. 94-17 on 24-11 857 EC. 
Q krsna. rasage 13-v ou 15-11-1857 EC. 
Début d'un eycle............ 19-11-1087 EC. 


Jour WU PO À Julug Wayi.. 17-17-1857 EG. 


Le calendrier est le mime que dans les deux documents précédents el le recul de 
la lunaison s'accentue. La date est le pimanous 17 mat 1857 EC. 





(CE MARS, 1, 26, n° an, lignes sh de la 4" colonne 

M nous semble inutile de reproduire iei tous les détails, es 
O1 Cf. Dal. Over, 4a pour le texte balinais (en eur. lat.) et 43 pour În trad. néerl. 
(M CE, Bal. Ouer., 4h pour le texte balinnis (en car. lal.) et 45 pour ln trad. néerl. 
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F. 259. Convention bipartite ALL 


--. Saniscara Wage wara julup wagi titi pagloy pig 15 sasih jesia rah y 


laggok 7. 


Nous avons : 
NL de Jyestha. .........,, 14-11-1857 EC. 
thkpenn..............….. 341-2807 EC. 
Début d'un cycle... ....... 19-11-1097. 


Jour WU WA SA Juluy Wani.  93-v-1857 EC. 


Le comput est le même que dans le numéro précédent. La date est : 
le sameni 25 war 197 EC, 


F. 260. Ordonnance de Lombak n° 166% 


- 19 dina sukra kliyon/wara pujut/titi taygal pig 14 /sasih kasa/rah 9 / 
topgek 7 fi saka 1350. 


Nous avons : 


NL de Sräwana . ....... .. %a-viem 41-vu-1807 EC. 
12 Sukla. ......... “ms + dv où di-vi-1807 EC 
Début d'un cycle. ....... a4n-1867 EC. 


Jour HA KA SU Pujut....  3-vn-1857 EC. 
Le retard augmente et le décalage commence à être sensible. La date est : 


le vexnnent 3 sucer 1857 EC. 


F. 261. Ordonnance de Lombok n° 74 P! 


-.. Fig dina apgara/kliwon / wara julug wagi /titi taggal pig 6 /sasih 9 } rah 1 / 
taggek # / 1 saka 1785. | 


Nous avons : 


NL de Caitra...,......... J=n où 51-1859 EC. 
LE 10 1? APRIDDOON PRE Sn ou 10-11-1859 El. 
Début d'un evele. ......... ta-u-1 858 EC. 


Jour WA KA Ay Juluy Wagi.  8-n-1859 EC. 


La lunaison de Caitra présente un fort décalage mais elle ot bien la premivre 
de l'année comme dans te Sud de Bali, La date est : 


le anni S révaien 1859 EC. 


(CL Bal, Over, Ga pour le texte balinais (en éar. lat.) et 54 pour la trad. néer, 
M Cf. Landaver. Lombok, Il, 228 (car, lat.) st trad, néerl p, »a0, 
F5 CI, Landsver, Lombok, 1, 338 (eur, lui} et trad, néerl. p. 339. 
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F. 262. BRAHMAVAAPUIA VA (man. €)! 


M sûka 1780) rah windu | loggok 8 / phalgunamäsa / byantara / wa } ra / wira 
kunigan /krsnapiiks rit daim... 


Nous avons : 
NL de Phälguna......... 1 où S-n-18959 EC. 
LU NÉS DLe 481 où 37-10-1959 EC. 
Début d'un evele . ....... ta-xn-1898 EC, 


Jour MA WA À Kunigan... 274-1859 EC. 


Comparant ce résultat avec celui de l'Ordonnance au numéro précédent, an peut 
constater uné situation analogue à celle des numéros F. 249 et 59 étudiés plus 
haut. La mème lunaison (NL 31-1859) est dans le calendrier de l'Ordonnance de 
Lombok Caitra 1781 Saka (1° mois de l'année), avec un décalage très net, mais 
dans celui du man. C du Prahmandapurana, elle est, sans aucun décalage — «8 qui 
prouve un embolisme déjà efféctué —, l'hälguna de 1780 Saka. On voil que seuls 
les éléments eyeliques peuvent permettre de déterminer l'équivalent européen exact 
de telles dates, 


La date de ce manuserit est le mimancne +7 révmien 1859 EC. PL 
F. 263. Ordonnance de Lombok n° LS 11% 
… v9 dina aggara klion /wara pray bakal | sasih asada / Gti pagloy pig 3 | rah 
1 taugok 8 /i saka 1781. 


Nous avons : 


NL de Asñdha. ........... + où 1-"-1899 EC. 
7 kpsnn......:s.... lier où 29-1009 EC. 
Jébut d'un cycle. . : : …  to-tit-1859 EC. 


Jour HA KA Ag Pran Bakat.. 44-16-1859 EC. 

Le décalage du mais est très accentué, ce qui correspond au calendrier de F, 261 
(également de Lombok}, mais non à celui de F, 264 où l'intercalation a été effectuée, 
La date est le manvs 94 mat 2 Nüy EC, 

F. 264. Ordonnance de Lombot n° 165 {date a) 


…. vig dina saniscaru wage / wara tambir /liti payloy pig 9 {sasih ka à /rah 1 } 
Loggok N {1 saka 1584. 





M) CE Gonda, Brohmdtndapunina, 33. 3° alinéa pour le colophon sn balais (eur, lat.j. La tra, 
néerl. des données se trouvé à la méme page, almén. y 

te fi n'est qu'une mauvaise sraphie pour “i ou “i bien que les coraclères Orinaux De re 
scotant pure de ressemblance, Hyenters est un atre notti du Leur Rayoy. | | 

1 Dans a traduction des éléments, Gand doune 1858 EG. (mulléame Suku 478), mars 
Phélgana ainsi que Mighu et souvent né partis do Frosyu étant, dos derniers mois avant l'équi- 
uoxe de printemps, correspondent en année EG, millésime Saks + 70. 

(4) CE Landrver, Lombok, IL, 280 (eur. bath et trad. néerk pu 5, 

Gi} Cf, Landsner, Fanbok, Il, 428 (eur. lat.) et trad. néerl. p. seu: 
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Nous avons : 


NL de Märgzasi 26-12-1800 EC. 





% krens. TER A … CURE 18-u-18950 EC. 
Début d'un cycle... ....... 10-vn-1859 EG. 


Jour TU WA SA Tambir..... 19-u-1899 EC. 


Il n'y a plus décalage de la lunaison, de sorte que l'intercalation a dû être effec- 
tués à Lombok entre Asädha et Märggañtra. Le mois a débuté le lendemain de la 
NL astronomique. La date est le sament 19 xoveunne 1859 EC. 





F. 265. Ordonnance de Lombok n° 121 1) 
dina norat /apgara / wage / wara sinta / titi paglog pig + /sasih ka 8 /rah 1 /taggok 
8/1 saka 1871. 


Le millésime est à lire dé droite à gauche, soit 1781 Saka (%. Nous avons : 


NL de Phälguna ....... 3-1 où 22-41-1860 EC, 
es RE G-n où Sur 1860 EC. 
Début d'un cycle, ......,  5-1-1860 EC, 
Jour WU WA Ag Sinla.,.  7-1-1860 EC. 


Le recul de la lunaison commence à se faire sentir, mais 5 n'y à pas encore de 
véritable décalage, La date est le manvi 3 révuiem 3860 EC. 


F.266. CARCA N1g AUDA M 


{6 din /bu/ka/wara sinta/ (bi % thi/pa/ a / Sañih/bu/ka/gha/rah/a/ 
tail /8 fi éak/ à 780/ 


Le millésime complet ne correspond pas au rah-tsggak qui donne ..84. Le signe 
qui se trouve entre les deux syllabes de thithi n'a aucune valeur el doit être un toduy 
(jav. tarug) un peu fantaisiste qui ressemble au chiffre #, Quant au signe suivant la 
syllabe ka et que Brandes à transerit gha, il à loute chance d'être un chiffre 9, 

4 nor. RL cé pate 7e us d} 
signe qui présente une cerlaine ressemblance avec cet aksara [0 | 

Nous allons essayer de réduire les éléments pour les deux années Saka indiquées 

en commencant par les données eyeliques, On à alors : 


1780 $axa 1784 Sama 


— 


Début d'un cyele. ... 16-vat1a-ur1858 EC,  Gn ef 24x-1860 EC. 
Jour PA KA BU Sinta.  19-v 60 16-xm1 858 ECG, Son et 5-1x-1 800 EC. 
NL précédantees dates.  13-v et 5-xn-1 858 EC. 234 61 13-vm-186o EC, 
ikpena.......... 9Ù-ve20-xn-1858 EC gen et 1-11 860 EC, 





M] Cf. Landster. Lombak, Il. 48 (car. lat.) el trad. néerl, p. a, 

41 L'année Saks 1872 correspond à 2949 EC! Il pourrait s'agir d'une erreur, mais une lec- 
ture de droite à gauche est certainement passible, On en a ou exemple très net dans F. 8. 

M1 CE INESN, Il, s15 a, n° 19208, lignes 1-8. 

7 Quant au bu qui se trouve entre éurch ot ka, nous ne pouvons en donner aucune explication. 
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On voit qu'en admettant un début de mois le lendemain de la NL astronomique, 
le 8-u-1860 satisfait aux donnes, L'année est donc 1789 Saka, 

Quant au chiffre qui doil se cacher sous le gha de Brandes, il ne peut s'agir d'un 
8, car it faudrait 1781 Saka comme dans la date du numéro précédent. Étant 
donné qu'il s'agit de 1789, c'est bien un q qu'il faut lire, ce qui est aussi le plus 
probable paléographiquement parlant, Caitra est donc ici de nouveau le premier 
mois de l'année avec un très net décalage, alors que dans la date de F, 265, la 
même lunaison est Phälguua de 1781 Saku. | 

La date de ce manuscrit est done le mercaror 8 révaren 1860 EC. 


F. 267. Convention balinaise AATV UN 


……. rig dina rodite umanis wara warigadivan titi taygal pig 3 sasih dasa ral ! 
tapgok 8 i sakawarsa 1701. 


Nous avons : 
NL de Waïsakha........  5-nr ou 345-1859 EC. 
3 Sukln........ PRESS = dv Gav-1859 EC. 
Débat d'un evele........ 19-17-1858 EC, 


Jour HA U À Warigadyan.. 30-1859 EC. 


Les données ne conviennent pas du tout. En fait nous n'aurions probablement pas 
étudié cette date ici, n'était-ce l'équivalent européen donné par Korn lui-même et 
L est le 25-ur 1860. Comme cet auteur n'a pas effectué la réduction des autres 

ates, nous supposons qu'il a repris celle-ci d'un document officiel contemporain 
(traduction néerlandaise de la convention en question ). Nous pouvons vérifier si 
elle convient aux données cycliques. On a : 


Début d'un eyele. ...-.. 5-u-1860 EC. 

Jour HA U À Warigadyan. 25-m1-1860 EC. 
NL précédant ce jour... 22-11-1860 EC. 
S Aube, ss... uces ah-n-1860 EC. 


L'équivalent grégorien indiqué salisfait aux conditions en admeliant un débul 
de mois le lendemain de la NL astronomique el ln lunaison peut être un Waisäkha 
avec un décalage toul juste naissant, mais il est clair qu'il ne peut s'agir de l'année 
Saka 4782. M faut done corriger le chiffre des unités aussi bien dans le rah que 
dans le millésime en entier et lire 1782 Saka. 

On remarquera d'autre part qu'il y a une lunaison entre celle de la date de 
F. 466 et celle-ci. Comme il faut bien admettre que dans le calendrier de F. 266 
ln lunaison du 93-11 860 est celle de Caitra 1, 1 s'agit dans le colophan qui nous 
occupe présentement d'un calendrier correspondant à celui de F. 265 où la lunai- 
son du 23-1860 EC. — Ka 8 (Phälguaa), ce qui fait que celle du n2-1 est évi- 
demment Ka 9 (Caitra) et enfin celle du 43-11 Ka 10 (Waisäkha). 

De toute façon la date grégorienne de la présente Convention est bien : 

ce vimancus 25 mans 1860 EC. 





n) Cf Hal. Over, 84 pour le texte bulinais en eur. lat, at 85 pour la trad. néerl, où Von 
trouve aussi la date européenne «ai Murs 1560. re À | 

9 Ou bien il Coudrait admettre que le « dés unités du pallésime est aussi une erreur el lire 
1781. Dans ce ns, il pourraii s'agir du Fhalgana 1781 Saka comme dans F, 26%. Mis ceci 
nous parait fart hypothétique. 
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F. 268. PASWAAA (date h) 0 


... [ei dina/bu/ka/wara pahñ/titi / suklapaksa / p/6 sasth} maghä /rah / a / 
lañgak} 8 / hi sakawarsa / 1784 / 


Nous avons : 


NL de Mägha ,......, 19-x1-1 860 ou à 41-1861 EC. 
6 Sukla.. 7-xn-1 SG où à 6-11 8641 EC. 
Début d'un evele.. : 9--1860 EC. 


Jour TU KA BU Pahag..  19-x1-1860 EC. 
[y a un décalage très net de lu lunaison et cclleci a commencé le surlendemain 
de la NL astronomique. 
La date est le muncnen 19 pécemanr 18Go EC. 
F. 269. Ordonnance de Lombok n° 165 (date b) F1) 


#9 dins aygara klion / wara madasiva / titi paylog pig to / sasih Ka + | rah 
3 | loggok 6 | i saku 1583... 


Nous avons : 


NL de Srawana “nee S-vr où S-vus NGa EC, 
LE PTE PP TIRE  S-vi où 1-vm-1 86: EC. 
Début d'un eyele...... dti-vut-186: EC. 


Jour PA KA An Madasiha..  a-vrr-1861 EC. 


Le décalage est encore pie accuse, aucune interéalation n'ayant eu lieu depuis la 


lunaison de la date précédente, L'équivalent grégorien est : 


le mano: à soLer 18G1 EC. 


F. 270. KORAWASRA WA (man. D) 


ri latküla niy dewñéa | éu / pwa warä jubuy wamgi titi kysnapaksñ pig / 13 / 


ë 


ulan | kkäëa ! rh / 3 | loggak / 4 / à saküwarss 1384 / 


Nous avons : 


NL de Sräwana., HLaU TE Sn où S-rn-1 861 EC. 
tir PRO TM PTE Brit où hr 86: EC, 
Début d'un evcle. . ... .. Jt1t-186:1 EC. 


Jour HA PO SU Julug Wagi, S1-v-1RG1 RC. 


Les données ne correspondent pas, Mais on remarquera que ls “léments du 
4 krsna héorique, le G-vn-1861 EC., sont TL PO &Ù. Le sadwarn n'étant pus 
indiqué, seul le nom du wuku est à corriger en Madlasiha. Étant donné que le 3 1-1 





(M CE, AVES, LE, 69 b, n° 857, lignes 4-10. 
SU, Camdamer, Lombok, Îl, s84 (our, fut.) ot tr. néerl. he “y, 
A CE. Swellengrebel Reruméeranma, Fariantes, 41. 
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ne peut faire partie de a quinzaine sombre d'un mois de Sriwana et que la position 
de ce mois dans l'année correspond à la date du numéro précédent (F. 269), la eor- 
rection nous semble parfaitement justifiée et la daté de ce manuscrit est alors : 

le vesoneor 5 suite 18641 EG. 


F. 274. KUNJARAKARNA 


rt dinû / condra | pwa / ndi wara  pabä / titi suklapaksa | pt / 19 / hulan) | 
palguang /rah / 2 / toügak) / 8 / li saküwarsa | 5384 / l'a JE 


Une fois de plus le millésime en entier ne correspond pas au rab-toygsk. Essayant 
1783 Saku, nous avons : 


NL de Phülguna......... so-1-180a EC. 
14 Suklu....,.....,,,. 101-1869 EC. 
Début d'un eyelé., ....., 43-1186: EC. 


Jour WA PO SO Pahan.., 10-17-1864 EC. 

Les données correspondent exactement sans décalage de la lunaison et comme une 
telle coïncidence est imposable dans deux années consteutives, le chiffre s du rah 
est à corriger en 4. La date est le poser 10 révuen 1862 EC. 

F. 272. Ordonnance de Lambok n° 1821 


...t"ig dina buda umanis / wara kurantil } titi paylog pig 3 | susih kasa / rah 4 ; 
loggok à / 1 saka 1784. 


Nous avons : 
NL de Sräwana. ........ 28-v où 23-v1-1869 EC. 
T'RFANR, css ns ..  1Aevi où 18-vu-186a EC. 
Début d'un cycle... .... .. 45-v-1869 EC. 


Jour TU U BU Kurantil... 18-11-1869 EC. 
Le décalage est très accusé el le calendrier correspond à celui de F. 470 sans 


intercalation entre les deux dates et nou à celui de F, 451 qui suppose une interca- 
lation déjà effectuée. La date est le menenmpr 48 nu 186 EC. 


F.273. WIRÂTAPARWWA (man. A) 


"1 dinà / wa | du | wwara wuye titi lañgal)/ pi/ 9 /sasih/5 /rah} 4} 
Lgok hulu / % sakñ / 1784 / 


Nous avons : 


NL de Märgguéira.. ......  29-x où 4a-xr-186a EC. 
à Sukln. secs... ®fiex où a$-xr-18Ga EC. 
Début d'un cycle... ..... 16-1869 EC. 


Jour WU WA SU Wuyai... #h-x-186a EC. 


(Cf RS, I, 95 b, n° 5ho, lignes 5-0 du colophon. | 

OÙ I est probable qu'il faut, eu dépit du sine de ponctuation, rallncher Le n de mai au pra 
qui précède. On e ninsi pæan di œera... qui est plus logique. 

Gi Cf Landaver. Lumbak, I, s84 (eur, lat.) et trad, néerl, p. aha. 

M Cf. MJBSH, TE, S4g a, d° 1433, Lignes 1-4 du colaphan. 
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La place dans l'année solaire de eu Märggastra correspond à celle de Phälguna 
dans F. #21. Un nouveau décalage va bientôt se faire sentir. La date de ce colophon 
est le vexpnent 44 ocronne 1864 EC, 


F. 274. Ordounanre de Lombok n° 133 01 


...r"ü) dina saniscara paig / wara kulawu / Lili laygal pig 4 / sasth ka G / rah 4} 
Laggak à | 1 saka 1380. 


Nous avons : 


NL de Posya....,....., 99-vt où 21-xu-1864 EC. 
1 éukla....,.....,,... le méme jour. 
Début d'un cyele. ... ._.. 91-07-1862 EC. 


Jour PA PA SA Kulawu.... G-xn-1 869 EC. 


Les données ne conviennent (avec un décalage très peu sensible) que si l'on sup- 
pose une érreur dans le quantième, la date correspondant aux éléments eycliques 
élant un 15 (éventuellement un 14) sukla. [1 se peut que le chiffre 5 (ou 4} ait été 
sauté par le copiste, Sous cette réserve nous proposons : 


le (7) samens 6 péceuune 1869 EC. 


F. 275. Ordonnance de Lombok n° 129% 


.… ri dina rodite / pon | wara modansiya / titi taggal pig 3 / sasih ka 10 / rah 
ù | loggak 5 ji saka 1780. / guip 3 / 


Nous avons : 


NL de Waisäkha........ 1q-1n0 où 18-16-1863 EC. 
J éukin..... So PES 1-01 où 20-1v-1863 EC. 
Début d'un cycle. ....... gi-xit-1 86 EC. 


Jour HA PO À Madasiha,.. 29-11-1863 EC. 


Décalage sensible (aueun embolisme depuis la date du numéro précédent) et début 
de mois le lendemain de la NL astronomique, La date est : 


le pruaxous 99 mans 1803 EC. 


F. 276. WIRATAPARWWA (man, C, date c) 


...rig dina / wara / Su / wara | lambir | Suklapaken trayodadi / éagih / desta 
rah / 5 / to / 9/6 [1 sakawaréa 178h | F ù l'Eib / desta | 


Le mot were avant éu doit tre une erreur ét n'a aucune val le Ve: F 
de Tambir a les éléments MA PO SL. du 7 
Si ne sagil pas d'une faute d'impression, l'un dés deux chiffres du taygek eat 





(CE Landaver. Lombok, 11, 8% (car, lol.) et trad, néerl, p. 85. 
(4 CF, Landevr, Lambok, IL, 30 (car, lat.) et trad, néerl. p. da, 
Pi CE, IVBSIT, U, 369 6, n° 1434, lignes 19-21 où la dule est en caractères latins. 
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erroné et, de loute facon, il y en a un de trop, Prenant le millésime en entier pour 
point de départ, nous avons : 


NL de Jyestha..... vus. 48 où 18-v-1863 EC. 
RM Sos cum ii: Soi où So-v-1009 ECG, 
Début d'un cycle. .,..... a1-1u-186 EC. 


Jour MA PO SC Tambir...  1-11863 EC. 
IL n'y a pas encore eu d'intereslation depuis F, 475 et le décalage est encore plus 


nul, La date grégorienne est le verokens 1" ua 1865 EC. 


F, 477. WABRIGAU 
1 dina / ra / wa / wara krulut) | ihithi / krsnäpala / pi / ea / sub ha Ny 


rab / 5 / tañgok) / 8 / %i sakawarsa / À / samañkanf sakanya / 
Nous avons : 
NL de Kärttikn......,..,. six où 13-1-1863 EC, 
1e kpsna.........,.,..  Q-\ouù B-u-1863 EU. 
Début d'un cycle. ......, 14-11-1803 EC, 


Jour WA WA À Kuruwalut,  S-ur-1863 EC, 


Une intercalation a dû être effectuée depuis la date précédente, car il n'y a plus 
aucun décalage. La date de ce Wariga est le mutanoux À sovemens 1863 EC. 


F. 278 et 281 1, SUTASOMA (dates a et 8) PF 


mañgalyänit adrat) ri $akä dampatt diwasänvamt madümasñ | 

saklapäksa pi limawläs} rwa leknya ro latreea hkatä diwasa | 

tlusinurät r mañüryva kaliwon ï raditya kysnäpaksa heka // 

“irika ta sota nf carillha niru putus où buku julû pojut}! 

sädda sad rahnya wolu sirah ki sak& sahasrä saplätus walü dasa | 

sû kinoryyan hanrät) wetan ï raja sudde manal hira turü lumñ / 19) 

Les éléments sont : 

date à : Madhumüsa — Caitra: 15 sukla; : 

date b : Kaliwon Raditya de Juluy Puyut — WU KA À: k:snapales sa hekä = 1 krsua; 
sad rahnya — rah 6; mobi sirah — topgek 8; année Sahka mille sepi cent quatre wings. 

Seule la date b étant à peu près complète, c'est par elle que nous devons commen- 


cer. Le millésime qui donne 1780 semble ne pas correspondre avec le rah-tany ral 
quia ,,86. En fait, il est probable qu'il faut ajouter le ra au millésime en toutes 





D) CE JINBSH, Ul, $to b, n° 135$, colophon. | | | 

1 Afin de pouvoir étudier ensemble lus dates « el à de ca texts, 81 étrotement liées, Hértis 
sommes obligé de reporter plus lom l'étude de F. #79 et de F. aË0, rompant ainsi quelque 
peu l'ordre chronclogique. | à 

63 [ne s'agit pas cl un éolophon, mais du texte mme de l'ouvrage : chant E, strophes a et 3. 
CE BJBSH, UE, 5565, n° 10e, lignes 6-7 du teste pour in due a el fu pour la date b. 

M Nous ne pouvons songer à discnter en détail lu style du ces vers. Disons seulement que le 
adrat de La 1° ligne est certainement une erreur four anril, 
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lettres et l'on obtient aussi 1 786 Saka. Le nom du mois n'étant pas indiqué, nous 
üllons d'abord rechercher l'équivalenee des éléments cycliques. 
Nous avons : 


Début d'un evele.. , .... .. 1h et 11-1x-18 64 EC. 
Jour WU KA A Julug Pujut, +9-v et 1 8-xn-1 864 EC. 
NL précédant ces dates... G-v et 4+9-x1-1864 EC. 
t krsna........... vs Si-vet 1h-xm-186h EC, 


On voit que le jour WU KA À qui tombe le a-v-1864 EC, convient parfaitement 
comme 1 krsna, l'autre étant exclu, Quant au mois, s'il n'y a aucun décalage, ce 
doit être un Jyestha, autrement il s'agit d'un Asdha. 

De la date a, seuls les éléments lunaires sont indiqués, mais le texte ajoute que 
la durée a été de +de deux mois et deux auitss ra lelbinpe ro latri (0, Or, Madhu- 
mäsa élant une autre désignation de Caïitra, deux mois comptés à partir de eetin 
lunaison nous aménent en Jyestha, el c'est donc bien de ce mois qu'il s'agit, sans 
dé k 

Théoriquement, on peut avoir pour la NL de Caitra le San où de S-in-1 864 EC. 
mais il est évident que dans le cas présent, seule la lunaison du Su convient puis- 
qu'il vous laut une distance de deux muis avec la date b que la présence des éléments 
cveliques rend précise, 

Gette date à nous prouve que le 1 sukla du mois qui ne peut être qué Jyestha a 
Gé le lendemain de la NL astronomique, donc le +-+-1864 EC. 

Lomme la néoménie précédente a eu lieu le 6 et qu'un mois de 31 jours est 
une impossibilité dans un calendrier lunaire, nous pouvons être assurés que Le 1 Suklu 
de Waïsäkha a été le 3-15. Ce mois a donc eu 30 jours. La néoménie de Caitra a eu 
lieu selon les tables le Sur, mais si nous admettons l'alternance usuelle 24/30 jours 
pour les mois se suivant (il est vrai qu'il v a peut-être eu des exceplions), Waisikha 
Gant de Jo jours, il ne faut en compter que 29 pour Caitra, Ceci fait que le 1 sukla 
de ce mois a dd étre le y-nr. Dans en eas, le 15 sukla a été le a3-nr-1864 EC. 

Les équivalents grégoriens dé ces deux dates sont done : 

date a : le mencnent 23 mans 180% EC. 

date b: le vimascue 0 mar 1864 EC, 


F. 279, MENAK UM 


-.rig dina ka su ea / wara kuniguu / gigi pay pig «1 sasih jyestla / rah G lay- 
gak 8 à saka 1786 M), 


OÙ Latri est la forme balinnise normale (— skrt. räbri} Le latredon du Lexte est pour lnéri + ou 
ave une vasalisstion de liaison. Cf. cs que nous aveux dit d'une forme analogue p. go, note a. 
% Le teste précisant que la durée st do 4 mois et n units, nous pouvons rechercher si le 
schéemn admis convient à ce détail, Nous savons : | 
quinsune sobre de Caitra compté à 44 jours... 14 jours 
out le mois de Waisikha compté à 30 jours ..., do jours 
quintuine clare du LU PEER EAN ES 15 jours 


soit au Lolal 5ÿ jours = 4 mois, plus ane ouit qui restait à courir du 15 utle dé Caitre. oi 
eoüo us jour at uno nuit pour le 1 kréna dé Jvesihu, Les dorinécs étrenienieut Van 

91 GER, M. Ng. Dr. Pourbatjarakn, 4 4. Menak, 46, Lontar Engelenberg, n° 19. Le lieu 
d'origine n'est malheureusement pas indiqué, | R | 

M) La forme peus “ini est uné confusion graphique facilement explicable en écriture 
nveute pr fi, lui-même variantu graghique do dun ou hifi r tithi D hr 4 
Paru 4e HIBSUH. PPT Fe n en trouve aussi des 
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1 y a une erreur dans une des abréviations : SU n'existant ni comme sadwara ni 
comme pañcawara él KA ne pouvant étre un sadwara, CA ne peut être que le sapta- 
wara ét KA Île pañcawara, de sorte que su doit être une faute pour le sadwara que le 
nom du wuku permet d'ailleurs de restituer immédiatement, puisque le Lundi de 
Kunigan est TU KA 50, Nous avons : 


NL de Jyestha...,.,.,...  Gwou 6-1-1864 EC. 
11 kpénu..........,.., 1-1 où $1-v-1864 EC. 
Début d'un cycle... ..... 141-186 EC, 


Jour TU KA SO Kunigan..  9-+-1864 EC. 


On peut constater un décalage très net du mois lunaire et début de la NL astro- 
normique, La date est le cemor à mar 1 864 EG, lt 


F. 280. Ordonnance de Lombok n° 178 (#1 

#4 dina saniscara wage | wara medaysiya / titi taggal pig... / rah 6 /loggok 
8 li saka 1786. 

Le mois est absent et le quantitme ayant été laissé en blanc %, seule La quinsaine 
peut nous aider dans la restitution de cette date, Partant des éléments eycliques en 
1786 Saka, nous avons : 

Début d'un evele........ af ef s1-4x-1864 EC. 
Jour HA WA SA Madasiha.  s4-v et 17-x0-1864 EC. 
NL précédant eus dates. ...  Ü-v el 29-x1-1864 EC. 

La première date correspond à au 1 5 Sukla en admétlant un début de mois le lende- 
main de la NL astronomique alors que la seconde est netlement en krsna. Le tapgal 
du texte est done suffisant pour éliminer cette dermière, La date grégorienne de cette 


Ordonnance de Lombok est donc le samenr 1 mai 1864 EC, 
F, 284. (Voir plus haut au n° F, 278) 


F. 282. Ordonnance de Lombok n° LS UM 
.… rig sasih kasa / paglog pig 10 / rah 7 | teugak 8 / 1 saka 1787. 


Les éléments eycliques sont absents el l'équivalent grégorien ne peut être vérifié. 
Nous avons : 


NL de Sräwana......... 931-1866 EC. 
10 kpsnu..........,.:. 17-v1-1866 EC, 


L'équivalent théorique est le Luvor 17 sucer 1865 EC. * 


(1) On remarquera que dans le calendrier suivi par ce texte, le mois de Jyestha présente un 
décalage qui le met À place de ce qui, dans le calendrier du Sutasoma (F. 278 el F. sf) a 
té Waiakha, isque La luunison survante y est Jyesthe. Si ce lontar n'est pas originaire de 
Bali ou de Lombok , 11 serait intéressant de couslaler à Java, il y à moins de cent ans, à côté 
du calendrier lunaire javanais d'inspiration musulmans, l'emploi correct du vieux calendrier luni- 
solaire. Malheureusement, ce n'est pas sûr. 

9) CE Landever, Lombok, Il, 258 (car. lat.) et tr. néerl., pe 259. ; 

F) Une note de la traduction néerlandaise (p. 459} précise que le quautième n'a pas été 


écrit, 
A} CC Landever, Lombok, 11, 488 (car. lat.) el tr, néerl, p. 280. 


hEFhé, ALIL-1: is 
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F. 283. Ordonnance de Lombok n° 14 1 


i sakakala 1757 / asujimasa / liti krasnapaksa rig astami / ariyay / buda / wage | 
wara ny mana]... 


Nous avons : 


NL de Asuji......,..,.. qi-vin où 20-14-1865 EC. 
Bkpsnn...,......,..... 19-x où 19-1-1865 EC. 
Deébol d'un evele. . .., re q-1 où 5-x1-1865 EC. 


Jour HA WA BU Manahil.. 13-11-1865 EC. 


Le décalage commence à être sensible el le mois a commencé le lendemain de la 
NL aslronomique. La date grégorienne est le wencneos 13 serreuus 1865 EC. 


F. 284. AMIR JAMINTORAN 


1" dinf / $u /°u / pha / wara lañkir / sasih | 3 / rah / : | toñgok) /8/"isaka | 
1787 PF | | 


Le quantième manque, ainsi que la quinxaine, Le signe qui suit “u peut se lire 
pha (qui serait une variante graphique de pa) ou encore 8. Noëi né savons ce qu'il 
sigoilie ici, à moins qu'il ne s'agisse d'un ma mal formé qui désipnerait le sadwara, 
les éléments du Vendredi de Laykir étant MA U SU. 


Nous avons : 


NL de Mägha........ ..s  18-x10-18605 où 17-17-1806 EC. 
Début d'un cycle... ... à 2-x1-1866 EC. 
Jour MA U SU Laykir. .... 34-1866 EC, 


Cette dernière date fait bien partie de la lunaison de Mügha, sans déclage, cv 
qui suppose un embolisme depuis le: mois de Asuji du numéro préedent el nous 
pouvons considérer la réduction comme pratiquement certaine, La date est donc : 


le vespagmi a révaren 1866 EC. 
F. 285. SUMANASANTAKA KIDU (date 4} 1*) 


...wrspati wage / wara pudjay / titi kpsnap rig caturthi sasih kaulu / rah pilu 
topgak 8 / riy ee Ah kabah 3 b, à 


Nous avons, en prenant 1387 Saka : 


NL dé Phälgunn......... 173-100 15-01-1866 EC. 
 kysna, ...... AS ETEE lui où 5-m-1866 EC. 
Début d'un cycle. ....... beure1 865 El, 


Jour TU WA WE Pujut...  15-u-1866 EC. 





(CE Landseer, Lombolk, À, 199 (esr, ll.) et tr. névrl. , p. 108. 

(M CE MJOSN, |, 54 a, n° su, cubopiliesrs, 

Mt Après dati, Brandes transerit els qui ne peut dire qu'une erreur vour | 7 

déoitint uue grande ressemblance ste ibn Le F FPOUE a7nr | 0e cire 

(A) CE ABS, LE, ho db, colophon en curacières lutins que nous repreduisans ici, 

1 Pour le nom dé vaku Puy, cf. plus haut $ 4, p. 31 et note E. Le pe après kpena ne 
peut pas s'étre trouvé sous celle forme dis l'original : il n'y avait rien on alors lo mot paksa 
en éoler, L'exprestion rig scpinya Lobuh 4 où le rh moi exil à corriger in tnbel units de 
auit, à la 2° veiller, Mynulie 
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Les données ne correspondent que si l'an corrige caturthi en caturdadi et en faisant 
commencer le mois le lendemoin de la NL astronomique, Comme aucune autre cor- 
rection né donne de résultat satisfaisant, c'est celle-ci que nous adoplons, Notons 
d'autre part que le mois de Phalquna présente ici un net décalage et qu'il s'agit d'un 
autre calendrier que celui de F. 281 où la lunaison du 174-1866 est Mügha {avec 
position normale dons l'année). Nous proposons comme équivalent grégorien de la 
date de ce manuscrit le (?} sun 19 révuun 1866 EC. 


F. 286. SUTASOMA 


… ft din / wa / ci} wara kürwlut / Wii / ta | pi / 15 / sasih / ka / 4 / rah 
8 j'éigei)/ 8 dits er) iii Es | sasih / ka / 4 / ra } 


Il y a une erreur dans les données eyeliques car le Lundi de Kuruwolut est MA 
KA S0. Le Dimanche paï contre, st WA WA À. Nous avons : 


NL de Kärttika.. ........ x où g-1-1866 EC. 
15 Sukla......,....... dix où 23-x-1866 EC. 
Début d'un cycle........  dvr-1066 EC. 


Jour KA WA À Kuruwalut. 93-11-1806 EC. 
Jour MA KA SO Kuruwalul  9h%-1x-1 866 EC, 


Suivant la facon de faire commencer le mois, ces deux dulés conviennent en 
admellant pour Kärtlika un décalage rés nel, ce qi correspond au calendrier du 
numéro précédent, sans intervalation entre les deux 1, Le choix entre le Dimanche 
el le Lundi est quelque peu arbilraire puisqu'il y a dans les deux cas un élément à 
corriger, Admeltaut cù comme la donnée correcte, la date de ce manuscrit est : 


le uso où sxrreuene 1866 EC, 


F. 187. ARTABASA Pi 


ri dinä / Su / wa / würa *oye / Gti / p@ / pi / daéa / rab | holu | tgok) / holu 
ih / kalima | . 


Nous avons, en supposant 4758 Saka : 


NL de Märggastra.. . ... ...  Q7x où 7-x-1066 EC, 
10 kTSOR. 0.0... -.... 2-1 ou 1-xu-18€6 EC. 
Début d'un cycle... ss 017-1606 EC 


Jour WU WA SU Wuya... 3-x7-1866 EC, 


On constate le même décalage que dans les deux numéros précédents et les trois 
dates 8e renforcent. Ce manuscrit est donc daté du vexonenr 9 novemens 1866 EC, 





M CE FIBSH, Il, 157 à, n° 1100. Phase 

(1 Alors que dans le compul suivi dans lu date de F, 288%, l'intercalation a eu lieu prés d'un 
an auparavant. : 

Gi) CE BBSH, 11, 87 0, n° 540, lignes 4-6 du colophon. 
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F. 288, Ordonnance de Lombok n° 137 


ri) dina wrospati paig / wara praÿ bakat / titi taygal pig +5 / sasih ka 8 | 
rah 9 / toygak 8 / i saka 1780. 


Nous avons : 


NL de Phälguna.....,,,.. .….  26-ui-1867 ou 25-41-1868 EC. 
15 sukla.... véto. ion Su-1868 EC. 
Début d'un evele ....,..,... abvu-1867 EC, 


Jour PA PA WE Pray Bakat ..  y-1868 EC, 


[y a dans ce calendrier un décalage très accusé du mois de Phälguna qui 
supposæ un embolisme en relurd de plus de deux uns. La date est : 


le seups Q sanvien 15068 EC. 


F. 389 et 290. BABAD BLA-FATUH (dates a et b) 1 


Date à : ...riy dina bu / ka / wära sinta | ulan rig kärttika | Suklapaksa rin 
astami | ... 


Date b : ...rig din £a / ku | wära landop / ... (4 


Aucun millésime n'est indiqué. 1! n'y aurait aucun espoir de pouvoir restituer 
la date si un délail sur lequel Berg a attiré l'attention ne venait à notre aide. I] 
sait, dans le lexlé balinais original, de l'orthographe Solo (prononcé avec deux 
o fermés) au lieu de Sala (prononcé en javanais Salt avec deux 0 ouverts}, cv qui 
nous prouve que le copiste — ou le dernier rédacteur — avait entendu et r'épro- 
duisait la prononciation n'erlandaise du nom de cette ville (4. 

Nous pouvons done faire une liste des wuku Sinto tombant dans un mois de 
Kärltika en partant du milieu du siècle dernier. Nous avons : 


JOURS NL rrécépanr H évkna es Ge 
PA KA BU CES JOURS DE CETTE in 
Stvra PA KA BI LUNAISON a 8 net 
di, G-ix-1897 EC. Hi-nn-1837 EC. quix-1857 EC. (Ia veille) 
DB 15-14-1841 EC.  aGx-18%a EC us-1x5Nhs EC. x 
e, 1h1x-1845 EC. a-x-1845 EC. g-ix-1845 EC. = 





(CE Landaner, Lombuk, 11, 98 (car. lat.) et tr, néert.. p. où. 

M CE CC. Berg, Babad Bla-Hatuh, éditions de la Airtya Liefrinck = Van der Tuuk {Fondation 
es ee Gaonrde lorlh. admin. Singaradje), à Bali {Auvaanak-Ralische Historische 
Geschriften, n° (1), Santpourt, 1ÿ4s, p. qo, | 

M} Solo, prononcé avec deux ror formés (eu écriture javanaiie, il faudrait dans ce ces ae 
qua) est en offel la prononciation üéerlandaise de Sal (avec deux eur ouverlé, en javanais 
sin où, en graphie honorifique us), nom du hameau sur l'emplacement duquel fut 
construit le Krarun | palais du Susuhiutian) appelé oMicellement Surakoris Adi nig rat, En javenais 
seule lu prononcistion [sl] est usitée, Maïs, on indonésien, on prononcé le plus souvent à la 


HSE SON DOS SN à re UN DE À 
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3-1-16049 EG. 
19-17-1809 EC. 
a1-1-1857 EC. 
3o-x-1861 EG, 


1x1 864 EC. 
33-11-1868 EC. 


a-x-1972 EC. 


11-14-1876 EC. 
10-14-1840 EC. 
51x-1883 EC. 


a9-s-188 1 EC. 


a3-1x-1891 EG. 


a-1-189a EC. 


11-14-1849 EC. 


a1-x-1408 EC. 
30-1-1907 EC. 


1h-ix-1 910 EC. 
a3-11-10914 EC. 


21-1918 EC. 
1i-x-1929 EC. 
10-x-1926 EC. 


17-1849 EC. 


341-1853 EC. 
18-1-1657 EC, 
h-x-186: EC. 


112-1864 EC. 
16-11-1468 EC. 
3-1-1072 EC. 
LÔ-1x-1 376 EC. 


h-1-1880 EC. 


ti-11-1883 EC. 


tq-1-188h EC, 


3x1 8g1 EC. 
19-11-1899 EC. 


1-1 999 EC. 
20-17-1908 EG. 
7-1-1907 ECG, 


hr q10 EC. 
2012-1014 EC. 
11-1918 EC, 
+199 EC. 


37-2194 6 EC. 


ahnx-18h4 EC. 
to-1-1853 EC. 
ab-1-1807 EC. 


11-x-1861 EC. 


Sux-1864 EC. 
ad-1x-1865 EG. 


q-x-187a EC. 


25-14-1976 EG. 


11-1-1880 EC. 


Sx-1883 EG. 


a6-x-188h EC. 


3 o-11-18 91 El. 
a6-11-18q% EC. 


1a-x-184n EC. 
27-15-1008 EC, 
1h-1-1907 EC, 


iii EC. 
a7-1x-tqth EC. 
to-ix-1418 EG. 
28x-192% EC. 


th-x-1926 EC, 


181 


(la veille) 


(le surlendemain ) 


—— 


(exactement ) 


(la veille) 


ele Ai DE 


On voil que les rencontres sont rares. | 

La date a peut être éliminée non seulement parce qu'elle suppose un très fort 
décalage du mois de Kärllika qui ne correspond pas avec le calendrier usité duns 
les n° F, 199 à F. 194 où la lunaison du 31-vn-1837 ne peut être que 
Asuji, mais encore parce que cette date est bien haute pour la graphie #Solo-, 
Fali étant à cette époque encore ealitrement indépendant. s 

Les dates e et g ont de leur côté peu de chances d'être la bonne solulion car 
elles supposent respectivement le surlendemain et la veille de l'équivalent du 8 sukla 
et l'on sait que ces cas soul rares. 

Par contre, la date 1, 23-11-1868 EC., suppose un décalage normal qui corres- 
pond à celui des mois dé Posyu et de Phülguna des dates des numéros suivants 
F, ag1 et F. sg de In méme année Saka 1790. C'est donc celle-ci que nous 
choisissons 11). | 

Dans la date b, l'âge de la Lune n'est pas indiqué et nous supposons donc qu'il 
s'agit du jour HA KA SA le plus rapproché car il fait encore partie du mais de 
Käritika el se trouve dix jours plus tard, le 3-1-1868 EC. Le | 

Il est évident que seule la critique interne du lexte, en particulier l'époque à 
laquelle a véeu le dernier personnage mentionné dans cette chronique, pourra 
décider de la justesse des restitulions que nous proposons. 

Nous croyons en attendant pouvoir adopter pour ce lexte les réductions : 

Date a : le (T) mencnent 23 seprensne 1868 EC, 


Date b : le (?) sameor 3 ocrosme 1868 EC. 





néerlandaise et l'on éerit aussi en euractères latins +Solor, L'orthographe des noms propres 
juvaunis, balinais, ete., en indonésien moderne est l'un des détails que devra fixer In nouvelle 
art lu. À : À 

(9 [lv a ainsi bien ou une intercalation depuis Phülquus 1789 Saka, mais celle-ci n dti “lfec - 
tuée avec un tel retard qu'un DOUTE décalage se fait nellement sentir. 
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F. 294. Ordonnance de Lombol n° 14901 


1 sakn 1790 / posiyamasa / {ili dasami krosnapaksa | wurukuy / budn paig / wara 
niy kuniyan. . . 


Nous avons : 
NL de Posya......,..... 14-xr où 1 h-xn-1868 EC. 
ORNE. uussen tit 71-1869 EC. 
Début d'un cycle. ....,.. _ 20-11-1868 EC. 


Jour WU PA BU Kunigan.. _g-xu-1868 EC. 
Le décalage est déja lien sensible et le mois a commencé le lendemain de la NL 
astronomique. La date est le mencnent 9 nécemune 1868 EC. 
F. 292. ADIPARWWA KIDUy 1 
-.-rig dina / s / k / madagkugan titi pag / pig à sasih ka 8 rah 0 t/g/i 


sakanya 1790 / PF) 

Le nom du wuku permet de restituer les abréviations mutilées et les données 
sont : Jour TU KA SÛ de Madaykugan, 4 krsna de Phalgune, année Saka 1790. 
Nous avons : 


NL de Phälguna ....,...... 1-1 où 11-11-1860 EC. 
g kpsna....,,,.......,... Gun on 61869 EC. 
Début d'un cycle... ..,.... au-1x-186$ EC. 


Jour TU KA SU Madagkugan. . 5-1-1869 EC. 
Le décalage du mois lunaire augmente et la date est : 
le vesoneni 5 réraier 1869 EC. 
F, 293. JAYEy PATRA 


fi dinä / &a / po / wara duñulan) titi pañlo pi / ta | sasih ka } - ! rab /1 / 
loñgok) / 9 / hi saka / 1791 / (5). RER TES 


Nous avons : 
NL de Mügha......,.... 3-11-1869 où 2--1870 EC, 
CAB. de srers-s 29-41-1869 où 28-1840 EC. 
Début d'un cycle. ....... 14-1869 EC. 


Jour WU PO SA Duyulan. . 29-1870 EC. 


Une intercalation a été effectuée depuis la date précédente car il n'y a plus de 
décalage. La date est le sauem 29 sasvnen 1550 EC, 





mo Cf dre Lonbok, His (car, at.) et tr. néerl., pr. un, 

"9 Cf BK, Numéro spécial pour le 6° Congrés International des Oris talistes, Taal 
Letterkunde, 1883, 158. LE S 
a Nous Serrure telles coeps abréviations utilisées dans cette transcription, mais 
eles sont purement arbitraires car », f et à ne pouvout se trouver &  célle forme dans l'original. 

M GE IBSH, |, 476, n° 4758. ; gi PSS 

Pi Le texte de ce colophon se termine je un Ÿ entré parenthèses, Nous ne savons ce que 
Brands a voulu indiquér exactement par Li, Peut-être une lecture incertaine ? | 
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F, 294, ADIPARWWA KIDUY CM 


ri rahinä buda wäge tamonin) wara klawu katuju nmonim pañlô pi daña 
sasih desta yen kocapa diato ditu hi éaka siyu pit à atus sañf daéa ri kakalih /'o | 


Les éléments sont : Jour Pudha Wagai du wuku Æulawu, 10 krsna de Jiestha, 
année Saba mil sept cent quatre vint doure. Nous avons : 


NL de Jyesthn. -........ 1-11 où 4-v-1830 EC. 
one Es oui 26-11 où 25-v-1870 EC. 
Début d'un cycle. ....... 14-xr1869 EG. 


Jour TU WA BU Kulawu.. 25-+-1850 EL. 
n'ya pus de décalage du mois lunaire, ce qui correspond au calendrier du 


numéro précédent. La date est le mincnkot 25 war 1870 EC. 


F, 295, PÜRWADHIGAMA 


vin dina? / wage wars kunigan / taggal / 1 / Sasïh 3 | rah / 12 / 0 / 9 Ji 
Sakawarsa 43094 (M, 


Les données cycliques sont incomplètes car il y a deux jours de Kunigan ayant 
le parcawara Wagai : MA WA À et WA WA SU, Par ailleurs, le chiffre 19 après 
rak semble être une erreur pour 3. Nous nous en tenons au millésime 1742. Nous 
avons : 


NL de Asuji......... … 927-1-1870 EC. 
COS CNE le même jour. 
Début d'un cycle... .. 19-41-1870 EC. 


Jour MA WA À Kunigan.. 98-vi-1870 EC. 
Jour WA WA SU Kumigan. a-x-1870 EC. 


On voit que seul le jour MA WA À correspond au lendemain de l'équivalent 
Lhéorique du quantième lunaire, C'est done la solution cherchée, La date de ce 
manuscrit est le nimaxons 28 aoûr 1870 EC, 

F, 296. Ordonnance de Lombok n° 128 19 


….vig dina sukra kliwon | wara watu ginun | titi taggal pig 45 / sasih ka à} 
rah a / toggek 9 1 saka 1791. 


Nous avons : 


NL de Phälguma. .......:. s9-xn-1 830 où 21-1871 EC. 
15 sukla.. Hd RER bou har-1871 EC. 
Début d'un cyele.......... 84-1871 EC. 


Jour WA KA SU Watu Gugun.  6-1-1871 EC. 


(9 CE RJBSIT, 1, 16, 0° 17, colaphon. ; 

Gi Cf, AHSA, IL. 258, n° 88: où le colophon est en caractères latins. 

M) Nous ne savons ce que sigle le ef» que Braudes a mis après dine. Peut-dtre un saplaware 
lisible, | 

(M CE Landever. Lombok. IL, 48 (car, lat.) et tr, néerl,, p. ho. 
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Décalage très accusé de la lunaison qui ne correspond pas au calendrier des trois 
numéros précédents (F. 293 à 295), mais continue le comput de F. 299 sans 
aucune intercalation, Le mois a débuté le lendemain de ls NL astronomique. La 
date est le venonent G savvien 1871 EC. 


F. 297, Ordonnance de Lombok n° 160 1 


"9 dina sukra pon / wara kurantil ! titi laggal pig à 4 / sasih ka | rah 3 / 
laggak q / 1 saka 1503. 


Nous avons : 
NL de Caitra. .....,.,.. ai où 19-n-1871 EC, 
14 Sukle,...:...... APE 3-1 où 11871 EC, 
Début d'un cycle... ..... 81-1831 EC, 


Jour WU PO SU Kurantil . d-1-1871 EC. 


Le calendrier suivi ici correspond à celui du numéro précédent avec un décalage 
extrémement accusé. La daté est le vexonnoi 3 révaien 1871 EC. 


F. 298. Ordonnance de Lombok n° 167 (*) 


.fiÿ dina sukra pou / wara kurantil / titi taggal pig 15 / sasih ka 9 ! rah 3 | 
laggak 4 / i saka 17093 


Les éléments eyeliques sont les mêmes que ceux de la date précédente et seul le 
uantième lunaire diffère : 15 au lieu de 14 sukla, Ou bien il s'agit d'un compte 
à jours différant de celui suivi dans F. 297, où encore il y a une erreur dans le 
chiffre des unités du quantiéme, Quoi qu'il en soit de ce détail, la date gréporienne 
déterminée par les éléments eycliques est sans aucun doute : 


le vesonkor 3 révaien 1874 EC. 
F. 299. Ordonnance de Lombok n° 12913 


"19 dina buda paig / wara wariga | ii taggal pig à / sasih ka 10 / rah 3 | 
tanpgok q / i saka 1703 


Nous avons : 
NL de Waifäkha:.,..... to-n où a1-m-1851 EC, 


8 Sukla...,.:,,.:.,4:, “S4atou 33-11-1831 EC. 
Début d'un qe cessssr 1871 EC. 
Jour PA PA BU Wariga... 22-1171 EC. 


Aucune intercalation n'ayant encore eu lieu, le décalage est de plus en plus 
aceusé. Une telle position de Waiéäkha dans l'année solaire n'est acceplable que 
parce qu'elle se trouve en quelque sorte vérifiée par les dates précédentes F, aq6 à 
F. 297. La date est le mrncnent 49 pévmun 1834 EC. | 





(M) CF, Lanadaner. Lombok, Il, ss (car. lai} et tr. néerl., p. 215. 
ET LE Landever, Lambok, Il, 134 (car, lat.) et tr, néerl., p- sdb, 
PIE, Landever, Lombuk, [1,54 (eur. lat.) et tr. néerl., p. 55. 
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F. 300. BHISMAPARW'WA (man. C}!! 


… [rig wai / wa /ra / wara kunigan / tag / pig / 5 / Sa&ih | 10 / rah | 4) 
Lyguk / 9 / 1 Sakawarsa | 1793... 


Nous avons : 
NL de Waïsäkha ........ qi où a1-m-1891 EC. 
5éukla.:,::..... sus. 01 00 9h-m-1871 EC. 
Début d'un cycle... ..... 81-1871 EC. 


Jour MA WA À Kunigan .. 26-m-1N7: EC. 


Nous avons affaire ici à on comput différant de celui de l'Ordonnance ei-dessus 
étudiée (F, 299) car les données de ee manuscrit montrent que l'intercalation du 
13° mois a eu lieu avant la lunaison du 21-11-1831 EC, ee qui n'est pas le cas 
dans la date précédente, Un nouveau décalage va d'ailleurs bientôt se faire sentir. 
La lunaison a commencé le lendemain de la NL astronomique. La dal de ee 
manuscrit est le mmancue 26 mans 1871 EC. 


F. 301. AGASTYAPARWWA (man. F.)* 


. ig wwai en ! ka / wara kruwlut / titi / tapgal | pin / 19 / Sa&h / jyestha } 
rah / 3 / tongok / 9 / 1 ski warsa 1795... 


Nous avons : 


NL de Jyestha.......... tu-iv ou 14-v-1N71 EC. 
19 dukig, ss sceues es i-+ où do-v-1871 EC. 
Débat d'un eyele........ dr-183s EC. 


Jour MA KA S0 Kuruwolut. i-v-1871 EC. 
Le recul du mois lunaire commence à être sensible, La date est : 
le cuxpr 47 mar 1871 EC, 
F. 302, RAGGA LAWE (man, A) 


À éaka / 1383 / kçenapakea | ri catiñrdasi | rah | 3 /tangek) / 9 / éakih | 
h j ri dinä } ka / éu / wära suñsà | - 


Le millésime en entier ne correspond pas au rad-tapgak qui donne ..94. Nous 
pouvons faire les caleuls pour les deux années en question. Nous avons alors : 


1783 Saxa 1794 Sans 
NL de Kärttika . ....... ban ou h-xa86s EC, s6-ix où sh-x-1871 EC. 
1h kysna.............s Bu où 1-xi-1861 EC.  432x où s1-x-18371 EC, 
Début d'un cycle . ....... a7-1-1861 EC. G-vin-sN3x EC. 
Jour WE KA SU Sugsan ..  3--18fa EC. tdx-183s EC. 


0 CE AJESH, 1, a8û, 0° 255 où le colophon est caractères Talins et aussi Lionda, 
Hhiamaparwe, 5, 1° alinéa. 1 

6 CE, Gonda, Agastyaparse dans FAI, yo, 1953, 544, Fes 5-7 (p. 6 de l'édition séparée }. 

oi CL BJRSH, LL, ho, n° Qh6 que nous transérivans ii. Un trouve ce celophon transerit dans 
l'édition du prof. Berg, p. 153. Nous ne savons pourquoi où trouve là er pour Le teggok au lieu 
de mg» qui est le chilfré correel. 
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On voit que seule l'année 1793 Saka convient aux autres données, Il n'y à pas © 


u 
d'intercalation depuis la date de F. 301 et le décalage est maintenant nel, La dale 
de ct manuscrit est : le vespneni 13 vcronnx 1831 EC. 


F. 303. Ordonnance de Dal w° 115 4) 


fin dina rodité wage / wara jonaran / titi suklapaksa pig 8 / masa palguna / 
rudira tri / éka mastaka / 6 sakawarsa 1799 1, 


1713 Sara 1813 Sara 
NL de Phälguna ..... 26-4-17gtouaht170  Sa-xi-8gs où 30-1-1599 
Ssukla......,..... 1-1où d1--1792 EC. 7-1 ou 6-u-189a EC. 
Début d'un cycle...  Mx-19g1 EC. 10-11-1891 EC. 
Jour MA WA À Kunigan  a0-xi-1791 EC. G-ur-18g1 EC. 


Les éléments ne correspondent pas et nous devons abandonner le rah-tygok. 
Prenant 1794, nous avons : 


NL de Phälguna . ....... 10-1 où G-1-187a EC. 
Géukln.......,......, 17-108 16-11-1979 EC, 
Début d'un cycle. .......  G-vnr1871 EC. 

Jour MA WA À Kuniyan.. 39-1-1871 EC, 


Les données ne correspondent pas non plus. La seule solution plausible est de 
supposer une erreur dans le nom du mois, car le 214-+-1 832 est le lendemain du 
8 Sukla théorique de la lunaison du 14-x-1871 EC. Mais il ne peut évidemment 
s'agir d'un Phälguna, une telle position dans l'année solaire ne convenant qu'à 
Kärilika (sans décalage) ou à Märgpastra (avec décalage). Comme le nom du mois 
est écrit en loules lettres dans le texte, une telle correction est un peu hasardenuse 
el cest donc sous toute réserve que nous proposons pour cette Ordonnance : 

le ? nmancue 29 ocrosns 1871 EC. 


F. 304. AJJ PAYURIRAN M" 
... {6 din / sapta / Sori / matica pwan ika / bayu wariga / thithi l'suklapaksa 


ri paricami / masa candrä / jyesta ka / rah / 4 / toñgok) / 9 / pasañkalan i bumi ! 
* Sakñ / rupa nf hasti / gopura gni /| o J/(#1, 


Le rah-toygek nous donne .. 44 alors que le chronogramme 1-8-0-ù qui est done 
à lire de gauche à droite, est 1893. En dehors du chiffre des unités qui diffère, il 
est évident que ce dernier ne peut être correct puisque 1893 Saka corrésponl em 
gros à 1971 EC. ! Nous n'en liendrons donc pas compte, 

Il est d'autre part évident que le mot variga ne désigne aucun des wuku de cé 
nom car ni Wariga(lit), ni Warigadyan n'ont de jour .. PO SA, Il faut done 





NT CL Landerer. Bali, «50 (eur. fat.) et tr, mterl., p. 72. 
69 Nous rappelons que rudire = rah et mastaka = trpgak, Le « précédant sakamarsa est une 
variante où une faute pour à. 
O9 CE BJESF, 1, «6, n° A9. 
M On remarquera l'expression sas andre qui peut se traduire Httéralement par #mois 
lunaires, Pasmibelen est un des termes désignant les chronogrammes, Cf. plus haut $ rot, p. 41. 
Sapia — ici saplawars el mañcs = pañtawara, | 
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admettre que l'expression Dayu Warigu désigne un des six wuku contenant cette 
combinaison. Ge sont : Sante, Pl Duyulan . Pahag, Mahatal et WWirgre, 
Essayant de réduire les éléments avec 1794 Saka, nous avons : 


NL de Jyestha. ...... ir où 7-v-1872 EC. 
5 éukla,........... 19-4v0n011-v-1879 EC, 
Début d'un cycle... .. d-n-1879 EC. 


Le jour .. PO SA le plus rapproché est MA PO SA de Gumrag qui est le : 
19-10-1872 EC. 

Aucune autre année ne convenant}, Bay Wariga est donc un synonyme de 
Gumrag et la date dé ce manuscrit est le samént 14 arm 1832 EC, 


F. 305. SARAMESCA FA M 


. [rt we / ka / wr / wara RAM) Averapeken [En 7/8 PRE hasaddä / rab / 
h /t4/ 9 / oi éakala / 17091 |. 


[ y a une fois de plus désaccord entre le millésime complet et le rah-tpgak qui 
donne ..9h Saka, 
Nous avons, pour les deux années : 


1701 Sara 1704 Saxa 
NL de Asidha.......... 19-v ou 10-11-1869 EC.  3-v où G-vr-187a EC. 
8 krsna..... donsrsesss dvi a-v-1860 EC, 9409-v où a8-v-187a EC. 
Début d'un Gus CPP 18-15-1869 EC. J--1672 EC, 
Jour WA KA WE Lagkir..  15-v1-1869 EC. 30-1873 EC. 


Cette dernière dale convient en supposant que le mois a débuté le lendemain de 
la NL astronomique. Il y a un décalage très net de la lunaison. La date de ce 
manuscrit est le seunr So mar 1879 EC. 


F, 306. WARIGA M 


rt dionû | ‘a / pwñ / vera mrakih / thi / wi ur TE 11:/ 
juôïl } La / à Jah | À | gt) / g / "à saka / «79h | … 


Nous avons : 
NL de Sräwana.. ....... G-vi où 6-vn-185a EC. 
et krenes.. :.... cevss  A-VIT Où di-vr-187a EG. 
Début d'un cycle. . ...... 3-m-1872 EC. 


Jour HA PO An Marakih.. 9-vn-1899 EC. 


Le lendemain de l'équivalent théorique du quantième lunaire et avec le même 
décalage que dans le numéro précédent. La date est le wanmr 9 suutur 1879 EC. 





(9 Nous avons fait les calculs pour plusieurs siècles mis rien ne va. 
M CE JRSH, M, ga, #° pot. 

1 CL AJBSH, Ul, so, n° 1476. 

M) Le pabsu du texte n'est qu'une simple bévus pour pulpe. 
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F. 307. PASWARA (1) 
...ri dinñ LUE I SE we hugu / krsnapaksa / pi | caturdaëi | éañih / ka / 
3 frah/ 4/3 / 9 / hikn / 1394 / 0 | 
Nous avons : 


NL de Bhadrawäda ......  G-vn ou i-vur-18-2 EC, 
TA: PE Ju où 1-1x-187e EC, 
Début d'un eye. ...,,.. 31870 EC. 
Jour MAU WE Wugu... s9-vn-187a EC. 

Cette dernière date correspond à 11 krena et il est probable qu'il y a une 
erreur dans le quantiéme lunaire, On remarquera qu'il ny a plus de décalage, 
Etant donné la correction apportée au quantième, ce n'est qu'avec réserve que 
nous proposons comme dale grégorienne le (?) sevor 29 aoûr 1832 EC. 


F, 308. Requête de Lombok 
Les éléments sont : 
Same Ligi du wuku Madagkugan, 3 krena de ka 9. année Saka 1749. 


Nous avons : 


NL de Caïtra.........., 2-1 où 27-11-1873 EC. 
CR fi 0 Et te er ANUS 19-10 où 16-10-1873 EC. 
Début d'un evele. , ...... at-ix-1Na EG, 


Jour HA 1 SÛ Madagkugan 15-11-1873 EC. 


les données correspondent en admettant un décalage très prononcé du mois 
lunaire et qui continue le calendrier de F, 306 sans interealation entre les deux 
ü la différence de ce qui se passe pour F. 303, ainsi que pour le numéro suivant 
F. Sog. La date est le vexonent 15 révuun 1873 EC. 


F. 309. Convention bipartite AV 1) 


"19 dina radite wage wara uye titi pagloy piy +1 sasih ka 8 rah 4 tap- 
gok qi saka s3qû 


Nous avons : 


NL de Phälguna. ,...... 29-1-1879 EC. 
PU ce RON d-1434 EC, 
Début d'un eyele........ 91x41 &7a EC. 


Jour PA WA À Wuyar.... ad-u-1#33 EC. 


Les données correspondent exactement sans décalage de la lunaison, ce qui 
correspond au calendrier de F. 307 mais non à celui de F. 308 où la lunaison 
qui porte iei le nom de Phälguna s'appelle la Caïtra. La date est : 

le oimaxcur 23 révaien 1873 EC. 





M CE AVBSH, 11, 251, n° 86. 
MCE AdatRB, XV, Sos, n, où les éléments de la date sout en néurlundais. 


CL Bal. Over,, 54, X° alinéa où ln date est nn balinais (eur. lat. La trad. néerlandaise 
esl à la PF: GE, 
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F, 310. HAMAFANA KIDUn 


...r"t dina / bu / “u | prà bakat) / titi éukl 1 travodasi |! &aki | ka | 0 | 
RPC TETE Ce per VS sn ut EN SE EN 


Nous avons : 


NL de Caitra. ...,...... Q-1 où q-n-187u EC, 
19 uk... cu: + in où 33-1879 EC. 
Début d'un eve... .... 


| G-vin-1#zs EC. 
Jour WU U BU Prag Bakat 17-24-1472 EC. 


On voit que les données ne correspondent pas, 

F pic en me ET "À C] “ CE ñ “ 4 = 

Nous avons compté ici Caitra à l'ancienne manière, c'est-à-dire Cominé prémir 
mois d'un nouveau millésime Saka. Comme nous avons déja vu quelques exemples 
de dates où Caitra est le dernier mois de l'année M, nous pouvons refaire les cal- 
culs sur cette base. Nous avons alors : 


NL du Caitra. ......,.... 47-1873 EC. 
13 sukla..... SENS RE tit-1833 EC. 
Début d'un cycle... ._.. 19-14-1859 EC. 
Jour WU U BU Prag Bakat 19-m-1833 EC, 


On voit que les données correspondent en admettant un début de mois le 
lendemain de la NL astronomique. La dale est donc : 


le meucagns 19 mans 1853 EC, 


EF. 344. CUPAK M 


..ri din 


. dina / du / pa / wara kuniäan) / thiti | pä / pi] 6 / Sas / ka th, 
rah/5/ts/0/ | 


a 
{y / hi sakü | 1599 jf 0 j!.… 

Le fu après dina est sans aucun doute un bu mal formé où une erreur d'impres- 
sion, La syllabe th suivant ba est évidemment un chulfre mal formé désignant le 
mis. Ne pouvant le restituer, nous partirons des données eycliques : 


Début d'un cycle. . ...... a7-1v ét 23-11-1873 EC. 

Jour WU PA BU Kumigan. 1b-vn-187 et 11-10-1874 EC. 
NL précédant ces dates... #ü-v-1073 et 184-183h EC. 
G krsna....,,,......... 15-15-1873 et G-u-187h EC, 


On peut facilement conslater que seule la première possibilité convient à la 
date lunaire. La lunaison est très probablement Sramana (Ka 1) et il n'y a dans 
ce cas pas encore de décaluge sensible, La dar de ce manuserit est : 


le mencnenr 16 sonver 1873 EC, 


(9 GE BJRSH, [l, s7, n° gag. . | 

(9 La syllabe méis avant eg est une erreur pour & (=) et shiwurfas est pour fbarraria, 
CE supra, F. 08-209 et surtout F. a5s, 

M} CE RES, LU, eg a, n° ions. 
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F. 312. MALATU) 


..#t din / ka / ra / wara mdañkuñan) püronami | éa$ih katigä { loñgek) / 
o {rab/ 5 / hi saka | hi buttha / hi käri / hi kudà / hataksu / o pl. 


Le chronogramme est 5-9-7-1 — 1795 Saka ot correspond donc au rak-tpgalt. 
Nous avons : 
NL de Asuji........... s%+nr1853 EC. 
OMR. uso ve 611-1873 EC. 
Début d'un cyele........ 47-11-1878 EC. 
Jour HA KA À Madagkuyan 71-1833 EC. 


Le lendemain de l'équivalent théorique du quantième lunaire avec un décalage 
a peine sensible, 
La date est le oimincur 7 suereuenx 1833 EC. 


F. 313. AWMATAKUNDALINI 


-..{ rt dinñ | wu / wa / Eu / wara huye / thithi / 1% / pi / 9 / afih | ka / 
nb 16 lung) à lot (AG0E ARE, [:HE| 


La syllabe la qui se trouve à la place d'un chiffre désignant le mois peut 
représenter un 7 mais ce n'est pas certain. Nous allons donc partir des données 
cycliques. Nous avons : 


tra JOUR NL QUANTIÈME 
| pe | WU WA SL PHÉCÉDANT DE 
D'UN CYCLE Wuyai WE WA SU WU WA SU 


ag-ix-1879 EG  a84r1853 EC  ag-461833 EC, a (ou 1) éukia. 
27-10-1879 ÊC. a6ux-1873 EC, na1x-:873 EC. 6 (ou 5) sukla. 
c. adxr-1873 EC akuv-1874 EC. 1646-1874 EC o (ou 8) sukla, 


ER 


On voit que seule cette dernivre date convient à première vue, mais elle fait 
dificulté car elle ne fait en réalité pas partie de l'année Saka 1705, la lunaison 
devant être Waisakhu (sans décalage) où Jyestha (avec décalage) de 1796 Saka. 
On à ainsi le choix entre deux solutions possibles : corriger le 6 du millésime 
(et du rak) en 6 ou bien corriger le 9 indiqué pour le quantième en 6 afin de 
ne pas toucher au millésime, Le lu du texte représentant le mois est faux de 
touts facon, car ni un chiffre 7 (qui ressemble beaucoup à l'aksara ka) ni à L 
rigueur un 4 (paléographiquement déjà moins satisfaisant) ne conviennent, Il vst 
douce impossible d'en tenir éomple pour restiluer la lonaison. 

Le chiffre du rah renforcant celui du millésime complet et les signes pour 5 
et Ü ne présentant aucune ressemblance entre eux paléographiquement partant, 





Ni Cf, MJBHSH, TU, 16 B, lignes 4-6, n° Güa. 
M La particule locative di (=: où 7} est ici également utilisée devint choque mot du chronc- 


gramme. | 
1 CC Juvoboll, Sup. Cor, JM, 1, 3ho, n° MDCCCXCIX = Codex 5148. 
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c'est la correction du quantiéme que nous choisissons, [uns ce cas, le mois est 
Käürtlika. 

Étant donné le caractire arbitraire de la correction, c'est sous toute réserve 
que nous proposons pour ce manuscrit le Ÿ vexoueor 96 seprenanr 1533 EG. 


F. 314. ÀDIPARWWA KIDUy 


| "5 we] wr /°o/] wara gumbgg) / thithi / suklapaksa | pi / tridaëi / maëa 
pa 18 rues / Le | à | men Jo | 9 lame! De 


Nous avons déjà rencontré rudira=rah el mastake (graphie hypercorrecte) — 
lñgak, mas le chiffre du ruk ne correspond pas à celui des unités dans le millé- 
sime, Comme il est précédé de la particule ka, on peut se demander s'il n'y 
pas eu confusion avec la désignation du mois, car après mafe on trouve ka 5, 
chiffre qui est celui du millésime. Nous pouvons effectuer la réduction en tenant 
comple des déux mois possibles Märggastra (ka 5) et Mägha (ka 7). Nous avons : 


NL de Märggagira ....... ax où 41-x-1073 EC. 

13 uk... h-x où a-11-1873 EC, 

NL de Mägha........... 40-11 où 20-11-1878 EC. 
RE. mme Dunia ne a-xn-1873 où 141834 EC. 
Début d'un eve. ....... ad-x1-1 873 EC, 


Jour PA U WE Gumrag. . 1-1 874 EC. 


On voit que La seule date convenant aux données cycliques est le 13 sukl 
d'un mois de Mügha où un décalage commence à se faire sentir. IL y a donc bien 
eu inlerversion des éléments du masa et du vab, ce dernier devant être +5 vi 
le mois ku 7. 

La date de ce manuscrit est donc le sui 1° saxvien 174 EC. 


F. 315. Ordonnance de Lombok n° 135 


"1 dina buda paig / wara kurwalut / titi Laggul + / susih ka 10 / rah 6 / 
layguk g ji ska 1796. 


Nous avons : 


NL de Waïsikha. , ,..... Us où 16-17-1874 EC. 
1 Sukla. ............,. le mêmé jour. 
Début d'un eyele. ....... a3-1+-187k4 EC. 


Jour HA PA BU Kuruwalut  18-m-1874 EC, 


Les données correspondent avec un décalage net du mois lunaire. La date esi 
le menciep: 18 mans 1874 EC, 





M} CL MJRSH, L, 14, n° 18. À 
0 Pour tridañ = 13, voir plus haut, $ 86 et 87. Le mot ana est évidemment uné faute 


— graphiquement facile à faire — pour aaïe — 4, 00 qui correspond au millésime en cluilfres. 
Le d'intee Lainbok, 1, 88 (eur, lab.) ot tr. méerl,, p. Bo. 
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F. 346, Ordonnance de Lonbok n° 149 (0 


..vig diva buda paig / wara kurwolut / titi tuggal 1 / sasih ka 10 / rah 6 / 
taggek g | ï saka 1796. 


Les données sont exactement les mêmes que dans ke numéro précédent et la 
date grégorienne est donc également le muncngor 18 mans 1854 EC. 
F. 317. AWIG-AWIG 


rt dina / bu / pwa / warah mdñkuñan) / tit | pä / pi / 5 / sasih | ka / 
g / rah / 5 | tañgok) | q... 


Nous avons, en supposant 1795 Saka 6) : 


NL de Cuitra............. 29-1 où 27-1-1873 EC, 
B kpsna..:,...... soursss 17-i1 où 18-1873 EC, 
Début d'un eyele. ......... 29-1x-1879 EC. 


Jour WA PO BU Madagkugan 19-n-1833 EC. 


Les données ne correspoudraient que si l'on corrige en 1 kysna et alors le 
mois de Caitra présenterail un décalage très accentué. Nous pouvons essayer en 
supposant Cailra le dernier mois de l'année, Nous avons alors : 


NL de Caitre. 6:14... 17-10 où 18-11-1874 EC. 
b kpgna................. Wu où Guv-1874 EC. 
Début d'un cycle. . ... vo... 19-11-1873 EC, 


Jour WA PO BU Madagkugan  S-r-1854 EC. 


Les données correspondent sans correction, en supposant seulement un début 
de mois le surlendemain dé la NL astronomique, N faut en outre admettre qu'il 
sagil d'un calendrier diférant de celui des deux Ordonnances de Lombok 
(ef. EF. 315 et F, 4416) où la lunaison du 18 est Waïsäkha (Ka so). Mais le 
présent manuserit provenant de Bali, cette différence de calendrier ne présente 
rien d'invraisemblable. 

Nous considérons done que la date est le (7) mencauos 8 avmn 1874 EC. 


F. 318. Ordonnance de Lombok n° 138 14 


..."ig diva sukra kliwon / wara tolu | titi taygal piy 10 / sasih ka » | 
rah 6 | toggek Q / à saka 1796. | 


Nous avons : 


NL de Bhudrawäda . ... +. vu où sa-vm-187h EC, 
10 Ssukla....,...,. Héset a3-vi où 1-vin-187h EC, 
Début d'un cycle. ......, u1-vr1854 EC 


Jour PA KA SU Tolu..., 2%-vu-1874 EC. 





M UE Lamdeter. Lombok, ÎE, 198 (car. lat.) et tr. néerl,, p, 175. 
M CE INBSH, 1, 183, n° 159. 

M Une année 1695 Saka ne convient pas. 

M CL Landerer. Lombok, IL, 104 (eur, lat.) ut tr. néerl., p. 105. 
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Décalage nel du mois lunaire sans intercalation depuis la date précédente et 
le lendemain de l'équivalence théorique. La date est : | 
le vexonen 24 sunuer 1834 EC, 


F. 319. Créance hypothécaire de Lombok (1) 
Les éléments sont : 
Jour Buda Wage du wuku Laykir, 3 sukla, mois Ka 4, année Saka 1796. 


Nous avons : 


NL de Kärttika....,... « 11-11 où 10-x-1874 EC. 
PMR nsresmsmeann 10-1x où 1h-1-187h EC. 
Début d'un eye. ....... 41-v1-1874 EC. 
Jour PA WA BU Lagkir... 16-11-1854 EC 


Le gore de la lunaisou augmente et le début du mois a eu lieu le lende- 
main dé la NL astronomique. 
La date est le mencnent 46 sxprement 18h EG. 
F, 320, Ordonnance de Lombok n° 12941 


#0 dina buda klion / wara matal | titi taggal pig + / sasih ka 6 j rab 6. 
aggok g / 1 saka 1796. 


Nous avons : 


NL de Posya........... q=xr où g-xu-1867h EC, 
NS CRT ER ET Lo-xt où 10-x1-107h EC. 
Début d'un cycle... ..... 31-11-1834 EC. 


Jour MA KA BU Mabatal.. 11-x1-1854 EC. 


Le décalage est maintenant très accentué et l'on trouve le lendemain de l'équi- 
valence théorique. | 
La date est le mencnens 11 novemane 183k EC. 


F, 324. Ordonnance de Lombok n° 1801 
.. rip taggal pig +5 / sasih ka 10 / ï saka 1797. 
Il n'y a aucun élément cyclique de sorte que la réduction ne peut être contrè- 
lée. Nous avons, en suivant pour la lunaison le Waïsäkha du numéro suivant 
(F, 322) : 


NL de Waïisäkha....... : Su-1875 EC. 
15 Sukln....... ina OL aa-11-1876 EC. 


L'équivalent théorique est le Luxmi 43 mans 1895 EL, 





(1) CE AdaRB, XV, 30h, où les éléments sont donnés en néerlandais. 
(3) CE. Landsoer. Lombok, 11, 38 (car, lat.) et tr. néerl., p. 39. 
@) C£ Landaver, Lombok, Il, #73 (car. lat.) et tr. néerl., p. 273. 
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F. 322. Ordonnance de Lombok n° #51 


.,.vig dina saniscara | umanis / wara sugsay / Hu paglog pig 5 / sasih ka 
0 frah 7 / toggek q | 3 saka 1747. 


Nous avons : 


NL de Watëikha, . :..... nr où Ü-1r-1879 ECG. 
M tar IN ee pret arr où 20-14-1079 EG, 
Début d'un eyele. . *. 17-1879 EC. 

Jour PA U SA Sugsan.... Sms isl EG. 


Les données correspondent exactement en tenant compte du décalage du mois 
lunaire qui conlinue à s'accenluer, aucune inlercalahion n'ayant 66 effectuée 
depuis lu date de F. 320. 


La date est lé samenr 97 mans 4835 EC, 


F. 323, WAyBay WIDEFA A 


{ri dinà | ra | pa / wa(ri) / prû nakñt) / tithi kysna / pi] 8 // sasih ; 
ha / 1 ab 1/6 Jo 1% Ba / wwe / 1247 JD. pk, 


Le millésime en entier ne correspond pas au rah-tygak qui a ..97. Nous 
pouvons faire les caleuls pour les deux années, Nous avons : 


1787 Saka 1707 Saka 
NL de Sräwina ..:.... au-vr où 29-v-1868 EC,  evr on Sevi-1 875 EC. 
GRTSUR ous vas …. 19-vuonshevim1869 EC. 96-vr où 25-11 bs EC. 
Début d'un eyele. . ... __ g-1-1869 EC, 17-1825 EC. 
Jour MA PO À Pray Bakat 17-14-1869 EC. 27-1879 EC. 


On voil que seul Le 45-15-1855 convient avéc un lrès fort décilage de a 
lunaison «4 début de mois le lendemain dé la NL astronomique, L'année Suka 
est done bien 1-97. 

La dute de ce manuscrit est le pimaxcne 27 aux 18906 EC, 


F. 324. JAPATWAN 
ri diqu / soma paht klavu nneki / titi palô hulu hikä / &asih riane 


badräwadda À pinign hi sakñ sami / sya dañsit kiri tiggü / tuwuh bomi wus 
soûawwi / o /, 





Hi CE Landerer, Lombok, 1, 588 (car. lat, } et tr, néerl. p. ALERTE 

où CE JUS, DE, oc, n° i4o, FA 

PI Nous ignorous pourquoi Grandes à mis le rà de wurt entre parenthises, Pri Nûkat est 
évidemment uno erreur pour Fri Hañar. 

MCE EJUSIT, D, s%y, n° ho. 

(8) Cetle date ost on vers. 


ÉTUDES D'ÉPIGRAPIIE INDONÉSIENNE UE 
L'expression balinnise sy bansit = 1800 (M, Âiray by = moins +. Le millé- 
aime est done mul uit cents moins trois — 17097 Saka, Nous avons : 


NL de Bhadrawäda . ,,,.. JVIL où 1-vu-1825 EC. 


3 krans. ........,,,.., AO-TIT OU a3-vur-1855 EC. 
Début d'un eyele....,..,  15-vrit-s #55 EC. 
Jour WA PA 50 hulawu..  46-vrr-: 855 EC. 


IL n'y a donc loujours pas d'intercalation et le décalage est encore plus accen- 
tué, Début de mois le lendemain de la néoménie astronomique. | 
La date est le vonm 96 siner 1835 EC, 
F, 335, Acie de vente de Lombol (#] 
Les éléments sont : 
Jour Woraspati Pon de Kurmwalur, 15 Sukla, munis Ka :. nunée Saba 1709. 


Nous avons : 


NL de Sräwana. ......... 90-186 EC. 
15 sukla, ..... D eds NS G-iu-1876 EC. 
Début d'un eve... .... « 12-10-1876 EC, 


Jour WU PO WAR Kuruwolut,  G-vri-1 #76 EC. 


N'y a eu un mois embolismique depuis la date de F. 394 et il n'y a pas 
encore de nouveau décalage sensible. 
La date est le secnr G runver 1856 EG. 


F. 326. Ordonnance de Lombhok n° 394% 
dumawuh rig pañeadasi / suklapaksa } srowannmasa | sakakala 1598... 


Aucun élément cyclique n'est donné mais la date lunaire étant la inûme que 
dans le numéro précédent où les données cycliques garantissent la réduetion, il 
est évident que la dale de cétte Ordonnance est également : 

le seum 6 sonver 1836 EC, "(0 


F. 327, Ordonnance de Bols n° 58 
Les données sont : 
Jeudi lyon, wuku Manail, 12 dukla, 9° mois, année Saka à 798. 


Nous avons : 


NL de Bhadrawäda. . ..,,,  +1-vu où 19-vr-1 N+û EC, 
19 Sukla.............. 1-vurou So-vin 1856 EC. 
Début d'un cycle... ......  B-x-1876 EC. 


Jour WU KA WB Manahil.  17-vm-1896 EC, 





(4 Le dafsit du texte est une étrour do manuscrit où oué faute d'improssion. 
M CL AdetAB, XV, 405 où les éléments de la date sant publiés en néerlandais. 
O1 CE Landaver, Lombok, 1, 418 (our. lal.} et tr, néerl., p. #19, 

I Nous gardons l'astérisque pour le eus où le compte de jours serait différent. 
Fi UE. Landovor. Mali, 189 où la date est an néerlandais. 
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Les données ne correspondent que si l'on admet une erreur dans le paksa, le 
12 kysna théorique élant le 1 6-vur. Nous proposons donc avec réserve : 


lo (?) reumr «7 aoûr 1826 EC, 


F. 328. Ordonnance de Bali n° 134 (date a)" 


.vig dina aggara pon | wara ukir / ti taggal pig 6 / sasih ka 5 / ah 8 / tygok 
4 / i saka 1798. 


Nous avons . 
NL de Mürggastra.. ...... 17-100 16-x-1826 EC. 
GÉARR. -...s. .… 9-1 où 91-14-1876 EC. 
Début d'un cycle... .. .…  S-x-1836 EC. 


Jour WA PO Ag Wukir. 3 h-x-1 826 EC. 


Le surlendemain de l'équivalence one avet un décalage net, ce qui corres- 
pond d'ailleurs au calendrier du document précédent, aucune intercalation n'ayant 
eu livu. La date est le sanvr 2% ocroure 1876 ECG, 


F. 329. Ordonnance de Bali n° 134 (date 611? 


… malih riy dina sukra wage / wara wayay / titi paglogy pig 15 susih ka 9 / 
rah 8 | tggok à | i saka 1798. 


Comme il s'agit du mois de Caïtra, nous pouvons faire les caleuls pour ce mois 
considéré comme premier et comme dernier mois de l'année. Nous avons : 


PREMIER MOIS DHRNIKA MOIS 

NL de Gutra..::....... a6-1 où 25-10-1856 EC, 1-1 où 25-m-18#37 EC. 
LD MT sa d'arc :e 01004 ah-11 où 15-n-1 87 76 EC. 1ü-n ou 14-46-1877 EC. 
Début d'un cycle. ....... 19-1876 EC. G-1-1877 EG. 

Jour HA WA SU Wayay,. 18-n-1836 EC. 1-1 1877 EC. 


IL est évident que seul le 13-1v-1833 convient aux données eycliques et lunaires 
el nous avons ainsi une nouvelle preuve de Caitra comme dernier mois de l'année 
dans un document provenant du Nord de l'ile &i. La date b de cette Ordonnance 
est le vexpneni 13 avnin 1877 EC. 





M CL Landerer, Hal, su (car, Jul, } él tr, néerl. . p- Ju. 

a) CT Landaver. Hal, %so (ar, lat.) et tr. néerl,, p. ds. 

{#1 La Junaison du Eu conme Laitra montre qu'i y a eu une intercalaiion depuis ln date 
a, ce qui correspond à la date de F. 3% plus loin, mais non à F. 341. I n'y a cependant 
aueun doute à avoir car il est par ailleurs certain a la due & de cette are n" 144 est 
postérieure à la dute « (F. 438) p ils un Additif (Paœuwwuh) et, provenant de la 
méme autorité Seg Amaogke af Gooni ulehg te. Le Souverain du Tarätaire de Bulelen}, 1l 
serait bien invraisemblable que le calendrier suivi ne su le même dans les duux ens. On 

cra à Ce propos qu'une note de lu traduction ser (p. ai, nole 2) déclare que 
l'Additif date de six mois plus turd, ce qui est eruet à quelques jours près et se trouve d'ailleurs 
garanti par les éléments cycliques. 
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F. 330. Ordonnance F de Tabanan (M 


... riy dina aggara kliwon / wara dukut | sadawog rig taygal pig solas / sasih 
sada | rah 6 / toggok windu / i sakala 1799 / pawilagan bali / iya punika lapgal 
pig 24 / bulan kapat / i sakala 1825 / wawilagan eura i walanda / 


On remarquera que le rah-tggok qui donne ..06 diffère du millésime en 
entier 1399. Ge dernier toutefois correspond bien au millésime EC. car la date est 
donnée d'abord dans le -comput balinaiss (parwilanan bal) et ensuite selon le 
-comput à la manière des Hollandais» (wamilagan cara à walanda). Nous pouvons 


vérifier l'équivalence en réduisant les données, Nous avons : 


NL de Asädha.......... 13-v où 11-v-1837 EC. 
11 éukla...... vosssus. 23-100 91-11-1877 EC. 
Début d'un eyele . . . . . :.  6-v1837 EG 


Jour TU KA Ag Dukut.... ah-4v-1877 EC. 


On constale immédiatement que les données ne correspondent pas, mais que la 
date eyelique trouvée est bien l'équivalent européen donné par le lexte lui-même, 
D'autre part, la NL précédant le: a%-1v étant le 1 hv, cette date cyclique est bien 
un 11 éukla, C'est donc dans le mois que le texte contient une erreur. 

Comme la lunaison du 14-41-1875 EC, ne pourrait êlre Asidha que dans un 
calendrier nettement plus aberrant que ce que nous avons envisagé jusqu'ici, 1l y a 
tout lieu de croire qu'il s'agit de Kadase (= Waïsäkha), les deux dernieres sSilnbes 
ayant été interverties, cv qui peut se produire très facilement si le ka- avait été 
omis, par exemple. Bien qu'il s'agisse d'un document provenant du Sud de l'ile, 
cette lunaison du 14-17 pour Ka 10 correspond avec le calendrier du numéro préei- 
dent où celle du 45-n1 était Ka g, ce qui suppose une intercalalion effectuée entre 
Märggaëïra 1798 Saka et Caitra. 

1 faut toutefois ajouter que le document suivant, un manuserit du Wirafaparmwa, 
relève d'un calendrier où aucune intercalation n'a eu lieu depuis Märggañira 1798" $. 
de sorte qu'il y a conflit avec F, 329 et le présent document. 

Quoi qu'il en soit, le fait que le quantième lunaire correspond exactement (sans 
décalage) avec les éléments eycliques indiqués ne permel pas de douter de léqui- 
valent grégorien, mais 1l faut reconnaitre que si celui-ci n'avait pas lé mentionné 
dans le texte même, la correction serait restée hypothétique 1, 

La date de cette Ordonnance est bien le mani ah avis 1873 EC. 





F. 334. WIRATAPARWWA (man. H)P1 


... rip wwe/pa/ra/ wära / matal / tithi krsnapaksa | à / éañh / ka 4 / rah) 
9 /tgek / 9 / i éakawarsa / 1799... 





(1 CF, Nog Eenige. .., Go (car, lat.) et tr. néerl., p. 61. 

1 Nous avons par curiosité fait le caleul en supposant 1806 Saka, quais sans aucun résultat. 
Âvee Mec Saka, où obtient une date grégorienne qui convient en ce qui concerne le quantieme, Îe 
jour TU KA Ag étant 14 Sukln, mais sl s'agit du «ur1584 EC, (NL le sn) \ ve peut en 
aucun cas être un mois Âsidha. Une telle solution, ne tenant sucun compte de RE te européenne 
indiquée dans le texte balionis laï-méme, est d'ailleurs purement arlitraire. Nous ne pouvons 
donver aucune explication justifiant Le rôle de cn rab-trgrak. | 

5 Cf. Juyoboll, Wirdtaparwe, 6, 1° nlinée, où Le colophon st transerit en caractères latins. 
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Nous avons : 


NL de Käritikn ....,..., 7rix où 7-1-18757 EC. 
L'KTANR se sens ee. 29-1x où 22-21-1877 EC. 
Début d'un eyele. ....... G-v-1833 EC. 


Jour WU PA À Mahatal... 23-x-1877 EC. 


Le lendemain de l'équivalence théorique avee décalage très net de la lunaison, ce 
qui prouve l'emploi d'un autre calendrier que les n° F, 320 et F. 3300, 
La date est le ptascue 43 seeremnnr 1 N37 EC. 


F, 332. Ordonnance de Bali n° 1611 
Les données sont : 
Jour Vendredi Kfiyon de Kruwolut, 1 1 éulla, Ka 9, 1759 Saka, 
On peut immédiatement détecter une erreur, aucun jour . . .KA SU n'exislant en 
huruwslut, Si l'on veut garder le wuku, il faut soit PA WA SU soit WA KA SA. 


Comme Île mois est Caïtra, nous allons envisager cs mois comme premier el comme 
dernier de l'année, Nous avons : 


PREMIER MOIS DÉRNIEN MOIS 

NL de Caïtra..,..,..,., tin où 15-nr-1877 EC. nurou hmi-1858 EC. 
LA BARRE 2 ri dun dre 23-10 où 25-10-1877 EC. 13-11 où 1 h-nr1858 EC. 
Début d'un eycle. ....... 8-x-1856 EC. a-xr-1877 EC. 

Jour PA WA SUKuruwolut. 9-11 877 EC, 30-11-1878 EC. 

Jour WA KA SAKuruwolnt. 3-11 873 EC. 3ô-ui-1878 EC. 


On voit que rien ne va. Comme il y a de toute façon une erreur dans les données 
cycliques, nous pouvons rechercher celles des équivalents de la date lunaire. Nous 
avODs : 

Éléments du 23-11-1877 EC... TU KA SU Madagykuyun, 
— 25-1859 EC. TU KA À Bala. 
— ta-1-1878 EG... TU WA À Dugulun. 
_ thn-1858 EC. TU WA WR Juluy Pujui. 


Le 93-10-1877 convient, mais le lendemain du + 4-2 378 qui est un jour HA 
KA SU, convient également. Nous avons done ici deux solutions avec une correction 
équivalente (le nom du wuku étant dans ce cus faux) et l'on hésite à choïsir. Coven- 
dant, le 931-1877 suppose que Ka 9 est le premier mois de l'année Saka. Or, dans 
les documents du Nord de l'ile tete que celui (il est dis Buleleg}, nous avons vu 
qu'à celle époque Caitra est le dernier, Ceite solution est d'autant plus vraisemblable 
que la date b de l'Ordonnance n° 134 (cl. F, 329), également originaire de Buleley 
oous montre que Ka 4 dé 1248 Saka était ln Iunaison du 1 31877 EC. et done 
la dernière de l'année, Il n'y a donc aucun doute à avoir ut la date de ce document 
est Le vexpaent: 15 mans 1978 EC. 





(1 Nous avons fait remarquer au numéro précédent (F. 4äo) qu cette date continue le 
calendrier de F. 338 sans aucune intérculation, alors que F. FH LE do supposent celle-ci 
déjà effectuée avant Coitra 1708 Saka. | 

M CE Landager. Hal, Ls, où Fa daté ost en néerlandais: 
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F. 333. KIDUy SUNDA BU 


. ri dinñ (or ea | wara kruwlut) / tithi / pa! pi / 7 /'éasih / ka / 10 / rab / 
windu / tañgak) / windu / “i $aka | 1800 |! . 


Nous avons : 


NL de Waiëäkhn........, famon 3av-1838 EC. 
A PONTS EE TER Aou où 44-1878 EC, 
Début d'un cycle ........ a-ut-1877 EC. 
Jour MA KA 50 Kuruwolut, 20-11-1839 EC. 


Le décalage de la lunaison est asses accusé mais Les données correspondent vxac- 
lement. On remarquera loutulois que le calendrier suivi dans es munuseril n'est pis 
le même que celui de l'Ordonnance ftudite au numéro précédent où la indme lunai- 
son est celle de Ka 9 1500 Saka l*!, 

La date est le coxns 25 mans 1828 EC. 


F, 334, Ordonnance de Bal n° #1 


... rig dina sukra paig / wara matal / Gti paglog puy 9 / sasih ka 9 | rab ÿ } 
taygok q / i saka 13910. 


Bien qu'il s'agisse d'un document du Nord de Bali, nous allons donner pour &tre 
complet les résullats pour Caitra comme premier ét comme dernier mois dé 1709 
Suka. Nous avons : 


PREMIER MOIS DENXIEN MOIS 

NL Caitra...,......... en ou 13-1837 EC, saurou han-1858 EC. 
g kfans......,,.,+. … Ban 54161837 EC. +5-n ou a 5n-1838 EC. 
Début d'un eyele.. .....,.  8-x-1876 EC, g-u-1877 EC. 

Jour HA PA SU Mahatal... a-u-1877 EC. a6-w-1478 EC. 


En considérant Caitra comme premier mois, rien ne va, car le quantiémé ne 
correspond pas. Si l'on admet Caitra comme dernier mois, ce qui est logique puis- 
qu'il s'agit d'une Ordonnance de Buleley, on remarquera que si les deux dates 
théoriquement possibles pour Le quantième lunaire ne conviennent pas à la date 
cyclique, celle-ci est en fait le 9 kpsna de ln lunaison suivante dont lu NL u ét Le 
315-1838, Il y a done tout lieu de eroire qu'il y à une erreur duns l'indication du 
mais, Ceci ne ferait en soi aucune difficulté, mais le fait quil s'agit de Waisäkha 
farce à admettre que le millésime est également errouë. 

Nous hésiterions à effectuer une telle correction, mais c'est la seule solution car 
une unaison du mois d'Avril ne peut en aucun eas être un Caitra. Il est possible 





0) La fottre E désigne une rédaction de l'ouvrage el non au munusrit, CE BAS, Il, 65, 
n° 606 que nous transerivons ie. Voir d'autre per l'édition Berg dans DKT, 84, 1907, 56, où 
RS n sat transcrit avec quelques variantes orthographiques. On en trouve la traduction 

éerlandaise p. 144, 

1 Le présent document (F, 844) continus donc le calendrier de F. 328 et F, 31 sans 
intercalation de sorte que le décalage est trés net. 

(1 Cf, Lundever, Bah, 189 (car. lat.) et tr. méorl., mp. 184. 
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que l'erreur dans le mois ait entrainé celle dans le millésime, Caitra faisant encore 
partie de 1704 Suka dans le Nord U), : 

Nous proposons donc pour cette Ordonnance, avec la seule réserve qu'impose 
l'importance de la correction graphique, le (?) vexonsor 26 avan, 4878 EC, 


F. 335. Ordonnance de Bah n° 151 
Les données sont : 


Vendredi Paiy du wuku Klaw, 3 éukla, 7° mois, année 1800 Saka. 


. HN y a une erreur dans les données car le wuku Kulawu n'a pas de jour .. PA 
SU, Nous avons : 


NL de Mägha.......,... ah-xr1878 où 224-1870 EC. 
3 Sukla.............., a6-x1-1878 où 24-1870 EC. 
Début d'un cycle... ..... 36-41-1839 EC. 


Jour WU U SU Kulawu... 10-+-1879 EC. 
Jour TU PA SU Wugu.... 27-x1-1878 EC. 

IL est évident que c'est le nom du wuku qui est erroné, les données se qu 
étant correctes. La place de Mägha dans l'année ne présente qu'un léger retard et 
il y a donc eu une interealation depuis la date précédente. 

La date est le vexonent 27 nécewone 1838 EC, 


F. 336. NY Lin 


1 dini | ca pa / wara / ‘ukir / pà / pi / 5 / éatih / ka 8 /rah/0/6 / 
th / “ Saka | 1500 | 





0 Lomme 11 s'agit d'une corroetion duns lé mois, où pourrait so demander si le HA PA ÊLI 
du cycle se trouvant entre les doux mentionnés ci-dessus ne ferait pas fout aussi bien l'affaire, 
Nous avons dans ce cas : 


Début d'un cygle. ,...,..:.....,,,. G-v1877 EC. 
Jour HA PA SU Mahatal............. 48-1877 EC. 
NL précédant cs jour..............,. 411857 EC. 
DÉS, cnitanenisd res eee se do1r-1877 EC. 


ce Qui ne convient pas puisque lu date cyclique trouvée se trouve deux jours tent l'équivalent 
théorique de la date lunaire, ce qui est impossible, L'hypothèse doit être abandonnée. 

FT Certains des documents que nous venons d'étudier présentant des erreurs, il n'est possible 
de justifier le choix que nous avons fait qu'en reprenant l'ensemble des dates de F. %98 à 
F. 336 et on 5e de reconsituer ainsi le calendrier de cette période, Pour faciliter le 
classement, nous désignerons par N, 5, ot Man. respectivement les documents provenant du 
Nord (dans Le cas présent Bulelen), du Sud (Tabannn) at les manuscrits dont nous ne pouvons 
Sn cs l'origine ici, Nous employons de plus (corr.} pour les dates où nous avons dû corriger 
un | ni. 

Prenant le calendrier du Nord comme base (avec Ka & Comme dernier mois de l'année}, nous 
avons une suite de documents relevant d'un seul calendrier vec intercalation on temps normal, 
dans les n° F. 38 (N), F. 390 (N), F. 40 (5, corr. dans le mois), F. Ba (N, corr, dans 
euku), F. 434 (N, corr, mois et millésime), F, 435 (N) et F. 336 (Man.) qui sont diudiés 
plus loin, Préseutent un calendrier nherrant Par rapport à celui-ci deur documents, tous deux 

es manuscrits F. 331 et F. 333 où l'intercalation n'a pas encore été effectuée bien que le 
décalage soit déjà très prononcé. L'ensemble est done cohérant, lus irrégularités des dates 
récentes provenant surtout de |a facon différente de pratiquer l'embolisme, 

PI CE. Landsner, Bal, La où la dote ost en néerlandais 

M CE MJRSI, Il, 106 &. 0° 738,, colophon. 
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Nous avons 
NL de Phälguna . . . ..... ‘3-1 où 21-10-1879 EC. 
5 kpana............... 101 où 5941-1879 EC. 
Début d'un eyele......., 46-1470 EC. 
Jour PA PA SO Wukir... 10-n-1879 EC. 


Le décalage du mois correspond à celui du numéro précédent et commence à 
peine à se faire sentir, 
La date est le vuxor 10 révaren 1830 EC. 
F. 337. Ordonnance de Lombok n° 5411 


. rig dina saniscara / powan / mawulu / wara gumrag / Uiti taggal pig sù / 


saéih ka 9 / rah 1 | tongok o 1 saka 1801. 


Nous avons : 


NL de Caitra. ..... Por a1-101 où 23-10-1879 EC. 
CR IL METEO TRI un où G-1v-1870 EG. 
Début d'un cycle . . ...... ali4-1879 EC. 


Jour MA PO SA Gumreg..  Ganr-187g EC. 


Le décalage continue, n'est pas encore très sensible, Début du mois le 
lendemain de la N1 astronomique *!. 
La date est le sawenr 8 mans 1879 EC. 


F. 338 et 339. WIRATAPARWWA (man. E, dates à et 4) 1 


Date a: ... rig dina / pwa / ra | wara mdaëiha / éasih jyesta / Lili pay / piy 
G / à Saka 2801 | 
Date b+ ... rig dina pwa ra / wara tambir | Sasi asada | titi dwidasami 


suklapaksa / 1 éaka kadi g arap .. 


Pour ln date a, l'édition Juynholl écrit la désignation du wuku œaram dati, 
mais il est évident que c'est là une mauvaise coupure et qu'il faut lire comme nous 
transcrivons plus haut, mdusihe étant une variante de madasihe devenu en balinais 
moderne modagsy. 

Nous pouvons d'ailleurs commencer par la date 4 où les données sont claires et 
qui est de la même année Saka (hadi y arap — rcomme ci-dessus). 

Nous avons done, pour la date à : 


NL de Agdha. ......... "1-1 où 90-v-185g EC. 
a Suklni, 66... i-vi où 3-11 1879 EC. 
Début d'un evele. . ...... :64-1879 EC. 
Jour TU PO À Tambir..,, 1-1 40 EC. 





Ü) Cf, Landrver, Lombok, 1, 258 (car. lab} ét tr. néerl, p, #50. 

(M Coitra est bien ici le 1° mois de l'année Saka. CL plus loin p. #96 et notes à à 6. 

A) Cf, Juynboll, Wiräfaparæa, 5, 3° alinés, où les dates sont publiées en caractères latins. 

M Le deidaiam du loste ent une hypercorrection pour i. CL supra 5 K7, p. hu el 
note BE, 
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Les éléments concordent parfailement avec un léger décalage de la lunaison. 
La date à étant du mois précédant celui de ln date b, nous avons : 


NL de Jyestha. ......... a1-1v-1N509 EC. 
d éukla su ….:.... 26-41-1899 EC 
Début d'un eyele . . 36-1870 EC. 


Jour HA PO À Madasihn .. 47-10-1479 EC, 


Le lendemain de l'équivalent théorique du quantième lunaire, C'est done bien 
du wuku Madasihe qu'il s'agil. Les équivalents grégoriens des deux dates sont : 

date a : le mimascne 97 avis 1839 EC. 

date à: le piwasone 1° quix 1859 EC. 


F, 340. SARASAMUSCA FA li) 


. ri wwai | bu / ‘u / turantil) / kada$a masä / ta / 5 / rah / ta /&/o /"i 
sakalñ } 1809 / wars mi bhumi fu. M, | 


Le ia du texte après le mot ra suggère on chiffre mal formé, dificilement 
restituuble à priori, Nous pouvons partir du millésime en entier. Nous avons : 


NL de Waïiéäkha........ 14-10 où g-15-1NN0 EC, 
S'éokin.: "51 21uute 19-01 où 13-21-12 SSo EC. 
Début d'un evele. . ...... a1-1-1 880 EC. 


Jour TÜ U BU Kurantil...  1%-1v-1880 EC. 


n'y a pas de décalage de la lunaison ot l'année Suka est bien 1802. 
La date est le mencnens +4 avmis 1880 EC. 


F, 344. Ordonnance de Hal n° 18 81 
Les données sont : 


Vendredi Klion du wuku Landop, «7° jour du 4° mois, année Saka 180. 


Hi n'y a pas de jour .. KA SU en Landap et il faut, à ln placu de -97* jours 
qui n'est pas une lacon balinaise dénoncer un quantiome, restaurer 14 krsna. Nous 
avons alors : 


NL de Kärttika:..........,  Hbaixvou 4-x-1880 EC: 
is kpsna....,,,.. men at ale0 1-x ou do-1-1880 EC. 
Début d'un evele. ........, 17-31-1880 EC. 


Jour WA KA SU Watu Gunuy. 151-1880 EC. 
Jour TU WA SU Landap.... a9-1-1#8a EC. 
Jour WA KA SA  — s0-1-1880 EC. 


Fest évident que l'erreur se trouve dans le saptawara écrit (ou fut) su au lieu 
de a, d'où là traduction néerlandaise » Vrijdag» =« Vendredi qui se révèle erronée. 
Le wuku est par contre correct. | 

La date est le siuevr 30 ocronne 1880 EC. 





M CE, IMBSI, D, 7e à, n° ÿgs, éolophon, 
0 Le turantif du texte n'est ve lapaus pour hurantif To est pour à 
31 CE Landurer, Bali, 45 où ln date est en néartandais, 
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F, 342. Ordonnance de Dali n° 6 
Les données sont : 


Vendredi Klivon, wara Aruralut, 13° jour de la quinsaine care, &° mois, 1803 
Saka. 


I y a ici envore une erreur car Le Veudredi de Kurowolut n'est pas Kliwon, 
mais Wagai, tandis que le Sumedi est Kliwon. Une confusion entre fa el fu étant 
plus facilement explicablé qu'entre wa et ka (el. le numéro précédent), le Samedi 
est plus probable. Nous avons : 


NL de Phälguna.. ..,.... di-x-1880 où 30-1881 EC. 
EU c'e LT sc... 19-4100 11-11-1881 EC. 
Début d'un cycle... ..... 17-21-1880 EC. 


Jour WA KA SA Kuruwalut, 14-10-1881 EC. 
Jour PA WA SU Kuruwolut, 11-10-1681 EC, 


Bien que Uiéoriquement le Vendredi convienne, c'est certainement le Samedi 
qu'il faut choisir, non seulement en raison des arguments paliographiques, mais 
parce que la date du numéro suivant confirme cette solution. La lunaison ne 
présenté aucun décalage. | 

La date est le sameni 12 révnren 1581 EL. 


F, 343. Édimunsre de Bali n° 113% 


Les données sont : 


Samedi Klivon, wara Krurrolut, 13° jour de lu quinzaine claire, #° mois, 1#us Saka. 

Les éléments sont les mêmes que ceux de l'Ordonnance éludiée au numéro 
précédent, sauf que le saptawara est ici correctement indiqué, détuil qui confirme 
le choix que nous avous [ait pour la daté de KE. She. 

La date est évidemment le sammot ia révuien 1881 EC. 


F. 344. Ordonnance de Hal n° 83 M 
Les données sont : 


Vendredi Kliron, wara Kunigen., 02° jour de fn quincane clarre, 9° mois, 1#a 
aka, 


I y à ici une erreur comparable à celles de F, 34 et. See, er il n'existe purs 
de Vendredi Kliwon eu Kunigan, mais bien un Samedi Kliwon. Nous avons : 


NL de Bhadrawäda....... “#0-vi où 96-vn-188: EC. 
PE OS COTE G-vn où 5-vin-1881 EC. 
Début d'un cycle ........ 15-v-1881 EC. 

Jour MA KA SA Konigan,.  G-vni-1881 EU, M 


Où CE Landever, Bah, 3 où los éléments sont au néerlandais. 

4) CC Landetér. Bah, 469 où les données sont on néerlundais. 

1 Cf Landever, Bali, 185 où les données sont publiées en néerlandais, _—. | 

(4 Lei encore, le jour WA WA SÙ = Gun pourrait théonquement convenir, was 1 est tres 
probable que l'erreur est la méme que dens F. 44% ot F. $%a, d'où nôtre chorx 
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n'y a pas encore de décalage proprement dit et le mois a commencé le lendemain 
de la NL astronomique. 
La date est le sameor G aoûr 1884 EC. 
F. 345. Ordonnance de Bali n° 117 (1 
Les données sont : 
Vendredi Klhiwon, Wayay, 1 2° jour de la quinsaine sombre, 5° mois, 1803 Saka. 


l'our la quatrième fois, on trouve un + Vendredi Kliwon - qui n'exisle pas dans 
le wuku indiqué, Wayay ayant HA WA SU et WU KA SA. Réduisant les éléments 


DOUS avons : 


NL de Märggasra . ...... a9-x où 29-11-1881: EC. 
Li PERTE TE Er 18-11 où 18-xn-1881 EC. 
Début d'un evele . .. ..  t1-x1-1881 EC. 


Jour WU KA $A Wayag... 19-xr-188:1 EC, 

Les raisons d'ordre paléographique indiquées aux numéros précédents s'appliquant 
“galement iet, c'est WU KA SA que nous choisissons, Le mois a commencé le lende- 
main de l'équivalence théorique et le recul est plus net qu'au numéro précédent, 

La daté est le sameni 19 xovemnre 1881 EC, 

F. 346. TANTRI (1) 


vi dinñ / wa / bu | wara klawu / tañgal) / pi / # | éadih / 6 / rah /3 | toñgok). 
windu / ‘i saka | . 


Prenant 1804 Saka, nous avons (| : 


NE de Posya.......,,. … 9-0 où 21-x11-1881 EC. 
D 'RRÉ sv e .. OA où 99-1188: EC. 
Début d'un éyele . ..,.... tt-xr-1 881 EC. 


Jour TU WA BU Kulawu.. 43-xr-1881 EC. 
Le recul du mois lunaire est déjà sensible, mais il n'y a pas encore de véritable 
décalage. 
La date est le mencaenr 23 sovamene 1881 EC. 
F, 347. Ordonnance de Lombok n° 117 (4) 
. Fig panilam sasih jivesta / i saka 1805... 
Les éléments cycliques sont absents et toute vérification impossible. Nous ivons : 


NL de Jyestha. ......... 1-+-1883 EC. 
15 krena....... REA, Bevi-1 883 1 


L'équivalent théorique est le manvr 5 su 1883 EC." 





(M CE, Landsner, Bali, #73 où les données sont en néerlandais, 

M CE MJBSN, Il, 178, n° 1148, calophan. 

F5 D'autres années séculaires ne permettent aucune réduction des éléments. 
I CF. Landever, Lombok, 11, 19 (car. lat} et trad. néerl., p.13. 

#1 Les éléments eycliques de es jour sont HA PO An Marakih. 
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F. 348. Ürdonnance de Lombak n° 7 11 
... swasti sakawarsa | rij puroama nig sasih kapat | rah 6 / topgak o | 1 saka 


180û | 
Les éléments eycliques manquent, Nous avons : 
NL de Kärttika......... 1-1-1883 EC. 
15 éukin.. ss. 15-1-1883 EGP. 


L'équivalent théorique est le vunpi 15 ocroane 1563 EC.”, 


F, 349, Ordonnance de Lombok n° 105 @) 
.… kajalanag uli di purnama hig sasih ka 4 / rah 5 | taggak o / à saka 140ù |. 
Les éléments cycliques sont encore absents et la date lunaire est la même que 


dans le numéro précédent. 
L'équivalent théorique est donc également le Lusm 25 ocrogns 1883 EC. 


F. 350. Ordonnance de Lombok n° 19 (9) 
. fig purnama nig sasih ka 10 / rah 6 / taggak o / ï saka 1806. 


Les éléments cycliques sont absents el les données lunaires ne peuvent être véri- 
liées, Nous avons : 


NL de Waïsäkha........ 27-w-1684 EC. 
15 duklns sus 107-1884 ECM, 


La date théorique est le arumi 10 avez 1884 EC.". 


F. 351, UDYOGAPARWWA® 


. ri din / éa / pwa / wara gumrg) / & / pi / 15 / éañih / wyesta / rah / 6/ La 
of éaka / 1806 /PL. 


Nous avons : 


NL de Jyestha.......... 9b-v où 35-1884 EC. 
15 sukla,..... ee el g-v où 8 v-188 EC. 
Début d'un cycle... ..... Soun-1 884 EC. 


Jour MA PO SA Gumrog.. 10-+-1884 EC. 





M) CE Landever. Lombok, da (car. MAROC" À | 

M1 Les éléments eyclr ë ce jour so an 

B) CL Landerer. a ete lat.) et tr, néerl., p. pe. 
(WCF, Landaver, Lombok, | 458 (car, lat.) et tr. néerl., p. 159. 
1 Les éléments cycli ues de ce jour sout MA PO ww Landap. 
wi Cf HIBSH, I, s , n° taû 

Fi Le mot æyesta ne sf être qu'un lnpsus pour pyeaia. 
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Le décalage du mois lunaire ne se fait pas encore sentir et le début du mois a en 
heu le lendemain de la NL astronomique. 
La date est Le suuremr 20 mar 288% EC. 


F. 352, RAMAFANA KIDUY (date a) 0) 


daweg wiwit ti tinural) na ri dina canisara pon eki/ warah duñulan tur lanus) 
Saëth kasadda hikä / pañglô pt nom) / rab pi nom tañgok windu | hi ska sya bäsit 
lalima |. ( | 


Il y a désaccord entre le rañ-epgok qui indique .. 06 et le mullésime en entier 
qui est 1805 Pl, Les éléments eyeliques vont nous permettre de choisir, Nous avons : 


1805 Sara 1806 Sax 
NL de Asüdhn.......... 7-voub-vr1883 EC.  26-v où 23-v-1884 EC. 
G'ANR s dusutuuvscesvà 17 où 25 vr-1889 EC, 2 her où 13-vu 884 EC. 
Début d'un eycle ......,,  l71883 EC. do-n-1884 EC. 
Jour WA PO SA Dugulan.. 41-15-1883 EC, t-n-1884 EC. 


Seule l'année 1806 convient avec un mois d'Asädha dont le décalage commence à 


peine, 
La date est le suueor à À suix 2884 EC, 


F, 353 RAMAFANA KIDUYÿ (date b) (#) 


puput linurat) ri dina / wy/ka / wara lañkir / titi / (& / pi / 4 / saëih sadda | rah | 
6/45 / 0 / hi sakä/ qu f'yusa waréa nir lokä / / (1 


Nous avons : 
NL de Asäidha. ....-:--+ 101 où 14-1784 EC, 
3 sukla............... 941-100 au-v+1784 EC. 
Début d'un cycle... .... .. th-ur1784 EC, 


Jour WA KA WE Lagkir.. 10-17-1384 EC. 


Les données sont inconciliables et l'on se rappellera que la date incorporée au 
texte même de l'ouvrage et que nous venons d'étudier au numéro précédent donne 
le 14-16-1884 EG, Si nous admettons une erreur dans le chiffre des centaines du 
millésime et fuisons les calculs pour 1806 Saka, nous avons : 


NL de Âsüdha........,,  95-v où 93-1188 EC. 
3 Aukla.......,........ 95 00 35-1+1884 EC, 
Début d'un cycle. .....,.  do-nr1884 EC. 


Jour WA KA WU Lankir.. 46-11-1884 EC. 





3 CE BJBS, TL, 54 6, lignes #7. La dute se trouve dans la dernibre strophe de l'ouvrage 
et mon dans un rolophon, [l sagnt du ébut de lu Copie + daurag aoeit dt tinrat, à corriger en 
crient Fanurat, Le colophon (roir le numéro smivant) donne ln date dé la fin de In copie, 
s. _ rase sa ors cr e a . forme paigié est à Lire paysan, CE p. bé, nn à. 
Nous avons déja vu plus laut CF, 484} l'oxnression balinaise oui vaut 18: 
Hi CE RS, il. TRES 938, colophon. din: aide dut "0 2 de dl 
8 De endroit que dons F, 359, tenurût osi une faute pour ainuras, Quant nu air précédant 
lobe, ce n'est qu'un lapsus pour ni, le r postvecalique étant un signe suscrit tout comme le cyeal, 
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On remarquera qu'en supposant uu début de mois le lendemain de la NL astro- 
nomique, les données correspondent, sans aucun décalage du mois lunaire. Mais il 
y a ici une difficulté puisque la dute a suppose que Asidha a déjà un léger décalage, 
La seule solution possible est qu'il s'agit dans la date b d'une lunaison intercalaire 
bien Las texte ne le précise pas. Un autre comput est peu probable puisqu'il s'agit 
du méme texte, Une correction d'un siècle est évidemment importante mais elle est 
pour ainsi dire vériliée par les données de 1n date «, car, a priori, un colophon anté- 
rieur d'un siècle à la dale incorporée dans l'ouvrage lui-même ne semble fuëre 
acceptable , Nous choisissons done l'hypothise d'un mois interenlaire @. 

Nous proposons done le (7) mon 6 aux 1 884 EC. 


F. 354, Ordonnance de Lombok n° 17 M1 
dawog rig purnama masa | sasih ka 4 | 1 saka 1806 ... 


Aucun élément eyelique et ln réduction n'est done pas vérifiable, Basant notre 
choix de la lunaïson sur la date du numéro précédent, nous avons : 


NL de Kärttika....,.... 19-1884 EC. 
SD ANR...» a-x-188h EC, (5, 


L'équivalent théorique est le muaxonr à novnnnas 1884 EC, *. 


F, 355, Ordonnance de Lombok n° 18 8 
.….. M9 panilam sasih ka 5 /'rah G / taggok o / 
lei encore les données eveliques sont absentes. Nous avons : 


NL de Märggasira, . ..... 1%u-1884 EC. 
A co CORNE D TT . 17 188h EG, M, 


L'équivalent théomque est le wencnem 17 béceunme 1984 EC.". 


F. 356. Édit de Buleley sur les successions (1 
... ri dine saniscara kliwon / wara krulut / Gi taggal pig 6 / sasih ku N } 
rah G | laggok 0 | 1 sako 1406 M, 
Nous avons : 
NL de Phälguna.. ...,... 164 où 15-11-1889 EC. 


Géukln. ....:....::2.2 di-10ù 20-17-1885 EC. 





M} Brandes avait dû remarquer celle anomalie car, avant de donner le texte de ce colophon, 
il déclare : con remarquera aire temps la dermibre strophe de l'ouvrage lui-mémes, 
(0 On se souviendra que duns lu date & du ro 2e (ef, F, 147), nprès que l'auteur du eolo- 
hon a déclaré qu'il + à eu ane intérealation, il emplois pour le mais intercalaire sunplement 
Jyestha. 
“ai CT, Landaver, Lombok, 1, 140 (eur, lat.) et tr. néerl., E- 11. 
(6 Les dléments eyxcliques de ce jour sont TU PO WR Wuyan. 
M CE Landewrr, Lombak, 1, 15% (car. lat.) et tr, néurl., g: 15B, 
(1 Les éléments eveliques de ce jour sont WA WA BU Warigndyau. 
MCE AdatRE, XXI , 605 (eur, but.) et lu trad. néerl,, p. 506. | 
0 L'onginal balinms semble avoir ooté ir la prononciation en papot des -a à lu Enale de 
chaque mo. 
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Début d'un cycle... ..... 16-1-1 884 EC. 
Jour WA KA SA Kuruwolut. 91-10-1885 EC. 


Le lendemain et sans aucun décalage du mois lunaire. 
La date est le saueni 21 révnien 1885 EC. M), 
F. 357. Un GYANAR“ 


…. Fowe/ wy/'o) wara matal) / tiü / & / pi/3 /éañh /ka/8 /rah/6; 
laûgek windu | ‘i éakawärea / 1806 // 


Nous avons : 
NL de Phälguna........ 16-1 où 15-17-1885 EC. 
FE 12 Pope Pare NA 18-1 où 17-1+-1885 EC. 
Début d'un cvele. . . ..... a6-x-1884 EC. 


Jour TU EU WR Mahatal...  19-m-1 885 EC, 


Les données ne concordeut pas, On notera cependant que la funaison suivante 
(NL le 13-11-1885) a pour 3% Sukla exactement le 19-m-1885. 

Comme cette lunaïson est la place normale de Caitra (Ka 9) et que cette manière 
de compler correspond à la daté précédente où la lunaison du 15-11-1885 est Ka 8, 
il est vraisemblable qu'il y a une erreur dans le chiffre désignant le mois, Ceci est 
d'autant plus probable qu'un auire manuscrit du même ouvrage (cf. le numéro sui- 
vaut) a dans son colophon exactement les mêmes données que le présent manuscrit 
sauf le mois qui est a 9 au lieu de Ka 8. 

Si nous adoplons celle solution, il faut en même temps supposer que ce Ka 9 
est le dernier mois de l'année 1806 Saka, Nous avons déjà rencontré d'autres 
exemples de cette façon de distribuer les mois et il n'y a donc là aueune difficulté. 

La date dé ce manuscrit est le svpr 19 mans 1885 EC. 


F. 358. Un GYANAR &) 


ri dinä / wp/°ü / wara matal) / thithi / ta / pi / 3 / Sasïlh / ka / 9 /rah / 6 
à Ad RQ mme / td /pù [8 Ji | be [9 / mb [6 


En rappelant ce que nous avons dit au numéro précédent, nous pouvons vérifier 
le résultat en faisant les calculs pour Caitra comme premier et comme dernier mois 
de l'année. Nous avons alors : 


PREMIER MOIS DERNIER MOIS 
NL de Caitra........,.. 98-1 0u 27-47-1884 EC. 15-10 où 17-11-1885 EC. 
0H... hnrrtts Jo-1 où 29-10-1884 EC. 17-17 où 49-n1-1 885 EC. 
Début d'un cycle. .......  sa11-1883 EC, 26-1-1884 EC. 
Jour TU U WR Mahatal... 24-11884 EC. 19-10-1885 EC. 





æ Cette ue est d'ailleurs mentionnée dans AduR#, XXXIX, 508 comme celle de La réunion 
où fut discuté le pasmerd en question. Ce dernier a donc té ré igé at daté lé même jour. 
D CE IBSH, 1, 285, n° 1d10. à " V. 

P Cf. BJBSH, III, 287, n° 1814. 
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On voit que seul le 19-11-1885 convient et que la correclion apportée au mois 
dans le numéro précédent est pleinement justiliée, H n'y à aucun décalage el les 
données correspondent exactement. 
La date est le seunr 19 mins 1885 EC. 
F, 359. BABAD SAKRA 0) 


…. fort dinà / ca / pa / warñ kulawu / titi / p&/ pt / 6 / Sañih / jyestä / rah/ = / 
ügak) 0 / %: ska / 1807 |... 


Nous avons : 


NL de Jyestha. ......,.. 16-1v où 1 h-v-188 EG. 
CÉ set ONDES er h-v où a-vr-1889 EC. 
Début d'un cycle. ....,.. ah-v-1885 EC, 


Jour WA PA SO Kulawu..  H-v-1886 EC. 

Les données correspondent exactement, mais avec un décalage net du mois 
lunaire, de sorte que le calendrier de ce manuserit n'est pas celui utilisé dans 
F. 358. 

La date est le vuxot 4 mar 1885 EC. 

F, 360. Acte d'adoption de Karay Asam (9 


..v"ig dina budda wage / wara warigadeyan | titi taggal pig 7 sasih ka 7/ 
rah 8 ! toggek o | à saka 1608)! ... 


Nous avons : 


NL de Mügha.............. 0-1 où a5-en-1886 EC, 
DURE veus sem a-xn où S1-xn-1886 EC. 
Début d'un eyele. .......... 18-41-1886 EC, 


Jour WA WA BU Warigadyan . $-1x-1 886 EC. 


Les données sont inconciliables et il y a donc une erreur quelque part. L'année 
semblant assurée par une double notation, nous pouvons partir des données 
cycliques pour 1808 Saka, Nous avons : 


Ioun NL QUANTIÈME 
DÉBUT WA WA BL PRÉCEDANT DE 
W'US CTOLE WAMGAPTAN WA WA BU WA WA BU 


a, so-x-1885 EC, 10-10-1886 EL, ln-1886 EC. 7 (ou 6) sukla. 
b. 18-vu-1886 EC, Baix-1886 EC, ag-vur-1896 EC 11 (ou 10) sukla. 
.. 131-1887 EC, G-v-1887 EC, 45-1887 EC. 13 (ou 19) Sukla. 


_ La date «+ se trouve éliminée par le fait qu'elle fait déjà partie de l'année 1809 
Saka. La date b ne convient pas, ni pour le mais, mi pour le quantième lunaire. 





0 Cf EJESH, 1, 240, n° 170, colophon. Il s'agit d'un ouvrage rédigé en sasak qui est la 
langue de l'ile de Lombok, mais La date est balinaise. re FR 

(GC Adeftff, XAIIL, 458 où l'on trouve le lexte balinais en caractères latins ainsi qu'une 
traduction malnise. 


SEFAO, ZLIN-1. à 
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Par contre, la date & suppose exactement le quantième indiqué par le léxte el c'est 

donc le chiffre désignant lé mois qui semble devoir dtre corrigé en #4 (Gaitra) 

qui serait alors le premier mois de l'année. Comme cet Acie est originaire du Sud 

de Bali où Caitru est loujours le premier mois de l'année, i n'y a là aucune dif- 

lieulté. La correction nous séwble done justiliée et nous adopions pour ce document 
le wencnent 10 révuEr 1886 EC, 


P. 364. Ordonnance de Lombak n° 30 (1 


iQ purnama miy sasih ka S l'rah #8 J'toyygak © / i saka 1808... 


Un'y a pas de données eyeliques et la réduction est invériiable, Nous avons : 


NL de Phäleune........ 414-1883 EC. 
15 Sukla.............. 1885 EC. 8 


La date est, à un jour près, le sunor + révuien 1883 EC."°. 


F. 362. HAGUS DIYARSA ® 


dima nant wrspati koliwon ekt warigadyan huku n hipun) kasaña ri sasth 
hipun) kocap lañgal pi pal balas) rah saña kocapan hipun) tañgok windu hi 
snkaña sivu domns lan hasvä / 


Le mullésime en noms de nombres lalinnis st 18oÿ Saku, ce qui currespondl au 
rah-trggak. Nous avons : 


NL de Guitra....., PECCE a3-1 où 33-11-1887 EC. 
RIT DO PEN NENENRE PE PRES Son ou 7-1 Ne EC. 
Début d'un cycle. .......... 13-1887 EC. 


Jour MA KA WE Warigadyan..  3-1-1887 EC. 


Les données correspondent exactement, sans que le recul du mois soit encore 
bien sensible el Cuitra est iei le premier mois de année 1809 Saku. 
La daté est le scumi 3 avais 1 887 EC. 


F, 363. Ordonnance de Lombok n° 10 
..#ajro nig parnama nig sasih ka 10 [1 ska 1800... 


Aucun élément evelique de sorte que la date ne peut être vériliée. La date du 


VI GE Londaver, Lonbak, À, sûû (car, fat.) el tr. néérl., p. sh. 

Æ Les éléments cpcliques de ce jour sont TL Ù 50 Watu Gunuy. 

1 CE IJBSI, 1, 45% b, À alinéa. La dote se trouve dans la dernière strophe du texte (donc 
en vus) of non dans un colophon, Le manusrril est désigné per le sigle <Lu par 
Me JL [L Hoovkass-Van Leeuven Hoomkamp dans son édition de cet ouvrage De = frodidéliplhe Gurei 
Ly 1] Hal, f Éagroeu Dhwrsn, vol. 10 de La Bibhothecg Jorwarrun, Bandunyr, Lolg. Mais il où lui n 
servi pour des varisntes et elle g'en donné pas le colophon, 

M Eoras (h anelyser en dun + vs) sst une expression qui vaut “Soor, anus avant de son 
chté fu valeur rhuus, à 

(1 CF. Landerer, Lumbok, 1, go (our. lat.) et tr. néerl,, p. ut. 
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numéro précédent el celle de F, 365 nous gnrantissant en quelque sorlé ba place de 
la lunaison de Waisäkha. Nous avons : 


NL de Waisäkhn. . 2... +-41-1887 EL. 
D SMRIR En cistu v'é ac aa a 7-1 N87 EG VL 


L'équivalence théorique est le saunni 7 mai 2887 EC", 


F. 364. Ordounance de Lombok n° 16! 
…..sajro nig purmaune nig sasih kadasa à saku 1Nog... 


Les données sont les mémes que dans lu dub precédente. équivalent théorique 
est done également lé sawenr 3 mar 1883 EC 


F. 365. BHOMAKAWYA 


. Mika awaru Sasi malhiswart / 
wäré pujut kala mikä pralipeulé miû asus hani jesti rakwaya | | 
ral nâva wulwä windu miku winila sa wulu stus ka tuñgalan) | 
nüvi bañsit ikina karyva..…. 


Les données tumédiatement roconnarssables sont Pqut, + éuflu, Jyesthu. Sas 
Mahiswara est d'aprés sa position une désignation du jour. Le Lundi de [Juluy| 
Pujut étant PAU SO, Sasi vaut ie Cundra où Soma lundis que Mahisara (— Male- 
“wura) est synonyme de Dans M, Wubra pour aude — Aulu est un synonyme de 
Lpgak, et le rakdopgak vaut done . 09, Ge qui vient ensuile n'est pus elair dans le 
détail, mais lu valeur ne fait aucun doute. On à littéralement : neuf, dut cents, tn, 
unités [de milliers?], ce qui fait 4809. L'expression nama harsit qui termine ces 
données équivaut au balinnis moderne ai begert el vaut 1800. 

Nous pouvons procéder à la réduétron : 


NL de Jyestha . ......... tar où ad-v-1887 EC, 
ie POP UE le même jour. 

Début d'un evelé. .. ..... d-n-1887 EC. 

Jour PAU S0 Put. ..., d-v-188s EC. 


On voit que les données coinadent exactement sans aucun décalage de la lunaison 
ce qui correspond à la date étudiée au n° F. 36e où le mois de Caitra ne présente 
uon plus aucun décalage. 

La date est done le woxnt 44 mai 1887 EC. 





A1 Les dléments de ee jour sont MA KA S4 Kuuigun. 

M CL Landever, Loinbok, |, 10 (eur. al) el tr. néerl., ji 144. 

#1 CE HIBSH, 1, 101, n° 858, 1° strophe de la première pis Hiën que ces éléments se 
présentent en strophes à la suite du Chant 118 qui est en Sérditlamikmidite. ils ne sont pas en 
vers où du moins pas dans un mètre régulier. 

M CE plus haut, $ 61, p. #1 et note 10. 
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F. 366. fescrit de Lomhok !!) 
- ri puronema nig sasih / ka / 7 /rah / 9 / topgak / o / i ska / 1809. 
Les éléments cycliques manquent et la date ne peut être vérifiée, Prenant pour lu 
position de la lunaison dans l'année solaire le calendrier suivi dans le document 
de Karay Asom étadié plus loin (ef, F. 368) qui est également de Xa 7, nous avons : 


NL de Mägha. . . .... .... 19-11-1887 EC, 
RS TEE ES ET TEST aq-x07-1 887 EC, Fi. 


L'équivalent théorique est done Le seun1 29 nécemmns 1887 EC.*, 


F. 367. Ordonnance de Lombok n° 196 
-.rig panilom sasih ka = /rah 9 | tengek 0 | ï saka 1809. 


lei encore, aucun élément cyclique. Supposant le même calendrier que pour le 
document précédent, nous avons : 
NL de Mügha. ....,.... . 15-xn-1887 EC. 
EN T1 SENGNE RER ER 13-1888 EC, (M, 


L'équivalent théorique est le vexparor 14 sinvien 1888 ECS, 


F. 368. Créance hypothécaire de Kara Asam 5 
Les données sont : 
Jour Soma Wage de Warigadyan, 14 krsna, mois Ka 7, année Saka 1810. 
Il y a une erreur dans les éléments, car le wuku Warigadyan n'a pas de combi- 


naison ... WA SO, mais WU PA SO où WA WA BU. [autre part Juluy Wagi a 
bien PA WA S0. 


Nous avons : 
NL de Müghn...... MCE. Ja-1888 EC, où 24-1889 EC. 
th kpsna,....,....,,.... 31-17-1888 EC, on 301-1889 EC. 
Début d'un cycle. .....,... Lu-1888 EG. 


Jour WU PA SD Warigadyan, 94-11-1888 EC. 
Jour WA WA BU Warigadyan.  26-x1-1888 EC. 
Jour PA WA 50 Juluy Wamyi. %1-x1-1888 EC. 





I CS TBG, hu, 1Bgq-1900, 37 où ln date st publiée en corartores latins. Lu traduction 
néerlandaise est sur la mime page eu regard du terte halinais. 

Pi Les éléments eycliques de ce jour sont HA U WE Pahan. 

GE CE Landever, Lanbok, ÎE, la Uar. lat.) et tr. néerl,, p. hi 

M Les éléments cyeliques de ce jour sont WA U SU Marskih. 

M1 CE Aduifif, XV, 31 où les éléments de ln date sont traduits en néérlaniluis. 
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[L faut donc admetire que les abréviations du jour sont correctes, mais que le 


nom du wuku est faux. I y a un décalage très avcusé de la lunaison. 
La date est le Lux 31 néceunas 1888 EC. 


F. 369, Ordonnance de Lombok n° 11111) 
.. fig pürnama nig sasih diyésta | rah 1 / taggok : / à saka 1814. 


Aucun élément eyelique et la réduction est donc invériliable, Nous avons : 


NL de Jyestha. ......... i-m-:1889 EC. 
15 Sukln...,...,.,,.., 1h1v-1889 EC. 


L'équivalent théorique est le pivancmx 14 avais 1889 EC.". 


F, 370. Contrat de métayage de Lombok 1 


Les éléments sont : 
Jour Saniseara Kliwon du wuku Wayap, 4 krsna, mois Kasa, année Saka 1819. 


Nous avons : 


NL de Sräwana ss .m& à 17" ou 17-10-1890 EC. 
D'ENRR ss ioronse:s ..  bevir où h-vi-1800 EC. 
Début d'un cycle... ..... 2o-xu-1889 EC. 


Jour WU KA $A Wayag...  5-vn-1890 EC. 
Exactement l'équivalent théorique du quantième lunaire avec décalage de la 
lunaison. 
La date est le sameor 5 sunuer 16go EC. 
F. 374. HARISRAYA li 


sa | rt din& / &u / wa / wara wayü / dti | pa / pi / 6 | Sasih {ka / 8 rabh} 
2 [ts |" éakawarsa / 1810 / ..… 


Nous avons : 
NL de Phälguna . ....... 0-1 où q-1-18g1 EC. 
6 kpsna........ Te .. so où 1-0-10g1 EC. 
Début d'un cycle........ 27-vu-18g0 EC. 


Jour HA WA SU Wayag.. 3o-1-1891 EC. 


Les données coïncident parfaitement avec un décalage net de la lunaison. 
La date est le venpagor do sanvien 1891 EG. 





M} Cf. Landever. Lombak, 1, 464 (car. lat.) et tr. néerl,, p. 455. 
1 Les éléments eycliques de ce jour sont MA PO À Prag Bakat, . 
5 CF. AdutRB, XV, 306, où În date du docoment VI est publiée en néerlandais. 


W Cf, BJBSH, Il, 19, n° 434, colophon. 
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F. 372. RAMAWHAVA! 


Fi dit joua) ru | wars landop} / Wti ] pi | pt / 6 / Sas / ka ! 9 | ah j à 
ou Sakawaren | 1813)... 


Nous avons : 


NL de Caire. 3:55: AU oi tonridgi EC. 
GTA ie css à: un où Jouets EC, 
Début d'un eye... ..... 29-10-1891 EG. 


Jour HA WA A Landop…. in: gt EC. 
Le décaluge continue mais les données correspondent exactement, Caitra est bien 
ici le premier de l'année Saka 1813. 
La date est le poanone 1% mins 18g1 EC. 
F. 373. SMABRADAHANA (man, By" 


. fig dns cu / wa | wari kurantil Î &aëi ka 5 dti lagyral pig $ rah 3 ta 1 
saka 113 (a, 


Noirs avons : 


NL de MAryggasien : . ... A on t-a-18g1 EC. 
8 éukln..,.. PET TT Lux où g-x-18gr EC. 
Début d'un evele ........ so-1x-18g1 EC, 


Jour WA WA SD Kurantil. 19-1801 EC. 
ns a pus eu d'intercalation depuis le Caitra de la date précédente 1 le désn- 
lage est nettement plus accentué, 1 faut de plus admettre un début de mois le 
surlendemain dé la NL astronomique. 
La date est le vuspr 12 ocrommx 1891 EC. 
F. 374, Créance Aypothécaire de Karay Asim (date a) 1? 
Les données sont : 


Jour Bud Pen de Waitu Grunuy, # krsna, 22* mois. Sub 1413. 


L'expression + 12% moiss est à retranserine vn \sädha. Nous avons : 


NL de Asñdha. ........... br où 1l-1-1898 EC, 
8 kyana..,...:....... ae 7-1 où G-vn-18093 EC. 
Début d'un evele .......,.. 11-1894 EC. 


Jour WU PO BU Watu Gunun. 7-v1-18093 EC, 





MCE Éi Il, Te n° #89, colophon. 

M Cf. Poerbatjaraka, Smardahane (vol, 3 de la Hibliorhecs Jan: : Eundoeng, 10 Bb: 
traduction néerlandaise p. 1 14. ri gs 1941) pe 56: 

M CA est à interpréter en Cadre — Sous ( Lundi) et non à corriger en Sanaicor =58 L 
comme où trouvé dans [a traduction où il y a eraterdagn. CF. ce Fe My avons dit à ses 
dans EEI, |, 15 avee la note 3. si 


M CF Adatfiff, XV, 3a, 6° alinéa où les éléments de In date sont traduits en néerlandais. 
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Le vocal de la lunaison est déja net et le décalage commence à se faire sentir. 
La date est le wencrent 3 ours 1893 EL. 
F. 375. Ordonnance de Lombok n° S1 1 


... fig din Cor klivon / wara wayag / sasih kapitu | tili taggal pig Liga / 
ah Lima | toggok tuggal / à saka 1810. 
Nous avons : 


NL de Mägha........... d-ui1898 EC, ou 71894 EC, 
d SUKIR, us » «+ uns 10-1893 EC. où q-11 89h EC. 
Début d'un évéle . ....,.. 7180 EG. 

Jour PA KA SO Wayag... 11-41-1848 EL. 


Le lendemain de l'équivalence théorique avec un décalage Lrés met de la lunaison. 
La date est le wonnr st nécemans 1894 EC. 
F. 376. Créanee hypothécaire de Karay Asa (dale br. 


Les éléments sonl : 
lout Bude Manis de Tambir, 12 éukla, mois Jyesthu, année Saka 1816, 


Nous avons : 


NL de Jyesthu......... Üav où 51-1894 EC. 
ta un. co sesescue da 17 où 16-1894 EC. 
Début d'un evele. .......  7--189h EC. 


Jour PA U BÛ Tambir....  16-v-189û EC. 
Hny a pas de décalage et une intercalation a done eu lieu depuis Mägha de 
1815 Saka. 
La date est le mencaeni 16 a 189h EC. 
F. 377. Ordonnance de Bali w 88 ® 


... rig din saniseara pal | Wwara monail | titi pagloy pig 5 / sasih ka 
rah 4 topgok 9 / i soka yusa nig ral 1. 


Nous avons : 


NL de Kärttika ......... afix où 23-12-1900 EC 
D kpéma.. users 13-x où 11-11-1900 EC. 
Début d'un cycle. ....... G-4-1900 EC. 


Jour WA PA SA Manahil.. 14-x-1900 EC, UM. 


NU) CC Landiter, Lombok, |, soû (car. a tr. néerl., p. 206-207. 

#1 CE AdarRB, XV, 7s, fin du B' alinéa. Les éléments sont publiés en néerlandais. 
M1 CT. Landerrr. Bulr, 00 (car. lai.) et tr. néerl. p. sl. 

Mi Cette date est déjà indiquée dans la traduction de Liefrinek. 


216 LOUIS-CHARLES DAMAIS 


Le mois lunaire réculé dans l'année solaire, mais il n'y a pas encore de déea- 
lage sensible. | 
La date est le sameni 13 ocrosre 1900 EC. 


F. 378. Ordonnance de Bali n° 1230) 


.. ri dina saniscara paig / wara manail | titi panyloy pin 5 / sasih À / rah s# | 
lapguk a | i saka 1899 . 


Les données sont exactement les mêmes que dans l'Ordonnance précédente et lu 
dale grégorienne est évidemment le sawot 13 ocrosne 1900 EC, 


F. 379. Acte de vente de Baduy 2 
Les données sont : 


, Jour Buda Wage, semaine Warigadi, 10° mois, 1° jour de In lune décroissante, 
Saka 1823 6, 


Nous avons : 
NL de Waisäkha......,,... 3040 où 19-1v-1901 EC. 
1 kpsna.. .. .. senessssesse May ou 41901 EC. 
Débat d'un evele ........... a-Xi-1900 EC. 


Jour WA WA BU Warigadyan, 23-1-1901 EC, 


Les données ne correspondent pas, le jour WA WA BU ne tombant pas en Wai- 
säkha, Mais si l'on cherche les éléments cycliques du 1 krena théorique, on trouve 
PA KA WAR et PA KA SA. Or da veille du premier est WU WA BU (wuku Mara- 
kih). Le sadwara n'étant pas indiqué. seule la désignation du wuku est à corriger. 
Nous croyons que c'est là la solution et proposons donc : 

le (?) mencurnr 3 avmiz 1904 EC. 


F. 380. Convention bipartite XXI (*) 


... Fig dina sukra kliwon watu puouy paglog pig 10 sasih ka 5 rah 5 taggok 
a kala nig i saka 18965 ... | 


Nous avons : 
NL de Märggaétra.,......,. 94141 où 20-x- 908 EC. 
A PP RER 19 où 13-x-1908 EC. 
Début d'un cyele. ..,....,. fx: 908 EC. 


Jour WA KA SU Watu Gunuy. 16-x-1908 EC. 





M CE Landever, Bali, 488 (car. lat) et tr, néerl.. p. 283 où In date européenne est également 
indiquée. 


q 
OÙ CE Adufif, XV, 35, 9° alinéa où les éléments de la date sont publiés en néarlandais. 
1 Sous la forme WFarigraudi Jour Warigndyen, voir plus haut, p he note 6. 
gr Fe er Over, Ja, s finés nés où la dafe ast an caractères latins. La traduction néerlandaise 
eat à la p. 74. | 
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Le lendemain de l'équivalence théorique et avec un décalage extrémement pro- 
nonté a la lunaison qui signifie un retard de plus de deux ans dans l'interea- 
lation (1, 

La date est le vexpaenr 16 ocronne 1903 EC. 


F. 384, Créance hypothécaire de Baduy 


Les données sont : 


Jour Saniscara Pun, semaine Juluy Way, 6 jour de la lune croissante, 10° mais, 
Saka 1827 F1, 


Il y a une erreur dans les éléments ear Julug Wagi n'a pus de jour... PO SA 





mais seulement HA PO SU et WU WA SA. Nous avons : 
NL de Waisäkha........ Gr où b-15-1908 EC. 
6 Sukla....:......44.. 11-n1 où 10-17-1906 EC. 
Début d'un eyéle.. . … 11-11-1908 EC. 


Jour HA PO SU Julug Wagi. 10-11-1905 EC. 
Jour WE WA SAulug Wagi. 11-11-1909 EC. 


Les données ne concordent pas, On peut rechercher les jours... PO SA avoisi- 
nant Waïsäkha. Nous avons : 


MA PO SA Gumrog...... Ji--1000 
WA PO SA Dugulan . . ... 45-11-1900 
PA PO SA Pahag....... 1-1F-1 900 
WU PO SA Mabatal. . 6-1-190û 


Aucune de ces dates ne convient. Si maintenant nous revenons au wuku Julun 
Wami, on remarquera que la NL précédant celle du G-n-1 900 & EU lieu le l-11 de 
sorte que le 10-n1 esl un 6 Suklu si l'on fait commencer la lunaison le 5-1. Dans 
ce cas, il n'y aurait dans les éléments eycliques qu'une correction de toute facon 
nécéssaire puisque l'un d'eux est faux, mais il faut admeître qu'il y a une erreur 
dans le mois, la lunaison du du ne pouvant pas être un Waïsäkha, mais pouvant 
être un Caitra avec un décalage nel, comme nous en avons rencontré plus d'une 
lors, 

La seule autre possibilité est de rechercher si les éléments cycliques du +1-10 et 
du 104 présentent quelque analogie avec ceux du texte. Ce sont pour le premier 
TU PA SA Lagkir et pour le second TU PA 80 Marakih. Ce dernier ne contient 
aucun élément de la date et doit donc être rejeté. TU PA SA par contre ne peul 
être exclu puisque le saplawara est le même et, la forme Pun étant de loute façon 
anormale, elle ne saurait avoir crand poids. Mais il faut corriger le nom du wuku. 
Sans consuller le texte original 1 est difherle de faire un choix entre deux possili- 
lités exigeant des erreurs a priori tout aussi vraisemblubles les unes qué les autres, 
d'autant plus qu'aucune date voisine ne vient nous aider dans la détermination de 





M} À moins que l'on admatte que le 5 du teste pour le mais est une erreur où une mauvaise 
lecture pour 4, el cas à n'y aurait aucune irrégalanité. 

in Cf, AdeRB, XV, 75, 5° alinéa où les éléments son traduits en néerlandais. 

(1 Pun est peut-être une variante de Pon où Pwan car la graphie hollandaise #l'oens rend 
7 vraisemblable qu'il s'agisse d'une faute d'impression. Cependant le ealeul révile que cel 

ément n'est pas sûr. 
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la lunaison. Les indications evcliques contenant de touts facon une erreur, nous 


préférons garder le mois el corriger le pañcawara et le wuku, Nous proposons donc, 
sous loute réserve, cela va sans dire, le Ÿ samept 11 mans 0% EC, 


F. 382, Crrance hypothécere de Aluphuy il 


Les éléments sont : 
Jour Bud Pony, semaine Huye, 10° de Va lune croissante, 0 mois, 1827 Sakat. 


Nous avons : 


NL de Posva........... au où 46-n-1g09 EC, 
‘0 sukla. ... PRET . Gur-igoo où h-1n06 EC. 
Eébut d'un eyele........ og-vusg0û EG. 


Jour TU PA BU Wuvai.,, Geuigoh EC. 


Las données correspondent exactement avec un décalage naissant de ta lunaison. 
La dote est le mencuror G péceunur 1908 EC, 


F, 383. Acte de vente de Kicray Asom 


Lis elements sont : 
Jour Worrspati Pon du wuku Wayuy, à krswe, mois Ka a, année Sabu 182%. 


Nous avons : 


NL de Bhadrawäda......  %o-vm ougi-vigo6 EC. 
Kraft: v03er. er E Qt où daix-1o0Ûû EG. 


Début d'un eyele........  far100û EC. 
Jour TU POWER Wayag..  g-nmr1go6 EC. 


Le décalage est à peine sensible et la date grégorienne est : 
le sennr q aoër 1906 EC. 
F. 384. Acte de vente de T'abanin 


Les données sont : 
Jour Asie Kluron, semaine Bold, 4 jour de a dune cromunte, at mais, 
Saka 1834. 


Nous avons : 


NL de Waisäkha.,......  a5-unt où ah4v-1906 EC. 
h éukka. : ... A TNT T us. San on 237-1906 EC. 
Début d'un eyele. ....... Aar-1906 EC. 
Jour TU KA À Baln. ..._. ai-xn-1905 EC. 


M CE Adeifif, AV, 55, s° alinéa où les éléments calendériques sont en nécrlanduis. 

io S'il ne s'agit pas d'une faute d'impression, Pauy est une variante de Pa(l)ig, où fluye vue 
variante de = Wugai, mais uns erreur nous semble à vrai dire plus probable, 

MCE Ada, XV, 54, 8° alinés où Les éléments sont en néerlandais. 

nt Cf, dduff, XV. 6, 1" alinéa où les éléments sont en néerlondlnis. 


ES C 
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Les éléments né convordent pas. Après avoir envisagé diverses erreurs possibles, 
È L Ê L Fe 5 * 4 É D u 
la seule qui n'exige qu'une correction vs dans le mors, En effet, si nous corrigrons 
le to du texte en 8. nous avons : 


NL de Phälguna.....,.. 13106 iigo7 El: 
h éukla......,.,4.. 16-10 où 13--igu7 EC, 
Début d'un eyole..... «+ 11-1906 EC. 


Jour TU KA À Bala....,. 17-10-1907 EC. 


le lendemain de l'équivalenet théorique, N'ayant à nole disposition aucun docu- 
ment original, c'est sous loule réserve que nous proposons pour cet ele de vente, 
le (7) manon 27 révnien 1907 EC. 


F. 385. dote de pret de Lambolk " 


Les données sont : 


Jour Woraspati Wage du wuku Bab, 9 éukla, mais Aa 9, année 429 Sole. 


Nous avons : 


NL de Caitra. . ...:. os 48-u où 10-1907 EU. 
4 sukla. ..... MATE Ut 7 qu-1 où 29-10-1407 EC. 
Début d'un evole. ....... 311-1006 EC. 


Jour WA WA WE Hal... 10-1907 EC. 


Î y a un décalage nel du mois lunaire et Le calendrier suivi 1e diffère de celui 
du document précédent (si toutefois notre correction du mois duns ce dernier est 
exacte) où la même lunaison est Phälypuni 1828 Saka. De toute façon, Caitra a été 
a Lombok le premier mois de lannér. 

La date est le sevnt 44 réviien 1907 EC, 


F. 386, Contrai de métuyage de Lombok 


Les éléments sont : 


Jour Woraspati Wage de la semaine lala, g° de Va lune croissante, g° mois, 


Saka 1844. 


Les données sont identiques à elles du document précédent CF, 385) et lu 
réduction est évidemment la méme. | 
La date est le seu 1 révain 1907 EC. 


F. 387. Héglement sur l'irrigation de Karay Asam © 


.. niÿ dino come pahig | Wars marakih / paslog pig smpat / bulan kass rah 
saga | toggok saga / tahun 1829 1. 


ui) CE Ada, XV, 06, document NIL, alinéa on les éléments sont eu néerlandais. 

1 Cf AdatRB, XV, oz, dernier alinéa où les éléments sont en névrlanduis. 

M CE Adff, XV, 365, fn du # alintu où le Lecte balinnis est en caractores latins, À lu 
Ga de la müme page s8 trouve une traduetion malaise. | 

On pourrait se demander si les rer (pour nous +) employés daus la transemption latine 
pour es -a de a fin des mots sout une translitération de l'original où une interprétation, 
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Nous avons : 


NL de Sräwana. .... cuis  A1-Vt 06 10-vu-1907 EG. 
Qi PO r ee INR a9-v1 où 28-vr-1907 EC. 
Début d'un eyele. . .. .. .. Jian-1907 EC. 


Jour TU PA SO Marakih.. s29-vu-1907 EC. 
Ï ny a pas de décalage de sorte que si le calendrier est le même que dans les 
documents précédents, il y a eu une intercalation depuis. 
La date est le coxm 909 smver 1907 EC. UM, 
F. 388. SMARADAHANA (man. A)! 


… nig dina bu / u / tambir | titi tag pig + éañh 10 rah o toggek 3 à éaka 
1830.., | 


Nous avons : 


NL de Warkha........ Jr où i1-1-1908 EG. 
MR ses sms lu où a-1-1908 EC. 
Début d'un eyele.. ...... 27-14-1907 EC. 


Jour PA U BU Tambir....  l-mr-1908 EC. 

Les données correspondent avec un décalage très net du mois lunaire, c qui 
prouve un calendrier différant de éelui utilisé dans le Règlement étudié au ER 54 
précédent et où lintercalation a été faite. 

La date est le mencnenr à mans 1908 EC. 

F. 389, Edit de Koray Am 
Les données sont : 
Vendredi Wage du wuku Landap, 9 éukla, mois Ka 7, année Saku 1830. 


Nous avons : 


NL de Mägha.......... 40-1908 ou 9294-1909 EC. 
M'A POP ETTE so... -u-1908 où So-1909 EC. 
Début d'un cycle... ..... 20-x1-1908 EC. 


Jour TU WA SU Landap.:  1-+-190ÿ EC, 


H n'y a pas encore de décalage bien sensible et le calendrier de cet Édit corres- 
pond à celui de F. 383 (ils proviconent de la même ville) et non à celui du 
manuserit étudié au numéro précédent. La lunaison a commencé le lendemain de 
la NL astronomique. 

La date est le venpuanr 1° saxvien 1909 EC. 





L'emploi à deux reprises du popet long (lranserit eün, pour nous 3) prouve qu'il s'agit effocti- 
vement d'une transhitération dont 2 y a d'ailleurs d'autres one te st pronos 
ciation actuelle. ï | 
M} Nous ne savons pourquoi l'année de l'ére chrétienne donnée dans la traduction malaise d 
+6 sure Lier fine Fa la g rs, est 1908. C'est en tout cas insxact, Si 
M Cf R. Ng. Poerbaljaraka, Sinadarahana, p. 54 r le texte du colo {car Îa 
p. Ep la traduction néerlandaise. ; né ts sn an de 
1 Ad, XXXVIT, bu, article 14 où le texte ést en malais et oon en balinais. 
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F. 390. Acte de vente de Karan Aszm li) 
Les données sont : 
Jour Hodite Wage du wuku Æuniyan, 11 kpsna, mois Ka 5, année Saka 183. 


Nous avons : 


NL de Mürggastra.. ...... dx où 93-1910 EC. 
LE MPBNR mme ne 0 a 8x où 27-47-1910 EC. 
Début d'un eyele . . .. ... . 1117-1910 EC. 


Jour MA WA À Kunigan... 27-u-1910 EC. 
I n'y a aucun décalage du mois lunaire. La date est : 
le DIMANCHE 27 NovemaRe 1910 EC. 
F, 394. Contrat de Karag Asam 


Les données sont : Aggara Paiy du wuku Bala, 10 éukla, mois Ka 5, année Saba 
1834. 


Nous avons : 
NL de Märpvaëtra.. ...... 10-X Où y-x-1919 EG. 
EU RME em me m8 2 568 1q-x où 18-x-1919 EC, 
Début d'un cycle .. .... ...  2--1919 EC. 


Jour WU PA An Bala..... 19-u-191a EC. 


I n'y a aucun décalage mais le mois a commencé le lendemain de la NL astro- 
nique. 
La date est le mauni 19 noveusae 1919 EC. 


F. 392, { BAGUS DIARSA M 


puput kasurat kidug iku / rig badya sarkara / winarah warah anulis } imac sin 
sih anurun | mawastu duwa sih ipun / rh pitu y ra tri ulune / sakalan riane di 
gunuy / piwakan sarpa purusa | ... 


Les éléments ne sont pas très clairs, mais il est possible d'extraire de ce texte 
ce qui est nécessaire à la réduction. pl 

Nous citerons tout d'abord le chronogramme contenu dans les deux derniers vers 
de la citation ci-dessus. Il vaut 7-3-8-1 soit 1837 Saka, soit 1925 EC. 

Me Hooykass traduit le sixième vers par unités sept, dizaines hmitn en transeri- 
vant rh pitug ratri ulune (ef, p. 127, et Fariantes, p. xvi dé son édition). Elle à 
done interprété reh—rah, Si pritu = 7 et ulu(ne) = 8 me font pas difficulté, il n'en 





M CE AdetRB, XV, jh, 5° alinéa où les éléments sont publiés en aterlandais. 

M CE AdeRB, XV, 53, 6° alinéa où les éléments sont en néerlandais. ” 

BP) CE M Hooykans-Van Leeuwen Boomkamp, De sGoddalgke Gasts op Bal (eL'hôte divins 
Ê re [ Hagoes Liersa, p. 127, dernière strophe du poème. | | 

(M Me Hoovkass (p. xn des eVarise Lectiones=) interprète p@rrakan — 1, et fait done dériver 
ce mot de awak, Nous éroyons qu'il s'agit d'une varinnte de péwaka efeus, bien connu dans les 
chronogrammes pour exprimer le nombre 3. 
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est pas de méme de rairi qui reste sans emploi alors qu'il manque le mot signalant 
chiffre des dianinese. Et comme ratri signifie «nuits, on ne voit guère son rôle 
dans ce passage méme comme remplissage. C'est pourquoi nous ne pouvons accepter 
celte interprétation, Nous coupons done rehk pritug ro tra ulune : r Sept est le ralA}, 
trois est le tpgak-. La graphie ra pour rah est déja attestée dans F. 65 et K. 197 
ainsi qué dans une date 2rréductible ll, Elle ne fait done pas difficulté, Quant au 
mot signifiant -chiffre des disaines= c'est (hjulu que nous avons déjà rencontré dans 
ce sens 1, 1H est évident que ce mot ne peul pas signifier 101 #huitn el que cest tri 
qui n'a que Le sens dé &troiss qui est le chiffre des dizaines et se rapporte à ulu tout 
comme pituy se rapporte à rafh). La nasale de pitug est certainement superftaloire 
mais ne change pas le sens, Getle toterprétation est d'autant plus probable qué nous 
dblenons ainsi un millésime . . 43 qui correspond exactement au chronogramme du 
vers suivant tel que nous l'avons expliqué. 

La seule difficulié apparenté est le mot rh qui reste düns notre interprétation 
“ans emploi calendérique. L'idée centrale dé ce mot étant +réglers, «gouverner, 
“ordre des chosess, 1 peut sagte d'un terme introduisant les désiynations du mitlé- 
sine où même d'une simple cheville. 

Le nom du wuku est clair, mais 1 n'en est pus de méme des noms du jour, 
We Hooykaus u pris Badya Sarkars jui tin thin de lieu. C'est possible el soi, 
mais rép introduit aussi aovmalément Le jour (rép déné, reg ai, reg ralhina, ele. ), 
Sackare fait immédiatement penser au pancawara Dinanis el comme il n'y a qu'un 
jour Umanis en Modusihe, WA TU BL, Badya düit être ii une allusion à Budha 

Le quantiémne lunaire aest pus indique munis au cinquième vers, on lil mamasin 
dura sk ipun, Nous voyons dans «ik une forme acéphale de sal et cette phrase est 
alors à traduire +le mois est appelé deux. s'agit done de Ka s où Bhadrawñda. 

Nous pouvons waintenant fure de cnleul en partant des éléments evcliques, Nous 
MYONE : 


Début d'un evele ....... +8 et ahexrig15 EC. 
Jour WA U BU Madasilin , :  #1-vu-1019 et 16-4171916 EC. 


Seule la premiire de ces deux dates est a rélenir car elle correspond ä la période 
de l'année solaire où peut se lrouver le mois de Bhadrawñda, En 1837 Saka en 
elle, an u : 


NL, de Bhadrawada. ....,,  19-vii où 11-vni-1915 EC. 


(ln vol pue adioetiant le décalugre «a souvent rencontré, les éléments ilirpuais 
correspondent. nous semble bien invraisemblable que cette concordance puisse 
être Le fait du basamd. 1 est seulement dommage que le quautième lunaire qui 
apporterait la preuve de lu correction de notre interprétation ne soit pas présent 
dans le texte original, Ce doit être un 10 où un 4 éukla. 

Vous consilérons que la date dé cé manuscrit est : 


lé mencuxnr &1 aCILLET 1419 EC. 


D Voie plus haut, £ or, p. 44 el noble 1. 

0 Le mot hulu se trouve déja dans le sens de rai gra dans un manuscrit du Virétaparc 
ue nous avons étudié plus haut (ef EF, gg, pq, où lon trouve rudironf ant fonds ramadan 
rah 6, Loggek 0). 

M Surtout si lan ailmeot que hodya est eu fait une faute pour budya. CF, plus haut, $ Go. 


ph, #7 el nols 7, 
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F, 393, Convention halinaise LA XII 


.. ri diné com umanis wars watu gunuy diti puy puy + sui Ka vu 


suka 8h. 
Nous avons : 
NL de Waisäkh iv-tytg EU. 
& krsna lañssss suanesses. A0IV-1914 EC. 
Début d'un eyele . ...,,.. #7-1v-1919 EC. 


Jour TU U SO Watu bunuy. 21216-41919 EC, 


Aucun décalage, mais le mois a commencé le lendemain de la NL astronomique. 
Lu daté est be wurnt #4 avi ag14 EC, 


F. 394, Sentence de Karag Asa © 


…. di rahina suniscara umanis / wara lolu | til laggal pig 5 / sasih ko 
rah s J'laygok h /3 saka 18! ! warsa min rat / 


Nous avons : 


NL de Magha ........., 99-07-1910 où 224-1990 EU, 
B'éukla .::..:..... …. d6i-19t9 00 26-1920 EC. 
Début d'un cycle , …. t34r1919 EC. 

Jour WA L SA Tolu . vess. 71919 EC 


Le lendemain de l'équivalent Théorique du quantième lunaire avec un décalajre 
qui commence seulement à se faire sentir, 
La date est le sambor 27 véceumnre 1910 EC. 


F, 395, Setence de Actreg Anim 


-. ty dina caniscara } pou, wara gum / Hi paglog puy M2 sas ka 8 


rah 9 / toggok 4 / ï saka | 189 / 


Nous avons : 


NL de Phälguun., ...... .  Buigus EC. 
Rte PRE ses. rit EC. 
Début d'uu cycle . ....... tÜ-siqut EC, 


Jour MA PO SA Gumrag ,. aba4r1g41 EL. 


LL n'y a aucun décaluye et les données correspondent exactement, 
La date est le sameor +6 Févarmn 1901 EC. 


Li UE Mal Over, 140, 7° alba wi Le twcie bulinuis esl publié en caruclères lulins, Lan trud. 
néerlandaise est à la pe 147 

D Cette date est indiquée par Korn tui-méme dans al, Over, 108, s' alinéa. 

M) CE AduRA, XXII, 372, (Hijl G, où In date est en éüracthres latine: 

GE, AdutlR, KAVIL, Gtû où La date est publiée en caractères latins, Plus bas dans la 
méme page, à Lu fin de {a traduction malaise, où trouve aussi lu date européenne. 
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F. 396. Acte de donation de Karay Arzm U) 


Les éléments sont : 
13 jour [done éukla |, mois Ka #4, année Saka 1850. 


Î n'y a aucune donnée eyclique et toute vérification est impossible, Nous avons : 
NL de Kärtlika.......... 14141998 EC. 
13 éukla.........,.,,, 9641710928 EC. ® 


Le choix de la lunaison pour Käritika repose sur le document suivant, également 
de Karay Asam, qui est de deux mois postérieurs et où les éléments cycliques sont 
indiqués. 11 y à un décalage très net, 

La date théorique de cet Acte est le wencnxor 26 sepremane 1928 EC, * 


F, 397. Sentence de Karay Asam 
Les éléments sont : 
Mardi Wage du wuku Matal, 15 (éukla), mois Ka 6, année Saba 1850. 


Nous avons : 
NL de Posya ......,,,., 19-xi où 19-x1-1928 EC. 
1B Eükia..:...:.,..... aG-x où 26-xn-1098 EC. 
Début d'un cyele ........  Svi-1928 EC. 


Jour WA WA Ag Mahatal. 97-x-1928 EC. 


La lunaison a commencé le lendemain de la NL astronomique ‘et le décalage est 
déjà très sensible. | 
La date est le anni 27 novrusas 1998 EC. 


F. 398. fnicription de Taman Ujuy 


Ce document étant, sauf erreur, inédit, nous en donnons ci-dessous la transcri Ip- 
lion intégrale. | 
1. |! pakeli dawag) rahinan) mt dewwayajia 
. miwab malighya ri püri ‘agû kawan) karaû äs9 
. M) / duk rahinä / su / pa / wara prû bakat) |pñ/pi/ 
. 44 / Saëih | 5 / 1 Sakü | 1859 | makali | 
. hgä v1 malighya / padanda gde ktut pidadä hi 
da hanake hagü gde hañlurah ktut karañ ñs9 
. mn) raj8 lombok) / miwah hida “anake hagû 
- fde jlantik) | jumn3 hagü ri karañ âsom) // 0 /' 


LICE RE Li MS 





(GE. AdatfB, XXXVIL, 41e où les éléments sont en néerlnndais. 

M Les éléments cycliques de ce jour sont WU PA BU Kuninan, 

FU CE Adatff, XAXVIT, Go où les éléments de la data sont publiés en néerlandais. 

M Nous avons copié sur place en mars 1955 le tarte de l'inscription qui est en caractères 
balinais. Taman Ujug ten othegraghe administrative Taman Üdjung) qui signifie «Pare de Ujuuy= 
est un pare avec pièces d'eau, bâti à prorimité du Palais du Prince de Karay Âsom, nom d'une 
ancienne principiuié et de sa capitale, sur la côte sud-est de Bali. 
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le 
le 
Et 


Nous avons : 


NL de Bhadrawäda ......  8-vu où ÿ-vni-1937 EC. 
LT FORTS ERP Dur ou 65-1937 EC. 
Début d'un eyele . ....... di-+-1997 EC, 


Jour WA PO SU Pray Bakat.  G-vm-1937 EC. 


Le lendemain de l'équivalence Théorique aves un décalage déjà sensible tn, 
La date est bien le vanonem 6 soûr 2997 EC, 


F. 399. Lettre de Bosakih (date a) (2 


... Fig raina $u pwa wara madagsya tay pig a Sasih ka 4 à Ska 186 


Nous avons : 
NL de Kärttika.. ........ 1 dix où 1d-x-19%09 EC. 
à sukla...... parus. dix où 1f-x1989 EC. 
Début d'un evele . ....... 11-vr-14309 EC. 


Jour TU PO SU Madasiha. 19-11-1999 EL, 
Il y a un décalage assez nét de la lunaison et début du mois le lendemain de la 
NL astronomique. 
Lu date est le vesvuenr 15 serreuane 1030 EC. 
F. 400, Lettre de Bosakih (date b) 


. Fig raina wra pva war uye panilom ig sasih asadda 1 Saka 1 Si 


Nous avons : 
NL de Asädha.......... 3-1 ou Ü-vr-1ÿ40 EC. 
15 kpsna....... OT TT o-v1 où D-v1940 EC, 
Début d'un cycle . ....... 71940 EC, 


Jour HA PO FR Wuyai... 6-vr-19h0 EC. 


Le lendemain de l'équivalence théorique avec un décalage du mois plus accentue 
que dans la date précédente, aucune intercalation n'élant intervenue entre les deux. 
La date b de ce document est le sur 6 aux 194 EC, 1" 


HU) En régerd de l'inscription balinase se trouve une traduction abrégée en mulais halinisé 
qui danse à: dés curopéenne, En voici le texte Page ans Mines en ulilisée sur la pes: 
ePeringaian œaktu karss Lieæa jadnje dan mule di puers agocny kawan Aarongüsen. langgul 
GC Aupgrustus 197. | 

a CE. ñ. FALSS Een plechtige bede di een eme hesdifgdom + ue prière solennelle duns 
sanctuaire antique», daus La revue Judonesié, Îl, 1948-49, 15, Bijlage 1, lignes ñ-5 du texte de 
la lettre publié en balinais mais ea caractères lutins. Une traduction néerlandaise dus à 
M. Soegyarto se trouve à la p. 10. Pr n ro | 

PF) C£ RM Goris, Een plechtige bode. .. duns Indonenr, 1, 15, deux deruières lignes de la 
page (texte balinais en caractères latins}, Traduction néerlandaise à la p. 16. | 

Li Le D° Goris ne donne aucune réduction des deux daieé bulinaises ci-dessus et, dans la 
traduction néerlandaise p. 16, les éléments sont simplement lransposés en cetlo langui. Far 
contre, aux pages + et 14 de l'article, on dit qu'une cérémonie à eu Leu Îe 11 juillet sqhu EL. 
Nous ne savons d'où vient celte indication qui est en désaccord avec les deux dates de la lettre 
dont l'exactitude est garantie par les élémants cvcliques, Il + a quelque part uue confusion dont 
nons ne pouvons rechercher ici l'origine. 


uéréd, Atit-i. 13 
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Arrivé à la lin de l'examen des qualre cents dales faisant l'objet de la présente 
étude, nous lérons remarquer qu'il ne nous était pas possible d'exuminer plus en 
détail les questions touchant au côté techique du calendrier javano-balinats que 
nous espérons Lrailer dans un article spécial, Nous n'avons mentionné en passant 
que ce qui détail mvessaire à la compréhension du chemin suivi dans ln réduction 
des éléments ealendônques el nous nous contenuterons ci-après de rsumer Îles 
quelques détails les plus sarllants. 

De même que dans les documents épigraphiques, on a pu constater ici que a 
grande majorité des dates (an peu plus dé 44 p. 100) suppose un début de mois 
soil le jour mme, soit le lendemain de la néoménie astronomique (, Des dates 
restantes, la moitié force à admettre que le mois a commencé le surlendemain de 
la NL astronomique et Fautre moitié, qu'il a commencé la veille ®, Dans ce 
dermer cas, il s'agit vraisemblablement de la suppression d'un quantième dans le 
mime mois avant la date en question, suivant un des systèmes de réajustement 
encore employés de nos jours. 

On a pu constater en outre que cerluimes dales montrent que Ka g (= Caitra) 
était le dernier mois de l'année Saka ce qui, avant la dernibre guerre, était devenu 
l'habitude dans la partie nord de Bali, mais non dans le Sud de l'ile pas plus qu'à 
Lombok 7. Dans ces régions en effet, Ka 9 élait resté comme dans le vieux calen- 
drier le premier mois de l'année el l'exemple le plus récent de cet usage dans les 
documents étudiés ici date de 1907 | 

D'ailleurs mème dans le Nord, cette facon de terminer l'année par Caitra semble 
Être relativement récente, car dans deux documents administratifs de Buleley datant 
respectisement de 1819 et de 1844 EC., Ka g est encore le premier mois de 
l'année (F1, 

Ce fait nous conduit à admetlre, au moins comme condlusion provisoire, que le 
changement de millésime en Aa r0 — Waisikha dans le Nord de Bali a commenc 
à devenir usuel au cours du deuxième quart du siècle dernier (1, 


0 Qu, plus excctement, 454 dates sur 359 donnant les éléments eyeliques et le quantitme 

lunaire, On o'oubliera pas qua nous avons dû corriger les éléments de certaines d'entre elles, 
) Ernélement dix dales : F, sv, F. 4, F. 58, EF, qu, F- 119, F. oï1, F. 568, F. 317, 

F, 48, F; 7. 

; M Ersetwment neuf dates : P, 69, F. g-94, F. 104, F. as, Fe 130, F. 155, FE, 106, 

Fe TO 

Mi Au total, neuf dates supposent Caïtra conne dernier mois de l'année. Ce sont : F, s08. 
200, EF. sûs, Fe io, PF. 317, F, 880, F. 43a, F. 369-358. L'exemple le plus ancien (F, “08, 
s09) est de 164% EC, mais comme il vous à fallu wpporter uoe correction nux cel 
justemeut dans ln désignation du mots, on ne peut le considérer comme probant. Le eus le 
plus ancien dont les données soient nettes, F, 459, date de 1856 EC. il v à done cent ans 
ecuternennt. 

MCE F. 580. Cette date ne doit évidemment pas être considérée comme une limite car il se 
Louve simplement que c'est la daté la plus récente des quatre cents documents réunis ici qui 
suil de Cuitrn. La medloure preuve on est la dute & du manuscrit craminé à l'Appendice & qui 
montre Caitra comme premier mois de l'année 1860 Saka dans le Sud de Vie, done en 
1qus EU | 

: UM s'agit des deux Ordonnances de Bali n° 98 et 65, étudiées ici sous les n° F. 1% 
et F. 1h, 

FC Céei complète donc ce que nous avons dil dans EËT, 1, 45. Les huit dates postérieures à 
1825 EC. utilisant Cuitra comme premier mois de l'annde (sept dé ln Liste ot la date b de 
l'Appeodice ( sont, à l'exception do deur manuserits sur le lieu d'origine desquels nous né 
savons ren (F. üa et F. 378), tous du Sud de Bali (F. 250, F, 360, dote & de l'Appendise 3 
où dé Lombok (F. a61, F. 443 et F. 5851 Fe 1 
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Depuis la seconde guerre mondiale, le début de l'année a été unifié dans toute 
l'ile el, la capitale administrative étant dans le Nord, c'est le comput septentrional 
qui a été adoplé. Les calendriers imprimés actuellement donnent done tous Ka y 
comme le dermer mois et indiquent un nouveau millésime en Ka 10, mème s'ils 
proviennent du Sud de l'ile (D, 


1 Nous saisissons cotle occasion pour remercier dei bien vivement M. Wajan Iiudra (à pro 
“acer Waÿçan Budrä), Chef de la représentation locale du Djawatan Kebudajaun (Servire culturel 
de La Mépublique lulonésienne) à Hal: wi Tiokorde Gde Haku Soukuwati (Cokordä Gode lukä 
Sukiwati}, d'avoir hien voulu nous faire parvenir divers calendriers balivais ou cours de ces 
dernières années, ce qui grandement faalité nos vecherchus. 
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C.— LISTE RÉCAPITULATIVE CHRONOLOGIQUE 
DES DATES ÉTUDIÉES DANS LE PRÉSENT ARTICLE{) 


TITRE DO MANUSCRIT | 
NÜ- Mit | Pr 
| SOURCE (4 YATE Hi. à 
sine ci OURCE DAT 


| 1) 
bEschierion et DOCUMENT [U SARA 

















F, 1 | Wirütaparmu, date à... ........ 918 | éd. Juynholl, 98 1l-a-3o6 Jul, 0 
F, 7] Wirätaporæus, date b....,.,.. .| o18 | éd, Juynboll, 98 10-27-996 Jui, 49 
F. 4! Ehärateywddha.......,,....... 079 | éd. Gunmmg, 2-3 Gaix-1167 Jul M | 
F. 4! Hoggn Lame.....,.....,..1.:. [22166 | BJBSH, INT, 9 af-arr di Jul, 
F. 5 | Arumimdha, man, À......... 1256 | FJBSE, 1, 219, n° ido Tai 

ou? 41935 Jul. 
F, 6 Nigarartäpann.. ...., cos... | 1987] AVG, VII, 1:16 doix-1865 Jul M 
F7 | Kewvik Pangaraman., ....,:..:.. | ho | TEG, 66, 1926, Gh: (M) Gxi518" Jul 
F.. # | Sudihamain.. :.... duncsieusee| 1481 | NEG, 54, 1886, do 131559 Jul 
F. 9! Kalimahosada. .....,,.......:.| 1596 | RJBSEH, Il, 44, 0° 464 1 23-1604 

out 18-1608 Cri. 
F, 10 | Foraraten, ruun. B, due n....,..| 1586 | ÆYBSH, Il, sh, 0" 8a5 SaustBts 
F. 11 | Tontu Paggalaren, man, D...... | 3557 | ABS, IT, Ga, n° 977 Bit: 035 
F. 13 | Coapdag Papak.. ........ la à aa .. | 1563 | IVBSH, |, 205, p° 4h So-au-1 66 
F. 13 | Atmapradañad.. .. mutsssas vs -| 1563 | HJBRSH, I, 180, n° 154 a7-vur-1 GÂË 


OT | 

1 Pour éviter dans les références des médprises possibles, DOS CONSO, Pour désigaer leg manuscrits et 

_sutres documents étudiés dans Le présent article, la lettre F qui était celle de la rubrique réservée aux manu- 
serils dans la promibre rédaction de notre Étude sur la réduction des dates indonésiennes, De cette façon, de 
méve que Îles lettres À, B, CG, D et E désignent respectivement des inscriptions de Java, Madours, Sounda, 
Bali et Soumatra, la lettre F se rapporte à des docoments de Javo-Bali-Lombok et jamais à uue inseription 
ancienne, La seule inscription — très moderne — sat F, 308. 

“1 Pour les litres d'ouvrages ariginairement en sanskrit, nous normalisons l'orthographe selon les règles de 
celle dernitre lungue. Mais en ee qui concerne les titres javanais et balinais — même s'ils contiennent des 
mots d'origine sanskrits —, nous avons fénéralement conservé l'arthographe qui reproduit la prononciation 
balinuise, Pur ex, uns orthographe tella que Sorasmouseaye est maintenant réguhière à Bali, 

FC Nous indiquons duns cette Géléane: le iniilésime de l'original. Les chiffres placés entre crochets ont été 
reslilués où corrigés, Lorsqu'un document mentionne plusieurs millésimes, nous ne relevons ici que celui qui 
ü serv. 

M Four les abréviations ntilisées, voir la liste publiée dans EEL, 1, 1-0, que l'on compléters par l'Appendice 1 
du présent artiele. 

9) Four prévenir toute confusion, nous indiquons expressément les quelques dates réduites on style julieu 
Toutes les autres (à si de F. 4) sont évidemment en style grégonen. Suivant les conventions adoptées pré- 
cédemment (e£ plus haut, $ 44}, un =? précédant une date indiyoe uu élément d'incertitude ui ne met pus 
lu réduction au-dessus dé tout soupron. Lin s(?}= indique que l'élément d'incertitude nous semble minime et 
la réduction pratiquement certaine, Enfin, un astérisque dique que Le texte original ne donne pas d'éléments 
eyeliques et qu il y s donc une marge d'erreur de un ou deux jours ou, lorsque l'embolisme entre en jen, de 
un Mois du Maximum, | 

(1 Dans ÉËT, UT et IV, ces deux dates portent les n° À. 131 et À, 1%s. 

F1 Cette date porte dans EËF, IL et IV, le n° À. 154. 

M Cette date porte dans BET, IE ot IV, le n° À. 180. 










(Ù Aios qu'on la vu plus haut, nus inxérons dans évtte Late les quatre dates de mronnéc in dk à diges dns 
EET, LL et IV, en leur accordent uo nouveuu muméro. Lunsué sens dejà étuiées dans 
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TITRE DU MANCSCHIT NULL. 










































as SOURCE 
sn FREE DOCUMENT faxà 
F. 44 | Manuserit sans titre. .......... | (i5]8g | GJESI, IV, 0, 0° 1465 
F, 15 | Arunamimaha, man. F..........| 1691 | BAT, 8, 1946, a46-sûr 
F. 16 | Brofamrage., 34.450: [aGjaa | BARSIT, L, aoû, n° 186 
F. 17 | Korowäfrona, man. B......,.,. i6a5 | MBSH, IN, 30, n° 5o1 
F. 18 | Adhigame, daté n.............| 1680 | BJESH, 1,4, n° a 
F. 10 | Koramäérame, man. À......... nél8s | éd. Swollengrebel, #06 
F, 20 | Adhigema........,..... ovvvrel 1681 | MS, I, 6, 0° 6 
FAC TR PTE NÉ RERRREEn 1645 | AJBSH, 1, 20, n° 34 
F, 22 | Bhüratayuddhe......,......,44 | [16)46 | ÆAJBSK, TL, 167, n° s05 
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Édit I de Silaparag...,,,..... 1534 | TAG, ka, 1Égrquu, 44 *h-xr-1 851 
Bhimasarge, daté 4.,....... | 4774 | ABS, À, 190, n° sy to-n-185s 
Ordonnance de Lombok n° 16h...| 1-34 | Landrver, Lombalk, 1L, sai dai-r-1 8 
Ordonnance de Lomboh n° tu... | 1354 | Laondover. Lombol, Il, =s Ha-185s 
Poreraton, man. L.,,.,,44,,42 [e7174 | ÉJRSI, TE, aûi, n° Rañ 114-1853 | 
F6! Hoggre Lame, vaux, ÜE. cesse! 1778 | NRSH, I, 40, n° ü47 11-1853 
Ktduy Sunde CG, mur. À.,.,...., 1733 | HJBSR, IL. 67, n° 4gg B-1-1854 
Édit V de Silaparag......,,...| 1778 | TG, a + 1Sgigon, 54 i-v-1854 
Convention bigartite MAI. ..... [13155 | Bail, Orer,, 89 M) 1853 
Pârwädhigenn,. ...... ,,.. . 1779 | Sops Cat, JMU, TL, 0 ii ur-185 


NC 
MÉRO 





L'F; 2h 
F. 942 
F, 349 
F. 244 
F, 245 
| F. 246 
F. 247 


| Fr. 248 


F. 249 
F. 


254) 


F, 265 


F, 270 
F. 271 
F, 274 
F. 273 
F. 374 
| F.275 
F, 276 





Agratpaparmmn, tan. dl. ....... | 19277 
Assumation de Dualeleg (doc, 1:41 1777 
Lettre dé Bulles (de, C}......, 1 19777 
Fasmara, doté n..-........... | [15177 
Contrat de vente de Bulelen 
(ge. Bhesssssssssmomsses 7717] 
Paraidhigeme....... .........)[17]77 
Ordonnance de Bali n° 5g....... LT 
Couvention bipartite VIII. ....., 1774 
|| Sentence de Buleley (doc, F.....| 1773 
| Letire de Bulele (doc. Al... 1777 
Ordoonanes de Lombok w* 15%: 1738 
Convention hipartite VIl..,..,.,/ 1954 
Malnhis vus 778 
Adiemernsssscsssressivanssss | [17718 
Convention bipartite 1X.,....... 1770 
Convention bipartite K........, | [17/59 
Convention bipartite KE. ....,. 1! (17/70 
Crdonnance de Lombek n° 166..4/| 4754 
Ordonsance de Lombok n° qu... 17h 
Prahinändapurdn, man. LU... .... 170 


| Ordonnance de Lombok n° 165, 
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TITRE HU MANTSCNIT 


TL 
dax 
DESCRIPTION UE DOCUMENT : 
Convention hipartite Vl...,...,,| 1776 
D si sur dames istate sa | 1-7 





Ordonnance de Lombok n"uki...| 1781 
Ordonnance de Fins n* 15, 


CE OR ES CL 1781 
Ordonnance de Lombok n° var...! 1381 
Caron nig Auda....,.:........ | [17h 


Convention halinaise KAIV,,.... 178[al 
Pasura, date b........4... ss | 1708 


Ordonnance de Lombok n° 16%... | 1784 
FFirdpapercwm, ennn. À:.4::... | 17h 


Ordonnance de Lombok n° 143... 1784 | 


Ordonnance de Lombok n° su9..,| 1785 
Hirdlparsers, man, C, date e...| 1785 





SOUMIEX DATE EC 
Paul. Over, Gi ran-186f 
FJBSH, UT, 250, n° 1270 0 in-1855% 
dl, Gondn, HAT, go, 1944, 44 +241 855 
Th, 8, 1559, sû5 ON LOL TETE: TEL 
TBE, 8, 1859, sû3 Sun-2 85 
EJRSET, I, sg, n° 57 sa--1865 * 
FRE, 8, 1459, sis 7-1 fi 
RJRSH, AL, az, n° K7z 7-1 855 
Landever, Bali. 118 183 û 
Hal, Orer., ho si 185 0 
TH, 8, 1859, nûñ “iy-1-1806 
TBE, 8, 185, so dat 85 û 
Landacer, Lanbok, Il, 7h 1 S-vut-1 Bté 
Bal, Over, 30 | afr-1856 
IJBSH, UT, 15e, n° Gi avi 5 
IJBRSH, 1, 46, n° «1 it 857 
Bal. Over., ha so-t-1857 
Pal, Over. 4h 17-1189 
Hal. Over, a abte1897 
Landacer. Lombok, [l, 234 GT 
Landecer, Lambok, |, FAR à-u-1859 
éd. Crondia, 4° | a 7t-1 Rri 
Landsrer, Lonibol, [l, #84 nr 1 SE) 
Lasularer, Lowbok, Il, st bipat-1#5g 
Landeur. Lombok, 11, 38 7-1 Bo 
RJUSE, DT, 2:15, n° 1803 | 41-1860 
Bal, Orer., SA | +5aut-1800 
LJBSH, M, ahg, n° Riz | san 860 
3 | Landerer, Launbak, [l, nus sr BGi 
éd Suellengrebel, Far,, as 5-1 86 
BJRSIT, I, 9%. n° 5h soir 186% 
Landeer. Lambok, 1, 4RA 18-m-18 
IJRSH, TU, &hg, n° 1433 | nh-x-186s 
Landacer, Lombok, 11, Bh y Gaxn-iNle 
Laoderer, Lombak, 1l, 3o ss-nr-18 6 
HIBSI, UE, So, n° 44h EE 
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TITRE DU MANECSCIIT 








Ko | co SOURCE DATE Et. 
RESCILIPTION DO POCUMNENT 

CAS 1 1,7 DCE LIT PINS BJBSH, IL, So, n° 1458 Bn-1 861 

| F. 276] Satasoma, daté m.....,....4., BIBSIT, UE, 155, n° 1092 s%u-18G4 
F.270) Memnk..........., sausssaus al ET Menak, 46 7-1 RG 
F. 250! Ordonnance de Lomhok n° 178... Landsror, Lombok, Il, 458 1-71 86h 

| F, 281] Sutaroma, date b.,..,64,. 32, BIRSH, II, 166, n° toys not È GE 
F. 282! Ordonnance de Lombok n° 1:84... Landsver, Lonbok, Îl, 488 17-v0-1866 * 
FE, 2831 Ordonnance de Lombok n° :4,,., | Landever, Lombok, |, 124 1x-1865 
F, 2841 Amir Jamniniaran., : si. IJBSI, 1, 54, n° qu #-tt-1 RGG 
F, 285) Sumantsintmhe Kiduy, date b.... IESH, TE, 14e, n° 1086 () +5-0-1866 
F. 286! Season... sus e s » et BIBSH, I, 157, n° 1106 sh-x-1 866 
F, 2471 Ariabosn ss... TUE BIBSH, Il, 87, 0° 590 s-u-1866 
F. 288! Ordonnance de Lombok n° 147, .. Landavr. Lombak, Il, 94 gt 1868 
F. 280! Sabad Hls-Hatuk, daté æ........ É éd. Berg, 7o (7) adaix-1868 
F. 200! Habod Ha-Hatuh, date b....:.:.. : éd, Berg, 70 M) xr1868 
F. 291! Ordonnance de Lombok n° 14e... Landerer. Lombak, 1l, 20 a-uti-1 SGA 
F. 209! Adiparmmn Aidups. cs: BAT, numéro spécial, 1883, 158 5-0-18609 
F. 203) Joyen Paire. ..,..,,40.440 2. IS, L, ago, n° 3-8 sy+-1870 
F. 204) Adiparenne Kidug Us. FRS, 1, 14, n° 7 25-1830 
F, 205! Pret ligne, 4,444. IHBSH, Il, 258, n° 881 sBvin-1850 
FE. 2060! Ordonnance de Lombok n° 148. .: Lanilanvr. Laanbok, [l, 48 Gr 
F. 293! Ordonnance de Lombok n° 160... Lanilaver, Lombok, Il, ag u-1871 
F, 248) Ordonnance de Lombok n° 167... Landsrer. Lambok, Il, s3%4 u-187t 
F. 299! Ordonnance de Lombok n° 194... Landsver, Lombok, 11, 54 as-n-1873 
F, 300! Fhigenparmma, man, C,....,,,, BJESH, 1, 184, n° 455 afie18i 
F, 301| Agastyaparemws, man, F..,.,..,. BKI, 90, 1943, 384 1-#.1871 
F. J01! Faggn Laine. ........,,.,... £ HJBSH, UE, Lo, n° 06 1-x-187 1 
F, 3091 Ordonnance de Hali n° 115....., Landerer, Bali, so ? asp 
F, 304! Aji Pagukuren. ris: RIBSH, |, sû, n° £y tav-1870 
F, 405! Sermeemmaaye ....,...., SRE BJBSH, I, 31, n° got Jo-4.18qu 
F, 306! War, ........ rrsnssesbéis BIBSH, TI, 440, n° 1426 avu-1R7e 
F. 307! Pusmors.. :......, LES DE rer BJBSH, LL, 454, n° 86: () ng-nii-:1830 
F, 408) Hequête dé Lombok..,...,..,.. AdutRH, XV, Fos 1-18 
F. 309! Convention hipartite XV... PE Bal. Over. 54 stbn-s Bit 
F. 310! Hümäygans Aiduy.....,. 0. BJBSH, U, 27, n° 980 1 s-113-1 87 
te" RSR BIBSH, HI, 227, n° 1001 16-1873 
F. 312! Malnt......... aus IIBSH, IT. 146, 0° 640 7401873 
F, 343) Amyiakundadinr.. . . .. LAS ANA NE Sup. Cat, JMH, |, 340 F ab1873 


FRJBSH, 1, 1%, n° 18 18h 








NU- 





F: 


415 


. #6! 
417 
. 8 
. 419 
420 
- 431 
, 399! 









| Arduy Suade H........ save ss 


| Ordonnance de Lombok n° 10%... 


TITRE DO MANDSCHIT 
ai 
DESCRIPTION HO POCUMENT 





Ordonnance de Lombok n° 145... 
Ordounante de Lombok n° 1:40... 


US TT TT DEL 
Ordonnance de Lomlbok n° 1484... 


Gréance hypothécaire de Lambok. | 


Ordonnunce de Lombok n° :91û... 
Ordonnance de Lombok n° 5:40... 
Ordonnance de Lombok n° 46... 


Ordonnance dé Bali n° 85......, 
Ordonnance de Bali n° 144, deie a. 
Ordonnance de Bali n° 134, date b. 
Drdonnancé PF de Tabanan...... 
Ponitapare, man, H........ 
Ordonnance de Bali n° 16..,.,... 


Ordonnance de Bali n° K1,..,..., 
Ordonnance de Mali n° 25.4... 


Ordonnance de Lombok n° 55... 
Wirétapereme, man, E, date a... 
intiopenem, man. E, date b... 


Ordonnance de Bali n° 14... 
Ordonnance de Bali n° 6,....... 
Dimdonnance de Bali n° 218... 
Urdonnance de Bali n° #4... 


Ordonnance de Bali n° 117,4 


Ordonnance de Lombok n° 157... 
Ordonnances de Lombok n° 7... 


Ordonnance de Lombhok n° 49... 















| BJBSH, NL, 84, a° eol., L, #7 


SOURCE 





Landster. Lambok, Il, 88 
Landaurr. Lombok, 1, 17 
BJBSH, 1, 1u3, 0° 169 
Landever. Lounbak, ÎL, s0û 
détRE, XV, 304 
Landever, Lombak, Il, 48 
Landever, Lanbok, IL, a 
Landever. Lombok, |, 388 
BJHSH, LI, 800, n° 13%0 
HJBSH, 1, s4g, n° 349 
AdatfE, XV, %0o5 
Landever. Lombok, |, 14 
Landroer, Rak, 189 
Landever. Hah, Sao 
Landsrer, Hoh, $s0 

Nog Eonige..., Go 

éd. Juynboil, 6 

Landaver, Hañi, ba 
BJRSH, IL, 65, n° boû 
Landever. Ha, 182 
Landever, Bali, hu 
BJESH, 1, aoû, n° 735 
Landisver, Lormbok, !, 258 
éd. Juynboll, 5 

éd, Juyaboll, & 

IJESH, Il, 58, n° gos 
Lanulewer. ab, 45% 
Landrter, Pal, 4% 
Landever, Bali, aûg 
Landever. Hal, 155 
Londreer, ali, #73 
BJESIT, IL, 178, 0° 1143 
Landever, Lombek, Il, 13 
Laudsver, Lombok, |, Ga 
Landster, Lombok, |, &ho 
Landirer, Lombok, 1, 158 
BIFSH, LI, 244, n° 1948 
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EE. à 


DATE EC 


tai 8h 
1Ban-18 4 
Fam} 7 4 
ah-nr-285h 
16-1874 
11-187 
“sn-1875 
a70-1870 
an-n-1875 
eG-rui-1# 75 
Gas 876 
Gn-185Ù 
17-1870 
aha-1470 
tHaiv-1877 
CLP LES Lab 
s321-1877 
Out 1 858 
ait-1858 
aGir-1858 
ag-mi-1878 
toit-187ÿ 
San-1970 
s7--1870 
11870 
1hav-188 0 
dos18ño 
19-1881 
ia 88 : 
G-nunies FA 
1g-u-188: 
mnt 8 à 
E-r-188 4 * 
os 8H * 
15-s18Ai 
Loit-184h * 
DEL 
tir 


| Srearmdahanx, man. H,......... 
| Créance hypothécaire du K. Asom, 





TITRE OÙ MANUECHIT 
ill 


DÉSCHENTIOS BL VOCCMEST 





Rébmügune Arduy, daim b........ 
Ordonnance de Lombhok n° 17... 
Crdomuuce de Lombok n° 14... 
Edit de Bulle sur les sncovasinns. 
De. Émater,. esse sess 


Acte d'adoption de haruÿ Asa. . 
Ordounance de Loribok n° Ho... 


32 | Baggua lhynarsn, .......,.......) 


Ordonnance de Lombok n° 10.... 


Bhomakämayg +... rss 
Réscrit de Lombok...:.....s. 
Ordonnance de Lombok n° 196... 
Créance hypothéemre de K. Asa. 
Ordonnance de Lombok n° 111... 
Contrat dé mélavage dé Lombuk. 
Harséragn... ........ 


SE Sssu n 


TTL meme urenmaas nus 
Ordonnance de Lombok n° 51... 
Créance hypothécaire de K. Asam, 

date db 


RRRLAR LL ERA LLLRAR 


Ordonnance de Bali n° 88,..,... 


Acte de veole de Badun........ 
Convention bipartite XXL. ...... 


| Créance hypothécaire de Haduy... 
| Créance hypothéeuire de Klugkun. 
| Acte de venin de Kurag Asam, ... 


Ace de veulé dé Tabanan....... 
Aete de prêt de Lombok. ....... 
Contrat ds métavage de Lombok. 
Réglement sur lirnigslion de K. 


BREL EST REF SI 5 4 


Ordonnance de Lombok n° 16... 





Saaradeheun, ma, LEE il 


MILL. | 


At 





[1808 


1Hoû 


LS of 


i8ob 
1 Scrl 
Hoi 
1807 
ho 
1404 


180 | 


#01) 
1 Mat 
og 
:Hug} 
1504 
11 
1811 
113 
1513 
1815 
1813 


1816 
1815 


1816 
1Ëas 
1#as 
1833 
1895 
1547 
1847 
1838 
1#ak 
1#a9 
1539 


1H 
1430 
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SÜDÜRCGE 





BIBSH, Il, 44, n° ous 
Landaver, Lorubok, 1, 4 ho 
Lanilaver. Lambok, 1, 15 
AduiRE, KXXIX, 
IUBSH, [l, 85, n° 10 
HIESH, MI, 487, n° 1449 
BJHSU, 1, 140, n° 50 
AdatRB, XXII, 358 
Landever, Lualuk, |, #4 
IMESH, 1, 51 [n° 180] 
Landerer. Lonbok, 1, go 
Landaver, Lownbok, |, 140 
HJIBSE, |, 191, 1° 58 
TBG, hs, 1Bgy-ryoe, #7 
Landaver, Lowbok, Il. 4 
AdatHR, XV, 91 

Landever, Lombok, 1, hGh 
Ad, XV, So06 

HIBSH, ÎL, 19, 0° #33 
FIBSH, ll, +, u° 88y 

dd. Purbacuraba, ji. 5h 


ATTEE 


Aduh, XV, 5 
Landauer, Lammbok, |, aoû 


Adatff, XV, qu 
Landever, Bal, +00 
Landreer. Hal, ak 
AdatRB, XV, 75 
Pal, Over., 72 
AdntRB, XV, 75 
AdatRH, XV, 55 
AdatRE, XV, 3h 
Ada, XV, 6 
Adatfit, XV, doû 
AdutKit, XV, 307 


AdatHf, XV, 365 
éd. Purbasaraka, 54 


(1) 


DATE Er. 


a6-vr-168h 
s-ar-1884 * 
17-1884 * 
si--1885 
tqs BH 
sgur-1885 
l-4-1885 
10-11-1886 
73687 
74-1883 
71847 * 
74-1887 ° 
s31-1887 
agut-18h7 
1341-1888 * 
din-1 884 
1iuiv-168g * 


541-1890 


Là 


te Bo 
1-18 


L&-1-1 54 


7-18 qi 
1-18 


16-1894 
1-1 go0 
134-1900 
av-1 ol 
ré yo 


° 1141-1908 


Éant-t go b 
U-vint-1 oi 


(1) 17461907 


st4-1007 


st4r-1907 


sut 1 007 


han-1q08 


ÉTUDES D'ÉPIGRAPHIE INDON ÉSIENNE su 


TITUE DO MANUSCRIT 














RE Hu LR SOURCE DATÉE EC 
_É DESCUIPTIUS BU BOCLMENT pu 
F. 380) Édit de Karen Asomsssissccce.| 830 | Adatff, XXXVIL. bi: 141909 
F, 300! Acte de vente de Karan Asom:.-.| 18% | diff. AV, 54 | #7 Ld 
F, 391! Contrat de Kuruy Asom......... 184 | AduM, AV, 33 LUN L QT 4 
PS 302| L Mages Dinran.. | 2845 | dd: Hooykaus-van L. He, à4- ai-tui-1 nf 
F, #04! Convention balmaise XXI. ....| be | al Over, 110 #41} 1 
F, 304| Sontence de Karag Asa. ......| 8h | Adattit, XXÏI, #7u 27-41-1010 
F. 399! Sentence de Rarag Asom......,.) üidlis | Adetffff, XAXVIL, Gak sG-u-1q01 
F, 490! Acle de donation de Karsy Asam.| 1850 | Adaff, KXXVII, hou aG41-1998 
F, 497! Sentente de Karay Asom.. . .… | 2860 | Ada, XXXVIL, ho a7-ar 198 
F. 398] Inscription de Taman Ljuy.. 1859 | Inédite! Guiti-14 87 
| Sans | Arunamräha, dule a. ...,...., 1869]! Appendies 4, #hii-sh7. 24-1948 
| Sans Arjunammäha, date &...,......1 1860 | Appendice 3, pe s4Gah7. SAITA TEL 
F. 30! Lettre de Bosskih, dute n..:...,1 2860 | fadonssu, [, 1948, 15 1548-10) 
F, AOÛ! Letire de Basakih, date b,...... 1860 | Endamens, Il, 1948, 1û G-r-1gho 


Djakarta, mat +904-quin 1956. 


APPENDICES 


l. Supplément à la liste d'abréviations de EE, T. 


2. Liste des synonymes sanskrits des noms des sept jours de la semaine el des deux 
quinraines. 


La 


. Étude des éléments calendériques d'une copie récenle, 


4. Judex alphabétique des titres de tous les documents étudiés dans le présent 
article. 
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APPENDICE | 


Supplément à la liste d'abréviations de EE, | 


En dehors des abréviations déja indiquées dans £ET, 100, on rencontrera les 
sigles su ivants : 

AduRB............. Adatrechibundels, « Recueils de Droit Coutumier», Institut 
royal pour la linguistique, la géographie et l'ethno- 
loge des Indes néerlandaises, La Haye, 45 volumes 
parus. 

Bal, Ouer........... V. E. Korn, Dalische Overvenkomaten, # Conventions bali- 
uadisess, La Haye, 2929 (Institut royal. . .). 

Ba. Djuma........,.  W.F.S, Poerwadarminta, Bacesastra Dave (à pronon- 
cer Bausastrà Jäwâ},  Diclionnaire javanais+ (tout en 
javanais el en caractères latins), Groningen-llatuvia, 
1939. 

E, À, Menak......... B. M. Ng. Dr. Poerbatjaraka, Beschrijuing der Handschrif- 
ten: Menak, + Descripüon des manuscrits: Menak+. 


Bandoeng, 1940. 


BSEI.............. Bulletin de la Société des Etudes Indochinoiser, Shigün. 
Cat. JMH...,....... A OC Vreede, Catalogus van de Javaansche en Madoe- 


recsche Handschrifien der Leidsche Universiteits-Biblio- 
theck, + Catalogue des manuscrils javanais et moadou- 
rais de la Bibliothèque de l'Université de Leyde». 
Leiden, 1899. 

Ca. MSH:.......-.- H. H. Juynboll, Catalogus van de Maleische en Sunda- 
neesche Handschrilien der Leidsche Universiteirs-Biblio- 
theek, # Calalogue des manuscrits malais et soundanais 
de la Bibliothèque de l'Université de Levdes, Leiden, 
159g. 

DUT ;icsssssia … W. W, Soothill and L. Hodous, Dictionury of Chinese 
Buddhist Terms, London, 1937. 

Diet. Dr. C. Ind.. .... D. Van Hinloopen-Lubberton, Dichonmmaire de termes de 
Droit Coutumier emdonésien (publié par l'Académie 
royale des Sciences d'Amslerdam), s. d. (crea 1934). 
Tous les mots sont traduits en néerlandais et en outre 
en français. 

INerenleven …_. ..... Dr. H. G. Delsman, Dierenlenen in Indonesir, Vie des 
animaux en Indonésien, ‘s Gravenhage-Handaong, 
1994, Hl. 

Diet. Sunda L........ 4. Migg, À Dictionary of the Sunda Language of Java, 
Batavin, 1869 (= FBG, 29} 


Hi} Voir BEFED, LV, 191, 1-8. 


H&raO, XLIL-1. 16 


HS. Ait... éreren 


Guide Col. Bouwd .. ..... 


Hand. Congres Solo . 


INHW Ge-Boo........ 


INA... 0 4 
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L. G. Damais, Ltudes d'Épigraphie Indonésien; 1, 
BEFEO, XLN, 1-1: (1, BÉFEO, XLN, 43-63; IN, 
BEFEO, XLVI, 1-105: IV, BEFEO, XLNI, 7-290. 


LC. Damais, Epigraphische ren # Notes d'épi- 
graphie», 1 à VIII dans TB, LÂXATIT, 1940, 1-26. 


L. C. Damais, Études balinæises, 1, BEFEO, XLIV, 191- 
128; 1, BEFEO, XLIV, 129-130. 


L. CG. Mamais, Études javanaises, 1, BEFEO, XLVUHT, 
353-415, 

H, Hackmonn uud Johannes Nobel, Erklürendes Würter- 
buch cum Clunenschen Buddhismux, Leiden, 1q91- 


.... (en cours de publication), 


). Hackin, Guide-Catalogue du Musée Guimet, Les collec- 
tions bouddhiques, Paris él Bruxelles, 1923. 

Handelingen van het Eerste Congres voor de Taal-, Land- en 
Volkenkunde can Java, gehouden te Solo, 25 en 26 
December 1919, “Actes du premier Congrès pour la 
linguistique, Îa géographie et l'ethnographie de 
Java, lenu à Solo les 25 el 26 décembre 19197, 
Wellevreden, 1924. 


J. EF. G. Gericke et T. Boorda, Javaansch-Nederlandech 
Handiroordenboek (le javanais en caractères javanais), 
nouvelle édition revue et augmentée par À GC. Vreede 
et J. G. H Gunning, + vol., Amsterdam-Leiden, 
1404, 

Th. Pigeaud, Javaanseh Handroordenboek (le javanais en 
caractères latins), Groningen-Batavia, 1938. 


CG. F. Winter $7, Sarat 185 tombug Form mare tagasipun, 
+ Recueil de mots kawi accompagnés de leur signili- 
cations (lout en javanais et en caractères javanais). 
Îl ya aussi un litre néerlandais Kuvi-acnansch Woor- 


denboek, réimpression de 1928. 


H. H. Juynboll, Karwé-Balineeseh-Nederlantech Glossitrinum 
op hei Qud-Javaansch Fämäyana, e Glossaire kawi- 
balimais-néerlandais du Rämäyana vieux javanais», 
La Haye, 1904. | 


Aorte Guise voor de Archacologische Vercameling van het 
Batuviaasch Genootschop van Kunaten en Wetenschappen, 
“Guide bref de la Collection archéologique de În 
Société des Arls et des Sciences de Balavia», Welte- 
vreden, 1410. 


W. LS. Poerwadarmainta, Kamus Umum Bahasa [ndo- 
nest, Dictionnaire général de la Inngue indoné- 
sienne» (lout en indonésien), Balai Pustaka, Djakarta, 
199. 
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WF. A. Liefrinck, Landsverordeningen van {nlandsche Vor- 

sien op Bah, Ordonnances de Souverains indigènes 

à Balis, La Haye, 1917 (édité pur l'Institut royal.….). 

Landsver, Lombok. . .... F. A. Liefrinck, De Landsverordeningen der Balische Vor- 

sien van Lombok, Les ordonnances des Souverains 

balinais de Lombok», + vol., La Haye, 1925 (édité 
par l'Institut royal, . . ), 

Ce lerme suivi d'une dés lettres À à E ot d'un numéro, 
renvoie à notre Liste iles prinapales scrap ons datée 
de l'Indonésie, publiée dans KEZ, HE Suivi de la lettre 
Fet d'un numéro, il s'agit de la Liste des manuscrits et 
documents divers... qui forme la 3° partie de la pré- 
sente étude, 

NU AN Es R. 1. Wilkinson, À Malay-Enghish Dictionary | Homanised), 
4 vol. 

Nog Éenige. ......... F, À. Liefrinck, Nog Evuge Verordeningren vu Overeen- 

Komaten van Dalische Forsten, + Encore quelques ordon- 
nancés el conventions de Souverains balinais-, La 
Haye, sgan (édité par l'institut royal...) 
A A Er Notices sur les caractères étrangers anciens et modernes... 
réunies pur Charles Fossey, nouvelle édition, Paris. 
Imp. Nat, 1948. 
Nuttige Plante. ..... K. Heyné, Nuttige Planten van Indonesié, + Plantes utiles 
| d'indonésies, 3* édition, ‘s Graveuhage-Banduny, 
1950, a vol, au total : 660 + cexes pages. Cel ouvrage 
ne content malheureusement aucune illustration. Îl 
renferme par contre un exvellent index des noms des 
plantes étudiées dans les principales langues indoné- 
siennes el quelques langues européennes. 


Not, Car. Etr 


ONE vus: H. H. Juynboll, Oud-Javaanseh-Noderlanlech Woorden- 
list, #Lexique vieux javanais-néerlandais-, Leiden, 
1929. 

PB..... de pese BR, Goris, Prasast Bah, r Chartes de Bali», publié par 


l'Institut pour la langue et la culture de la Faculté 
des lettres et de philosophie de l'Université d'Indo- 
nésie, vol. 1, Bandung, 1954; vol. Il, Bandung, 
1904 ( ce dernier n'a été en fait distribué qu'en 1955). 

PE Ta aa als masse }. G. De Casparis, Prasaati Indonesia, r Chartes d'Indo- 
nésie» publié par le Service archéologique de la Répu- 
blique indonésienne, vol, Î, Bandung, 1950: vol. Il, 
Bandung, 1956. 

Ham. Pl:::...:.:... La version en vieux javanais du Rämäñyana a été éditée 
d'après des manuscrits balinais el javanais par H. Kern 
sous le titre Hümäayans Kakamin, Ramaiyana, Oud- 
Javaanseh Heldendicht, ‘s Gravenhiage, 1930. Kern à 
déjà fait remarquer que si les grandes lignes du sujet 
sont évidemment les mêmes que dans le texte de 
Walmiki, on chercherail vainement dans ce dernier 


16. 
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certains épisodes du poème javanais el qu'il s'agit 
d'un ouvrage indépendant. Lorsque nous donnons 
une référence à un passage de cet ouvrage (chiffres 
romains — chant et chiffres arabes —sirophe), 1l s'agit 
de La version éditée qui comprend +6 chants, Une 
traduelion néerlandaise a éLé publiée par Kern (chap. 1- 
vi) et Juynboll (chap. vii-xxwi), espacée sur une ving- 
taine de tomes des BKT. Malheureusement les pas- 
sages que Kern considérait comme apocryphes — sur 
des critères beaucoup trop subjectifs à notre sens — 
ont été omis dans cetle traduction. 

Sadjarah Bunten....... Dr. Hoesein Djajadiningrat, Critische beschouving van de 
Sadjarah Banten, + Examen critique du Sajarah Ban- 
ton», Leiden, 1915. 


Sasak NW......-... . BR. Goris, Beknopt Sasakseh-Nederlandsch W'oordenboek, 
# Dictionnaire succinel sasak-néerlandais», Publications 
de La Kirtya Liefrinck-Van der Tuuk, n° 5-10, Singa- 
radja (Bali), s. d. [1939 |. 

Sehrift en Spelling...., JE, F, Schwartz, Sehrift en Spelling van het heden- 
daagsch Balisch, + Écriture et orthographe du halinais 
actuel», Balavin, 1934. 

Sup. Cat. JMH 1....., M. H. Juynboll, Supplement op den Catalogus van de 
Javaansche en Madoereesche Handschrifien . Lerdsche 
UÜniversiteits- Bibliotheck, «Supplément au catalogue 
des manuscrits javanais et madourais de la Biblio- 
thèque de l'Université de Leyde», vol, 1, Leiden, 
07. 

Sup, Cat. JMH ..,.. Idem, vol. Il, Leiden, 1911. 


Sup, Cat, SH/Cat. BSH. H. H. Juynboll, Supplement op den Catalogue van de 
Sundanvesche Handschriften en Catalogus van de Bali- 
necsche en Sasaksche Handschriften der Leidsche Univer- 
siteits-Bibliotheek, «Supplément au catalogue des 
manuserils soundanas et catalogue des manuscrits 
balinais et sasak de la bibliothèque de l'Université de 
Leyde», Leiden, 191. 

INT .............., Tiüdschrift voor Neerlands-Indie, Bataviu. 

Tuinboek*.…, ...... ..  L. Bruggeman, Tuinboek voor de tropen, «Livre de jardi- 
nage pour les tropiquess, 3° édition entièrement 
refondue, Amsterdam, 1955, avec 299 reproductions 
en couleurs d'aquarelles dues à M. Ojong Soeriadi. 
La technique de ces reproductions est excellente, 
mais l'ouvrage ne donne pas un seul nom des plantes 
étudiées en une langue indonésienne quelconque, 

Verslag Bah, .,...... BR. Friederich, Voorlospig Verslag van het Etland Bal, 
«Rapport provisoire sur l'Île de Bali», I dans VRG, 
XXII, 1849; Il dans VBG, XXII, 1850. 
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APPENDICE 2 


Liste des synonymes sanskrits 
des noms des sept jours de la semaine et des deux quinzaines 


Étant donné que les manuscrits sont beaucoup plus riches en synonymes que les 
inseriplions, il nous parait utile de donner ici toutes les formes sanskrites que 
nous avons pu réunir comme équivalents : a. des jours de la semaine de sept jours; 
b. des deux quinzaines, bien que nous ne les ayons pas toutes rencontrées dans les 
textes étudiés jusqu'ici OU 


a. Les jours de la semaine (2 : 


Dimanche. , ..... …. drama, Arka, Aharpati, Ahaskara, Adi, Aditya, Dimakara, 
Bradhna, Bhaftäraka, Bhanu, Bhüskara, Reux, Süryya. 

Lundi...........  ndu, Koapakara, Candra, Candramas, Nispati, Sitadidhiti, 
Sitaraémi, Siam, Some, Himagu, Himamayüka, Hima- 

Mardi............ Aûgüra, Aigaraka, Âra, Araneya, Kuja, Krüraksi (1), 
Bhauma, Bhaumya, Mañgala, Mahisuta, Mahaya, Bukia, 
Wakra, Hohtärgya. 

Mercredi.......... Je, Daityaguru, Budha, Baudha, Rauhineya, Saumya. 


Jeudi ,........... Añgiras, Guru, Jira, Dewapitr, Dewapurohile, Demaman- 
trin, Deweyya, Dlusana, Brhaspati, Wakpati, Wäcaspaii, 
Suraguru, Suräcäryya, Süri (1). 

Vendrodi.......... Asuraguru, Asphuñit, Asbati (?), Uéanas, Kami, Kawya, 
Danawaguru, Bhargawa, Bhrgu, Bhrguputra, Sukra, 
Sata. 

Samedi. ......... Asita, Arki, Adityaputra, Koni, Manda, Famya, Rawisuta , 
Sani, Süraputra, Sürasuta, Saura, Saurs. 


b. Les deux quinzaines : 
La quinzaine claire...  apüryyamana, dhewala, pandara, dukla éuddha, éudi, sita, 
hmaäbha. 


La quinzaine sombre.  asita, krna, kpaya, badi. bahula, tämifra, nila, rüma, rûéi, 
mai, wadya, cœignu, sit. 





} Pour les symonymes des noms de mais, on se reporter à L'Inde Classique . Il, 533-733. 
(*} Les mots sont chassés dans l'ordre alphabétique sanskrit. 
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APPENDICE 3 
Étude des éléments calendériques d'une copie récente l' 


Alin de donner une assez bonne idée des erreurs pouvant se glisser dans la date 
d'un manuscrit, nous étudierons ici deux dates d'une copie de l'Arjunamimaha faite 
à la veille dé la seconde guerre mondiale pour un collectionneur. Élle est done trés 
récente et nous donne deux dates, exprimées chacune dans le comput balinais et 
dans le comput grégorien. Les données sont instructives ear elles montrent comment 
des erreurs dans la date balinaise seraient difficiles à corriger si la date européenne 
ne venait justifier les corrections. 

Les éléments sont : 


Date a.  ... &u ‘u monabil) pä pi 10 éasih kawolu ‘i &uka 1860 lañgal) 
wolandi 25 phebhrari 1938. 

Date b. ... &a wa prä bakat) tä pi 6 éasih ka 9 1860 watandi pi 5 énéih 
maret} * $aka 1938. 


Une anomalie saute immédiatement aux yeux : dans la date a, étant donné que 
Ka # (Phälguna) est le dernier mois d'une année Saka, Ka & de 1860 Saka se 
trouve en 1939 ECG. el non en 1438 ou, inversement, Février 1938 ne peut cor- 


respondre qu'à l'année Saka 1859 et non à 1860. 

Dans la date 6, il n'y a aucune irrégularité en admettant que Caitra (Ka 9) a été 
le premier mois de l'année, ce qui était encore usuel dans le Sud de Bali où ce 
manuseril à té copié. 

Commençant par la date b, nous avons : 


NL de Caitra........ …. di 00 3411-1938 EC. 
6 Sukla......,..,...... Gen ou 7-n1-1938 EC. 
Début d'un cycle... ... 19-11-1997 EC. 


Jour MA WA SA Prag Bakat Dr 938 EC. 


La date =hollandaise- (wolandi) du manuscrit est bien le S-n-1938 et il n'y a 
aucun doule à avoir de ce côté. Mais, le texte donnant comme quantième lunaire 
5 éukla, il doit y avoir une erreur car si le jeu des Tables utilisées actuellement à 
Bali pour la distribution des mois de 29 et de 30 jours peut placer un quantième 
lu veille de son équivalent théorique, une différence de deux jours avant nous 
parall bien peu vraisemblable. Si la date européenne n'était pas indiquée, la cor- 
rection serait arbitraire 1, 


(M Cette copie faisant partie d'une collection particulière, il nous n paru inutile de l'incor- 
porer à ontre Liste, Nous saïsissons catte occasion pour remercier ici hien vivement la proprié- 
taire du lontar, M. A. Mürser-Rruyns, d'avoir bien voulu nous permeltre d'en copier le Fr 

3 Nous n'avons pu nous procurer jusqu'ici d'exemplaire d'un calendrier halinnis pour 1436, 
ce qui ous aurait permis de vérifier directement les quivalences, mais eu continuant le comput 
du calendrier pour 16 4 tee par ln Fondation Liefrinek-Van der Tunk (r Ririyan), il est clair 
que lu lunaison dont a | L astronomique est le s-17-1 945, s'appelle Caitre, La différences est que 
gi du dernier ma de Panne 8e cbr nn ES de Le Mir ont à Singuradi). à 
vagil du dernier mois de aba 1504, alors que. « s Sud EME } 
piles M l'année aka 14%0 , que, dans le Sud, cette lunaison a dû être la 
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Si maintenant nous passons à la duie a, nous pouvons faire les caleuls pour les 
deux années Saka 1559 et 1860. Nous avons alors : 


1854 $aka 1860 $axa 
NL de Phälguna...... ….  o-von 11088 EC so où 19-10-1989 EC. 
to RP res ai on 2har10988 EG, 13-100 à 5an-1939 EC. 
Début d'un cycle... .... + 19-11-1997 141938 EU. 
Jour PA U SU Manahil, .. 25-17-1938 ai-v-i939 EC. 


On voit que seule l'année Saka 18509 permet de réduire les éléments avec une 
lunaison Ka 8, sans décalage, et en admettant un début de mois le lendemain de 
l'équivalence théorique. 

Comme Phälguna ne peut en aucun cas être le premier mois de l'année, le mil- 
lésime Saka est à corriger en 18b0. 

On voit que si le manuscrit ne donnait pas les équivalents grégoriens, on pour- 
rait hésiter à effectuer une correction de deux chiffres dans le millésime (date a) 
et de deux jours dans le quantième (date b). | 

On peut cependant prouver que le quantième de la date b esl faux. Étant donné 
que, dans un espace de huit jours, il ne saurait y avoir plus d'un quantième de 
sauté (, une petite liste sullira à montrer l'erreur, Partant de la dale a où las 
quantième est correct, nous avons : 


ÉLÉMENTS SAME AVEC 


CTCLIQUES nn SUPPRESSION SUPPRESSION 


—— EE < —— 


10 kr Ka #8 1859 S où 10 kr Ka #8 1559 S 
11 kyp Ka 8 1859 $ où 11/19 kr Ka 8 1B59S 
13 kr Ka #8 1869 S où 13 kr Ka 8 1859 5 
13 kr Ka 8 1869 $ où 1h ky Ka 8 1859 $ 
1h ky An 8 1859 S où 15 kr Ka 5 1859 5 
15 kr Ka 8 1859 $ ou 1 éu Ka 9 1860 5 

: du Ka 9 1860 $ ou a Su Ka 9 1860 & 
4 su Àa g 1560 S où 3 su Ka 9 1860 5 


3 su Aa 4 1860 $ ou h su Ka g 1860 $ 


PA U SU Manahil..., 25-10-1938 EC. 
WA PA SA Mauahil.. 26-171938 EC. 
MA PO À Prag Bakat. 97-10-1938 EG, 
TU WA SO Prag Bakat, 28-17-1938 EG. 
HA KA À Prag Bakal. 1-w1-1998 EC. 
WU U BU Prag Bakat. #-m-1938 EU. 
PA PA WE Prag Bakat. 3-m-1938 EL. 
WA PO SU Pray Makat,  A-m-1938 EC, 
MA WA SA Prag Bakal, 5-wr-19988 EC. 


SRE 


Ceci prouve que même dans le cas le plus favorable, on ne peut avoir que le 
h éukla et non le 6 éukla. Les données cycliques élant formelles et correspondant 
à la date shollandaise=, la futé ne peut se trouver que dans le quantième 
lunaire. 
Ïl y a certainement des erreurs de ce genre dans des manuscrits anciens, mais 
sans possibilité de vérification, il esl dificile de les corriger. 
Les deux dates sont donc bien : 
a : le venvnenr 25 révnien 1938 EC. 
b:le sament & mans 1948 EC. 





{) Dans l'usage actuel de Boli, on quantième est sauté tous les 63 jours, mais le point de 
départ de es cycle de 63 jours varie selon les systèmes. ir À | jo 

1 Nous supposons ici la suppression du 11 krene, ce qui est arbitraire, inais que celle-ci uit 
eu lieu ce jour, le 3/4 éukla, ou n'importe quel jour eutre ces deux dates, le résultat est le 
même. 
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APPENDICE 4 


Index alphabétique des titres de tous les documents étudiés 
dans le présent article !!) 





Acte d'adoption de Karag Assm. ........ F. 360 io-11-1 88 
Acte de donation de Karay Asom.. .. s.  F.. 396 26-11-1498 * 
Acte de prêt de Lombok.. ................ F. 385 41-41-1907 
Acte de vente de Badug........,...... …. FE. 379 (?) 37-1901 
Acte de vente de Karam Asom, .......... F. 383 g-rin-1 906 
Acte de vente de Karag Asom.............. F, 390 27-X-1410 
Acte de vente de Lambok, ................ F, 325 G-vii-1 856 
Acte de vente dé Tabanan. .....,.. dures: F. 384  (f) 13-1907 
Adhigamae, n° 3, date a.....,.,....... F, 18 19-v11-1708 
Adhigama, n° 2, date B....,,.,,......... F. 78 15-14-1786 
Adhigums, n° À.,......,,,.... NN F.. 25 29-1781 
LL RE A MANOIR ER RER F, 20  ? +-1t-1709 
Adiparwwa, man. D, n° Demers crnnasess F. 196 (7) 22-1839 
Adiparwwa, n° 10, man. F, date a...,..,... F, 8 a6-x1-1731 
Adiparwwa, n° 10, mun. F, date 6... ..... F, 57 a6-vr-1359 
Adiparwmwa Kiduy...,...,..,............. F. 299 911-1060 
Adiparwwa Kiduy €, n° 13..,.....,,..... F, 294 20-+-1870 
Adiparwwa Kiduy GC, n° 18..,......... = FE, SLA 11834 
Adiswara, n* Loan ses tests verse me sn 'e-0 F, 256 g-0-1857 
Agasiyaparmwa, man. D, date a.....,...... F,, 93 a-1v-180 
Agastyaparmwa, man. D, date b.,...... F, 101 3-x-1810 
Agastyaparmwa, man. F.........,....... F, 301 1-v-1 87: 
Agastyaparmæs, man. G, date 4... F, 94 a-1v-1 804 
Agastjaparmma, man. G, date b......... F. 102 $-x-1 81 0 
Agastyaparoma, man. H,.......,....... F. 243 4a-v-1855 
An Dore, n° 94. ne F, 21 2ÿ-V1-171 9 
Aji Pagukiran, n° Dana mure nues TIR F. 304 1-1r-1839 
Amin Jamintoran, n° 90....,........ vssse EF 284 1-1 866 
Amrlakundalini, .......,,,.,,....,..... = EF, 318 ?! 36-1%-1 873 
Aygulpramela, n° 0 RSR RTE EE F, 50 64-1796 
Ai Afin de piieettes à .. qui voudraient nues rapidement la daté d'un document tar 
ue où des divers manuscrits d'un ouvrage littéraire, nous ons dans cet Index tous 1 
Ta des dates iei traitées duns l'ordre lphabétique français, ee demon Pc be des 


En ce qui concerne ls choix des titres, nous 0e pouvons que renvoyer à ce que nous avons dit 
aux 5 23-39 de lu première partie du présent tite Lau nn psc Se “3 de Tes 
éditeur, nous l'indiquons évidemment. ans tous les cas, nous mentionnons pour Les manuserits 
décrits par Brandes, le numéro du HJASH. L'absenen de ouméro où de sigle indique une date 
publiée ailleurs que dans une édition crilique où dans Île HJESH, et le rs devre alors se 
référer à la Liste nlcapitularine pour en retrouver la référence Précis. 

Nous avons en outre, pour tous las documents non litléraires publiés par Liefrinek, Korn. ete. 
indiqué nan seulement le titre que nous avons accordé À chacun d'oux, mais encore les topo- 
aÿtes qui s'y trouvent mentionnés. On trourers donc. sous chaque nom de ville ou de région 
un renvoi à lous les documents qui en sant originaires. nl 

Les renvois précis sont aux numéros de notre classement (F.) et non sux pages, 
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Arjunapralabda, n° 116........ TES 
Arjunapralabda, n° ET PE EE TE 
Arpunamiyaye, n° 12h4............,..,.,, 
Arjunamijaya, n° 127, dale a... ... He ieien Es 


Arpunemaye, n° 197, date b.............. 
Arjunemmedha, n° 130, man. À.,....,,..... 


D see copie récente, date 4. 


Arjumewinal, copie récente, due RENE on 
: trad. balinaise, n° 140, dule . 
, trad. balinaise, n° 140, date b, 
Te trad. balinaise, n° 140, date €. 
Asmgaation de Bnleley (ŒQe, Disc ssenmesen 
LEP RCE EEEEE asia 


Ames 


Atmapraiaist, n° 
Awig-Armig, n 


Babad Bla-Batuh, date a. ................, 

Babad Bla-Batuk, date h......:...:...... 

Babad Sakra, n° 

Badung (— Baduy), voir Acte, Convention, Lettre. 

Bagus Dyarsa [n° 189],................. 
CE aussi 1 Bagus Dave: 

Bali, voir Badung, 
Ordonnance, Traité, Taman Udÿ 


EEE ch dE 


1770 sssadaadsssssssesss 


F. 
F, 


61 
33 
59 
49 
5 

| 
15 


186 
218 


App, à 
QPPE 3 


à 
Li 
| 
| 

L 
FF 
L 
= 


| A 


F, 


mas 


F 
ë 


Bangli (— Bayli), voir Convention W de Lombhok-Banl. 


Besakih (= Bosakih}, voir Lettre. 
Bharata (rédaction). 
Bhäratayuddha, n° 205.......-........... 


Bhäratayuddha, n° 206....... Lo oe nr 
pts: ares ME CON dass - 


uddha, n° 213, date b.. Pre 
Bharatayuddha, nt esse us 
Bhimaswarga, n° 249, date &.............. 
Blimarsarga, n° 249, date D... - ue ae 
Bhimaswarga, n° 24g, daté €.............. 


Bhigmaparwma, n° 256, man, U.......,,... 


M OÙ ON OS O6 C0 0 0 0 0 = 


ae beiorise, man. 
ge SEA man. Esii(e” 278 et ta79)- 
Li nélegrur ana, man. K.. DU etais 





Datesrago, 2 n° | PAT RS M NE DT 


FE, 
F, 
F 


. 


Ranmennnnennmnnnn: 


148$ 
149 
154 


« 344 


13 
317 
2#9 
290 


+ 999 


362 


3 
22 
90 
79 

217 


_ 


Î 
232 
20? 
201 
300 

7Ù 
365 
177 
214 
A8 
164 
26? 
213 
o1 
165 
16 


Bulaléng (= Buleley)}, voir C ontrat, Édit, Lettre, Ordonnance. 


? 


î 
(?) 


i 0-11 797 
-1-1790 
17-417 hi 
#i-11-1749 
G-n-1 749 
ti-vi-1338 
pure 
aï-+u-16069 
19-11-1830 

307-184 
20-1-1 138 
9-11 Qi8 
16-vr-1820 
h-xi-1 826 
29-VF-1897 
17-vu-1 855 
27-41-1645 
B-rv-4 871 


(?) 23-11-1868 


(?) 


 : 


(?) 


31-1868 
h-5-1885 


7-1 887 


Pesakik, Buleleng, Karany Asem, Alungkung, Mengrn, Tabanan; 


G-rx-1 187 
1G-vin-17 34 
84-1803 
S-xt-1 qi 
1-11 846 
13-1800 
to-m-1869 
1t-vu-18 ha 
7-vu-2 8h 
aG-u-187t 

20-v-1704 
23-v-1 887 
a0-vort 3h 
a-1-1846 
1o-u-17h49 


)25-1-1820 


27-17-1689 9 
ta-rx-1 845 
17-vur-1 808 


(F) 251-1829 
î 928-x-1600 


Ti] 


Calon Arap Adn, n° 1179D.......,..4444. 
Canjakaparwwa, D" CU. dis 
Carca nn Aude, n° 1203................. 
Cette PR ER e sms rm Eds 
Contrat « Kara Res sien 
Contrat de métayage de Lomhok.. .......... 
Contrat de mélayage de Lombok............ 
Contrat de vente de Buleleg (doc. B)........ 
Convention balinaise XXIX...,........ sbilS 
Convention bipartile VE. ...,.....,,...... 
Convention bipartite VIT... ....,,... hors 
Convention hipartite VIIL....,. ae 
Convention bipartile IX.,,..,,,,,.,.,,.,. 
Convention bipartite X..,........... TE 
Convention bipartite 41 AS POLE EU 
Convention bipartite XV. ......,.. EPS 
Convention bipartite XXL, . .....,...... Fe 
Convention biparlile XXI. ...... PAP NE 
Convention sextipartite AXVIT............. 
Convention tripartite AAV......., CRT PANUE 
Convention tripartite XXVI, date a...,...... 
Convention tripartite AXVE, dote b.. Lt 
Convention W de Lombok-Bagli .. .......... : 
CF. aussi Traité. 

Créance hypothécaire de Badug....... tan 
Créance hypothéenire de Karay Asem,....... 
Créance hypothécaire de Kuray Asom, date x. 

Créance hypothécaire de Karay Asom, date b.. 

Créance hypothécaire de Klugykuy.. ..,..,,,. 
Créance hypothécaire de Lombok....... are 
CR I FRET nn lens een 


Daday Duday, n° 296..... na NES à a 
Dapdag Patak, n° ai. ..,.....,:..::0.. 
Dagday Patak, n° 14,5... 
Décret de Karug Assm...,.,,,.,,... rai 
Devadenda, n° 3ho, date m,...,....,..... 


Durmaugals Lriran Subhamaygala my ludda, 


DTA sure ccm ee cage eat à Lei 


Édit de Buleley sur les successions, . . ....... 

Édit de Karay Asom.. . ... RES sa eut 

Édit de Karag Asm.............. 1... 

Pme A TEA 
it V de Silaparag. ............... us 
Cf. aussi Ordonnance, 
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a a À 


mn 27 PQ 2 0 20 PT 0 en] er) 


Cakranagara (orth, admin. ser at voir Héglement. 


62 


F. 187 
F. 266 
F, 
F 
F 
F 


65 


. #91 
. 486 
. 470 


247 
227 
241 


. 254 
. 200 
. 207 
. 258 
. 299 
. 309 
. +80 
… 239 
F. 
.… 138 
. 158 
. 159 


190 


deb 


Li = 


. sh] 
- 368 
. 474 
. 370 
. 502 
. 519 
#11 


12 
is 
12 
83 


. 204 
. 144 
. 396 
: 389 


. 231 
. 238 


. 182 
. 136 


e 


re 


G-1-1707 
15-vr-1836 
Sr-1860 
i-vor-1 760 
19-xr-1qia 

41-11-1907 
5-vu-1890 
7-2-1 856 
ES S5o 
di-m-185h 
a5-vin-1 856 

t9-1-1856 
1Q-1-1857 
17-1857 
231-1857 
au-18538 
1Ü-x-1903 
B-n-1853 
B-m-1837 
+180 
6-7-18a0 
b-v-1829 
al-vin-1 849 


it-190 0 
J1-x1-1588 
71898 
En “oh 
G-xn-1905 
10-1x-1 874 
1b-vr-1873 


g=uu-1 745 
ak-11763 
So-xn-1 Gha 
301-1799 * 
Ji-vrr-1 840 


Jq-1-18aû 


at-1-1885 
ÿ-11-1809 
i+-1909 

a4-xrr-1 85 à 

17-v-1957 


75-1749 


254-1835 
a8-xt-1 Bai 
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Harifraya, n° RS re ER ET i F, 371 à 0-1- 1891 
Hariwañsa, man. À, date @.,....,.....,... FE. 50 30-11-4730 
Hariwijaya, n° ho, dale a.....::...,..... F, 146 37-11- Li da6 
Harumijaya, n° ho, date b.............,..  F. 147 21-1826 
HORREUR disons venvece Es 237 20-11-1743 
l'Bagus Diarer.... ..,.....,...:..:.., FF. 599 a i-Vur-1 0 1 à 
CE aussi Bugrus Dyarse. , 
Fndraloke, nt MB, su sos sous ss F. 107 LO-TV-1 91 1 
Inscription de Toman Miiussessrcisouese KES G-vint-1937 
Japahæan, n° 3hq............ te F. 324 20-vu-1875 
Jatiemara, n°" 466.,..... NS TE IP te FE. 230 ji Bt 
Jayapurana, n° $70........ da Gris F. 45 19-11-1748 
Japaperaa 0" 995%... dues F. 54 33-\1-1760 
Jageg Paire, n°, 970......,.,....4444.... F, 293 309-1870 
Kalimahosade, n° h64........ Than FE, 9 ou-v-1604 
où 1-x-1604 
Kamandaka, n° 465....,.,,.,....,....... F. 104 v1-m-1 811 
Kurang Asem (— Karar san), voir Acte, Contrat, Créance, Décret, Edit, Règlement, 
Testament. 
Kemih Panyaræmen ........,............ Ù 7 (9) fsa6:8° 
Kiduy Sunda B, n° h96....,............. F. 333 40-11-1878 
Kiduy Sunda C,u° Log, man. A. cises K:237 F-11853 
Klungkung (= FU voir Créance, | 
Korawäérama, man. À.........,.....-.. . fe 19 24-10-1709 
Korawäfrema, man. B...,,,.......::4:. M. 17  Ÿ saz-vr-sgoi 
Koranvagrama, man, G..,....1444444..: F. (67 aÿ-x-176 1 
Korawäframa, man. D........:.......... F, 270 eve 864 
Kranantaka, n° Bii............. ML E Ti F, 75 gros 
Erta Lpapati, n° 543.................. :  F: 112 20-1v-1815 
Ryan Bali iesiuunseuurese E 91 18-1700 
Krtabasa, n° Gao. ............ RS amet F. 287 a-xi-1 866 
Krtasamaya, n° bag..........-:.-....... F. OÙ 181-1796 
Krtasamaya, n° B30..................... VW. 36 ii-u-17h 
Euiijarakarnna, n° 5ho..............,.... F. 271 10-11-1864 
Sr Ti PRES SENTE IL ouvres F. 174 7? ag-xr-1833 
Kufaramaname, voir Adlagan. 
Lamban Salukat, n° 5%q...... SRE ES F. 205 G-xr-18 4e 
Lettre de Basakih, da 20 PRESSE F. 399 15-11-1039 
Lettre de Bosakih, date b...........,..... F, 400 G-yr-1940 
Lettre de Buleleg (doc. A}............:... F. 252 tou 856 
Lettre de Buleleg (doc. ON aumer ramener VENDRE S-rt-1 855 
Lettre sur feuille d'or de Baduy-Maguwi...., F. jà 17-x1-17 68 
Ligga Potak, n° h1................... F, 58 Ji-x-1753 


Lombok, voir Acte, Contrat, Convention, L ‘réance, Ordonnance, Réglement, Roquéte, 
Rescrit, Silaparang, Sp ès CR 

Lubdaka, n° 6og..........,............ ' 02 10-11-1797 

Lubdaka, se Gad sat smeiets sv soosssars F. 157 3o-vn1-1828 
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Malat, n° 649, dates. ::.......cccsciec: F. 23 29-1V-1720 
Malat, n° 634, date h........,.... ere EE 30-V1-172b 
Malat, n° 637, date a......,.:....,...... F. 208  (?) 23-47-1844 
Malat, n° 637, date b......... Mass SE ets F. 210  (?) s3-17-1844 
Malat, n° 637, date c............ srocorvs CRAN a 6-1 84h 
Malat, n° 637, date d.......,.... Nr F. 209 (1) 23471844 
Malat, n° Gho.........,,. “démamsenicens TE ER A 
Malat, n° 653.......,.. sn DB mir aa a Rs F. 255 a4-1-1856 
De a à LE OS A NE F. 65 21-11-1800 
TE A PU 7e DR ET PE PORTE F. 64 71760 
Manuk Abha, n° 675..... sessusssesssses EE 55 9-1V-1701 
Manuk Abha, n° 675......... Te ET F.. 56  9-1+-1751 
Manuscrit sans titre, n° 1637, date a... .... F, AT  (} a44v-49745 
Manuserit sans litre, n° 1647, date b........ F. 40 1Ü-iv-17 45 
Manuscrit sans litre, n° 1465, frag. a....... F. 14 11v-1 067 
Manuscrit sans titre, n° 1645.,..... ie F., 9? 22-11-1804 
Margäsmars, n° 678 ......,,.,.,.......4 F. 108 So-vri-1 81 1 
M ri Trans seen een tarerenmecent ‘EE a-v-1864 
Mengwi, voir Lettre sur feuille d'or de Badug-Maguwi. 

Nagarakrtagama (rédaction). ..........,... EE 6 30-11-1365 * 
Nagarakrtägama ............. seseapense, LD 30-1-17/40 
Noëp, nt 738 ..,......... Man Sr sers. F. 336 101-1879 
Nitibrata, n°715 ......,. CET PURE PAS sos (Re 3-VI-1 (és 
Mipreue, nina ru ui su. [E,47 2 014-101 3 
Er PE NÉ PO F. 105 2 Q-111-1 81 à 
Nihipraya, n° 324-526. .... EEE RCE HA ME LAS F. 229 1 1-VIr-1 DD 
Mitipreye, n° 7ab..:::,::... 05 ru FF. 2926 (!) 10-vn-186o 
Ordonnance de Bali sans numéro. ....,.....  F. 153 (7) s4-vr-1 827 
Ordonnance de Bali n° 3.....,.,,.....,. . _F, 160 21-V-1899 
Ordonnance de Bali n° 6..,....,..,,..... K. 9349 19-17-1801 
Ordonnance de Bali n° 10.......,,....,. … EE 96 2-1v-1806 
Ordonnance de Bali n° 11.........,,..... F, 122 29-16-1816 
Ordonnance de Bali n° 45.........,... … EF, 335 27-xu-1078 
Ordonnance de Bali n° 16... .. crosses LR SA 1 5-111-1 878 
Ordonnances de Bali n° 18................ F, 341 Jo-x-1880 
Ordonnance de Bali n° a0..,......,.....,. FF. (63 5-xn-1757 
Ordonnance de Bali n° 42 ....... HAE. F. 106 11-1V-18 1 4 
Ordonnance de Bali n° 28 ......,,.,.,... ES 131  (!) a4ri8r0 
Ordonnance de Bali n° 34.........,.,.... F. 139 a1i-ur18a3 
Ordonnance de Bali n° 45..,.,.......,,. VF. 498 a-t-1 818 
Ordonnance de Bali n° 46 ......,....,,... F. 163 ad-x-1849 
Ordonnance de Bali n° 43..........,,.... F, 162 ‘h-vu-18309 
Ordonnance de Bali n° 48 ...........,,,.. EF. 170 111-1830 
Ordonnance de Bali n° 4o ........ APP F. 216 q1-0-1846 
Ordonnance dé Bali n° 60 ..… Mae ie alas ete FE. 137 19-u-1 Bat 
Ordonnance de Bali n° 54 ....,.,...,...  F. 155 (t) &exn-s 847 
Ordonnance de Bali n° 69.....,.... NE F. 150 (? Q-11-1897 
Ordonnances de Bali n° 54......,.,......,  F. 191 15-11-1837 
Ordonnance de Bali n° 55....,,.... ACER cer F. 142 so-u-1 89h 
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Ordonnance de Bali n° b+,..... DÉS SES F. 118 a-vin-1 84 
Ordonnance de Bali n° 58..........,,.... F, 127 S-rn-1818 
Ordonnance de Bali n° Dune RE F. 152 iv Bar 
Ordonnance de Hali n° 6a4.............,.4 FE, 115 h-u-1 814 
Ordonnance de Bali n° 64................ F. 14% b-rv-1 89h 
Ordonnance de Bali n° 65....,,,.,,,,, + F. 145 \a-xr-1 Bab 
Ordonnance de Bali n° 67 ................ F, 184 a-u-1 895 
Ordonnance de Bali n° 53..... .......... F. 124 hart817 
Ordonnance de Bali n° 34................ F. 183 1 3-vur-1 830 
Ordonnance de Bali n° 55.,....,........ : FE. 178 a8-vus-1 830 
Ordonnance de Balin*36.:,.:..,,:..,... F. 176 a7-vu-1 83 
Ordonnance de Bali n° 37 ..... ts F. 181 6-x-183h4 
Ordonnance de Bali n° 35.........,.:.... F. 193 a--1837 
Ordonnance de Bali n° #1...........:.... Fe 334 (1) 26-47-1878 
Ordonnance de Bali n° 83....,........ “sv E, S44 G-vut-1 884 
Ordonnance de Bali n° 86 ....... cususouses E. 827 (1) 17-7876 
Ordonnance de Bali n° 86......,......... F. 179 3-1x-1 83 
Ordonnance de Bali n° 38............,... F, 377 19-1-1 000 
Ordonnance de Bali n° 5g............., s…. -F, 134 1-18 
Ordonnance de Bali n° 93 ...... RE F. 123 4-41 816 
Ordonnance de Bali n° gh.......,........ F. 169 vus: So 
Ordonnance de Bali n° 97........ sevesers, Æ, 121 (1) to2r-1816 
Ordonnance de Bali n° 9%................ f, 225 42-17-1849 
Ordonnance de Bali n° 104 ............. _ F. 207 1o-vui-1 843 
Ordonnance de Bali n° 109............... F. 151  (f) 23-17-1827 
Ordonnance de Bali n° #10.....-......... F. 189 3-1-18397 
Ordonnance de Bali n° 143.............,., F, 343 19-11-1881 
Ordonnance de Bali n° 125............... F. 303  T a0-x1871 
Ordonnance de Bali n° 147...,--......... F. 345 10-11-1881 
Ordonnance de Bali n° 1148.........,..... F. 116 « h-on-s Ba 
Ordonnance de Bali n° 219............... |. 117 i-vi-1 81 fi 
Ordonnance de Bali n° 493.......,.. TS F, 478 1 3-x-1 q00 
Ordonnance de Bali n° 426. ...,...... RENE F. 133 13-v-1091 
Ordonnance de Bali n° 1%2...........-..: F. 161 21-1829 
Ordonnance de Bali n° 134, daiea.....-.... F, 528 a 4-x-1 87 0 
Ordonnance de Bali n° 134, date b,....... :. FF, 329 19-11-1077 
Ordonnance de Bali n° 436.,..,.:...:.: ss FE 167 cu T 
Ordonnance de Bali n° 197.......-.. ess F. 180 (1) 41830 
Ordonnance de Bali n° sha...-.....::..:. 194 1541838 
Ordonnance de Bali n° #4h.-...,......... F. 1359 1-Vi-18 91 
Ordonnar NÉ de Bali n° 1. À ME ee se F. 109 B-vur-28 11 
Ordonnance de Bali n° 146............... F. 184 ar-1835 
Ordonnance de Bali n° 447........... suss KE IN 10-vr-1 8 19 
Ordonnance de Bali sans numéro jécsisuuses  Æ, 168 (M añrt1897 
Ordonnance R de Buleleg...........:.-... F. 125 L-vr-1847 
Ordonnance de Lombok n° 2......-.. TONI F. 228 a-v-1 85: 
Ordonnance de Lombok n° 7....:.....44.. F. 348 15-x-1883 ° 
Ordonnance de Lombok n° 10............. PF, 9565 7-v-1887 " 
Ordonnance de Lombok n° 14.,..-....-.... F, 283 1 3-1x-1 860 
Ordonnance de Lombok n° 16.......... … EE: 364 7-v-1 887 ° 
Ordonnance de Lombok n° 17......:..-... F, 354 415-1884" 
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Ordonnance de Lombok n° 18..,,,........ F. 355 
Ordonnance de Lombok n° 19 ............. F. 350 
Ordonnance de Lombok n° ah +,.,...,....:. F, 130 
Ordonnance de Lombok n° %4..:.,......... F. 375 
Ordonnance de Lombok n° 39............. F. 4326 
Ordonnance de Lombhok n° 45.:........... Fr, 1236 
Ordonvance de Lombok n° 5w5.,..,.,...... F. 361 
Ordonnance de Lombok n° 69,,.,..,...... F, 129 
Ordonnance de Lombok n° 53,..,...,...... FF. 597 
Ordonnance de Lombok n° Shea — F, 261 
Ordonnance de Lombok n° 85...,.,.,,.,... F, 322 
Ordonnance de Lombok n° 105. F. 349 
Ordonnance de Lombok n° RO riens F. 96 
Urdonnance de Lombok n° 144......,,,... F. 369 
Urdonnance de Lombok n° 117.......,..., F, 547 
Ordonnance de Lombok m° 141 ..........,. F. 265 
Ordonnance de Lombok n° 129 ,..,......... F, 279 
Ordonnance de Lombok n° #44... F, 520 
Ordonnance de Lombok n° 146.,........,., F, 367 
Ordonnance de Lombok n° 12 ............ F, 296 
Urdonnance de Lombok n" #29 ,........... F, 299 
Ordonnance de Lombok n° 236..,.,,...... F, 234 
Ordonnance de Lombok n° 434............ F. 253 
Ordonnance de Lombok n° 133...:........ F. 274 
Ordonnance de Lombok n° 135..,...,...... EF. 415 
Ordonnance de Lombok n° 139 .....,...,.. F. 288 
Ordonnance de Lombok n° 13#......:..... F. 138 
Ordonnance de Lombok n° * PISE ATTRE F. 291 
Ordonnance de Lombok n° 1h46 .....,.,..... F. 416 
Ordonnance de Lombhok n° 45%.......,.... F, 223 
Ordonnance de Lombok n° 160....:,...... F, 297 
Ordonnance de Lombok n° 164 ......... ms KE’ 9 
Ordonnance de Lombok n° 1:66, date a... ... … FE, 964 
Ordonnance de Lombok n° 165, daté k&....... F. 269 
Ordonnance de Lombok n° 166.,.,..:.:... F, 260 
Ordonnance de Lombok n° 167....,.,.,,.. F. 298 
Ordonnance de Lombok n° 17 A dre Sa a ar F, 97 
Ordonnance de Lombok n° 17 Ta ae EEE STONE le F. 280 
Ordonnance de Lombok n° Sad F. 32! 
Ordonnance de Lombok n° s:81............ F, 263 
Ordonnance de Lomhok n° 189.....,.,.... FF. 979 
Ordonnance de Lombok n° 183 ...... PERTE F. 282 
Ordonnance F de Tabanan.,........,..... . FE. 530 

Cf. ausssi Édit. 

Pararaton, n° 8945, man. B,.,,........,... F. 10 
Pararaton, n° Sah, man. E.........,...... F, 103 
Pararaion:-n°/ cat : man. 2 F. 935 
Paswara, n° 553, date b...,,......... PT F. 215 
Pasmwara, n° 853, date e.........,.,....,, 994 
Paswera, n° 853, date d,.......,........ F, 168 


(1) 


ê) 


17-1884 * 
1o-1v-1884 * 
ti-xi-1818 
11-x1- 1893 
G-vri-1 876 t 
A ÜVIELË 1 17 
71887 ° 
pe 18 
tu-1 87 
Sr 850 
47-04-1895 
101-1483 * 
16-11-1806 
1üv-1889 * 
o-vr-1883 * 
71860 
a9-n-1863 
11-1874 
131-1888 ° 
G-1-1 871 
9134-1871 
B-x-18üa 
18-vn-1856 
G-xn-1 869 
1 0rme-1 87 4 
q-1868 
d-109% 
2x1 868 
1874 
2q-vu-1 ln 
dF-1871 
J1-v-1809 
10-11-1859 
a-vir-1 Gt 
vi-10587 
STE 871 
27-11 80û 
11-1864 
aa-nt-1875 * 
24-1859 
18-vr-186a 
sue 865 * 
añ4v-1877 


J-rut-1 61 3 
19-1811 
di-1-1893 
ai-1-1 846 
a2-x1-1849 
151-1830 
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Parvare, n° 853, dale a.......,.,.......  F. 246 25-13-1850 ° 
Paswara, n° 857, date b..,......,,....... F, 268 19-01 860 
Panvars, n°" 6061...,,:.- suites. F. 407 (Cf) 29-vmr-1850 
RE TRE LR ACTE NA ES F, 240 13-11 853 
Pürmadhigama, n° 577,444. F, 248 17-105 5 
Pérmadhigama, n° 861....,.,..,,:,,,,.: F. 295 a 0-1 870 
Rümamiaya, n° äg.. slalétas se sem sm rem es ss F, 372 1-11t-1 0 01 
Hamayana, n° Bg0...........,........., F: 99 G-xr-1 807 
Famäyana, negih,ssésnesissssssissss F. 15G Devr-1098 
Rämayana Kiduy, n° g29..---............ F, 310 13-11-1873 
Rämayana Kiduy [n° 938], date a...........  F, 351 14-17-1884 
Ramäyana Kiduy , n° 938, daleb............ NF. 353 (1) 36-1884 
Fanayayhe , DR LS EEESEEERE y AE e ess PS EtI 1-r-1 819 
Ragga Lane.........,................. F. À à h-xr-1 341 
Ragga Lawe................ sde sanenuur JS 2) a6-vr1 843 
Rod Lawe, n° WTA nds nes end diese F, 402 131-1871 
Ragga Lawe, n° qh7, man. B..,........... F. 236 70-1853 
Réglement de Cakranagara, date a........... F, 84 th-xn-17099 
Règlement de Cakranagara, date fes UE, F, 68 q1-1801 
Règlement de Cakranagara, dale c........... F. 86 84-1800 
Règlement de Cakranagara, dale d.......... F. 100 to-vin-1800 
Règlement de Karag Asem sur Ferigaton Lrie:s: F. 387 sr n07 
Requête de Lombok..................... F. 308 : b--18 
Reserit de Lombok............ss........ F. 366 a (j=KNI-1 148 ° 
Say Hyay Pamutus, n° g76..-.......... es F, 52 21-u-1749 
où 19-17-1749 
Say Hyan Tatwajiana, n° IL PERRET EEEETE F, 47 gaa7us 
Sarasamuscaye, n° 991... .... nmssmmrmucdte  JS)OUO 301-1872 
Sararammeagt, n° 59%: - runniéoeeas Ho dhav-188o 
Sarasamuscaye, n° 4h, HS es F. 29 (M skwn:173a" 
Sarastmuscaya , n° 494, daté b.....ssssuss: l 3û 17-1171 
Sarasamuscaya, n° 944, dale 6......-.-.- ua) LR 087 17-x-173 1 
Sarasamuseaya, n° qQû, dale &......:...... F. 200 a6-v-1 8e 
Sarasamuscaya, n° 996, date b.......:..... F. 197 Baix-1 83 9 
Sentence de Buleley (doc, F.)....-......... F. 251 20-10-1856 
Sentence de Karag Asam....--..4........ F, 395 3641-1921 
Sentence de Karag Asom...... à Sois NLs F, 394 a7-x0-191 
Silaparane (= Sila voir Edit. 
US gra eee ass als F, 388 han-1 908 
Sourradahane, man, B....:............ . FE. 373 19-1-10 91 
Smaradahana, n° 1039......-. Nuisssssases MOTS Q-1V-1771 
Sara MAL DLL: «dus es ses Me 42 1241764 
Smaramedana, n° 1043......-.... M ce GE. 36-47-1764 
Sri Taïjuy, man, A...::.-:.:.....+..... F, 171 a0-x-1831 
Sei Tañjuy, man. B....... nid etais se F. 172 ao-x-1591 
Sri T'aijuy, man. C...... Dome ete Sr F. 140 16-vm-1823 
Sabre n° 100B-. sus rscercusesense Es 66 19-x-1701 ° 
ÉDRanlet— ---rte enr FE, 6 13-vu-1 550 


Suddhamala, n° 107 -erseesemesesesss F, 141 a6-vuu-1 801 


Sumanasäintuka, n° 1080... ssss.sres 
Sumanastniaka Kiduy, n° 1085, date b 
Sulesoma, n° 109%, dalg a...,..,....,,... 
Suiasoma, n° 1099, date b.....,,,..,, ré de 
DULMSaS, NS 0... .....-.- 1... 


Swargerohanaparanra. .…............. CRE 
Swargärohenaparune. :........ TEE PS 


Tabanan, voir Acte, Ürdonnance. 

Taman Udjung (Inscription de Taman Cup) - 
TT EN RE ST NA PE Te 
l'antri Damur , OR DORE RER ET 
Tantri Kadiri, réd, B, n° RE eee 
l'antu Papgolaran, n° 077, man, D.......... 
Tatwa Say Hyay Mahajiana, EE PRET 
Tata Sunda, n° 1153 
Testament de Karag Aseun . ..:............ 
Tjakranegara (= Cakranagara), voir Réglement. 
Traité seplipartile 1...........,........, 
Traité seplipartite LE... ss. 
Traité seplipartite DIE... ... SnsEe coesr et) 
Traité septipartite IV... .. Re moe 


CE aussi Convention. 


FoHCR EE M OOEOESRCUCU -N N Ù 


peer ou n° ssû8.. nee ee 
} rio, N° 1900.40: .. deco : 
FR A Pagarus, n° 1253..... istiitenrss 
Uy Gyañar, n° RE D in er se as ses doc EL 
Uy Gyaer, n° 1313.,,.... SE UE Na Et 
Usada, n°-9108..,::: ua Has 
FE TE M 


Waybag Wideya, n° 1331... 
Waybay Wide, a" réd., n° 1348 ,,..,,.... 
WPapbag Wideye, n° 1340 ....,,,...:::,. 
Wargasari, n't3be, dalpa....::. ii: 
War 0" 116, dale Bb... 
Wtriga, PE RE 
PR MAD Gr cuirs 
Widhimakye, n° ha... een lITEL ee 
Wiratepareex, rédaction, date a, man. Te anus 
Wirdfaparwwa, rédaction , est man. À..... 
Wérdiaparæwa, n° 1433, man. À, date ce... 
Wirdfaparæm, man. B.....,,....,,.,.., 
Wiräfaparuve, n° 1434, man. C. date a... 
Wératapareome, n° 1434, man, C, dale 6... 
“he fes D.....,,...... RE 
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285 
278 
281 
286 
119 

38 


meme ms 


TRRAREEE 
[art] 
[a 


935 
am. 
LT 
[EN 


. 391 


F. 

F. 

F. 110 
F, 354 
F. 357 
F. 242 
F, 166 


. 323 


(? 


_—" 


a h-11-1 813 
15-01-1866 
a J-1-1 864 
a9-+-1864 
3 1x1 866 
to-vr-1 8 1 à 


14-1744 


G-vin-1 98 
ad-xr-1 # 6 
ah 8h 
23-V- 1737 
8-1 635 
264-1749 
11-1840 


h-xr-1844 


ai-xi-1839 

t1-x-1835 

20-1v-1837 
81-1839 


10-vr-1384 
7-Viu-1807 

17-2181 1 

1 o-t-1 885 

LQ-n1-1 885 

th-n-1855 


(7) 25-x-18a0 


24-1763 
L-viun-1763 
27-v+-1875 
Byi-t RAS 
Uri: SAS 
Su-1863 
3-vit-1 890 
10-11-1750 
11-x-096 
19-x1-096 
ah-x-1860 
aq-vr-1843 
a7-x1-1 784 
11-1003 
JOLV-1 1719 
27-11-1079 
1-v-1879 
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\ortin ocesqubults. 


Lomme 
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Wiräjaparmma, man. H........:,...,.... VF. 351 ad-1x-1 877 
Wrhaspañtatæwe, n° 144h,...,........ st M0 to-vr-1 7 0 ù 
Wrhaspatitatws, n° 1445...... farines susisel0 © 479 1Q-u-1 834 
Wytasaicaya, n° 1446.......,..,....,...  F. 132 aq-xur-18 96 
Wriasañcaye, n° 1447...,,....,......... FF. 81 81797 
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LA RÉFORME 
DE L'ORTHOGRAPHE SHANE 
” 


Jean M. PERRIN 


Dans le courant de l'année 1956, le gouvernement de l'État Shon a décidi 
d'introduire officiellement une réforme de l'orthographe, L'arrêté concerne seule- 
ment le shan «hirman+, c'est-à-dire celui dont l'écriture est celle de la plus grande 
partie de l'État. Des délégués des autres régions tai où un alphabet analogue est 
en usage ont participé aux discussions, 

[a été notamment souligné qu'il existe en Assam d'importantes minorités tai, 
à savoir : 


Tai ähôm 500,000 hommes 
khamti 
phaka Go.ooo hommes 
kham-yäng | 


Le nombre des Ahüm peut paraître surprenant, si l'on songe que le Linguistic 
Survey of India, Caleutta (1904), n'en dénombrait qu'une centaine (1. 

L'adoption de ces modifications a pour but de rendre accessible au commun des 
Shans une écriture qui tombe peu à peu en désuétude du fait de sa difficulté. Le 
danger est la birmanisation, déjà fort avancée dans le Sud; cur ce que les Shans ne 
comprennent plus en tai, ils le cherchent en birman (textes religieux en particu- 
lier). Le mot d'ordre de la Commission Littéraire ait : = Modifier l'orthographe. 
ou la nation shane disparaltra». 

Le projet d'une réforme de l'orthographe date de plusieurs années. Des spécia- 
hstes anglais, E. G. N, Kinch, Principal Education Officer, et EF. W. W. Rhodes, 
phonéticien, s'en étaient occupés en 19/0, mais la guerre a empêché le travail de 
sé poursuivre, 

La Commission pour la réforme de l'orthographe se compose de 14 membres, 





() Sur les Ahôm, voir : LÜUL ne onu 610 Live vus 1 par #00, Bangkok 
2h97 (h77 pages). 


17e 
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dont = choisis parmi les #saophas (sawbwa) ou leurs représentants ét 5 fonction- 
naires du Gouvernement. Les représentants des +saophas sont originuires des 
végions de la vallée Shweli et de Hsenwi, de Kebsi-Mansam, Hsipaw, Méng Yai, 
Müng Küng, Loikha et Mông Na. Is représentent donc les États Shans du Nord et 
du Sud, depuis la frontière de Chine jusqu'à la frontière stamoise, 


© 
Les consonnes : | 01 d' : as 





On constate l'apparition de la consonne fa, pour lransérire un son étranger 
à la fois au shan et au birman. 


Darrénexce evrne © [sa], > [sa] er © [ha]: 


> représente uns aspiré, el correspond au birman æ . En shan du Nord, 
région de Hsipaw notamment, 5 dans 33 [+] est légèrement chuinté (ef. chinois 
7 si). La différence entre rm el est plus marquée dans le Nord que dans le 
Sud. Et en khamti de Putao (État Kachin du Nord), les lettres correspondantes 
co etao se prononcent respeéelivement [sa] el [4sa |: 

La nouvelle lettre æ a été adoptée pour représenter le son birman [Ga], tran- 
seril par 25 , que les Shans éprouvent une grande dilliculté à prononcer, 

Par ms 2 remplace qœ partout où celui-ci avail la valeur de 5e n, c'est- 
ë-dire après © [il 


Le systéme voculique 


C'est à qu'intertient le plus grand nombre d'innovations : 
1° Dans la notalion de l longueur des voyelles; 
2% Dans la notalion de lu valeur des sons. 


La RÉFORME DE L'ORTHOGRAPHE SHANE q6i 


On observé que dans bien des cas, la brève se trouve notée par le 5° lon, que 
Maspero appelle «rompant ». 


1 . Auparavant, à n'était noté qu'en syllabe ouverte, rien ne distinguant 
une syllabe fermée longue d'une syllabe fermée brève. Désormais le 
signe 1 , identique au karen où il représente le son [#], supprime 
cette source de confusion. 


Exemples : 
SHAN CLASSIQUE SHAN RÉNOTÉ : 
fn nn 1 ni 1 Non, n, Ni S- 
2 Mi 1, 11, NA NI. 
Qô: le bœuf gris 6: 
A 76 $ la fortune 4 28», 


f £ RE n0f nÆ n$6 » 2 

AT S & Là EE ne nioÿ nr 118 M1 ke 
di A VA RES ST d 4. En 
1b 8e FEU m à: n$ 62] os; A | M, d: Fer à 2: 
2a n£ 36: CAE MÉvÉ: ENS n De 24: £. M6, 2 #: Fa: M 
2b DA mÉ mas, m #; wi 
à a af DE fs: 26 din af 6 m6; à: 26; ": 
3b ww: x CE] Nn£ 3$ #4" or! Gas: mE, LE Ab 
ha AT: on 6 0Ë Eu AÀ: 26 Mig iv 
ä b nF Sa: AE SR ME PTE) À œ», M 
5 a CAR LD ar Et 1 cn]: MCE nos. Le. 
5 b A US$ : + of: nou sb LE. Lee 
ba ÿ: Ant co « - 1, nt, 602 
6 b a sf m ETS nu aE: SUR M; S. NÉ » 
Ta 24 BE DS |" ŸS: ET oi #|" 


15 ANS E 5 uj:« SRE 10h" 
8 « 96: AT cd : de 3, 6 4: 
8 b & A u ! CAPE 
9 a Fes 18% PE ] Bi me | 8% 


d 

9 b 6 an | mn sn! 26 ou vi A M Late 
De mème l'orthographe nouvelle distingue entre ai et di, entre ae et do, 
n' ai a kwai 0€ ka 
"4 ki 9 koûi mê ka 
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0 à 
9 8 
10 a 
10 & 


la 
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n° jé (8% ot #, Ce A | 8À es . 
Fin, mi, 9. 96 ou v6,),.75 ,,97 29 ©; 4 
n6 #| 0:00 AjE: 1 NnÔ 215 ©}: DE: “ 


à Le del $ M 06 * nm #; Maé, y, N] 016,» 
Traduction des exemples ci-dessus : 
La pastèque blanche el la pastbque jaune. 


1h  Gelte boite n'a pas de clef. 
2e Appeles-le en agitant la main. 
2b Le chef de quartier [mot hirman). 
Sa Le seigneur entre dans }a fie sous son parasol d'or. 
3h [lire très juste avec son are. 
La Les vieille gens ont des hallucinations (on : des absences). 
Nb Le sambar [ou : muntjae [cerf)] vit dans la jungle. 
34 Ceæsayas (maltre) est très capable, 
5 b Tous les cinq jours, c'est jour de marché. 
G a La Cérenronte de l'hommage. 
6h Les gens paresseux ne travaillent pas. 
Ta Ces chaussures sont trop étroites. 
7h Les trois périodes néfastes, 
Sa Le bœuf gris est beau. 
8 Bb La fortune. 
9a Une poule vient en volant. 
98 Ce cours d'eau ne peut être traversé par un pont. 
104 Je viens demeurer à l'école. 
108 Les enfants jouent au cerf-volant. 
O0 © 


Sn w&. 


Mais en syllabe fermée, le © 5 ancien représentait trois sons, qui 
appartennent respectivement selon la terminologie employée par 
Cushing aux séries fermée, moyenne et ouverte, Ils sont notés par les 


signes suivants : 


Le G | à 


# — EF 


Les trois sons considérés peuvent être iranscrits par [it], [F7] ou 


[ie], [ie]. 
RE RE ©. branche d'arbre 
d1$ SE ananas 
€ HS: cuire (cart } 


En syllabe ouverte, pas de différence. En syllabe fermée, long 
n'existe pas. C'est ainsi qu'on a #3$ if, correspondant au laotien 
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Exemples : 
11 cd: RE w' qi « n: œé": ge: RE w1, CA: u 
12 pe « A AE NS; L* J 
13 26 96: Of 0028 »6 RE à k . 46: 9 m, Syænf, K, SE 1 
14 SE RE: o€ 1 86 RE: GE" 86: AE: £, 1 GE: 5: Gé 
15 £K: 6e D: » QE. DE : Dj: » 

Exemples avec d'autres consonnes finales : 
16 a LE RS ox: Qu rw, . À; vo; eo ," 
id : e77. m8 W $E: 0’: d: :O% ; s Fe 
17 a ER “! "ne | 303: dv 2€ LE mi 
176 Je 8:85 Lo n 1%: € 8: 25 BE 
17e 2 y: 9 8: So$ n R <> \ & SN y 
18 a L Se: HE 9 n & ; uE: #6; of; 


18 6 $ m0 SE cu 46: “ S; m6, “SE; cu: «6: u 
18 6 GE roS na nr" à Ÿ5 GE 8: Gné, 

19 a Saghul8, SSFSA a v#; 3: A . 
19 8 86 25 à Me £6: es CLR Le 

19e SE CE 6 St u x L Es S: 

90 a LE 0% RS 8È. ou js 26 ci ; “vi de 
208 x 6: Sc ré BE x De. Re 6 y 


20 € B6:x5F: 9 €: 6. à es" AR: a, Ÿ: #4. 


Mention particulière doit être faite de la lettre © (PS), qui se 
transforme et se décompose ainsi : 


æ € 
+. ns S 
21 a E Sn [| Br é,; JA". AE. 
Er IR SF SS.eS S, « 


He 6: 07°. . ce5 08 nf n hé: 07": co a!: co}; à AR « 


Traduction des exemples 11 à 29 : 


11 Le vent souffle violemment et casse les branches des arbres, 
12 Un ananas. 

15 La Salween n'est pas aussi vaste que l'océan. 

14 La ville de Kengtung, de Kenghung. 
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15 
16 & 
16 & 
17 a 
176 
l7e 
[8 a 
15 à 
18e 
19 a 
19 ÿ 
19€ 
20 à 
20 b 
20 € 
21 a 
2186 
île 
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La roupie en argent. 

Le docteur est en train de composer (réduire en poudre) un médicament. 
Il y a beaucoup de pins dans le pays shan. 

Ce couteau est très pointu. 

2 el 9 font 11. 

à et 5 font 8. 

Les femmes portent le «sin» (jupe longue). 

Les enfants jouent à la balle. 

Les frontières des états se rejoignent ici, 

Cette orange a dix tranches. 

Cette espèce de champignon (+hiep-pok » (1) est délicieuse. 
Pendant la saison sèche, les herbes sont très cassantes. 

La rue d'un village où d'une ville. 

La Salween est plus grande que l'Irrawady. 

Le chat dort près du feu. 

Manger à satiété. 

Jeunes et vieux, 


Les Shans s'entraident beaucoup. 


La lettre 6 _ qui représentait les sons e et £ se décompose désormais 


UC. = me. 


Ma VS CÉ en °Fxys GS. cr, 016 LI EL 


23 & 


À 


23 a 
13 b 


Li 


== ]| y en a Lrès peu. | 
NÉ om £ Btn SA, on6; 1, E 79 1, 
Le chef de village a très bon caïactère. 


iL En syllabe ouverte, aucun changement : _ É. bref et —=àû 
| long, Maïs en syllabe fermée —. n'existait it précédem 
| \ | existait pas. = avait précédemment 
la valeur de a et de 0. >. È é 
On a maintenant : 


2 + CONSONNE = 1 


_ + CONsONnE = 0 


le son o isolé étant noté par la nouvelle vor " tond: 
pr noté par la nouvelle voyelle _ 1] tandis que 
o bref est nolé par cetle vovelle affectée du 5° ton rompant. 
LD Je 
rh, wo : u À 2 à M, St: AA: u$ . ces Le 
«4 $&: OS ww, n Li Q RE: 08! «': ad. à 


hs 


1} En birman : cone8. à 
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Erernples avec différentes consonnes finales : 
24 a 5 nr F: à #5 > î M, rÿ é; 97: à à: ni, 
24 k Ah AS Ca LL" l #4: ns Le A is 
25 & LA GIE &r %$ Fa À NÉ, (Si: ce 016 » 7 “ 
25 b #: Eu nr nd M dy: DE RE QE oj: à 
26 & F9 o$ 5e. M, of ec: TA n 
26 & e 8e La deu 8 ÊEE Ans. g ccin 
27 a pr 9! & Si ER VE A, LE 5 ot" 
27 b af. re à ga: vs w’ o1f - à |: k 
28 & 35 56 ç%5 © GC ïs 36 ACTE 
288 mMmoS wo: RAR Su Mmanf on. w?: 39": "n 
2a 26 x" co m4 RE à 26; x’. 5 PRET 
29 b eS 5f AN vu n Sue: rs RS 


30 a Los ENS Gé: 76 Eu ss 05: LR n, Gé: 76 F 


D'autre part, + représentait anciennement deux sons que l'on note 


aujourd'hui ainsi : 
sm 
CE 


31 a | &%,  S: AU u 
31 à nt Le pe 1 "|" À ; 5, À LA So XL" 
Traduction des exemples 23 à 31 : 


234 I est mal de dire des mensonges. 

23 8 La colombe est posée sur une branche d'arbre. 

24a Ilest mal d'user du mensonge. 

24b Un héron blanc. 

25 a  Honorer le Bouddha, la Loi et la communauté des bonzes (sañgha). 
29 b Il porte un grand sac shan, 

264 nest pas bon de fumer le cigare. 

268 Il n'est pas bon d'avoir l'esprit retors, 

27a Transporter des marchandises pour les vendre. 

27h Deux hommes viennent sur la route, 

284 Prier le Seigneur (après s'être) agenouillé, 

28b la 4 ans, 

294 Ce riz n'est pas suffisant à manger. 

29 6 Sa mère gralle où ça démange. 

30 Ne donne pus à nos enfants la crainte des génies (pht). 
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la Ouvrir une porte. 
318 Cette banane est très parfumée. 


À owvert : 
On constate ln suppression de € - L bref, transformé en € -{. 
{5° ton). | 
2 en] © ca Cow] caf, roc; cri. wp: » 
Kyaw Sam vient en conduisant sa voiture. 


Les deux sons représentés primitivement par 26 se trouvent dissociés 
en : j 


<6 =[i] ho > <6 mile 
A est donc possible maintenant de distinguer @6: -main+ de 86 ; 
_. rentrer», qui s'écrivail auparavant de la mème manière. > 
8 Fe E Ro Sé $S GS 
S $s BE Bo BF RS &S 
Ernie L > F “= . 


33a WA Ad bi LE SRE: mp6, 76 \" 


33b % À à SUN | s &S . 

34 a ds RAT BS : 0, À à 

Ab DE: JS chi À » QE A, nt; mn, ST 

4 : (VX à J: 92%, ge: RE 0 

35 b dé’ :qd: Li æ Cat BLUE 

36 à MN, @: 6.0 À ich LL : 
36 4 su à Can Lo Le 
37 a fé A] 

37 h fs) Sr 

38 « #,j x! : 226 ee 

38 à 5, fes, roi  B: G:" 
s. Rate ne 





Traduction des exemples 33 à 39 : 
33a Une petite colomhe, 
338 Acheter un viss du sel. 
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Jha La guerre est mauvaise. 

34b Un homme cruel. 

35 La fête du quatrième mois. 

354 Notre pays shan est très paisible. 

3Ga Ne pas avoir d'amis. 

364 Quand la pluie s'arrête, le ciel est clair. 

STa Il ya besucoup de monde à celle fête. 

37h Les tigres habitent la jungle. 

38a + bras égale à mains (unités de mesure de longueur). 
38b On risque de trouver des serpents dans les rochers. 
39 N'oubliez pas ce qui est derrière vous. 

39b Ce python est un gros serpent. 


La notañon des tons : yË; u7 SE TE SE n 


Les cinq tons du shan sont notés de la façon suivante : 


PAIE NOTATION 

| SE #6; M, 51 € =) 

É 7 é w1 DS : (—,) 

4 27 ut 0: : À; (—) 
a #, SA æ: “D (—:) 
_ SV à D; % 1] 
Exemples : 

Î de omn6. (E, Un corbeau 


ré 


IL 
ÉS h 71? @r #@1 #4". S 304, » 
ba» el : “maltras de ce à F8 sont lrès 
C4] 21; M5 P'o Sing sait bien danser. 
— automobile (moto-car). 
A]; — le prix du ticket d'autobus. 
AT. A 27 3 Le commercant. 
La du 4° lon étail déjà couramment employés dans des manuscrits 
remontant à quelques dizaines d'années. 
Dans la plupart des cas le 6° lon sert à noter la voyelle brève. 
On voil déjà apparaître le 5* ton dans des publications imprimées, antérieurement 
à la réforme, mais sans qu'il remplace la brève. 
La notation du 5* ton est visiblement un emprunt au birman. 


Ce mode du notation est analogue à celui adopié pour le Li-Su en Chine. 





Er 
ñn : 
y 4 
D 
_— 


on 
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On remarquera que le 5" ton, au lieu d'être placé au-dessous de Ia 1 ligne comme 
précédemment à l'exemple du birman, s'écrit maintenant à droite de la base de la 
consonne, c'est-3-dire sur la ligne, si l'on considère l'usage européen. 


Graphie de 2 E UD 


L'abrévialion utilisée pour #E un » n'est plus L EL | 


Unification de la langue 


On sail que des différences sensibles existent du Nord au Sud dans la pronon- 
cialion des mots, sinon dans le vocabulure lui-même. 

On observe ainsi que la où l'on a mb» en siamois ét en laotien, on trouve © 
em» en shan du Nord et © #wr en shan du Sud. 


me SHAN es SHAN SUD 
village UTLS 1%); 01%; 
léger cu CE) 96 


feuille lu ê, & 


Le Comité littéraire voudrait tenter d'unifier l'orthographe et faire adopter de 
préférence la ee. du Sud. Gela semble devoir se faire pour le mot 97 # 4 
En revanche We ci & semblent prévaloir, pour des raisons d'euphonie, 

Malgré lout la langue shane conserve un caractère d'unité. Seuls lähüm et le 
khamii, de par leur syntaxe, s'en dissocient. Le problème de l'unification est bien 
mines el n'esisle praliquement pas en regurd des différences existant au sein d'un 
groupe de dialectes ibéto-birmans. 

Le nouveau système orthographique permet de noter tous les sons de la langue 
shane, La prononciation d'un lexte écrit ne présente plus d'équivoque. 

Il fut done voir un grand progrès dans la réforme. Les Shans ont enfin réussi 
a adapter à leur langage un alphabet qui n'était primitivement pas destiné à une 
langue Tai, [ls espèrent le populariser, imprimer des livres accessibles à l'enten- 
dement de chacun, ét donner ainsi un renouveau à la cullure tai de Birmanie. 


Rangoon, février 1956. 


NOTES 
SUR QUELQUES PEINTURES CHINOISES 


ACQUISES PAR LE CENTRE DE HANÔI 
DE L'ÉCOLE FRANÇAISE D'EXTRÊME-ORIENT 
par 
Maurice DURAND 





1. Le palais de T'eng Wang, attribué à Tseou Fi-Komei (pl. 1) 


Cette peinture sur papier de 3 m.06 X 6 m.u91 a êlé aequise dans une famille 
chinoise de Hanti. Elle est attribute à un peintre connu du xvin* siècle, Tseou 
Yi-Kouei 85 — #E. Elle représente une flustration d'une composition de l'éerivain 
Wang Po Æ #h des Tang. L'inscription manuserite peut se traduire ainsi : » Le 
vert des pics étagés à une hauteur effrayante se dresse dans l'azur du vel. Les bateaux 
rouges flent au courant de l'eau. Quand je regarde vers le bas, je ne vots pas la terre. 
Les couleurs de l'urc-en-ciel s'estompent, la pluie à cessé, Les rayons du soleil couchant 
s'inclinent, le canwrd solitaire s'envole à tire-d'aile. Le bleu des eaux automnales se fond 
avec celui du vaste ciel. En suivant la murnière de Tang Loulou BE = du dans sa 
e Vue de la Terrasse du Kiang-chanr, Siao-han Tseou Fi-kouei l'a composé.» 


fi di Où — À # M F 5 JE HE 
— — RER E # M LE 
Æ Æ Æ K HF # R & M 
fe EE OÙ EE & Hi 6 & M 
bn RÉEE KE H & LE 
I À 7% ZX 6 & # À 


Malheureusement, nous n'avons trouvé nulle part l'indication de cette œuvre de 
Tseou Yi-Kouei. Le seau marqué à la fin de l'inscription manuscrite ne se rencontre 
pas dans les tableaux de ce malire, par exemple Ai 
dans le recueil Chen teheou kouo houang tai 4 HF # € au fascieule 54; où bien 
dans le répertoire des seeaux The na houa kia lo F'ouan yin pou 45  %& 


I semble done qu'on puisse conclure que cette peinture, si elle n'est pas origi- 
pale, pourrait être la copie d'une œuvre de Tseou Yi-Kouei et peut-être même un 
tableau qui n'est pas une copie d'une œuvre de ce peintre mais attribué à lui pour 
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des raisons mercantiles, Elle présente néanmoins une excellente facture et peut 
remonter au début du xx" siècle. La composition suit de très près le lexte de 
Wang P'o. Le premier plan, plan inférieur, est de toute beaulé : le sous-bois 
donne une impression de luminosité et de profondeur, et les chevaux caracolant 
sont traités avec beaucoup d'élégance et de vivacité. 

Mais avant de nous étendre, donnons quelques précisions sur l'auteur supposit 
de la peinture et sur le sujet représenté. Tseou Yi-Kouei vécut à l'époque des 
Ts'ing; H naquit eu 1686 et mourut en 1379. Il est connu sous d'autres noms : 
tseu, Yuan-pao JE 44; Aiao, Sino-Chan ,}, pli et Eul-tche — y. Ses tableaux sont 
généralement signés Fi — #ÆÆ, fs 1 KE, À — #, — Æ. Souvent le texte ou 
la poésie, mis en légende de ses peintures, a été composé par lui el ce fait est 
indiqué par les termes $$ ff. IL était originaire de Wou-si # #4 dans le Kiang 
sou £C &$ et fut docteur en Tère Yong-tcheng $£ IE (1723-1736). IL servit 
comme fonctionnaire de Kien-Long et occupa les charges de Secrétaire du Cabinet 
Impérial et de Vice-Président du Ministère des Finances. Il demeura trente ans à 
la Cour et se montra loujours loyal, franc et digne, peu enclin à la flattérie, Arrivé 
ù un âge avancé, il demanda à se retirer de l'Administration et fut nommé Lecteur 
à la Bibliothèque Tong-lin M #f #8 BG. U fut un excellent peintre de fleurs, de 
aatures mortes et de paysages. Tseou Yi-Kouei fat également un écrivam prolixe. 
Parmi ses œuvres, on cle le Keng houo tsi € &y #8, le Siao-chan che tch'ao 3], 11 
+ 4, le Pai-hour pou tong Æ 46 5% %Æ. ete. (ef. Li tai tehou lou houa mou 
REMEE) | 

Le texte de Wang Fo, illustré par la peinture, se trouve dans les recueils de 
Kou wen. Une version commentie est donnés par exemple dans l'ouvrage Siao quan 
ts'ong chou (M EI @ 2 (cote de l'EFEO, p. 135, 3), Wang P'o Æ #4, tseu, 
Tseu-ngan $ &, est un illustre écrivain de l'époque des T'ang (648-6:6), né dans 
le Chan-si. Dès sa prime jeunesse, il révéla des dons littéraires remarquables. Il 
ee à hr de six ar neuf ans, il lisait D dés Han de Yen Che- 

ou | ; à sexe ans, il avait conquis ses grades littéraires. Quand l'Empereur 
Kao Tsong 6 52 (666-683) monta sur le trône, il le nomma Lettré au Vaste 
Savoir, Po che ff +, et l'utilisa à la rédaction des Annales impériales. Malheureu- 
sement, son esprit élail trop endlin à la critique et il composa one satire des mœurs 
de la Cour, Combats de coys, dans laquelle il s'attaquait à l'oisiveté des princes et 
à leur passion pour ce jeu. L'Empereur, irrilé, lui retira sa charge et l'exila au 
Sseueh'ouen où il occupa ses loisirs à composer des poèmes, Îl se distingua 
par ses excentricilés. Son père avait été nommé préfet Æ du Kiaotche # gt 
(Nord Vièt-nam actuel). En route pour lui rendre visite, il se noya et mourut. 

: F sise "ee Pda: “4 # pe dans la composition de la pièes 
e Rouen intitulée Préface du Palai eng-mang, VE Æ BH If, illustrée par 
cette peinture. Le Palais de T'eng-wang avait y Re mL ovins dé 
Hong-teheou ft M par le fils de l'Empereur Kao Tsou % gl des l'ang (6:18- 
627), Yuan Ying 36 M, qui possédait la dignité de T'eng-wang K$ Æ et qui avait 
été nommi préfet #4 d de celte province, Par la suite, en la sceonde année Hien- 
ihouen j$ 2 (671-679), un gouverneur de Hong-tcheou nommé Yen Po-Siu qui 
(à Mt y donna un grand banquet. [| demanda à son gendre Wou Tseu-Tehang 5% 
F # de lui préparer une préface pour se faire valoir auprès de ses invités. Il 
appréla de l'encre et du papier et. le moment venu, demanda à ses invités de 
montrer leur talent et de composer une préface, Personne n'osait prendre les risques 
d une lelle entreprise. Wang P'o assistait au banquet. Comme il était tout jeune, 
il n 0sa pas refuser. Yen, indigné de son audace, ordonna qu'on suivit ce qu'il rédi- 
geait et qu'on lannonçit au fur el à mesure, Arrivé à la phrase + [Les rayons du 
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soleil couchant s'inclinent, le canard solitaire s'envole à tired'ailes, Yen sursauta et 
dit : « Ga c'est du génie». Il lui demanda d'achever sa composition et en ful très réjoui. 

Le texte de la peinture est constitué par deux phrases extraites de la préface de 
Wang-P'o. Le poète déerit le paysage qu'il avait sous les yeux lorsqu'il gravissait 
le chemin qui le conduisait au Palais de T'eng-wang. À mi-chemin, 1 lui semblait 
ne pas apercevoir la terre cachée au-dessous de lui par les cimes des arbres: quand 
il levait la tête, il apercevait seulement le Palais et les sommets des montagnes sur- 
gissant dans le ciel, S'il regardait à l'horizon, il voyait seulement les eaux des 
rivières dont Le bleu se fondait dans celui du ciel. Selon Îles traditions de la pein- 
ture chinoise, les plans de ce tableau sont superposés les uns aux autres et 
représentent plusieurs phases de la vision de l'artiste. Dans le pe plan, à la 
partie inférieure, est décrite l'arrivée des invités, les uns à cheval, les autres à pied. [ls 
amoreent leur ascension dans la partie gauche. Le peintre a excellemment réussi cette 
première phase, Le second plan, à hauteur du Palais lui-même, montre l'épisode 
de la réception dans le Palais. Le paysage est vu sous une autre perspective : on 
n'aperçoit pas les fondations du Palais qui semblent être juchées sur Îles cumes des 
arbres: on distingue une voile de bateau, el d'autres voiles formant groupe, mais 
les bateaux eux-mêmes sont cachés par le feuillage des arbres formant éeran pour 
qui contemple le paysage du haut de la montagne. Le canard solitaire est nettement 
représenté, L'unité entre les deux parties du tableau demeure subjective et spiri- 
tuelle, Les couleurs primilives ont été, à certains endroits, rafralchies, particulië- 
rement le vermillon des colonnes du Palais et le blanc de poudre de nacre du canard. 

Cette peinture fournit un exemple de la transmission des styles chez les peintres 
chinois. Tsvou Yi-Kouei s'est inspiré d'un tableau de T'ang Lou-Jou ff >< 4n, alias 
T'ang Vin He Æ (tseu, Teeu-Wei F Æ et Po-Hou {4 JE, hiao, Lou-Jou 7° fn 
et T'ao-houa-ngan HE 6 #6) qui véeut de 1466 à s6aû et qui ful un grand 
peintre de paysages, de portraits el de fleurs (A. Waley, An index of Chinese artists, 
London, 1922). 

En résumé, bien qu'elle ne soit pas probablement authentique, l'œuvre que nous 
présentons est intéressante à plusieurs points de vue : elle met en cause des grands 
noms de la peinture chinoise : Tang Lou-Jou, Tseou Yi-Koueï, et même T'eng-wang 
qui excellait dans l'art de peindre les cigales, les oiseaux, les fleurs, les herbes 
(CE Tou hous lien mwen tche TE] HE 5 D GE de Kouo Jo Hiu #5 # HE des Song, 
traduit par Alexander Coburn Soper sous le titre Experiences in painting, p. 7h, 
publié par l'American Council of Leurned Societies, Washington, 1961); elle 
illustre un texte classique d'un grand lettré des Tang, Wang P'o; elle montre les 
caractéristiques ordinaires d'un paysage de la pote chinoise : les trois dimen- 
sions : hauteur, profondeur, plan, définies par Kouo Hi #6 Æ (début du xm° siècle) 
dans son Lin tch'ouen kao tche #k 6 & y trouvent une bonne application de 
telle sorte que grâce à la variété des plans et des perspectives, on peut l'apprécier 
sous lous les angles, Enfin, elle fournit un spécimen de paysage du Sud, 
escarpé et pilloresque par l'enchevétrement de hautes cimes montagneuses el par 
l'abondance luxuriante de la végétation forestière. 


2. Trois tableaux de Sou Lou-Peng 56 7° 1 
Ce peintre véeul à l'époque de Kia-K'ing $£ Æ (1796-1891) des Ts'ing. 
À. Une grande peinture sur papier de 1 m. 65 X o m. 54 (pl. Il) représentant 


le poète Li Tai-Po & Æ fé des T'ang assis sous un arbre avec un jeune serviteur 
et contemplant la lune en buvant de l'alcool dont une gourde est plaie à ses eûtés. 
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L'inscription manuscrite porte 35 Æ Z SN SF Ki ÉÉTE LS RIRE É 
2% M «En Fannée Yi-mao de Kia-k ing (1795-1796), peinture de la contermpla- 
ion d'un prunier et dé la lune faite dans ln tranquillité d'une halte». Elle uous 
porterait à penser qu'il agit plutôt du peintre lui-même que de Li Tai Po. Quoi 
qu'il en soit, les Chinois, anciens propriétaires de cette toile, prétendent que c'est 
bien de Li T'ai-Po qu'il s’agit et que la composition illustre ce quatrain de vers de 
cinq caraclires : 


EL M — E 
#5 À # M # 
æ& ff à A 
H ÆE & = À 


«Au milieu des fleurs, avec une gourde d'alcool, 
Seul, je me verse à boire, sans convive. 

“Je lève ma coupe et invite la lune brillante; 

r Avec mon ombre nous sommes trois personnes. » 


La peinture porte la désignation du peintre désigné par son his Tchen-K'in $£ 
ÆÆ et son nom Sou Lou-P’eng. I n'y a malheureusement pas son eachel apposé, Et 
il est possible qu'on ait affaire à une copie. Toutefois, l'aspect terni du papier et 
des couleurs prouve que cette peinture peut remonter au début du xx* siècle, 


B, Deux petits tableaux au trait, authentiques, faisant pendant l'un à l'autre. 
Le premier (pl. TT) porte l'inscription FER =B EE MKRÉEE MN 
HE KE En l'année cyclique ping-teh'en, au 3* mois du printemps, Sou Lou-P'eng 
l'a dessiné Le “Pavillon Pi king jou che, = Entièrement ainsi= (fs Cette date 
correspond à la période qui s'étend du 8 avril 2596 au 5 mai 1796. Il représente 
un épisode de l'histoire du célèbre peintre et calligraphe de l'époque des Tsin € 
Wang Hitche € & 7, tueu, Yi-chao $& > (321-890) 10 (ef. Giles, À hiographical 
dictionary). Le second (pl. IV) représente Sou Wou dés Han gardant un troup 
de moutons durant sa longue captivité ches les Hiong-nou (100-$1 avant J.-C.) 
Ces deux tableaux portent le cachet du peintre : les caractères sigillaires sont ceux 
de son hiuo, Yf SE. 

L'art du dessinateur est vif et réaliste, Les tracés de son pinceau sont nerveux et 
ses personnages ont des attitudes et des gestes Lrès naturels. On y sent une aisance 
el une maitrise peu communes, Ces deux petits tableaux forment un dyptique de 
très grande classe et nous les goûtons avec plus de plaisir artistique que les grandes 
peintures précédentes (1, 





(1 Sur ce personnage, c£. Tai chou 6 EE, À. Bo, Quelquesunes de ses poésies sont recueillies 
dans le Lan ting tei Mj Æ< 4% (in Choue-fon SE F, cote de l'EFEO ho, 4 (41). Sa réputati 
était telle qu'on disait qui dragons, disvaux, plantes semblaient s'animer sous son pinceau 

À la bibliothèque de V'EFEO, vous avons des reproductions de son écriture durs d ss rares Gi: 
le Fou bin tie mm me pra Æ5 EF ZX A (cute G 68) at lo Lan ing vin Jÿf LE JF 
(cote 1099). 

(4: Nous donnons, pl. VII, un outre exemple de l'art de S nt s 
nous n'atens pes sr .2n ce ere ie où Lou-p'eug, Malheureusement , 
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2. Deux tublenuxr peints sur verre «le l'epoque mandehore 


Ces deux tableaux représentent deux jeunes filles ou deux lemmes. Les traits de 
leur visage sont très délieats, leurs costumes richement colorés. On distingue leurs 
pieds, réduits dès la naissance par compression, comme cela se pratiquait autrefois 
en Chine (pl Vet VI). 


h. Oiseaux et fleurs par Tsiang Ting-Si 


Magnifique peinture sur soie de 1 m, 09 X 0 m. ho datée de la mi-printemps 
de l'année ping-wou F& < de Feng (1066-1667). Elle représente des oiseaux 
et des fleurs. L'auteur porte Le pseudonyme de Nan-Cha jé &ÿ, le nom de Tsiang 
T'ing-si ff Æ Il à peint ce lableau suivant la manière de Tchao Tch'ang Àf 
& des Song du Nord et l'a offert à Chao Tch'ou 2} #7. ami du même âge que 


son frère ainé. 
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LES RESTES OSSEUX DES CENT-RUES 
(Sud Viét-Nam) 
par 
M” E. GENET-VARCIN 


M. Mälleret, directeur de l'École française d'Extrême-Orient, fit dans les années 
1940-1945 une série de reconnaissances archéologiques dans le Sud de la Cochin- 
chine, principalement dans le Transbassac, et put discerner de nombreuses zones 
d'hahitats anciens reliées des canaux visibles en observation aérienne. Cent 
dix-neuf sites ont été ainsi repérés dont douze au moins intéressent directement 
l'histoire du Fou-nan. | 

Le plus important de ces sites est une ancienne ville maritime, Üc-o, située dans 
l'Ouest du delta du Mékong, à +5 kilomètres du rivage ét d'une superficie de Âoo ha. 

Deux niveaux archéologiques ont été mis en évidence à Oc-80, die habitations sur 
pilotis et, sur les eroupes sableuses, des fondations d'édifices en briques. Les objets 
retrouvés comportent en surface quelques haches en pierre polie et des poteries 
rustiques; puis des poteries plus élégantes, des perles, des objets de bronze, de fer, 
et surtout d'étain; enfin des monnaies, des bijoux d’or, des intailles, des camées 
dont certains portent des inscriptions sanskrites, des olligies romaines et une efigie 
sassanide, | 

Ces découvertes apportent des lumières sur la civilisation du Fou-nan qui a 
porc dans ces régions la culture khmère, entre le début de l'ère chrétienne et 
les vr'-vi siècles de notre ère. Elle se présente comme un fait de colonisation in 
dienne de la part d'une élite ayant apporté à des autochtones une civilisation étran- 
gère. De ces autochtones, on ne sait pratiquement rien; ils devaient se trouver À un 
stade énéolithique au moment où s'est exercée sur eux l'influence culturelle de l'Inde. 

Les crânes que nous étudions aujourd'hui ont probablement appartenu à ces 
autochtones, car ils ont été trouvés à + m. 50 de profondeur par rapport au sol 
actuel et mis au jour en même temps que des coquilles de Crasostrea Bolcheri 0 
provenant d'un banc et non d'amas coquilliers ou de déchets de cuisiné, au cours 
de travaux pour l'exécution d'un canal en un point situé à go kilomètres d'Oc-èo, 
dans la presqu'ile de Camau (coordonnées : 1 0 gr. lat. N. et 1 14,5 gr. long. E.) et qui 

orte en cambodgien le nom de Thnal Moroy, ce qui signifie les Cent-Chaussées où 
fs Cent-Rues, Ce site est de culture semblable à celui d'Oc-3o. Situé dans une des 
dépressions marécageuses du delta du Mékon g, il est d'accès très difficile et recouvert 
de hautes herbes et de roseaux. M. Malleret sauva les restes humains d’une destruo- 
bon probable et les remit au professeur H.-V, Vallois, directeur du Musée de l'Homme 
qui nous les confia pour étude. M. Malleret voulut bien nous fournir les rensei- 
gnements archéologiques et les conditions de gisement qui font de ces pièces leur 
intérêt, Qu'ils veuillent bien ici trouver l'un et l'autre nos remerciements | 





"1 Détermination de M, Hanson, sous-directeur au Laboratoire de Malacologie du Muséum 
sationals d'Histoire naturelle de Paris. 
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| 
Étude des restes osseux 


Les restes crûniens retrouvés aux Cent-Rues appartiennent à sept sujets dont 
trois sont représentés par la boite crânienne et la face supérieure; ce sont Îles 
n° 24359, 24360 et 24361 des collections du Musée de l'Homme; le quatrième 
(24362) par la boîte crânienne y compris le toit des orbites et l'espace mterorbi- 
taire; le cinquième (24366) a pu être reconstitué à partir de deux fragments de 
pariétaux, l'occipital, le temporal gauche et la moitié gauche du frontal : le sixième 
sujet (non numéroté) n'est représenté que par une écaille occipitale: le septième 
(non numéroté) par un fragment de pariétal droit. 

Le crâne 24360 appartient à un sujet masculin de 30 ans environ; le n° 24359 
à une femme d'âge identique; le 24562 à un jeune adulte; 24961 est un crâne 
d'enfant Agé de 19 ans environ, sa seconde molaire achève son éruption; la calotte 


incomplète 24466 appartient probablement à un enfant de même âge. 


Drescaenon vo cûre wascou n'anvire 24360, 
APRÈS ORIENTATION DANS LE PLAN PORIO-ONBITAINE (fig. 4) 


C'est la plus grande et la plus robuste de toutes les pièces. 


Norma verticalis. — Ce crâne est de forme pentagonale; sa largeur maximum est 
reculée et se place au niveau d'union des 3/4 antérieurs et du 1/4 lies de ln 
boite crânienne, En avant la courbe frontale sus-orbitaire est arrondie et son point 
le plus avancé correspond à la glabelle, Latéralement les arcades zygomatiques sont 
visibles sur la plus grande partie de leur trajet. Les sutures coronale et sagittale 
sont ouvertes et très simples. 


Norma lateralis. — La courbe sagittale médiane partant du nasion s'avance pour 
circonscrire le relief accusé de la glibelle d'autant plus saillante qu'elle est séparée 
de l'écaille du frontal par une légère dépression; puis la courbe s'élève et s'incline 
vers l'arrière, marquant la direclion légèrement fuyante de l'os. Jusqu'au vértex 
situé à 5o millimètres en arrière du bregma, elle ne s'élève que peu; elle redescend 
régulièrement jusqu'à l'inion très saillant; au-dessous de ce pou li région occi- 
pilale est renllée; le trou occipital regarde vers l'avant; le basion se projette en 
avant du porion. 

Le profil de la face est marqué par les os du nez courts et concaves à leur racine ; 
la saillie nasale est faible; l'échancrure nasale semble se prolonger dans la 
racine de la canine; la ligne médiane alvéolaire est prognathe et la fosse incisive 
se perd dans ln base de V'Ébénérare nasale. | 

Dans cette vue de profil, la crête temporale est unique, accentuée sur le frontal, 
plus effacée sur le pariétal; sa courbure est ample; elle monte haut sur le pariétal 
de sorte qu'elle limite une surface importante pour le muscle temporal. 

Dans la fosse temporale, ln région plérique comporte de chaque côté un grand 
os wormien qui semble de structure temporale; il n'y a pas de contact sphéno- 

ariétal. L'écaille temporale est de hauteur normale mais ds arquée du côté droit.- 
d'arcade zygomatique est forte, très sculptée dans ses reliefs, elle se continue au- 
delà du méat auditif par une crête sus-mastoidienne accentuée qui vient rejoindre 
ln crête temporale. 
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Fo. +. — Gréne adulte masculin. Coupe sagittale médiane. 
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L'apophyse mastoïde est bien développée, le méat auditif normal, la cavité glé- 
noïde profonde, À partir de la région astérique marquée par de petits as wormiens, 
la érêle iniaque accusée se renforce de plus en plus jusqu'à la protubérance occipi- 
tale externe qui fait une saillie de plusieurs millimètres au-dessus du plan de la 


nuque. 

En arrière de la rainure digastrique profonde, l'occipital montre une crête accusée 
correspondant à l'insertion des muscles petit oblique el grand droit postérieur “qui 
inclinent la tête par action unilatérale ou la mettent en extension par action bilatérale. 

Dans la région faciale, il faut noter le très fort développement de la tubérosité 
du malaire et la hauteur de la partie antérieure de l'arcade zygomatique. 


Norma occipitalis. — Le crâne est large et relativement haut. Les deux plans parié- 
taux sont rectilignes depuis la bosse pariétale haut placée jusqu'à la mastoïde en bas. 
De ln bosse pariétale, Le toit cranien s'élève vers la ligne sagittale où il forme une 
voussure médiane. La mastoïde est longue et hien Es du plan nuchal; celui- 
ci n'est pas rectiligne, il décrit une courbe dans laquelle Îe trou occipital occupe la 
artie inférieure. Nous avons déjà signalé le développement marqué de la crête 
iniaque et de la protubérance occipitale externe, La suture sagittale olfre de grandes 
indentations peu serrées; la lambdoïde est plus finement découpée. L'écalle oeci- 
pitale dans sa partie sus-iniaque est large et 2 élevée et la hauteur du crâne est 
due surtout aux pariétaux; la partie occipilale sous-iniaque est renflée de chaque 
côté, la crête médiane est bien marquée. Les trous pariétaux sont absents. 

Norma basilaris. — Le palais est de forme et de proportions normales mais l'ar- 
cade alvéolaire est très énaisse, 16 millimètres au niveau de M 9. Les racines des 
secondes prémolaires et des molaires sont incluses dans l'arcade; la voûte palatine 
est profonde, elle est endommagée dans ses régions moyenne el postérieure. La 
pyramide maxillaire est fortement développée. La fosse glénoide est vaste dans toutes 
ses dimensions, 30 millimètres dans le sens transversal comme dans le sens antéro- 
RON PERS Sa paroi interne est constituée par l'épine du ee très développée. 
Toute la région est d'ailleurs hérissée d'épines et de tubercules, On retrouve un 
de ces tubereules en avant du condyle occipital gauche, près du basion (3* condyle?), 

L'arête tympanique est dans le prolongement de la mastoide plutôt que du trou 
auditil; elle se dirige en avant et en dedans; le rocher prolonge sa direction mais 
un peu en retrait par rapport à elle et en faisant un angle assez marqué, surtoul du 
côté droit. Les apophyses styloides sont brisées. 

Le trou occipilal est de grandes dimensions; il est accompagné de chaque côté 
par un trou condylien postérieur développé ; le canal condylien antérieur est très 
grand; de même la fosse jugulaire; il semble que cette région du crâne ait donné 
passage à des vaisseaux particulièrement grande. 


Norma facialis, — La région frontale, comme la région pariétale s'élève au niveau 
de la ligne médiane et forme une voussure sagittale qui fait paraître la bolte cri- 
mienne assez haute, La région glabellaire est renflée et cette proéminence se pro- 
longe au-dessus du bord interne des orbites. L'espace interorbitaire est particu- 
lièrement large (33 mm.); la face paralt large surtout dans sa partie moyenne, 

Le squelette du nez est aplati; les td ds montantes des maxillaires supé- 
rieurs sont dans un plan plus frontal que sagittal; l'ouverture nasale est large et 
son bord inférieur se prolonge en fosses prénasales sur la région incisive qui se 
projette en avant; les mesures des angles de la face meltent en évidence l'orthogna- 
thisme de la région nasale el le prognathisme important de la région alvéolaire. 

Latéralement, les orbites sont spacieuses, les pommettes massives, la fosse canine 
peu déprimée. 
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Fic. s. — Crâne adulte féminin. Coupe sagittale médiane. 
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Dans l'ensemble cette tôte osseuse robuste a les traits lourds et grossièrement 
sculptés. Les mensurations mettent en évidence ses grandes dimensions ; la capacité 
encéphalique mesurée nu plomb est élevée (1649 ce); de même les dimensions 
dl (L. : 159 man.z À. : 148 rm. | ; le rapport de ces dernières fait de ce 
sujet un méroipiale (78,3) à voûte de hauteur moyenne (ind. mixte de hauteur : 
So,1}; le frontal, plus court que le pariétal, est normalement bombé et moyenne- 
ment divergent (ind. fr, sagitt, : 88,3: ind. fr, transv, : 80,8). L'épaisseur moyenne 
des parois eriniennes est de 3 mm, 5, Le trou oecipital vaste mesure sq mm. de 
longueur et Ja de largeur, aveé un indice moyen d 53. 

La face qui parait large (1 41 mm, 5) est assez haute (Na-Pr : 79 mm.) ; son indice 
est mésène (94), Les orbites sont également d'indice moyen (80,9) mais l'ouverture 
nasale est particulièrement large (55,5). En revanche, le palais est court (88). 

Le prognathisme est particulièrement intéressant. La région nasale est hyper- 
orthognathe (angle du prognathisme supérieur : 94") mais la région alvholaire 
est fortement prognathe (ho) L'ensemble est mésognathe (8G"]. 


Descuerion pu GRÂNE réMuin np'anucre 24359 (lig. +} 


Cette pièce poire les mêmes caractéristiques que la précédente; les différences 
sont imputables à la différence de sexe. 


Norma verticalis. — Contour pentagonal, front arrondi, phénozygie. 


Norma lateralis. — La glabelle est un peu moins saillante, le frontal plus long, 
le pariétal | su court, a voûte est plus Loose et l'écaille temporale plus élevée et 
ru 6; ln crête temporale est plus effacée, elle est à un miveau élevé sur le 

iriéta 
‘ta contact ptérique est sphéno-pariétal et mesure 18 mm, de largeur; il n'y a 
pa d'os wormien à ce niveau. L'arcade sygomatique est plus grêle et moins sculptée, 
e tubercule post-glénoïdien légèrement développé; la cavité glénoïde parait 
moins profonde : l'apophyse mastoïde est large mais courte; la crête sus-mastoidienne 
et la crête iniaque sont plus effacées ; l'inion est moins saillant. 

Le profil de la face dr le profil précédent, orthognathe dans la région 
onsale et ps dans la région alvéolaire avec fosses prénasales, La tubérosité 
malaire est plus haute que sur le crâne masculin. 

Norma occipitalis. — Le crâne est encore caréné mais la carène est plus large que 
précédemment. Les pariétaux sont plus hauts, toujours rectilignes, l'étaille occipitale 
plus haute également; les crêtes iniaqnes sont plus douces. 


Norma basilaris. — Le palais est court, profond ; les maxillaires épais, Une seconde 
molaire droite est en place, elle a quatre euspides dont un hypochne bien développé; 
il y a trace de fovez postérieure. ‘ 

La fosse glénoïde est vaste mais moins profonde que sur la première pièce, Il y à 
une légère angulation du rocher par rapport au tympanique, Les rugosités sont 
moins re es l'épine du sphénoïde plus courte, Le basi-oocipital est large, 
le trou ocaipital grand, es condyles longs et larges. Les trous en ins untérieurs 
sont vastes et à droite il existe un trou condylien postérieur vaste également, 


Norma faciehis. — La région frontale est nettement voussurée, la région de la 
glabelle est saillante jusqu'au-dessus des orbites, la racine du nez est net 27 mm.) 
les orbites spacieuses, le Lam du nez est plat, l'ouverture nasale large comporte 
des fosses prénasales. La face supérieure est large, les pommettes fortes, mais la 
fosse canine est mieux indiquée que sur le crâne masculin. 
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Fe. 3. — Crûne d'enfant de 13 ans. Goupe sagitlule médiane. 
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Les mensurations placent cette pièce parmi les mésocéphales (77,3) à voûte 
élevée (ind. moyen de hauteur : 99,5), avec frontal moyennement bombé et moyen- 
nement divergent, L'épaisseur des parois est de 5 mm, La capacité imtracranienne 
est grande (1390 ec.] surtout pour une femme. 

L'indice facial supérieur est mésène (50,3), l'indice orhitaire mésoconque (83,71, 
l'indice nasal hyperplatyrhinien (59,5), le palais court (85,2). Le profil total de 
la face est mésognathe (83°), constitué d'une région nasale orthognathe (90°) 
et d'une région alvéolaire prognathe (qu). 

Les caractères métriques et descriptifs de la pièce confirment l'hypothèse d'un 
crâne féminin de même race que le crâne masculin précédemment décrit. 


Desouwriox pu cine p'enrant ve 19 axs exvmon, 21361 (fig. 4.) 


_ Gette pièce présente des caractères identiques à ceux des adultes que nous venons 
de décrire, modifiés légèrement par le jeune âge. 

Cet enfant est brachycéphale 184,3) à voûte haute (ind. moyen de hauteur : 
91,5). Son front, comme un front d'enfant, est normalement un peu plus bombé 
(ind. fr. sagitt. : 89,3). L'épaisseur des parois cräniennes est plus faible 3 mm); 
la capacité est déjà relativement grande (14 15 ec.). L'angle d'inclinaison du frontal 
correspond à ceux des adultes (57°). On note la présence d'os wormiens au ptérion. 
Les crêtes osseuses sont atténuées, la mastoïde relativement petite. 

La face est déjà de largeur importante (ind. facial sup, : 5a): les orbites sont 
Moyennes (84,5), le squelette nasal platyrhinien ie . Les fosses canines sont 
absentes et le prognathisme comparable à celui des adultes (angle total : 83: 
nasal : 87°; alvéolaire : 66°) 

Comme chez les adultes, l'arcade alvéolaire est particulièrement épaisse; le 
pus est court. Deux dents sont en place du côté droit, Ms qui achève son éruption, 

3 très engagée dans l'arcade dentaire. Sur M + l'hypocône est plus petit qu'il 
ne l'était sur la dent correspondante du sujet féminin et il porte une surface d'usure. 
M3 comporte quatre cuspides, son émail est légèrement ridé. 

La fosse glénoïde est vaste; il y à un petit tubereule post-glénoïdien. Le trou 
occipital est particulièrement d (L. : Âs mm., supérieure de + mm. à la lon- 

seur correspondante chez l'adulte masculin; 1. : 34 mm.); son indice est moyen 
(82,0). Les trous condyliens sont ici encore très vastes, Par l'ensemble de ses ca- 
ractères, cet enfant se rapproche surtout de la femme adulte de notre étude. 


Descuiprion pe La norte cninrenne 24362 (fig. 4) 
Cette pièce provient probablement d'un jeune adulte car la 
pitale est fermée; par ses dimensions elle se place entre le sujet de 12 ans et les 
adultes. Elle ne possède plus de massif facial ; seule la racine du nez large (29 mm.) 
et le bord externe de l'orbite pauche sont conservés. L 
Elle présente une plagiocéphalie gauche très accentuée, Elle contraste avec les 
sujets précédents par les très petites dimensions de son trou occipital (L, : 34 mm. ; 
L.: 24 mm.). Nous avons noté également l'horirontalité du plan basicränien ue 
versalement, Ces caractères, petitesse du trou occipital, plan basicranien horizontal, 
rage balie, sont probablement en relations avec l'état subpathologique du crâne. 
ne étude spéciale avec radiographie serait à faire. . 


Faicmest pe catorre 24366 
Cette calotte crânienne a été reconslituée à partir de différents os, comme nous 


l'avons écrit au début de cette étude. Elle semble avoi tenu à 
jeune encore chez lequel on retrouve les caractères des rar ie La, 


suture sphéno-ocei- 
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Pie. à — Crime d'un sujet de #0 ans emviron. Coupé sagittule midi, 
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de la partie sus-iniaque de l'occipital (cf. sujet masculin), la place de la ligne tem- 
orale, le développement des crûtes sus-mastoïdienne et iniaque, la largeur de 
espace interorbitaire. Son état de détérioration ne permet guère de prendre des 
mesures exactes: le séjour dans le marécage a fait subir aux os des mouvements 
de torsion qui faussent la symétrie et par surcroît décolle les tables osseuses. 
semble néanmoins qu'elle ait été brachycéphale (8,5). 
Os occrrras 
La pièce est constituée par l'écaille occipitale, une partie de l'ex-occipital et 
une partie du corps basilaire du côté droit, de telle sorte que les trois-quarts du 
Joramen magnum sont conservés. Elle est de dimensions normales : hauteur en 
projection opisthion-lambda : g3 mm. ; ur maximum en projection :104 mm. 
iffres qui correspondent à ceux de l'adulte masculin et annoncent peut-être un 
Œ: mésocéphale. | a 
e trou occipital (L. : 35 mm.; L : 31 mm.), est également d'indice voisin (88,5) - 
de celui de l'adulte masculin. L'épaisseur de l'os est normale, 4 à 5 mm. au centre 
des bosses cérébrales et cérébelleuses ; il n'y a ni saillie de l'inion, ni crêtes mar- 
quées ; la douceur du relief fait penser à un sujet de sexe féminin. | 
La face endocränienne ne présente aucune particularité notable, Au niveau du 
condyle, vaste trou condylien antérieur droit. 


FRAGMENT DE PARIÉTAL 


[ s'agit d'un pariétal droit dont il manque la région postérieure et postéro- 
inférieure, 1 est limité par les sutures sagittale et coronale, En bas, seules la suture 
sphéno-pariétale et la partie antérieure de la suture pariéto-temporale sont conser- 
vées. 

Le caractère important de cette ges est sa grande épaisseur te attemt 13 mm. 
à l'angle bregmatique, 14 mm. à l'angle ptérique, 9 mm. dans la région de l'obé- 
lion, 8 mm. au centre de la bosse pariétale; la partie inférieure de l'os est beaucoup 
pas mince; le biseau de contact avec le temporal au niveau de l'origine de la 
branche antérieure de l'artère méningée moyenne n'a que 5 mm. d'épaisseur : 
un peu plus en arrière, au niveau où l'os est brisé, l'épaisseur est de 6 mm, 

Le denticulé des sutures est simple, compte tenu de l'usure que le fragment a pu 
subir sur ses bords. 

Le bord sagittal est rectiligne et le bord coronal fuit avec lui un angle de 149. 
Ce bord coronnl est sinueux avec une convexité dirigée vers l'avant dans sa partie 
supérieure, une légère concavité dans sa partie moyenne suivie d'une nouvelle 
convexité anguleuse à l'angle sphéno-frontal. I Le ptérion était normal et le contact 
sphéno-pariétal long d'environ 20 mm. 

L'os élant brisé, on ne peut avoir toules ses dimensions; toutefois, de l'angle 
sphéno-frontal au bregma, l'os mesure en projection q2 mm., sa courbure 105 
(contre respectivement 85 et 5 sur le sujet adulte masculin), ce qui donne un 
indice de courbure coronale de 87,6 (contre 89,5 an sujet maseulin), Dans le sens 
antéro-posténeur et le long de la suture sagittale, le fragment mesure en projection 
97 mm, sa courbure 113, soit un indice de courbure sagittale (partiel, l'os étant 
brisé en arrière) de 85,8 (contre 88,9 au sujet masculin), Dans les deux sens, 
ce pariétal isolé est donc plus convexe que le pariétal de l'adulte masculin qui 
nous sert de sujet de comparison. 

D'après les chiffres cités par Weidenreich dans son étude sur le crâne du Sinan- 
as ceux que nous avons obtenus sur le moulage de l'Homme de La Chapelle- 
BUX-,YA 


ts, nous avons l'ordre suivant de courbure de plus en plus accentuée : 
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1° Du bord coronal : 


Sujet adulte masculin des Cent-Rues. parte ieressias Fo 
Pariétal des Cent-Rues............,..,..... EE ET 87,6 
La Chapelle-aux-Saints (85,7 à gauche, 84,7 à droite)... ......... 85,9 
Homme moderne. ............ rats ae ranins 84,q 
Smanthrope (de mat k 86,5)... ve 83,8 





Fi. 5. — Fragment de pariétal (dessin). 


3° Du bord sagittal : 


La Chapelle-aux-Saints…........... Fee NT PT 4e as Va 94,5 
Sinanthrope............. rmaerven amer ere enr LUS 94,3 
Homme moderne. .,..,.....sss... rés rs ren NL EE ae7 
Sujet adulte masculin des Cent-Rues.......,........,.... gets OU 
Pariétal des Cent-Rues........ Se ET RET AHNEPSeE HSE . 85, 


Plus le chiffre de l'indice est élevé, moins la courbure de l'os est prononcée. 
Le long du bord coronal, les sujets des Cent-ues ont un pariétal relativement aplati 
tandis que celui du Sinanthrope est extrémement convexe, ce que Weidenreich 
met en relation avec cl'extrime épaisseur » de l'os ; probablement AUSSI AVEC 
la forme cen tente» de la section transversale du crâne de Sinanthrope. 
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Le long du bord sagittal, l'homme de La Chapelle, le Sinanthrope ont un pariétal 
aplati, les sujets des Cent-Rues l'ont beaucoup plus convexe, le pariétal isolé 
notamment. 

Dans l'un et l'autre cas, ces indices de courbure éloignent la pièce we nous 
étudions d'une forme néanderthaloïde ou sinanthropoïde possible, Le fragment 
a dû appartenir à un Sapiens dont les parois crâniennes étaient extrmement 
épaisses. 

Sur ln face externe, la bosse pariétale est mal localisée, la ligne temporale est 
faible: Le biseau de contact de la suture temporale, conservé dans sa portion anté- 
rieure, est haut, 17 mm, environ. | | Loue 

La face interne montre l'empreinte du sinus sagittal ps sur le pue droit, 
puis celle de la branche antérieure de l'artère méningée moyenne longue, nette 
et profonde; ses rameaux postérieurs s'anastomosent avec ceux de la branche 
moyenne de l'artère; les rameaux de ln branche postérieure sont étroits mais très 
nels. 

L'origine de la branche antérieure est à 39 mm. en arrière de l'angle sphéno- 
frontal et l'empreinte court le long du bord coronal à une distance de 22 à 50 mm. 
en arrière de lu. | 

Dans la région ptérique, une crête osseuse a retenu notre attention. Elle part 
de l'angle sphôno-temporal de l'os et se dirige en haut et en avant; ce n'est onc 

la crête sylvienne proprement dite qui se dirige vers «la moitié inférieure 
D la suture lambdoïde: (Weidenreich}. Là où elle est placée, la crête semble 
correspondre à la branche ascendante de la scissure de Sylvius qui sépare le pied 
de la Frontale ascendante du Cap de la F 3. Cette crête est accompagnée d'une 
dépression qui nous semble £tre l'empreinte d'un sinus veineux plutôt que celle 
du pied de la F a. | 

En résumé, la morphologie particulière de cel os nous amène à penser qu'il a 
appartenu à un sujet différent de ceux que nous venons d'examiner ; trouvé sans 
autre pièce osseuse de même caractère, il a sans doute été amené dans ce gisement 
à la suite de remaniements. Îl laisse présumer l'existence dans la région d'un type 
humain sapiens qui par sa morphologie serait très primitif. Nous devons le consi- 
dérer comme un indicateur et penser que des fouilles bien conduites pourraient 
amener la découverte d'autres hommes fossiles intéressants à connaître. 


Fnacment DE MAXILLATRE INFÉRIEUR 


La pièce comporte la branche montante du côté droit à laquelle il manque le 
rt le corps mandibulaire du même côté jusqu'à la région de la symphyse 
où il est brisé. La cassure pepe a ménagé la région des empreintes di gastriques 
droite et gauche et une partie de l'alvéole de la canine droite. Le bord nvéobire 
contient les racines des dents P «, M «, M 2, M 3 droites brisées comme le sont 
les dents du sujet masculin. 

L'os devait mesurer environ 100 mm. de longueur totale et 190 mm. de lergeur 
bicondylienne soit un indice longueur-largeur égal approximativement à 83.3 
traduisant l'élargissement de l'os correspondant à la brachystaphylie des maxillaires 
supérieurs. 

æ corps de la mandibule est haut, peu épais, Au niveau du trou mentonnier 
la hauteur vaut 7 mm, l'épaisseur 15 mm., soit un indice de robustesse relative- 
ment faible, 40,0. 

La hauteur de la branche quoique mcomplète a pu Ütre évaluée à Go mm.; sa 
largeur est de 33 mm; son indice serait de 55. 
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Le relief de l'os est relativement doux. Notons toutefois la présence d'un tubereule 
marginal droit très Suis a De même le bord inférieur du corps mandibulaire 
est épaissi jusqu'à l'aplomb de M s-M 3, après quoi il devient tranchant. Le trou 
mentonrmer est situé dans ln moitié inférieure de l'os à l'union des 3/9 supérieurs 
aux 2/0 inférieurs sous l'espace P a-M 2. 

La face interne de l'os est très abtmée. La table interne et lu substance spongieuse 
de l'os sont détruites depuis la base du condyle jusque sous M 1 en suivant le trajet 
du canal dentaire, Mais la face interne de la symphyse mentonnière conservée 
montre que la disposition anatomique de la pièce est lout à fait humaine. 

Cette pièce par ses proportions aurait pu appartenir au sujet masculin; notons 
cependant qu'ici le bord alvéolaire de la mandibule est d'épaisseur normale alors 
que le bord alvéolaire maxillaire est très épais, comme nous |, signalions ci-dessus. 
L'angle goniaque vaut 108°; la branche est relativement redressée. L'apo hyse 
coronoïde est normale, l'échancrure sigmoïde large et relativement rolnia 


Les RESTES OSSEUX SQUELETTIQUES 
Le gisement a donné en outre quelques autres os en mauvaisétal : 


1" Trois fragments d'os iliaques gauches dont l'un plus complet que les deux autres 
a permis de préciser qu'il avait appartenu à une femme adulle, étant donnée la forme 
de la Shen 4e pubienre, la largeur de l'échancrure sciatique, la forme du trou 
obturateur. 

à Deux fragments d'humérus d'adulie dont un gauche brisé au niveau du col 
chirurgical. Nous estimons que sa longueur latale pouvait atteindre 530 mm. 
ce qui, selon les tables de Merise correspondrait à une taille d'un mètre 
soixante-deux pour un sujet masculin et d'un mètre soixante pour un sujet féminin. 
Ce fragment est al rhe (18/20 — go). 

3° Deux fragments de fémur d'adulte dont un gauche permet d'étudier la platymérie 
qui est forte (20/29 — 68,9). Le pilastre est faible sur les deux fragments (29/35 
— 108). 

h° Un fragment de tibia d'adulle est euryenème (16/29 = 72,7). 

Ces différents restes d'os longs au relief peu prononcé (à l'exception du caractère 
byperplatymérique) ont dû appartenir, comme l'os iliaque le plus complet à un 
sujet féminin. 

5° {lautres fragments d'os des membres, humérus, cubitus, fémur, sont ceux de 
jeunes sujets et sont pratiquement inutilisables. 





HÉSUMÉ DES CARACTÈNES DES SUJETS DES Cenxt-Rurs. 


Parmi les sujets dénombrés dans ce site, ce sont les adultes 24360, 24359 
et l'enfant 24361 qui retennent notre attention. | 
Si la taille que nous a indiquée l'humérus n'est pas trop sujette à caution, nous 
sommes en présence d'individus de taille moyenne; leur boîte erinienne est méso- 
céphale, haute ou moyennement haute, voussurée, de contour pentagonal en vue 
supérieure et aux plans pariétaux parallèles l'on à l'autre en vue postérieure. | 
pe région glabellaire est forte, le frontal légèrement fuyant, lécaille ocipitale 
n’est pas très haute dans sa partie sus-iniaque. Néanmoins la capacité intraera- 
nienne est grande. Comme traits particuliers nous avons noté la ares élevée 
occupent les lignes temporales et la bosse pariétale, le grand développement 
u trou oecipitel et des trous vasc lai ÊE condyliens, l'étendue de la cnvité glénoïde. 
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La face est large, avec des fosses canines très effacées, une pommelle forte, des 
arcades zygomatiques qui débordent le contour crimien. L'espace interorbitaire es 
très large, ln racine du nez pres l'ouverture nasale est platyrhinienne et accom- 
pagnée de fosses prénasales, La partie supérieure de la face est orthognathe tandis 
qu'il y a un prognathisme alvéolaire très marqué. Le palais est court et les arcades 
alvéolaires supérieures très d'aver | | 

La mandibule, typiquement humaine porte un fort tubereule marginal antérieur, 
son angle goniaque est peu ouvert, | 

Par ces différents caractères, les crûnes des Cent-Rues paraissent se rattacher 
à la race indonésienne encore appelée protomalaise et pour laquelle la définition 
suivante nous semble la meilleure : x lace primitive où les traits différentiels des 
grands groupes noir, jaune où blanç sont à peine accusés» (25, p. 78) 

Cetle race indonésienne est représentée de nos jours par les tribus primitives 
d'Indochine : Moï d'Annam, Kha et Boloven du Laos, Penong, Bahnar, Pear, 
ete, du Cambodge, et aussi par les Dayak de Bornéo. ue 

Nous trouvons ce type indonésien déjà présent dans le Préhistorique d'Indo- 


chine, 


Affinités des sujets des Cent-Rues 
avec les populations préhistoriques de l'Extrême-Orient méridional 


Les Hommes fossiles sont connus en Indochine dès le Paléolithique, mais nous ne 
nous attacherons pas aux resles trop fragmentaires signalés par Fromaget, D 
dents, fragment de calotte de Tam-Hang-Sud, que l'auteur rapporte soit au Sinan- 
thrope, soit à l'enfant de Modjokerto. 


Mésolithique. — Dans le Nord de la Chaîne annamitique, la race de Tam-Pong est 
représentée par un crâne protomorphe seuropoïde, indonésien, mélanésien, 
sedd-australoïdes qui, comme nos sujets est mésocéphale (27,2), avec une voûte 
crinienne carénée, une face qui confine à l'euryprosopie, un net à racine plate et 
large ouverture prolongée par des fasses prénasales, avec des maxillures sans 
fosses canines et légèrement prognathes dont la base (arcade alvéolaire) est large 
et massive, D'après l'auteur (3 et 4) il lui manque le bourrelet sourcilier qui carac- 
lérise nos sujets adultes; mais sur la pièce conservée an Musée de l'Homme, nous 
avons pu vérilier que la glabelle est marquée. | | 

La seconde race mésolithique est celle de Tam-Hang (Nord et Sud), franchement 
dolichocéphale à tête ovoïde. Elle rappelle cependant nos sujets par la présence 
d'arcades sourcilières prononcées. Sur les crûnes de Tam-Hang (Tam-Hang Sud 
20539 et Tam-Hang Nord 20533 conservés au Musée de l'Homme} nous avons 
noté ln présence d'un large espace interorbitaire (30 mm.), de pommettes fortes, 
d'un “sélgemts seulement alvéolaire et enfin l'effacement des fosses canines. 
Pour l'auteur cette race est l'ancêtre des ProtoPapous et des Proto-Australiens du 
Néolithique inférieur de la Chaîne anoamitique et du Nord Viét-Nam (groupe III 
ci-dessous). 


Néolithique inférieur. — Dans la même région, Fromaget distingue trois grou 
raciaux, l'un europo-mongoloïde (S. 14 et S. 4 du gisement de Tam-Hasg Sud) 
mésobrachycéphale à face longue, légèrement prognathe, aux pommettes ellacées, 
nez saillant; par la face, ce groupe ne correspond pas à nos sujets. 
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_ Le second groupe, pygmoïde (S. ot 5, 3 de Tam-llang Sud) également méso- 
brachycéphale, à face étroite, sans prognathieme, aux pommottes creuses, est à 
écarler pour les mêmes raisons. 

Dans le troisième groupe, les sujets 5. 49 et 5, 10 de Tam-Hang ne sont pas 
comparables aux nôtres; le premier est dolichocéphale à face étroite quoique 
prognathe:; le second, quoique mésncéphale à voûte earinée et glabelle suillante, 
a également une face et une ouverlure nasale étroites. 

Il semble donc qu'aucune de toutes les pièces du Néolithique inférieur de la Chaine 
annamilique puisse Être rapprochée sans discussion des crânes des Cent-Hues. 

Dans le Nord Vit-Narn, les restes osseux de Pho-binh-gia décrits par Verneau (26) 
en 1906 sont caractérisés par une grande capacité erinienne : 1830 ce, pour le 
sujet n° 1, masculin dolichocéphale; 1525 oc, pour le sujet n° 4, féminin méso- 
céphale. Leur voûte est haute, pentagonale, avec une légère voussure médiane. 
Les bosses pariétales sont haut placées, les crêtes temporales [ublement indiquées; 
il y a un bourrelet soureilier très pres La face est plutôt large et basse mais la 
racine du nez n'est pas aplatie, l'ouverture nasale est de largeur moyenne, les 
maxillaires sont à peine prognathes et il n'y a pas d'empâtement de la région des 
fosses canines. Ces sujets de Pho-binh-gin annoncent les nôtres par leur crâne 
mais ils en diffèrent par la face. Te 

Nous retrouvons le type de Pho-binh-gia dans un erâne d'âge néolithique inférieur 
provenant de Kéo-phay situé dans le massif calcaire de Bac-Son et décrit par Mansuy 
(10). Ce crâne mésocéphale avec voussure médiane et bosses pariétales hautes est 
en mauvais étal et ne peut guère donner d'autres indications. 

De la même région et de même âge sont les crânes de Dong-Thrroc et de Khnc- 
Kiem d’affinités mélanésiennes et sans trait commun avec nos sujets. 

Un autre gisement très important dans le Nord Vift-Nam est celui de Lang-Gromn 
d'âge également néolithique inférieur. Dix-huit crânes de cette station ont été 
recueillis par Mansuy et NS Colani (114); ils se répartissent en Lype mélanésien, 
australoïde, indonésien, selon Îles auteurs. 

Nous ne retiendrons pas les crânes mélanésiens (n°* 4 à 5) parce que trop longs, 
trop étroits et trop hauts. Les crânes australoïdes rappellent nos sujets par leur 
face prognathe aux arcades sourcilières proéminentes, au nex large. Les crânes 
indonésiens (n°* g et 10) se rapprochent de nos sujets par leur contour peutagounl 
quoiqu'ils soient généralement un peu plus longs; leurs bosses pariétales sont 
hautes, leurs lignes temporales hautes et effacées; il y 8 une voussure médiane ; 
la face de hauteur moyenne a des orbites moyennes, un nez large et du prognathisme 
alvéolaire, zu. 

C'est avec le n° 11 de Lang-Grom (11, 12) que les alimlés des sujets des Cent- 
Rues sont les plus grandes et aussi avec les n°° 16 At À décrits plus tard par 
Saurin (23). Pour Mansuy, le crâne 11 est celui d'un métis indonésien-malais. 
Sa voûte crimenne, avec voussure médiane, est pourvue d'arcades sourcilières 
très prononcées. Les parois latérales sont verticales et le crâne est aussi large à 
su base qu'au niveau des bosses pariétales laut placées. Sa face moyenne, se 
dans sa partie supérieure, a des orbites moyennes, un nez large à racine large. 
Ses pommettes sont lortes el empatées. Comme sur nos Sujets, la partie supérieure 
de la face est orthognathe et la partie alvéolaire proguathe. Les n°* 16 et 17 de 
Lang-Cirom présentent les mêmes traits généraux. Les affinités sont grandes entre 
ces trois sujets et nos hommes des Gent-liues. 


Néokihique supérieur. — Dans la Chaîne annamilique, l'enfant de Tam-Haug 
Nord Pnonolls nos sujets adultes par sa mésocéphalie pentagonale, sa face courte, 
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prognathe, au squelette nasal à racine plate et large et ouverture’ platyrhinienne, 

Dans le reste de la péninsule indochinoïse, cinq stations retiendront notre atten- 
tion. Ce sont : Cho-ganh (Sud du Tonkin) (42) Ham-rong (Nord de l'Annam) 
(42), Da-but (Nord de l'Annam) (20), Minh-cam (Centre de l'Annam) (21). Samrong- 
sen (Cambodge) (14). : 

Les trois premières stations ont fourmi des restes humains mal conservés et qui 
cependant montrent leurs affinités indonésiennes. Tous ces crânes ont un contour 
pentagonal en norma superior el une voussure médiane, Le sujet de Cho-ganh 
a la face large avec des pommettes fortes et empâtées, un nez large, du prognathisme 
alvéolaire, 

Le sujet de Samrong-sen, le plus rapproché géographiquement du site des Cent- 
Rues et le plus jeune dans le temps, se réfère au même type. En outre, à Samrong- 
sen, des os longs ont été recueillis qui indiquent une taille de « m. 60, identique 
à celle que nous avons approximativement déterminée. Si le fémur a une forte ligne 
âpre, en revanche la platymérie correspond à celle des Cent-Rues (66,6 à Samrong- 
sen, 68,9 aux Cent-Aues). Platyenémie légère à Somrong-sen : 65,8; euryenémie 
aux Cent-Rues : 74,7). Perforation olécrinienne dans les deux sites, Les légères 
différences entre les sujets peuvent £tre impulées au fait qu'il s'agit d'un homme 
à Somrong-sen et d'une femme aux Cent-Rues. 

Il nous reste à comparer nos sujets avec l'élément Négrito néolithique, représenté 
à Minh-cam par un enfant de neuf ans environ et décrit par E. Patte (24) et par 
surcrolt avec les Négritos modernes conservés au Musée de l'Homme et que nous 
avons nous-mèmes étudiés (5). 

Si les deux séries de crânes ont quelques points communs comme le contour 
pentagonal de la norma superior, la position élevée des bosses pariétales, la platy- 
rhinie et le mésognathisme, elles se séparent néanmoins par d'autres caractères : 
réduction générale des dimensions sanies chez les Négritos, brachycéphalie 
dominante, absence de glabelle, d'arcades sourcilières ou de crûtes d'insertions 
musculaires suillantes, front droit. 

Nous n'avons pas affaire aux Cent-Rues à une population ayant des affinités 
avec Îles Fygmées Négritos. 


Affinités des sujets des Cent-Rues 
avec les populations modernes de l'Extrême-Orient méridional 


Il y a peu de travaux sur la craniologie et moins encore sur l'ostéologie des popu- 
lations primitives d'Indochine; plus nombreux sont ceux faits sur le vivant. Nous en 
avons consulté un certain nombre et aussi fait porter nos observations sur les pièces 
osseuses conservées au Musée de l'Homme et appartenant soit au Musée de 
l'Homme même, soit à la Société d'Anthropologie de Paris et provenant de la collec- 
tion Broca. Nous savons qu'il eût ét8 préférable d'ajouter leurs mensurations et 
leurs nidices aux résultats des différents auteurs, Toutefois l'ampleur ‘de cette 
recherche justifie qu'un autre travail lui soit consacré, 


La stature des populations primitives d'Indochine prise sur le vivant varie de 
1 m. 53 à 1 m. 63 d'après les auteurs; celle de la femme des Cent-Rues, autant 
que notre estimation puisse Être juste, ne sort pas de ces limites et ne s'oppose 
pas à ce que nous rattachions nos sujets À la race indonésienne, | 
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La boite crinienne des crânes de Moïs examinés est de forme pentagonale en norma 
superior; en norma posterior le parallélisme des pariôtaux avec bosses pariétales 
haut placées et voussure médiane sont des caractères constants: les dimensions 
absolues sont moyennes ; le module est d'environ 150 sans jamais dépasser 157. 
La capacité crimienne varie de 1945 ec. à 1615 ec, elle dépasse fréquemment 
1500 (Moï-Katou, Moï-Baria, Moï-Kha, Bahnar et Dayak). 

L'indice crinien varie sur le crâne sec de 65,1 à 84,5: ce maximum est observé 
sur notre enfant de 19 ans; dans la plupart des cas le Moï est mésocéphale, ln 
moyenne des trente crânes étudiés par les auteurs est dé 76,4 et 45 fais sur trente, 
l'indice entre dans les limites de la mésocéphalie, 

Sur le vivant, le travail d'Huard et Saurin (7, tableau 15, page eo donne des 
chiffres allant de 30 à 89. Les plus importants des groupes examinés sont 500 
Moïs d'Holbé dont la moyenne est de 5q,1 et 360 Moïs de Deniker dont ls moyenne 
est de 57,5. Le chiffre le plus élevé est rapporté aux Müns de Thaïlande par Andrews 
avec 85,6 (d'après Olivier, 18). | 

Olivier, relevant les nombreux indices eéphaliques pris par les auteurs dans la 
péninsule indochinoise, observe que la eclassique mésocéphalie des Indonésiens 
autochtones (Moïs, Phnongs, el autres) est une notion à réviser car elle disparaît 
à l'Ouest de la péninsule indochinoises. Il semble bien néanmoins d'après les 
nombreux chiffres que l'auteur rapporte que la grande majorité des autochtones 
actuels soit mésocéphale. | | 

La hauteur de la bolte erûnienne est relativement grande et l'indice mixte de 
hauteur fait de tous les crânes de Moïs des sujets à voûte haute (86), Les Dayak 
entrent dans la même catégorie avec un indice de 85,4. | | 

Le front est caractérisé par sa forme légèrement fuyante, la saillie de la glabelle 
et des arcades sourcilières. Sur le vivant ces observations ont été notées par Baradat 
sur les Pears et les Sammrès (d'après Olivier). Normalement bombé End. front. 
sagitt. de 85,1 à 88,8) le front est relativement large dans sa partie inférieure où 
le diamètre frontal minimum ne tombe pas au-dessous de 89 mm. sur le crâne 
sec: mais étant donnée la valeur du transverse maximum du érûne, l'indice frontal 
transversal qui varie peu (de 80,8 à 84) est cependant à la limite des fronts moyens. 
Le frontal est tantôt plus long, tantôt plus court que ke pariétal. | 

Ces traits communs de la boîte eninienne des crûnes moïs examinés sé retrouvent 
jusque dans le détail, telles que les grandes dimensions du trou occipital, l'impor. 
tance des trous condyliens, le développement dés saillies osseuses de ln base du crâne. 

La face. — En général l'espace interorbitaire est large, les pommettes fortes, les 
fosses canines atténuées, le prognathisme sousnasal seul développé, l'ouverture du 
ue facial supérieur est le plus souvent mésène; deux sujets du D° Neïs 
ont la face très large, un a ln face étroite, les autres varient peu. Les Moïs Bahnar 
de Verneau ont été séparés par cet auteur en deux séries, une à face large, l'autre 
à face longue; les deux sujets à face longue ont en effet un espace interorbitaire 
étroit et des fosses canines profondes ; par leur aspect facial, ils se séparent du type 
indonésien pur, | ; Ne 

Lalouel (8) dit même que les Bahnar ont parfois le stype Sioux me Quant aux 
Dayak, ils entrent dans la catégorie mésène comme la majorité des Mois. | 

Les orbites vastes n'ont pas de caractères marqués. En revanche, l'ouverture na- 
sule est large; à l'exception des deux Mois de Do-Xuan-Hop (2), tous les autres 
sujets y compris les Dayak sont platyrhiniens. _ 

sur fe vivant, les auteurs sont d'accord pe reconnaltre la tendance à la pla- 
tyrhinie (78,7 sur les Mois de Lalouel; 77,6 sur ceux d'Olivier (1 6); 88 sur ceux 
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de Chagnoux et 80 sur les Rhadès de Maurice, d'après Olivier). «Le nex est fré- 
quemument écrasé, plus souvent cancave que saillant, à pointe camuse, aux ailes 
larges» disent ces auteurs. | 
“Coaai à la projection de lu face en avant, les Moïs de Do-Xunn-Hop comme les 
ndtres, ont la région nasale orthognathe, la région alvéclaire méso on prognathe, 

Certains crânes présentent avec les nôtres des analogies poussées jusque dans le 
détuil comme les grandes dimensions du trou occipital ou la forte épaisseur de l'ar- 
cade alvéolaire supérieure, De même pour la mandibule : nous avons signalé le 
développement du tubercule marginal et l'épaisseur du bord inférieur de l'os; 
ces caractères existent encore plus développés sur le maxilluire de Tami-Pong: 
ils sont présents sur les maxillaires de Dayak. Notons aussi la valeur plutôt faible 
de l'angle oniaque : 108" aux Cent-Aues, 113°5, 115" sur deux maxillaires 
de Moïs de Nets, 119° sur huit mandibules de Dayak: deux sujets font exception 
avec 1209 el s44°, | 

Ainsi par de nombreux caractères, les sujets des Cent-Aues s'intègrent aux po- 
ares primitives d'Indochine, indonésiennes ou encore de race proto-malaise, 
Une étude plus ample de ces population permettra nous l’espérons, de confirmer 
ces prenuers résullats. 


IV 
Conclusions 


Les trois sujels des Gent-Rues ont permis de poser un jalon tardif parmi les 

Ge ere préhistoriques d'Indochine puisqu'ils datent de l'Enfolithique. 

se rattachent à la race indonésienne actuelle représentée par certaines tribus 
Moïs d'Indochine ét par les Dayak de Bornéo, race indonésienne que I.-V. Vallois 
définit + Race primitive où les traits différentiels des grands groupes noir, jaune ou 
blanc sont à peine accusés», définition que nous préférons à celle de + Race jaune 
atténuéer, tout au moins en c& qui concerne les caractères de la tôle ossense. 

Notre étude a montré que par sa forme crânienne la race indonésienne est méso- 
céphale. Nous pensons que c'est ce caractère qui la rapproche de la race blanche, 
car la majorité des Noirs est dolichocéphale, la majorité des Jaunes brachycéphale. 
La race indonésienne se tient à mi-chemin de ces extrémes. 

Elle est teintée de jaune pour la partie supérieure de sa face, absolument ortho- 
guathe, avec racine du nez large, aplatie et plutôt concave, pommetles fortes et 
fosses canines ntténuées, 

Elle est teintée de noir pour la partie inférieure : largeur de l'orifice nasal, plan- 
cher nasal en gouttières, prognathisme alvéolaire, En outre, glabelle et arcs sour- 
ciliers sont développés. 

À ces caractères généraux, nos sujets ajoutent quelques détails, détails que nous 
ne voulons pas étendre à la race indonésienne sans de plus amples informations. 
Notons cependant : forme pentagonale de Ia bolte crinienne avec bosses pariélales 
hautes et reculées en norme superior: parallélisme des plans pariéiaux el voussure 
médiane, écaille occipitale plutôt basse en norme posterior ; Ro aghilte forte 
“paisseur de l'arcade alvéolaire supérieure, grandes dimensions de ln fosse glénoïde 
du trou occipital et des trous condyliens en norma inferior, | 

Ainsi les caractères de la tte osseuse des Indonésiens sont surto 
el un grand nombre de ces caractères existe dès le Néolithig 
de Tam-Pong serait-elle simplement indonésienne? C'est 


mellons d'étudier dans un prochain travail. 


ut jaunes el noirs, 
uë, La race protomorphe 


cé Que nous NOUS pro- 
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CRÂNES DES CENT-RUES 


NUMÉROS DANS LES COLLECTIONS 
DU MUSÉE DE L'HOMME 
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M Dinivensisos du T. 0. eur le fragment cecipltal : longueur : 35} largeur : 813 L 1 88,6, [kwuosoms du Étaynent 
ueigieal à hauteur en prupethon opésthiondaualuls : 94: largeur an projection ali : 10 y indére ; DO LE 
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LES TECHNIQUES RITUELLES 
DE LA PÊCHE DU PALO'M AU LAOS!‘ 


par 
Charles ARCHAIMBAULT 


« Un jour le nâga Sangkharä qui demeurait à l'embouchure de la Nim Loi creusa 
des grottes, fora des excavations, aménageant ainsi un lac dans lequel il attira les 
gros poissons. Dans les fosses il fit entrer dés milliers de pabük (4! qu'il surveilla 
jour et nuit les empêchant de regagner le courant. C'est en vain dot P'aña Näga 
Tong Kuñng 6) qui vivait dans la Nam K'an ouvrait chaque jour une gueule béante 
dans l'attente de quelque proie; retenus par Sangkharä les pabivk ne pouvaient 


(1] Cette étude cnogaP ique, simple introduction & des recherches ultérieures qui porteront 
sur le folklore de la pêche au Laos et la répartition des aires culturelles, est le résultat d'une série 
d'enquêtes effectuées dans les localilbs ci-après : 

a. sa beg (février-mars 1954), auprès des informaleurs suivants : docteur Sing Keo, 
Ti Can de S'ieng Men, T'it P'uma de Wat Mai, S'ieng Sui de Pak Liver. 

b, Vientiane (février 1953-mars 1965). Informateur : Po Sombun de Sat 

ce, Hassac (juillet-août 1953). Informateurs : Tasseug de Papin, Long Sai de Wat Muong Sen, 
Can Ha de Don Deng. 

La traduction des güthë a été revue par M. Thno Kene, professeur de luotien au lycée Pavie de 
Vientiane et membre du Comité littéraire du Laos. 

Pour In transcription des mots laotiens, la plupart des termes appartenant à la ds ar af 
nous avons utilisé, sans le modifier, le système adopté officiellement au Laos (el, BÉFEO, 
XKUIX, p. 377-370). Une translitération rendant compte des étymologios ne s'impose en effet 
que pour des textes écrits rédigés en une langue savante. Quant aux gathä qui furent recueillies 
oralement nous avons préféré les donner en caractères lautiuns de façon qu'elles puissent, sans se re 
Aves servir éventuellement de base à des études systématiques sur les formules secrètes dis 
ChEUTS, 

° Eulin la traduction de ces gâthü étant presque littérale, il mous a paru inutile de faire suivre les 
rs Fr laotiens d'une transcription qui n'aurait eu un sens que dans le éns d'une double tra- 
ucbinn, 

(1) Pargasianodon Gigar. Sur les rites de pêche de ce poisson, se rapporter à + MeCarty'e Sur- 
evying and erploration in Siam, 1908, p. 6464. — The! trail London Nems, 2 moûl 1944, 
p. So1, — Duke À. H. Curious Fishing Ceremony in Journal Natural pes Socuty of Siam, vol, 4, 

197-198. —E. Seïdenfaden, Journal Natural History Sucety of Siam, vol, VL, n° 1, p, 138-140. — 

EE, Giles, Tho Plabäk Fishing Cerenony in Journal of the Siam Soreiy, vol, AXVIN, p. ga-115, — 
L'rayarac'asens. Ring Plabük in Woraum Cilupabm, s° année, fasc, 1, juin, p. 70-43. —5. Kur- 
pelès, HEFEO, XXXL, p, Gas-Jit — AR, Serune. l'rance-Aare. Présence du Hoyauine Lao, n° 118- 
110, ps 59-868. 

Si une légende laotienne dont lu première partie est tirée de l'Urangadathu ut des P'onges- 
wudan Fonok, deux nâga habitant l'étang de Kasé se disputèrent au sujet d'une proie, Un Lroisième 
nüga tenta de Les réconcilier : # Au lieu de vous battre, leur dit-il, exerces plutôt vos forces à crouser 
un vuve chucun de votre côté. Je décernerai une récompense à celui qui parviendra le premier à 
la mers, Le premier naga fora le Mékhong, Rencontrant des montagnes d'accès diflieile, 1 travailla 
uvec ardeur, tundis son adversaire creusant le Méniüen en puys de plaine, är él arriva Le dernior, 
Pour récompenser les efforts du vainqueur, le nûga qui arbitrait la compétition dit remonter les 
pabüsk dans le Mékhong, (Raconté par Po Sombuu dé Sitham.) 

2) Selon le texte du K'at'tänom, Indre voulunt mettre fin au cotibat des deux frères ennemis 
K'at'i'anek et K'at't'aéan, charges Le génie du veut de déthalner uns tempête, Un vent violent déca- 
vita K'at't'anek dont la Lète roula dans une cassure du P'u Siet devint le colossal nègu Tong kuñng. 
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plus remonter jusqu'à lui. Un palémm (1) toutefois parvint à Aie ke et alla rap- 
porter à Tông Kuäng les méfaits du Sangkharä. Irrité, le nüga dépécha anssitôt son 
armée. Après avoir pris congé du P'äña Nip le palôm ce sr lac de 562), 
domaine du pabivk d'or, et ayant demandé audience au roi des poissons, il lui tint 
ce langage : «0 merveille des poissons, un näâga nommé Tông Kuäng a barré avec 
des roches le cours du fleuve coupant ainsi le chemin à tes sujets». Courroucé, le 
pabivk d'or, faisant “pps à ses pouvoirs magiques, déchaina les eaux du lac de S6. 
Lou vagues coupantes frappèrent les rives; sous la violence du choc, les montagnes 
s'éboulèrent ; FRA, les forts abandonnèrent au courant souches et troncs 
d'arbres. C'est en vain que Tüng Kuäng ordonna à ses dignitaires d'obstruer le 
fleuve au moyen d'un barrage. Les eaux se précipitérent sur la digue avee un bruit 
de tonnerre et dispersérent les roches. Le P'äna Näga dut déménager. Il alla s'éta- 
blir sur la montagne de gemme que l'on appela désormais la ville de K'an, c'est-à- 
dire la eité du nüga de la Nm K'an ©.» 

Le palüm, ce fourbe messager du récit qui sema la sisanie entre les deux niga 
et déchaina contre l'innocent Téng Kuäng la colère du roi des poissons, est l'objet 
dans tout le Laos d'une pêche dont les techniques rituelles varient quelque peu selon 
les régions. : 


Au troisième mois laotien, pour ouvrir la saison de pêche du palüm, les pêcheurs 
de Luang-Prabang, dans le Nord Laos, choisissent un des jours fastes (4) — de la lune 


Quant au corps de K'atlanek, il s'enfonça sous terre et donno naissance au roi Sangkharanäg. 
Tôug Éuäng est un des PRE pointe de Date Prabang VonE conne le BOSS. spot 
Soi Sai K'âm, il joue un rôle lors de la cérémonie du «Hé S'ieng T'ongs à Luang Prabung, Soi Sai 
beam étant devenu — selon ln généalogie des esprits — le père adoptif de Engin, Ling Eudug-par- 
ticipe également aux danses exéeutées à Vientisne au septième mois en l'honneur de Fagnurs, H y 
a uné trentaine d'années, au septième mais, on célébrait dans le Palais à Luang-Prabang, une céré- 
monie en l'honneur des quines nägn du royaume, À l'issue de cette cérémonie, des Geurs rouge 
des mets sucrés et acides étaient offerts à Tong Kung, à l'embouchure de ls Nüm K'an, Par la suite, 
ces offrandes furent déposées à la pagode S'ieng T'ang. Dans le même mois, on exécutait le r Bus'e 
dt sob ét s'ieng» (rite d'offrande aux sept confluents et aux sept villages dont le nom commence 
par S'ieng). À colts oveusion, des poissons d'or et d'argent étaient présentés à Téng Kuäng, pour 





qu'il assurût La prospérité du royaume, 
| Vi Pangarius Sonitwengsei, poisson de la famille des siluridés atteignant jusqu'à deux mètres de 
cuir, 


15 
(4 Le lac de Sé ou Nong Kasé est le loc de Tali situé duns la partie ouest du Yunnan, Sur ce lac, 
ef, hr du D Gredner 1n 455, vol, XXVIL, part 1, et Noton, Chronique de Suranna K'om Khan, 
pm 94-95. 
1 Extrait de Æ'ét't'änom, fin du fusc, 9. 
M) Pour les jours fastes, les pécheurs consultent le tableau suivant : 

















JOURS DICTONS CANACTÈRE 


(ican caotasaints | TANTE OÙ MÉFIATE 
Fe PTS REREIE | Le cheval de érislal voté au palais d'or, faute 
Mis | Les Pl consbruisent le cimetitre, néfuste 
M'ormenssnrsss.) Se lover lès mains pour passer à tube, Érate 
Murnssssrsierr] La plante des pieds tournée vers la soleil. métuste 
Fr... | Les Phi (vous) entourent et cherchent à s'emparer (dé vos 1. uéfusie 
é" Sitoambmssmaus Ds ] dune Lu jmque pour aller Enlre iii CONNECTE. fasie 
T'antepsbp-=ie | Touch par la pointe ajjrué de laura. | mé Faste 
Move -| Un malbeur imminent va vous frapper. méfie 
TTL SUN Le Soucis continus, | pélule 
MMusesticrses -| Le richard lombe male. extÉaste 
Mt rslsen-sqaus Le pauvre devient riche. l'aste 
ia* Grande chanor. faste 
PA Le ä Victoire tromphant ser Le auonde, Faute 
css Touché par la pointe algué de Mnrna. néfaste 
La PE UE Touché par les grands malheur, néfaste 





ler _ ra de la péche du pabük, la pêche du palüm sé coiuporle aucune ouverture 
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croissante — soigneusement inventoriés par lés anciens devins. Il y a une dizaine 
d'années, le matin même du jour fixé, les pêcheurs dévaient, avant de quitter leur 
demeure, avertir le « Phi P'ans, le « Phi Pécheur (1, c'est-à-dire l'esprit du maître 
pècheur détenteur des gatha qui leur avait enseigné les formules sacrées sans les- 
quelles pirogue et filet seraient dénués de toute efficacité. Actuellement, rares sont 
les pêcheurs de Luang Prabang qui possèdent, dans un coin de leur logis ou de leur 
grenier, un pelil autel pour cet esprit; toutefois, dans les environs de Pak Ling, 
à une dizaine de kilomètres en amont de Luang Prabang, maints pècheurs dressent 
encore sur le trs prés du lieu de pêche, un autel temporaire dédié à leur maître 
spirituel et dans se ils déposent, en plus des offrandes, une pierre trouée et 
une gourde ‘*) semblables aux poids et aux flotteurs qu'ils fixeront au filet, Maïs ss 
le respect dû au Phi P'an a sensiblement diminué, le culte des génies protecteurs 
des familles princières est toujours vivace, C'est ainsi que tout pêcheur, membre de 
la famille du vice-roi, doit encore, de nos jours, le matin même de l'ouverture, avertir 
l'esprit protecteur de la branche du Maha Üpürat : Cau K'amlék le Roi nâga #1. 
L'avertissement au Phi P'an où au génie protecteur accompli, le pécheur néttais 
au bord du Mékhong sa pirogue qu'il a fuit disposer la veille par ses compagnons 





(1) Ce génie est non seulement l'esprit du maître qui enseigna les güthà au pêcheur, muiis encore 
un des aspects de Viçvakarman, technicien divin, détenteur des formules sucrées et créateur des 
gs d Shi 

‘#] Cette gourde et ce Îlotteur symbolisent les engins de pêche, Cette affrande constitue un 
«k'ais c'est-à-dire une récompense décernée au Phi pan. De même, lorsque les musiciens de l'or- 
chestre roval sont invités à jouer pur des particuliers, à l'occasion d'une cérémonie familinle, Îes 
invitants doivent ériger près de leur demeure un petit autel dans lequel le chef dés musiciens pluce 
sur un plateau, entre autres offrandes, une flûte qui est censée représenter tous les instruments de 
l'orchestre, Ce plateau constitue le ek'ain de + P'isanuk'ukans autrement dit Viçvakarman, 

a) Câu K'amlek ést surnommé « Câu Um Kuat Nange, le prince qui enlnce les jeunes filless, 

Selon la légende, un vice-roi, jadis, grâce à son pouvoir magique, se Lransformait chaque mais en 
nûga. Pendant los sept jours que duruit es métamorphose, il se dérobait à la vue de ses épouses, 
Un jour, la reine Anusd poussée par la curiosité souleva les sept rideaux qui le cachait. Aussitôt, 
le roi-nägn enlaçant ses concubines disparut dans les eœux, à l'embarcadère da Wat Pansai, Quant 
à Anutsa, elle mourut en couches peu agrès, Chaque #nnée les septième et huitième jours de la lune 
croissante du quatrième mois, une cérémonie est célébrée en l'honneur de ce génie par les membres 
de la famille de l'Üpärat. : EE 

Le 14 février 1954, grès au docteur Sing Keo, js pus assister au rite qui fut exécuté à l'autel de 
cé génie, pour l'avertir de l'ouverture de la saison de pêche du palin, : 

9 heures du matin, la personne chargée du tituel apporta à l'autel situé sur la propriété 
de la furnille du Maha Üpärat, uné corbeille contenant une banane, un paquet de ris sucré el cuit 
la vapeur, une corbeille de ris gluant, aix feuilles de bétel roulées et garmies de fluurs rouges (= rak 
hümr), deux gâteaux de rix grillé, un sachet de gousses de =shm phis et de l'écorce de eéuangs 
— Cinnememum fers Reine — qui passe pour attirer Les poissons, Un domestique apporta en outre 
deux flotteurs, deux pierres et le es'rak mé pa L'ämr, corde qui sert à immobihser les poissons cap 
turés, une assiette contenant six run p'us — cornels en feuille de bauanier dans lesquels sont insé- 
rés des feuilles de bétel — quatre tierges, une fleur rouge, une tasse de paddy, une bouteille d'al- 
cool, un service à chiquer, Das l'autel, la préposée aux rites répartit les rwun p'us on deux parts : 
quatre dédiés au roi-niga furent placés dans une ussiette, sous Île reposair, à gouche ; deux consacrés 
à Anuss, son épouse furent disposés à droite. Après avoir déposé deux charges sur chaque assiette 
et placé en rutrait le nécessaire à chiquer, les pourdes et ln corbeille, elle léva l'assiette enntenant 
les quatre «wan p'us en murmurant : «Je vous invite Seigneur à recevoir les chiques de gemme, 
les chiques d'or; montres-mai je vous le demande, vos pouvoirs magiques (<khô häi hea kit hen 
dets), Ne laissez pas s'enfuir les gros poissons, ne laissez ps les petits poissons traverser les mailles. 
Prenez à brassées les poissons et mettes-les dans les flancs de la pirogue, de l'embareatian. Je me 

rosterne devant vous, notre uïeul, Si on doit prendre du poisson, que l'impair sorte trois foiss. 
Elie prit alors successivement trois poignées de ris dans la lisse et compta à chaque fois les prains. 
L'impair sortit trois fois, signe de pêche fructueuse, Après avoir éteint les cierges, elle pluça les 
cornets en feuille de bananier sur le reposoir et emporta toutes les offrandes, [uns la matinée, elle 

mit la corbeille an docteur Sing Keu qui y ajouta les offrandes destinées aux rites du +Liang 
rain (nourrir la pirogue). 
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de pêche, sur deux étais, coque retournée. Il racle d'abord la mousse qui la bpise 
puis aligne à l'avant, au milieu et à l’arrière, trois petits tas d'os, arêtes, coquillages 
et immondices recueillis sur la berge. Il met alors le feu à ces détritus (1) de façon 
que la fumée noirâtre qui s'en dégage chasse les mauvais génies et tout particulié- 
rement les +Phis des noyés qui pourraient souiller la pirogue et vouer ainsi [a 

êche à l'échec. Tout en allumant ces dépôts, il mormure : e Phi Hüng, Plu Hi, 

hi P'ai et vous esprits des noyés qui stagnez dans les eaux de cel embarcadère, 
quittez immédiatement cette pirogues (1, 

La pirogue nettoyée, il examine les nœuds 1, aveugle en les obturant avec de la 
résine ceux qui sont néfastes puis, aidé de ses compagnons, il met l'embareation à 
l'eau et l'amarre à deux piquets, devant ces raceaux qui encombrent la rive du fleuve, 
à l'embouchure de la Nim K'an, ou à un de ces grands cadres de bambou sur 
lesquels, après la pêche, on fera sécher le filet. Un des aides dispose alors au fond 
ds lonhaseétion les +sinèn+, sorte de claies qui constituent le plancher de la piro- 
gue A}, Sur un «sänèns ou sur un des radeaux qui jouxtent l'e tion, le maître 
pécheur place une coupe d'argent ou une simple corbeille contenant les offrandes (#) 


C1 Phya Anuman signale également l'emploi de ce procédé au Sium : + On fait brûler des os de 
vache et de buffle, des feuilles de HMumes Balsamafera, des coquilles d'œuf de canard pour expulser 
les mauvais esprits, eur ils ne peuvent supporter cette mauvaise odeurs (tn Ruromg, Phi Sony Fame, 
p. 6), À Luang Prabang un grand nombre de pêcheurs après avoir frotté la pirogue avic des pierres, 
mettent Le feu aux détritus sans prononcer aucune formule, Îls lavent ensuite ln pirugue avec des 
fouilles de <sôm pin, puis la renvorsent dans l'eau et écopent | 

4 Les Phi hüng sont les esprits de ln malemort én général, Les Phi Hé sont les esprits des épi- 
démies. Quant aux Phi p'ai, ils sont particulièrement dangereux pour les parturientes, C'est pour 
les écarter que dans Le Sud et ls Moven Laos on dresse, près du Et des accouchées, une rame sur 
laquelle ona dessiné à lu choux, en prononçant une gâth, une silhouette humaine qui représente 
és le chef des génies Khün F'on dont on emploie le sceau au Siam pour se protéger contre 

es mauvaises influances, Sur ces muruvais esprits, cf, le livre déjà cité du Phrya Aoumen et du mème 
auteur, l'article The Flu in JSS, vol, ALI, part, «, 

#1 Lo carnctère faste ou néfaste de ces nœuds dépend de leur emplacement et de leur forme. 
Les rhorasats donnent des indimtions précises à ce sujet : «Si le nœud se trouve dans la première 

“scchon à guuche, ce meud est néfaste, la pirogue chavirera; s'il se trouve au milieu, il est faste; 
s'il est situé à droite, on obüendra les huit sortes de biens. si le nœud est à l'extrémité de la tête 
et a la forme d'un œil de fourmi, il porte le nom e d'œil assis sur Le trônes et il est faste; s'il cet situé 
au-dessous de la ligne de flottaisan, s'appelle » le serpent t'äm L'an dresse ln nngues» et il est né- 
faste.s (Sur l'emplacement de ces nœuds, cf, Appendiee.) Certains pécheurs ne tiennent pas compte 
de l'indvidunlité des neuds, mois Les examinment en fonction du caractère faste ou néfaste des avc. 
tons, Pour oblenir és sections, on divise la longueur de la pirogueé en neuf, dix ou douxe parties 
égales, selon ln région, et l'on porte cette fraction sur l'embarcation de ln tête à la queue, Les sec. 
Lions un, trois, cinq, aix, sept, neuf el onze sont [astes, les autres néfastes, 

Des dichons bals que : sacheter bon marché, vendre chers, # la lourde pirogue chavire au moment 
d'aborders, ele,, qualifient chacune des sections et permettent de se ra leur caructère faste 
ou néfaste, Tout nœud néfaste à moins qu'il ne soit particulièrement maléfique, s'il est situé dans 
une section faste, perd son esrnctère néfnste ou du moins celui-ci est atténué, 

Quand on achète une pirogue, il frut tenir compte non seulement des nouids el sections, mais aussi 
du jour où s'effectue l'achat. «Si vous entendez parler d'une pirogue à vendre un dimanche, Le 
bois n'en sera pas étanche, ln garder serait une faute... si c'est un mercredi, les pores en grignote- 
ront le bois, les vautours choisiront l'extrémité pour y faire leur mid: elle sera couverte d'excréments 
de bon; le feu la brûlern, l'eau y croupira; elle sers comme rongée d'uleères..» Pour compüraisan 
avec les faits ainmois consuléor Le a (édition 2493), p. 108. Four comparaison avec les faits 
cumbodipens consulier Etudes khimérer du Pierre Bitard in BSET tome XXX, n° 4, p. 157-158, 

La pirogue étant un être vivant, certains pécheurs, pour la mise à l'eau, au lieu de se baser sur le 
ro des jours rte ou see précédemment indiqué, prennent le epoulsn de ln pirogue, 

& Ê es vitales et les caprils de la pirogue se dé nt selon les jour si : ER 
uné véritable ble divinatorre, ef. Bitard Pticla La 160. Li SD 

1 [ya deux esinânx ou slits», Le plus grand porte le nom de +sänôn kukns, le second de 
esänün h'éng kü ngs, 

1 Ces oBrandes varient selon les pirogues, Quand on achète une embarention, le propriétaire 
signale quelles sont les préférences do sa pirogue : œufs, poulet, pore, S'il s'agit d'une pirogue 
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destinées au filet et à la pirogue. Le filet, les gourdes servant de Îlotteurs 1), les 

jerres (*) qui lesteront le filet sont alors posés sur le radeau devant la pirogue. 
FE patron et un de ses compagnons s'assoient face à face dans l'embareation l’un à 
l'arrière, l'autre à l'avant et disposent derrière eux le paquet de flotteurs et de lest, 
tandis que deux autres pêcheurs demeurés sur le radeau attendent que les premers 
rites aient élé exécutés pour aider nappe par nappe à la mise en Eos du filet ou 
enamr GO). Le maître pécheur ayant devant lui la partie supérieure du rnam 
nous à l'œillet intérieur (+khüu taus) de la première maille la cordelette du rflot- 
teur guide», le sta éüngr 4}, Cette gourde fixée au filet et reliée au pre par 
une corde de trois brasses, lui transmettra les vibrations du enam+, l'avertissant 
ainsi des captures et de leur importance. Dans ce même œillet il fait passer l'extrémité 
de la cordelette d'un second fotteur appelé «ti singan » et insère dans la boucle 
dunœud un des petits rouleaux de bétel appelés rchiques parfumés + (s mak hôm x) (°° 
contenus dans \, coupe d'offrandes. Prenant alors une des pierres trouées et 
munie d'une boucle de corde que lui tend son aide, il la fixe, au moyen d'un enœud 
plat», dans le #khüu bin», œil et intérieur situé à la partie inférieure du filet et dia- 
métralement opposé au =khiu taur, après avoir inséré entre l'œillet et la boucle 
un second emak hômr. Gardant la pierre en main, il saisit la partie supérieure du 
«name et approchant de sa bouche les deux petits rouleaux D: bétel ainsi réunis, 
il laisse fluer de ses lèvres la formule qui confirera au filet par l'intermédiaire du lest 
et du flotteur l'efficacité désirée : 
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récemment construits, c'est Le devin qui indique les mets qu'il faut offrir à la «Nang ruaz à ln 
ejeune-fills-pirogue s. | nn 

Dans le cas décrit plus haut, le docteur Sing Keo qui venait d'acheter une nouvelle pirogue sur 
laquelle il ne possédait aucune indication, hu offrit directement du poulet sans consulter le devin, 
La coupe contenait en plus des offrandes présentées le matin à Can K'amlék, un poulet bouilli, 
as s'uai dék moi», — commets en feuille de bananier dans lesquels sont insérées des fleurs de ln 
saison, — deux petits morceaux d'étolfe symbolisant des vêtements de femme, un miroir, un paigne, 
un petit gobelet en feuille dé bananier (#é6ks) contenant des gousses de esüm püin, 

Le nombre de «s'uair est constant dans toute la région de Luang Prabang, il en faut 10 pour l'of- 
frande d'œufs, as pour l'offrande de poulet, Si an nourrit lu pirogue avec du pore, il en faut 33. 

N\ Les flotteurs sont des calebasses qui ont été vidées et rebouchées à l'aide d'un enduit -a ya 
thus fuit de résine de Dipterocarpus Alatur et de Barringtenia Spicata, Ces gourdes sont entourées 
d'une gaine de rotin »s'ek Lius comportant à l'extrémité inférieure un anneau dans lequel passe lu 
corde +sais qui est noue au filet par un nœud de + drisse de bonnette s, 

M) Ces pierres rongées par l'eau présentent L aqust Les pêcheurs les ramassent sur les 
bords du fleuve, les percent entièrement el les enfilent au moyen d'une courte , | 

3) Le filet ephuru num» est uressé avec de la ranue (Boahmerin dar Sa longueur se calcule 
d'après le nombre de flotteurs, À Luang Prabang, les filets ont de 31 à 35 flotteurs, À Vientiane, 
ils ont jusqu'à Go gourdes, La pee comprise entre deux fotteurs porte le nom de ephins, 
Un phurn a sg mailles, va flotteurs détimitent un +k'irbs qui comprend ago mailles et püse trois 
“s'angs soit 3 kg. Goo Chaque maille a une longueur de un pouce, 

M) Le ethu éungs porte encore à Luong Prabang le nom de etüu säthüns, La corde qu relie le 
sthu éüngs à la pirogue est appelée +phiek ébngr, - 

(8) C'est cette gourde ethu singanr et non le ethu Éhngs qui est considérée comme le premier 
Gotteur, Elle porte encore le nom de ethu L'om kok», Certains pu rs laissent un de leurs aides 
attacher à La maison gourdes et picrres servant de lest excepté celles qui seront fixées aux extrémités 
et au milieu du filet, Le enemz est mis dans un pauier, la nappe © sera attaché le =tüu singunn 
étant placée en dessous, 

Hs) te de l'insérer dans la’boucle, le mattre-pécheur introduit dans la chique un petit frag- 
ment d'écorca da séuangs pour attirer les poissons. 
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e Un! K'uak K'uak K'uën K'uûn ! Votre grand-mère vous aime, jeunes filles, 
mais ai vous ne l'aimez pas [en retour], votre regard sera rompu. Le She rs de la 
montagne majestueuse m'a chargé de venir, Je vais arracher les grandes herbes. 
Je devine juste la mesure. Je vais arracher les herbes résistantes. Que mes paroles 
plus précieuses que l'or, pire précieuses qu'un million or vous plongent dans une 
crainte respectueuse | Pesanies mes paroles écrasent tous les poissons. Om ! 
Ti Tit Sahôm Ti Tit ! [Que grâce à l'invocation suprême, gourdes et pierres adhi- 
rent au filet} comme engluées, enduites de boue ! Üm Sähôm Tit [> 





1 Le début de cette gäthä peut se traduire par : < 1) euprüné Brahms, créateur protecteur ot 
roboriteur! [Les pourdes] grattent, grattent [la surface de l'eau] et ondulent au gré des flotss, 
— th'ubns désignant le mouvement d'une chose qui flotte, Le termo grand mères L 
ies be filet, écbui de jeunes Glless s'applique aux gourdes privilégiées, Ces flotteurs constituent les 
urgaucs de vision du filet, muis si elles n'adhèrent pas solidement au enams, les gourdes ne 
seront que des veux morts qui ne pourront détecter les poissons. 

eTaû p'ursts ou le Seigneur de la montagne majestueuse est le nom d'un des maltres détenteurs 


ces à, 

rArrucher les grandes herbes, les herbes récisluntese signifis décoller les poissons du sein des 
Caux. 

= Je devine juste la mesuré» qualifie l'acte du phcheur qui règle ln hauteur de son filet en bobinant 
sur les flotteurs une partis du cordonnet qui Les relis au enam x. 

e Om! Tit, tite signifie : =Que grâce à l'invocalion suprème, vous demeuriez fixées. 

skunk Kuin est une Sn Bed 2ARüik Rui lume (englué, barbouillé). 

Les rites de fation des gourdes et pierres privilégiées varient quelque peu selon les pêcheurs. 
Le rite décrit ci-deseus est celui qui fut exécuté sur Li demande du docteur Sing Kco par T'it 
Can de S'iong Men, le mesllour pêcheur de Luang Prubang, | 

Le docteur Sing keo opère différemment, Avant d'attacher le stûu singans, il approche ls 
gourde de ses lèvres et tenant on main un #mak hômes, il prononte trois fois la gâthi suivante : 
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Um da, etüm Fäs domine (lil + pbse surs) la forèt, au Nord de Müang Mün, Les éctnire 
passen|, les eaux débordent, Si on mange, je ne demeure pas inactif, ai on déjeune, je ne demeures 
pas oisif, Je vais aller pêcher au filet dans le bassin poissonneux, je vais traverser le bassin profond. 
Que le père des poissons qui demeure dans le Müang des poissons vienne aujourd'hui, dE œë jour | 
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H verse alors sur la pierre et les « mak hôm» de l'eau parfumée en disant : « Lavez- 
vous la tôle maintenant !+ 

Il tend ensuite ka pierre à son aide qui la pose devant lui, à l’extrémuté du + sänên = 
à droite, pendant qu'il place le « Liu éüng» et le « Liu sangan » sur le chlé du ssänên », 
à gauche. L'un et l'autre nouent alors méthodiquement les cordeleties des gourdes 
et des pierres aux œillets du filet mais sans effectuer aucun rite. Quand le maître 
pêcheur saisit Le etüu L'oms (1), Motteur qu'il doit fxer au ekhaû tâu» de la maille 


Que la mère des poissons qui réside dans le bassin poissonneux vienne aujourd'hui, en cs jour | 
S'ils passent au-dessus fu Hlet] qu'ils soient foudroyés ! S'ils passent en dessous, que les rochers 
les écrasent | Qu'ils se précipitent juste nu milieu [du Gilet] | Qu'ils tombent juste au milieu, 
Um | Sahim Ut [s 


H fixe ensuite le rthu süngans, introduit le smak hôm» dans la boucle du nœud, puis, pour 
retenur les âmes du fotteur, 1l noue autour de la pu un fl de coton, tout en prononçant ces 
mots : «Aujourd'hui esl un jour faste, le jour de La chance; que je prenne du poisson avant les 
autres», Il exécute le même rite pour les trois pierres et les deux autres fotieurs spéciaux. 

Tit Puma autre pécheur renotumé du quartier de Wat Mai prend trois eœuk hôme, le «tu 
sangans et la première pierre, Il les porte à ses lèvres et prononce la formule : 
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mi La petite gourde barre Le cou du garçon qui demeure au village, Soulivant [la gourde], 
il puise, Elle est lourde, Le garçon comme La calebasse, le garçon comme la pirogue va au fil de 
l'enu, Sans qu'on le voie, le garçon, sa veste couvrani la tête, s'en va dans la forêt, Dès qu'on lu 
voit, le garçou, sa veste sur l'épaule s'enfuit et meurt, Quand on le voit, le garçon rit à belles 
dents et jette un rogard oblique. Om ! Tit Tit Suhôm (it | 


Dans ectte path, le mot mgarçonx désigne les pierres principales qui, ane fois fixées au filet, 
semblent porter les gourdes asie du co, Lurmergéés, elles ont le le: (veste) au-dessus de la 
tête, quand on remonte le snam-, embrouillées duns les milles, elles ant le filet sur l'épaule. 
Découvrant alors les trous qui les po elles semblent rire. | . 

Après avoir récité cetie formule, il crache sur les objets une gorgée d'alcool, Il introduit ensuite 
un des emak hôme dans la gainé de rotin qui enserre le Aotieur, fixe la cordelétte du «tin sänçan » 
au ekhôu tâns et insère vo deuxième smmak hôüme dans la boucle du nœud. Après avoir a lu 
pierre et introduit in dernière chique dans la boucle du ekhüu hinn, il approche le fottour et 
Foires de la coupe d'offrande et noue les fils de colon à la gourde, au est, en disant : r Cm ! 
Coton venu de l'étranger, santal odorant, je vais attacher la gourde de l'extrémité, pour que Fétreinte 
solide du fil ne se desserre pas, Je vais atlacher la gourde du mileu pour qu'elle LL re es poissons, 
qu'ils vieunent se réunir, Je vais attacher la gourde du début pour qu'elle aide les autres dans lu 
capture, Um er Title PRE 

fs perpe tieurs el puerres avec en MUrTTUrANE : 

r Buvez donc de l'alcoo! ! Mtiques les chiques qui embhaumeront votre palais ! Mastiques lis 
chiques qui embaumeront votre gusièr ! Que je fasse bonne pécho ! Que les gourdes pores 
Que les pierres flottent | Entralnez vos Gls el vos potits enfants (c'est-à-dire les autres fourdes et 
pierres) au sein des eaux ! Ne lichez ni ln tête, ni la queue ! Freuez [les poissons] duns les mailles 
du milieu, prenes-les à l'endroit sûr != | ee. 

IL répète les mêmes rites pour les deux autres jierres el gourdes privilégiées, 

W} Le Tia T'om porte également le nom de Täu Tom Rang, 
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située exactement au milieu du filet, il accomplit les mêmes rites et récite la même 
formule que pour l'attache de la première gourde et de la première pierre. Parvenu 
à l'extrémuté du enam-z, en fixant dans re ultimes #khôu tu» et ekhäu hin» 
le dernier flotteur #täu l'ôts el la dernière pierre, il insère les deux petits rouleaux 
de bétel qui restaient dans la coupe et récile pour la troisième fois la gatha qui, en 
assurant l'adhésion parfaite des pourdes et des lests au + nams transforme une nappe 
de cordes inanimée en un corps vivant doué de vue et capable de détecter sa proie. 

Les âmes des gourdes et des pierres pourvues de leur provision de chiques +4 
fumées, le pêcheur noue au <tau fôts, au moyen d'une cordelette d'une coudée, 
un bouquet de feuilles de +sûm s'ums (1) qui, tout en ralentissant la vitesse du 
flotteur de pointe, lui distillera, par une sorte d'intussusception magique, toute 
l'ellicacité contenue dans le nom de la plante. 

L'aide qui lestait le enams descend alors, laissant seul à bord le maître pêcheur 
chargé maintenant d'expulser, au moyen du balai d'épines qui pique +les yeux de 
la malchance, tous les mauvais esprits qui rôdent autour de la pirogue et du filet. 
Prenant un godet rempli d'eau de #sôm püir ( et quelques rameaux épineux, il 
se dirige vers l'avant, s'accroupit, trempe son minuscule balai dans l'eau parfumée 
el, frappant légèrement la proue, murmure : 
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[a] Glycowmais Cuchinchimenas. = Les feutiles de cet arbuste sant souvent employées dans re 
rites loliens pour l'obtention de la fertilité, de ln prospérité, le moin lautien dé cette plante se 
rapproche en effet de rS'am s'uns qui signifie : «6e réjouir, joie, bonheurs, 

(1 Acacia Concinna. — Les ratines de cet arbuste sont employées dans La harmacopée [ANT PSE 
sa guérir le délire causé par les mauvais esprits. Ainsi un traité inédit du Édtans indique qu'il 

ut Mnire bouillir, dans de l'euu coulant du toit, des racines dé #sûemn phis d'une longueur égale 
à une coudée du malade; le délire alors disparatira, | 

Les feuilles de +sûm püiz micérées dans de l'eau dans Inquelle on a fait égoutter de lu cire 
servent à asperger les malades ou les porsannes exposées aux cnlamités dans les différents rites 
d'expulsion des malheurs tels que : «5is K'bs, «Sin Ubnts, «K8 Kimnot Note. En Hpandan 
Venu porfumée, l'añen récite : Le Douddhn notre maître m'a chargé de ramasser les gousses de 
em pit et les fruits du Ton Mak Kut (Citrus Mystrir) et du les mettre dans la marmite d'enu 
consacrée, Avec celle aau, je vais asperger les hommes pour qu'ils guérissent, Avec cette eau, je vais 
asperper Les fous, les sourds-muets pour qu'ils soient rétablis.…. Avec cette eau, je vais asperger 
les hommes qui ont été attaqués pur les Phi muléliques pour qu'ils guérissat rupi Ep 

L'eau de esüm pois est également employée lors du Navi \n, pour arroser les talismans 
et chasser les malheurs, Dans la Haute Région, ce dernier usage du +shm poir est signalé ches 
SA lu (cf Dünc'wei Crisawnt., T'ai Sip Sang Has vol, Il, p. s6g et s8:- 
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« Om ! branchages, branchages (servant de balai) ! Je suis beau, mes paroles 
sont justes, Les eThèn» m'ont chargé de descendre pour balayer les maléfces, 
Les esprits (qui tourmentent) les éléphants, les chevaux, bœufs, bufles; les Phi 
P'ai, les âmes des morts décédés par suite d'épidémie, les phi esänèng» qui 
approchent en courant, je les expulse, je les balaie. Les esprits qui causent la fièvre, 
qui en courant viennent faire obstacle, je les expulse, je les balaie, Cm, sahôm ! 
Om sahà ! Brauchages ! Mes épines percent les yeux des maléfices, elles frappent les 
yeux des Phi. Les Phi Pôp qui accourent et passent (devant le filet), je les expulse, 
je les balaie. Les Phi P'ai qui volent au-dessus des gourdes, je les expulse, je les 
balaie. Si ma pirogue et mon filet sont touchés par les Phi des personnes mortes 
dans un accès de délire, je les restaure, je les balme. Si ma pirogue et mon filet sont 
touchés par les malëfices de la grand-mère au vagin flasque, je les restaure, je les 
balaie. $ ma pirogue, mon filet sont touchés par les mauvaises influences de la 
femme enceinte au vagin ferme, je les restaure, je les balaje (1), 


WU} Ge rite qui porte le nom de epät shm phis (balayer [avec] le eôm pbi) ou de spät ru'a pât 
nam» (balayer la pirogue, balayer le filet) est à rapprocher du epüt bâng (ais (balayer lu fusée) 
que l'on exécute au sixième mois dans le Moyen et le Sud-Laos, lors de lu fète des fusées, pour 
Suns les maléGces sur la fusée qui les expulsera, Les formules du epit bäng lais permettent 
d'ailleurs de comprendre la gütht «pat ru'ar, De même que le maitre-pècheur, le vieux sorcier 
royals qui effectue le «pat büng fair est un envoyé des Thän, du dieu Vichnou en particulier qui 
Fur n délégué ses pouvoirs pour + percer les qu avec un ramesu épineux», ainsi que le déclare un 
vivux texte inédit dé Mrrang Kau Paksé : = 81 vous ne parles pas, esprits, je vais vous dire, vous 
expliquer : c'est moi le chef des magiciens de la Cour... c'est moi qui fais l'amour avec Les Phi Füp 
dangereuses, en leur faisant sécher Le clitoris sur la charpente... qui fais l'amour avec les dange- 
reuses Phi P'ép en mettant leur clitoris surln souche, Si le vagin se contracte, si le clitoris se rudresse, 
mon phallus l'oblige à se baisser. Je vais monter au ciel pour chercher des épines, et ces épines 
ont pour nom répines du bambou-phalluss. Si les dangereuses Phi femelles sont représentées 
par leur sexe, par contamination, les organes sexuels féminins sont censés recéler des influences 
dangereuses, d'où Le rôle du # magicien» chargé de les exorciser, Dans le Sud-Laos, tout en balayant 
la fusée, le récitant introduit l'extrémité du tube entre les marches de l'escalier, en particulier 
dans les demeures des veuves et des divoreées et mime le evil. 

À Luang Prabang, il n'etiste pas de rpat büng fais, enais lors de la fête du Hé Lekman au 
septième mois, au moment du jeu de la tortue, un des assistants fruppe sur le dos de celui ou de 
celle qui sont chargés de couver l'œuf de tortue, en nicitant une formule de epats qui ou Le 
le leitinotis : «Je purilie, je balnies, Le mot skis en laotien signifie aussi bien rdélier, détuchers 
ge «guérir, restaurers. Dans les gütha, il a le sens précis de » purifier, débarrasser des mauvaises 

uuntess, 

Dans le mantra du + pat ru'as cité, les Phi Sänêng désignent des esprits qui écartent la proie 
du chasseur où du pécheur, Quant aux Phi Pôp, 1l s'agit d'esprits maléliques possédant une 
apparence humaine qui pénètrent dans lu corps de leur victime, y vivent en parasites puis leur 
dévorent les entrailles (cf, Phyn Anuman in Phi songe Tevada, p, 35-36), 

En faisant le « pat ru'as, T'il Puma de Wat Mai récile ue güthä dont La fin eut presque semblable 
à celle citée ci-dessus, mais qui commence par : «Can | sûm püi, je ne dis pas sûm por, je dis 
sûm — c'est-à-dire le nom générique des arbres da la famille des Citrus — aux folioles noires et 
aux gaines rayées. Son sommet s'élève jusqu'au ciel, ses racines atleignent Nang T'ôreni, F'ya 
lsun (Çiva) me dit alors de balayer Les malheurs». La première phrase : #Sdm pir ku bô wà shm 

oi Lu wi sm kän käm bai lnir que la précaution du réctunt qu craint, en nommant de 
‘ste précise l'essence qui lui RSS eq nv à mauvais génies, d'alerter ceux-ci et de les mettre 
sur Lu défensive, : 

La deuxième purtie de cette gatha est à rapprocher des formules employées dans les rites d'as- 
persion lors du #Sia K'ôn où l'arbre Sôm Mak Kut — Citrus Hystrie — est décrit comme poussant 
aur le mont Méru ul étendunt sea branclis jusqu'à l'étage des rahonun., Il #'aqué d'un glorilication 
de l'espèce qui fournit les fruits ou les feuilles qui serviront à exfrulser les maléfiees, 
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La gatha récitée, il ahsorbe une gorgée d'eau de «som pi h qu'il vaporise sur l'avant 
comme si le contact de l'organe qui a émis la parole sacrée pouvait renforcer l'efi- 
eacité du liquide, À nouveau, il trempe son rameau épineux dans le petit récipient, 
balaie la proue en proférant la même formule, boit, vaporise… Après avoir exécuté 
trois fois ces rites, À frotte la proue avec l'eau de -süm phis précédemment crachée, 
tout en prononçant ces mots : = Laves-vous la tête maintenant ls Quittant l'avant, 
il passe sa main humectée d'eau de +sôm poir sur le <cœur+ de la pirogue, puis 
aie le Gilet et l'arrière en accomplissant exactement les mêmes rites (1). Puisant 
alors dans le Mékhong avec une écope en bambou tressé (+kabéü +) il répand l'eau du 
fleuve à l'intérieur de la pirogue en disant : + Voiei pour te débarbouiller la face, 
pour te laver les yeux l+, puis il écope, Ces rites accomplis, le pêcheur saisissant 


A1 T'it Pumn de Wat Mai emploie pour le «pit nams une gütha différente de celle du «pât 
ruas, Le début de cette formule est du plus buut intérût : 
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= Um ! Le ciel gronde au-dessus de la tôte, ÜL 1 La fine pluie mouille l'endroit sans discontinuer, 
L'eau monte jusqu'au monde d'en haut, le sable monte jusqu'au cisl, Cela devient la terre, et, 
l'herbe, ela devient Le cel: cela devient sept pierres | cela devient la terre, les collines de la 
dimension d'ane empreinte d'agouti, Les foules tombent çà et lis 

Cette formule se retrouve presque mot pour mot dans le texte du #Sis Ubats de la bibliot 
rovale de Lusng Prabang : «Le maltre m'a enseigné à dissiper Les malheurs. Tüm | (e"est-à-dr 
l'arbre Tom Fa) l'orage gronde dans le monde d'en uut, En cinglant, li pluie tombe dans le 
monde d'en bas; l'eau alors inonde et monte jusqu'en haut, le sable vole jusqu'aux cieux. Le ciel 
est alors créé de la grandeur de l'opercule d'un coquillage; les montagnes, les collines sont créées 
de la grandeur d'une empreinte d'agoutis. Cote genèse de l'univers est contenue également 
dans l'mvocation que récite le # Fu Nom, lors de la fête du Nouvel An à Lunng Prabang, Avant 
d'assigner à ses septs fils Les royaumes où ils devront régner, il rappelle ainsi brièvement la création 
du monde : Moi, je me nomme «& Thüu Kim S'üm Tu K'üme, j'habite sous le ciel et sur ln tarre, 
Je n'ai qu'un 05 el qu'une peau qui datent de la création du cel, lorsque Le ciel avait ln dimension 
de l'opercule d'un coquillage et que Les montagnes et les monts avaient la grandeur d'une empreinte 
d'agoutis. | 

Enfin, à Xieng Khouang, au mime mois, durant le sacrifice du buffle, aux autels da l'ex-pri 
cipauté, le maitre du rituel récite une pe prière qui renferme le passage suivant : « L'aïeul 
crée la terre, crée l'herbe, crée Le ciel, crée la lune, Les étoiles; l'aïeul crée le ciel de ln grandeur de 
l'opereule d'un coquillage, l'ateul crée la terre, les collines de la grandeur de l'empreinte d'un 
agoutis, SuoMue ce Éragrount de genèse provieone certainement du Nord-Laos — le sacrilice du 
bulle & Xieng Khouiny et l'instauration des douré autels sont dus à un af dé Lung Prabang 
nine que l'attestent les annales de Mirang P'uen — je n'ai trouvé à Luang Prabang aucan infor- 
mateur qui puisse m'expliquer ce passage: muis à Xieng Khouang, T'it éoms le préposé nu sacrifice 
du baffle et T'it Toni, lusseng de Mon Slang m'ont fourai le commentaire suivant : « Autrefois, 
il n'existait ni chel, ni terre, il n'y avait que de l'eau et de la vapour, Ce furent les Pu Né Na Né 
qui crébrent le monde, mais à une échelle réduite. La terre n'avait que les dimensions d'une 
empreinte d'agouti et le ciel était aussi étroit que l'opercule d'un coquillaÿe, Les ancôtres plantèrent 
ulors on arbre de ln grandeur d'un cerge, Les fouilles de cet arbuste formérent des couches d'hu- 
mus dont lu sn ANS augmenta faulement la surface terrestre, La vapeur d'eau en s4 dilatant 
agrandi la voûte célestes, I semble que et fragment sait détaché d'une version de Khiün Huron 
différonte des versions connues et se rapporte à une cosmoponie fort proche des mytholagies l'ai 
exposées par Buurlet (in Asthropos, TE, année 1907, p. as) et par H, Maspéro (in Religions c nslies : 
p. 145), Nous reviendrons sur ce sujet dans un article en préparation sur les versions écrites et 
orales dé Khén Hurim dans Le Nord, Moyen ei Sud-Laos, 
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de la main droite une courte épuisette et tenant de la main gauche la eoupe d'of- 
frandes (!, descend de la pirogue et se dirige vers le lieu où quelques heures plus tôt 
il a nettoyé l'embarcation. Il s'accroupit à cet endroit et promenant son épuisette 
dans l'espace alentour, il fait le simulacre de capturer A proié invisible, puis 
il glane quelques brindilles qu'il place dans son petit filet en murmurant : « esprits 
de la pirogue! Âmes du radeau * qui errez ici garées | Agrippez-vous fortement à 
ces échardes qui proviennent de la pirogue et suivez-moi, je vous en conjure, jusqu'à 
l'embarcation !» 

Ces brindilles en effet sont supposées être des fragments de bois qui se sont déta- 
chés de la pirogue au cours du nettoyage et elles sont censées retenir engluées quel- 
ques-unes de ses «cent vingt âmes» 5}, Îl convient done de les recueillir soigneuse- 
ment pour que la pirogue recouvre une vitalité sans laquelle toute pêche serait 
infructueuse. Les âmes une fois rappelées(#, le maître pêcheur remonte dans la 
pirogue et place à l'avant l'épuisette dans laquelle il a glissé la coupe. Il donne trois 
tapes sur Îe flanc de l'embarcation pour la réveiller, car c'est l'heure du + liang rua», 
du déjeuner de la pirogue. H insère un bouquet de fleurs oranges dans l'anneau 
fixé sous la proue et place à l'avant une feuille de bananier préalablement lavée, 
Sur cette nappe végétale, il étale une partie des mets et étant contenus dans la 
coupe), tout en récitant : 
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M La coupe d'offrandes servira à attirer les âmes de la pirogue, : 

8) Le mot +radenux est placé uniquement pour l'harmonie de lu plirase : «01, Khuan nang 
ra nang P'é dui ma jong ma lo ya ni...» 

G) Cent vingt est le nombre indiqué par Les güthd, mais selon la croyances des pécheurs, une 
pirogue n'a que trois âcmes : une est située à La tête, une autre à l'errière, la dernière à la barre 
d'écartement du milieu, 

0) Le rappel des âmes au moyen d'un filet s'effectue également dans les rites agraires, Dans le 

Sud-Laus — dans la région de Ban Muong et duns l'ile de Don Deng — avant de monter le riz dans 
le grenier, les paysans vont dès l'aube puiser dans les rinières éloignées, à l'orés des bois, avec un 
grand Gilet de péche (ain) dans lequel ils ont plucé des banunes et des mets sucrés, les âmes du 
rie qui se sont égorées, De retour à l'aire, ils placent ces offrandes dans le panier suspendu à la 
emaison de ruibres et qui est consé contenir l'äme du re, Dans la région de Lüang Prabung, 
avant de faire monter le ris, le propriétaire glans quelques épis qu'il place dans une coupe 
recouverte d'une épuisvtte, 

4) À l'estrémuté de la prous, il aligne huit ss'unin, le lamboau d'étoffe symbolisant ln jupe 
offerte à la eNang ris, le peigne et le mirour dont elle se servira pour se parer, Sur la fouille a 
bansmer, il dispose une patte de poulet, des fragments d'organes internes, une boulette de rix, 
une rondelle de banane, un gâteau de ris grillé, Le « Liang roms — olfrande de mets à la pirogui — 
exécuté à l'avant, 1 replace dans la coupe jupe, tiroir et peigne, et va à l'arrière où après avoir 
disposé les mimes ofrandes et accompli le même rite, il fait Le Su khuans à ls barre (rnak kälok 
qui maintient le gouvernail, Le changes dé ln barre d'écartement du milieu et du khan p'ans 
sont identiques; seul le nombre dé ss'uaim varie, Î en place quatre eur le premier skhüns et deux 
ce le second, Après avoir fcé des rameaux de + dôk sisaks, il lie des Üs de coton aux deux barres 
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+ Voici préparés les mets que vous, maîtresse, avez coutume de manger. Je les 
ai cherchés et me les suis procurés. Je vous les offre comme nourriture. Les voix ! 
Ne dites pas que vous n'êtes pas au courant, que vous ne les voyez pas ! Ne posez 
pas de questions ! Ne réclamez pas | Mangez, puis que tout soit parfait ! Si je rap- 
porte des poissons, je leur couperai la tête et en ferai du «lap » et du slüm» que je 
viendrai présenter à vos pieds, placer dans vos mains pour que vous mangiez. Voici 
de l'alcool à boire. Hecevez tous ces présents.» 


Débouchant la bouteille d'alcool, il verse quelques qui sur les aliments, pour 
désaltérer les Ames de la pirogue, puis insérant un fil de coton dans les trous percés 
de part et d'autre de la proue, il fait le rite du +su khuan+ pour cheviller solidement 
ces Ames à leur support : 


# À Fe | 
la cu $jn 5jn (02 (92 99Ù SU USU 29 (68 V7) 


L Le nn ') “ Fr L'é sé 
u2 D anasy li 22 te 12 a2 22 eus 52 Lo 19 vaut .$5ù 
| Æ e, EE ZE, à … 2, “ rs & ne 
Su dou 152 17 «02 02 Su dou 632 à9 ]8ù a2 Ù rue lu à 


A ss 4 Li S2 w 
A2 09 NEU O2 (EU (ID (9 LUE 5079 JE SU 4 


+ J'ai interpellé, appelé les âmes qui sont demeurées là où elles ont passé la nuit, 
Fe âmes] de la jeune-fille-pirogue, de la jeune-fille-radeau pour qu'elles viennent 
habiter le bois de la pirogue, qu'elles viennent assurer [ma prospérité], m'apporter 
de la chance, Que les trente âmes viennent se grouper ! Que les quatre-vingt-dix 
âmes viennent se réunir! Qu'elles demeurent dans le corps de la pirogue, statiques 
comme les rochers de la falaise vlns, fermes comme le « P'aêuang P'aëans 4, 

Prenant alors l'épuisette et la coupe, il va effectuer le même rite à l'arrière, à 
la barre d'écartement du milieu (+khän kangr) et à la traverse où résidera, durant 
toute la pèche, le + Phi Fans, l'esprit-pêcheur, Les rites du bang ras et du «su 
khuann achevés, 1l place l'épuisette et la coupe dans le + p'uang sat», petit abri 
par la barre d'écartement réservée à +l'esprit-phcheur». 

isissant ensuite dans la main droité un récipient en écorce de bananier 
she) =) qui contient quelques boulettes de rix de différentes couleurs ©), il 
ui fait décrire trois fois au-dessus de la proue un mouvement circulaire de droite 





3 P'ädun uk p'äcan SLR ose ré uné fabise du Nord-Laus. Quund à ls fraise En, elle re 
dresse au confluent de ka Nam Ü et du Mékhong, C'est au sommet de cette falnise que ln croyance 
populaire place le cercueil de la princesse légendaire Nang Ua, Fille de la reine de Mirang Kai, 
elle tomba amoureuse de Khün Lu, lls du roi de Mirang Kusi. Sa mère qui désirait la marier à 
un chef kha s'opposs à son mariage avec Khon Lu et de désespoir, elle 5e pendit, 

D Pendant que Lo mulire-péchour fine Les gourdes au Glet, un aide confectionne trois *kil'ongr, 
Deux de ces récipients sont de forme rectangulaire et contiennent l'un six boulettes de ris gluant, 
six fragments de noix d'arc et de feuillu de bétel, l'autre quatre boulettes et quatre fragments 
seulement, Les #käil'ongs sont ornés d'une effigie humains taillée dans de l'écorce de bunamier 
et représentant le r Phi Su'a Nimes, génie gardien des eaux, Quunt su troisième ek'at'onge de forme 
triangulaire, il contient lé me nombre d'offrandes que le premier, mais dédié aux génies ophi- 
diens, 1 est orné de he d'un nägu sur la tite duquel est piquée une [eur rouge, Le premier 
ckit'üng» est posé dans ln pirogue près du Tu F'ot et le troisième récipient près de La derni 
pierre. C'est avec Le second eküt'ongn que le maltre-pêcheur exécute le rite décrit ci-dessus, Ce 
rile st À rapprocher des riles d'expulsion exécutés dans le Moven et le Sud-Laos à la fin des danses 
de médium en lhouneur des Phi Fa Phi Tai où après le sacrifice du bulle, Les médiums chassent 
alors les malheurs en roclunt ln tête ot le dos des assistants — des enfants en particulier — avec 
la lame de leur sabre, puis avec des boulettes de rit qu'elles jettent ensuite dans les rkäl'éngs, 
Une partie des récipients est ensuite portée à l'orée de La fort, l'autre lancée au Îleuve ou au cours 
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à gauche en prononçant ces mots : + Esprits de la malemort, esprits de la forêt, 
esprits des épidémies, Phi P'ai, quittez la pirogue] ! Venez manger les boulettes 
de riz blanc et noir, la viande et les poissons secs qui sont dans ce kit'ông.s 

Il accomplit ce même rite au-dessus des gourdes, puis à l'arrière, afin de ape 
tous les mauvais esprits qui, atlirés tels des mouches, par les réliefs du repas offert 
à la pirogue ont pu se ghsser à bord, Il tend ensuite le # kal'üng» à un de ses com- 
pagnons qui va le déposer sur la rive loin de l'embarcation. 

Après avoir déployé sur le filet une couverture de eoton, il s'attache en ban- 
doutière une écharpe dans laquelle il a introduit un petit morceau de santal. 
S'agenouillant près du filet, il s'enfouit la tête sous la couverture et mimant le pois- 
son captaré qui se débat dans le «nam, il se passe trois mailles autour du cou en 
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Om, parfum, parfum ! Je viens du ciel, de l'horizon, el j'ai alteint la source 
fraîche. Tombé dans un endroit frais, le parfum se répand, le tronc embaume, les 
feuilles emhaument, le sommet embaume merveilleusement tout le ciel [Ÿ 7 7] Laissez- 
moi embaumer |! Alors j'embaume le tissu de ramie pour qu'il se déploie. Que 
tombé à l'eau, il n'émerge pas vide! Que tombé dans le sable, il ne sorte pas vide ! 
J'embaume alors les gourdes et les pierres; je parfume alors les pierres et les 
ralingues. Que les poissons qui éviteront le début du filet périssent | Que les 
poissons qui éviteront l'extrémité du filet aient les yeux qui éclatent | Qu'ils se 
précipitent au milieu du filet ! Qu'ils viennent se faire prendre au milieu du 
Élet! Om Sähôm Ti 1» 0 


d'eau voisin, La couleur des boulettes de ris st en rapport avec lu variété des esprits maléliques, 
mais il semble qu'elle provienne des rites du «Sin K'ô», + Sia Übate qui emploient dés skAl'ongs 
ornés dé drapeaux dont ln couleur varie selon l'arient et l'animal du cycle affectés à chaque case du 
récipient. 

À Pak Ling, les pécheurs exécutent le rite décrit ci-dessus vumédintement après avoir fixé les 
gourdes et les cé CT filet, Promenant le +kät'ongs trinngulaire au-dessus de la proun, le maître 

ur récite : «Oo | Phi Su'a Näm, venez vous grouper autour de mon kit'ang ! Vous incarnez 
- mon küt'ong | Après avoir mangé, partez ! Alles-vous en ! $i vous ne parlez puis, je vais 
vous tuer avec mon sabre vr cieux, je “als VOUS pourfendre avec TILÇTA sabre tranchant. . 

Après avoir déposé le #kät'ong» près de la première pierre, il accomplit le même rite, mais au- 
dessus du filet avec le premier rkat'ongs rectangulaire u'il ploce ensuite rés du «tu f dx. 
Prenant alors lo dernier skat'üng» rectungulaire, il va à l'arrière, prononce ln même formules dt 
abandonne le récipient au fl de l'eau, 

M) T'it Can de ‘eng Men prononce un montra dont le début est différent : « Ur, arbre = Tüm 
F'hs au-dessus de In tête, Küng, Küng (onomatopée décrivant le grondement de l'orage) trente 
massifs de longues tiges pour embaumer mon filet, trente arbres séuang phis pour parfumer 
mon Gilet, afin qu'il voit clair...» 


+10 CHARLES ARÇCHAIMBAULT 


Se dressant, il dénoue son écharpe, dépose le morceau de bois aromatique dans 
une petite chaufferette en forme de pelle (+soi hômr) garnie de braises, s'assied à 
l'arrière et place le «soi hôm+ sous fe *sanèn», dans la partie creuse de la pirogue 
appelée «chambre parfumées (+hüng hôm+). Se servant de des comme d'un 
éventail, il active la braise et place sur le «hông hôm+ une trappe de bois, le + pên 
tu. La fumée s'infiltre lentement sous le +säntns, embaumant le filet, toute la 

irogue. Dans le creux de ses mains jointes (1, le pêcheur sussure la path qui stimu- 
dé les Ames végétatives de la pirogue : 
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e Om! K'alük, K'ülak | Venez, maitre du # Mai Mir qui demeurez au milieu du 
ternitoire ! Maîtro du «Mai K'êns qui demeurez au milieu de la forêt ! Om ! Sei- 
jueur du compartiment du milieu ! Om ! Jeune fille du compartiment +cik» | 
Trente poissons vous attendent au début de Ja passe là-bas, cinquante poissons 


vous attendent à la fin de la passe [prêts] à vous recevoir 1&-bas, Om, Tit Tit, Sähôm 
Titn 1, 


La récitation achevée, il souffle bruyamment dans le creux de ses mains pour les 
animer d'un flux magique et, étendant les bras, il frappe une fois les flancs de la 
pirogue. F marmotte la mème formule une seconde fois, puis une troisième, et donne 
à la pirogue un nombre correspondant de tapes. 11 la secoue enfin, à maintes 
reprises, pour éveiller au maximum l'attention de ses Âmes. Purifiée, restaurée, 

rée, parfumée, les sens en éveil, la +Nang rwax est prûte maintenant pour 
œuvre de séduction que son maître attend d'elle. 

À proximité du lieu de pêche ©}, le patron vide le contenu du #soi hôms dans le 


L 





"1 Semblable au « hoturn du culte védique dont les pouvoirs surnnturels risquent de dispariltre 
par simple contact, par un sourire esquissé, un soulflé non retenu, le mallre-pécheur, délégué des 
*Thène, peut pers RQ re le don de la parole contraignante qui lui a ét4 accordé, En 
récilant les gthi les plus ellicientes, il doit donc suspendre sn respiration ou du moins chuchoter 
les formules dans le creux de ses mains, S'il laisse par contre fluer son souffle sur un objet, un être, il 
leur transmet une partis do fluide occulte dant il est chargé, D'autre part, Le fait de Imsser Muer un 
“souffle échauffén est probablement lié au rappel de l'âme, 

Pi K'aluk : onomatopée suggérant le bruit que fait un objet contenu dans une boîte qui l'on 
rem, — Mai Mi: jacquier, — Mai K'n : ie de l'espbcs des Hopea, — Le pêcheur énumère 
dés essences qui sont censées entrer dans la fabrication des pirogues et des esänêne, Le Mai Mi 
a été choisi uniquement pour l'harmonie de la phrase, — Compartiment «Siks : c'est le quatrième 
compartiment à partir de la proue, | 

Pour réveiller la pirogue, le docteur Sing Keo emploie la formule suivante : + Um | frapper, 
frapper ! Je frappe le dos de la jeune fille, afin qu'elle me respecte; mes paroles sont plus respec- 
tables que Le ciel : je suis le fils cadet du rush; Le rush n ordonné que Lu mé respectes : alors respect: 
moi ma sur aimée |», L'invocation aux rushi est très fréquente dans les gta, en particulier l'inve- 
ation aux sept rush, Gil spirituels de Brahma, 

M1 Les zones de péche sont réparties entre plusieurs mg et nägi qui les administrent, Ainsi Le 
secteur du confluent de ln Nûm K'an est régi par Tai Tong Kuñng, Depuis quelques années cette 
zone est désértée par les péchours car ce nûga n'aimant pas le bruit, retient los palôm dans les 

Le secteur qui s'étend du palais aux rochers situés on fac des bitimouts des Travaux publics 
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fleuve 1) et, se servant de ce soi hom>= comme d'une écope, il puise de l'eau qu'il 
répand sur le +sänèn», Portant alors l'écope à ses lèvres il murmure : 
Pme I L | | | [ES a La L'd 
SA LEE fi) ÙU +2 LE Ji 92 NU 40 JE #71 495 112 
Li L bi | 1 


w : 
52) son 32N V292 92 Sins 


« Üm ! Ecope, je ne vous appelle pas écope, mais pelle. Je vais écoper l'eau 
maléfique de la pirogue. Om, Säbä !> 


Puus il te la trappe qui recouvre la «chambre parfumée » et assèche le fond de la 
pirogue. Îl maintient quelques instants sous l'eau le Motteur <tüû Fôts et un 
e käl'ông» orné de l'efligie du & Phi Sira Nüm » 2) en prononçant ées mots : 


16 D tu2 @ 032 D 1 $9 39 8] 52 1 tn UN] U?9 
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* Voici un plateau de mets que l'on apporte, que l'on offre à vos Seigneuries : 
Nang Däm de la forèt clairière «Tour, Nang Dôn de la fordt + H'iras, Nang Phüm 
Phira qui habitez l'embarcadère des éléphants, Tu Tông Kuäng qui barres l'em- 
bouchure de la Nm K'an. Faites venir à moi les bandes de poulets. Faites venir à 
moi les bancs de poissons | M1». 


Dans le courant il égrène alors une à une toutes les gourdes, tandis que son 
compagnon laisse tomber les pierres, Quand il arrive au + tu sangan, il le plonge 
également dans l'eau avec un küt'üng dédié au Näga du fleuve pour qu'il ouvre les 
grottes aquatiques et laisse sortir les poissons 4. Le filet tendu, l'œil rivé sur les 
Feng he pêcheurs attendent qu'une victime, fascinée par le charme de la e Nang 
na» agitant sa guirlande parfumée, vienne se prendre dans ses rôls. 

Depuis une semaine, la pirogue évolue matin et soir et le #nam» qui drague le 
fleuve sur une grande partie de sa largeur n'a encore ramené aucun palüm. Un 


est le domaine de Nang Däm, Autrefois avant la pêche, il fallait ques les génies pre dés 
“passess, Actuellement, seul le génie du nc de la falaise Yat Nan (entre Luang Prabang rt Pak 
hrng) reçoit en offrande sie et cigarettes, | 

(1 À Pak Hmg, en jetant dans l'eau le contenu du #soi hôms, le multre-péchour prononce cette 
formule : # 0m | parfum, parfum | Ce ! parfum, parfum |! Moi, je demeure dans le puys céleste 
des eThôns, Je réside au ciel, je répands le parfum dans l'eau; 1 coule ot embaume la Lie des 
poissons, Que les poissons qui demeurent au Sud de Li Pi viennent se grouper autour de moi, 
se réunir autour de moi, retenus pur les liens de l'uffeetion ! Que les poissons qui sont au Nord de 
Pha Dai viennent se grouper autour de moi, se réunir autour de moi liés par l'affectntion, Cin, 
siha !», 

(21 uns son ouvrage Phi song Trade, Phrva Anunman identifie les Phi Su'a aux Phi rotecteurs 
(Phi Mussak), Quant au Phi Sun Nüm, id ne s'agirait pas selon fui d'un Phi Su'a mais d'un yaks 
vivant dans les eaux, La racine étymologique de yak ayant été défurmée en raksn : jurder, protéger; 
la croyance populaire ft de ces yak des génies gardiens des eaux (cf, p. 44, 1, s à g). 

ta] Cette liste dés principaux Fhi Su a Ni ligure duns La formule du Grand Serment. Le ro 
# poulets fuit partie & l'expression toute faite : r Mu Rés Mu Pas qui désigne les vivres en général. 

(4) En plongeant ce dernier Motteur, T'it Can et le Docluur Sing Keo ne pranoncent rien, 
d'autres pécheurs par contre répètent ln mème formule qu'en plongeant le «tin lit, 
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long fil de la Vierge qui dérivait dans l'espace s'étant soudain posé sur son visage, 
le maltre-pêcheur fixe les flotteurs avec une attention accrue : habile à interpréter 
les présages 0) il sait que ce signe annonce une capture prochaine, Brusquement, 
un des etius tremblotte plonge, mais immédiatement réapparaît : le poisson après 
avoir heurté une des mailles a passé au-dessous du filet, Les pêcheurs regagnent 
immédiatement la rive. Après cet échec s'obstiner serait inutile. Pour une raison 
que seul le devin pourra déceler, pirogue et filet sont dénués de cette ellicacité que 
les rites normalement devaient leur conférer, Pendant que le maître-pcheur hit 
appeler le + Mô dus, le evoyants, son compagnon frappe trois fois le +s'uük mê 
pe k'ams (corde qui sert à attacher les palirm capturés et qui est considérée comme 
la corde d'un gémie <lieurz) sur la tête, la barre d'écartement du milieu ét l'arrière 
de la pirogue, en disant : « Si nous avons omis quoi que ce soit, si nous avons commis 
quelque erreur, que qe l'intermédiaire de cette col crné pa kim, le devin puisse 
nous communiquer la réparation qu'il convient de faire» (1. 

Puis 1l dépose cette corde dans une coupe de fleurs contenant quelques piastres. 
Le devin s'assied devant la coupe et le maître-pécheur l'interroge sur la cause de 
l'insuecbs : les mets n'étaient-ils point appropriés? quelque interdit a-teil été violé? 
Le «voyant» prend une line lamelle de bambou dont il hs à den l'extrémité de 
façon à former un crochet et, à petits coups, il en frappe la coupe dédiée au + Küba 
aëans 0} pour alerter l'esprit du maître qui lui enssigna les principe de son art. 
Il rompt ensuite la lamelle en plusieurs sections, de façon à obtenir une ligne brisée. 
IL opère de même avec une seconde puis une troisième lamelle et compte le nombre 
de sections de chaque baguette, en se basant sur les jours de lu semaine (*?, Ainsi, 


NU] Si pendant la nuit qi précède ki pêche, le maître-pécheur rêve qu'il embrasse une jeune 
fille, 1 est certain de prendre un pulirm A lendemain, S'il eu embresse doux, deux poissons s'ac- 
trocheront dans son blet, St par contre, il rève qu'il est en train de manger, il ve prendra rien, Si 
en s'en allant à ls pêche, il rencontre un bone, une feonne enceinte, un homme qui a le rivint 
bléme du pabrms où un chat, pour conjurer ces mauvais présapes, il doit exécuter immédiatement 
le rite du rpüt vamax avé l'eau de she pie, 

Durant la pêche, certains interdits doivent être observés : les rites accomplis, aucune femme ne 
peut monter à bord de la pirogue, Une fois sur les lieux de pêche, les pcheurs ne peuvent regagner 
enmédiatement la rive, à moins d'un Fait grave : poissons pris dans le diet et se décrochant par exem- 
ple, On ne peut uriner en se tenant debout à l'avant de l'embarcation, On ne peut fnire passer une 
perche au-dessus de la proue, À partir du moment où l'on a mouillé le filet, on ne doit pas pronon- 
cer le mot vpoissons, mais employer l'expression enéauphar»:; autrement, avertis, les paloun 
s'enfuiraiunt, Quand on commence la pêche avec une pirogue neuve, il est néfaste de prendre du 
poisson dès la première sortie: il est à craindre que ln chance ne s‘arrôte là; de même, il est néfaste 
de prendre d'abord un poisson mâle, 

al À Pak lümg, S'ieng Sui prono lu formule suivante : # Jeune Glle pirogue, jeune fille rudeau, 
jé voient vous prévenir que je vais casser les branches (c'est-h-dire lus lamelles de bambou et 
consulter le devin pour savoir la cause de l'insucrès, Qu'elle s'inserive sur le tableau de bois, sur 
le tableau du savant, S'il y a quelque chose, ne cache men: je soignorni et réparerais. 

1 Cette expression désigne le bouse qui enseignu les laine de divinalvon au e Mü Dus. 

(4 Il brise à derni l'extrémité de ln lumelle pour «capter la sentence du emaltres et il exami 
les sections d'après le tableou suivant : 













| ; | JOURS DE LA SEMAINE A = 
[SECTIONS | AS DE! PERS à ÊTRES AUXQUELS ELLES $E HAPPONTENT 
| tr nie "2 he che li mnisaon, 

PR ALES.  ésprils des hounime ts cublteneen 

. Mari, Phi F'an. Éurioe ; 

Re er Fhi Hu, Plai P'ai, " 

tes “wi. Génies des Deus où sé déroulé l'activité, Pl Sa'a N + Exprit 

| des rochtrs, des [ainises, Dh cc) 
[Mirintis- Vendredl. âmes de La pirogue. 

Pidinsare Samedi, Génie troierteur. 


S'A y a plus de sept seclions, on recommence à compter à paétir de dimanche, Si be mlie des 
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la première tige cie comporte sept sections correspond au samedi et se réfère au 
génie protecteur du maltre-pécheur, la deuxième lamelle qui n'a que six sections 
correspond au vendredi et concerne les âmes de la pirogue; quant à la dernière 
baguette, avec ses cinq sections, elle semble indiquer que la pirogue au cours de la 
pêche a heurté un écueil, résidence d'un Phi Sira Nam ou d'un de ses serviteurs. En 
conclusion, avant toute chose, le maître-pâcheur devra propitier son génie protec- 
teur qui est irrité, offrir à la pirogue des mets plus appropriés el rappeler enfin les 
âmes de la + Nang raz échouées sur le rocher et retenues par un génie ophidien. 

Le lendemain matin, le propriétaire de la pirogue accompagné d'un devin va 
consulter son génie protecteur (!, Au jour faste fixé par le gême, il fait tuer un pore 
et avec la viande bouillie, prépare divers mets qu'il place dans un grand kitüng et 
dans une coupe d'offrandes %), À part, dans un papier, il enveloppe quelques 
graines et «appartenancess destinées à expulser les mauvaises influences ), Après 
avoir déposé toutes ces offrandes dans la pirogue, il rame avec son compagnon jus- 
qu'à un point de la rive situé en face de l’écueil malencontreusement heurté. L'aide 
construit sur la berge un petit autel fait d'une claie de bambous posée sur quatre 
piquets, | js cueille sur le talus de longues herbes, — peu en importe À one -- 
qu'il tend au maître-pécheur demeuré dans la pirogue. Ce dernier tenant à la main 
le paquet d'herbes et un petit godet qu'il a rempli au fleuve exécute le rite du «pat 
rar 1), à l'avant de l'embarcation, en prononçant la formule qu'il a récitée lors 


sections de deux lumwlles concorde, cela indique que la Guute commise est extrémement gravé 
at que le génie où l'esprit est particulièrement irrité, | | 

On emploie également ce procédé des lamelles pour prévoir l'importance des captures, Aprés 
avoir cassé ainsi trois lamelles, on compte les sections, Si le nombre des sections de chacune des 
deux premières lamelles est post celui des sections de lu dernière, la pêche sera infructueusn, 
Si le nombre des sections de la troisibineé est supérieur, on fera bonne péche, 

(M) En février 10564, grâce au Docteur Sing Keo, je pus assister à la consultation de Gin K'amlèk, 
le génie protecteur de La famille de l'üpärat, Devant le céposoir du roi-nuga, la préposée aux rites 
disposs un plateau contenant douse paires de cierges, un nécessaire à chiquer en argent (khän muk) 
et sous le reposoir d'Anuse, elle plaça un plateau de six jupes, un khan de six paires de cierges, 
un nécessaire à chiquer, Le devin prit un petit miroir de poche placé sur le reposoir et Le posa dans 
un bol de rix, dans be nécessaire à chiquer de Cu R'ümlék. Î Gixs un cierge sur le ekhün maks 
et récita intérieurement une gâtha pour convoquer le génie, Quand le roi-nûüga lui apparut dans le 
miroir, sous l'aspect d'un monarque vêtu de blanc, il lui demanda lu raison de son courroux. Au 
bout de quelques instants, le devin nous déclara que le génie reprochit au maltre-pécheur de n'avoir 
pas assisté à la cérémonie exécutés au sixième mois en sou honneur et d'une façon générale de se 
désintéresser des rites. Le devin ajouin que le roi-nñgn nous interdisait formellement de retourner 
à la pêche avant la fin de la cérémonie houddhique de Mahus'at sous peine d'un grand danger; 
que passé cette daté, nous prendrions des paloin, à condition de fnire Le eliange de la prrogue 
avec de la vinnde de porc. Le devin chuchota alors une gâth pour renvoyer le roi K'omlék et hrus- 

ment, nous déclura-t-il ensuite, l'image disparut dans Le miroir. 

(#1 Danse le <küt'ongs sont disposés sept «0kn (tasses en feuille de bananier) contenant du sang 
de porc frais, du +lap=, de la viande de porc bouillie et hachée, de la soupe acide et sucrée, du ris 
gluant, des légumes bouillis. Outre ces mets, le récipient contient un cerge, une cigarette, une 
chique, une fleur rouge, un séukn d'abvool, L'efigie du «Phi Su'a Name est piquée sur un des 
côtés du ekit'ongr. Quant à la coupe d'offrandes, elle contient le groin du porc, les entrailles, le 
foie, la rate, la queue et les picde, une boule de rix, trois gâteaux de rix cuits dans de la graisse (khäu 
k'ob}, un gâteau de riz euil dans de la graisse de coco (khuiu man), deux bananes, une bouteille 
d'alcool, trente-trois rs'unis disposés en trois parts, un rmmwau de fleurs de exisüks, 

1 Ce paquet contient du kapok, du piment, des cheveux ramassés dans un sentier, une écharde 

rovenunt de l'escalier d'une veuve, Le piment est employé en cigarettes duns les cérémonies cété- 
Érées par les edocteurs en mantras pour écarter les mauvais pénies, | 

À Luang Prabang, les pécheurs croient qu'en brülant ces cheveux, on évitera que des cheveux 
de noyés viennent toucher le filet ce qui le rendent + bô mans, c'est-à-dire malchanceus. 

La parole d'une veuve passant à Luung Prubang pour véridique, brûler une écharde de l'escalier 
d'une de ces personnes donnern au rite Le caroctère contraignant de la vérité, 

M) Pour balever La pirogue, il exéeute exnetetnent le mème rite que lors de ln mise à l'eau de culle- 
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de la mise à l'eau, en Aagellant pirogue et filet. Puis il balaïe le «enam+ et les gourdes 
en récitant la même gatha, Confectionnant ensuite un rouleau avec les herbes, 
il le trempe dans le Mékhong et bouchonne la poupe, la proue, les bords et la barre 
du milieu, sans proférer une parole. Puisant alors dans le fleuve avec le «+ kabs'a = 
il verse de l'eau sur l'avant, au milieu, à l'arrière et il écope, Après avoir promené 
le grand küt'üng au-dessus de la proue, des gourdes et de k poupe en murmurant: 
e Voici une tête de porc que nous vous avons apporlée, vénez manger, venez vous 
rassasier | El que nous TR de Îa chance !», 

Il le tend à son aide qui le place sur le petit autel temporaire. Saisissant l’épuisette 
ot la coupe d'offrandes, 11 descend alors de la pirogue et se dirige vers l'autel. Accroupi 
devant le kit'üng sur lequel son compagnon a allumé un long cierge, 1 prononce 
cette formule : + C'est ici que la pirogue est venue heurter. C'est ici qu'elle s'est 
accrochée, C'est ici que ses âmes égarées demeurent. Nous les invitons à réintégrer 
la pirogue, le radeau !# 0), 


Puis, plaçant la coupe d'offrandes dans l'épuisette, il retourne à la pirogue accom- 
phr les rites du cliang rar et du su khuans (#}, La pirogue purifiée, les âmes 
esseulées ayant réintégré leur support, il reste à expulser les mauvaises influences 
que le «pat ras n'aurail pas réussi à extirper. Sur la braise du +soi hôm», le 
pécheur verse le contenu du petit paquet qu'il avait emporté avec le küt'üng et la 
coupe. Les graines de kapok, le piment et les cheveux grésillent, dégageant une 
âcre fumée. Lentement, sans prononcer aucune parole, il fait passer el repasser le 
esoi hüms sous l'avant ot l'arrière, puis place la chaufferette dans la «chambre 

rlumée s. Arrivé sur le lieu de pêche, il secoue la pirogue, vide le + soi hôm = dans 
le fMouve, écope et mouille le filet O1. 

Si, après une disine de jours, la pôche demeure infructueuse, il faut teindre le 
filet et la pirogue pour les débarrasser des pestilences et substances novices qui, 
{4 à tous les rites de purification jusqu'alors effectués, altérent profondé- 
ment le bois et la trame. 

Un matin, à l'aube, le maître-pécheur et deux compagnons entrent dans la forêt. 
Le patron marche en avant, tenant à la main deux cornets en feuille de bananier 
ornés de Beurs et deux cierges. Îl furète de-ci, delà, en quête de + han deng x (4, 
lané qui possède, croit-on, le pouvoir dé chasser les mauvaises influences et d'atti- 
rer lo poisson dans le filet. Quand il en a découvert une, il pose ses offrandes au 
pe en disant : # Venez, je vous en prie, teindre le filet, pour que nous obtenions 

eaucoup de poissons ». 


ci, cs 1 se sert du paquet d'herbes comme balai au lieu d'un rameau épineux, et il Te 

l'eau ordinaire au lieu de l'eau de xshm pain. Les rites du «pät sôm piis et de l'embrumement 4 
sont pas accomplis dans ce cas particuber. Quant uu A Ve exécuté à Lung Prabang 
comme rile spécial, 1 Qut partie à Viwntiane des rites ordinnires, 

(1 La récitation de cette formule suffit, le pêcheur ne fait pas le smularre de rappeler les imes 
de lu pirogue, S'ieng Sui de Pak lumg en exécutant ce rite prononce cette formule + + C'est ici qu 
nous avons heurté, que nous nous sommes acerochés, Je viens vous demander [rocher] de el 
Ames s'en aller. Je quis venu vous appeler, 6 Ames | Quel que sait l'endroit où vous bles tombées 
CFEVASSES, frondrières, je vous cherche k fltons, Si vous êtes tombées dans ta boue, je piétine pour 
vous extirper, Vonez, mes, vencr le. 

4} Ces rites sont exactement les mêmes que ceux qui sont accomplis Lors do la mise k l'énu 
La seule différence est le nombre de es'uais, Le = innge étant fait avec du pare, il fnut doure atouts 
à l'avant, douse à l'arrière, six à lu barre d'écartement du milieu, trois an skin p'ans, Ensuite 
le pécheur tape sur les Îanes de ln pirogue pour la réveiller sans rien prononcer. : É 

45 TE maintient quelques secondes sois l'eau le + tu P'üte et le ethu séngans suns rien dire, Îl 
ne ich aucun ekal'ünge, | L 

5 Accra Fenmata Willd. 
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Il s’enroule alors la liane autour du corps, fixe l'extrémité de la tige à son écharpe 
nouée en bandoulière, et mime le DER qui se débat dans Le filet. À ce moment 
précis, ses compagnons surgissent du fourré et se précipitent sur lui en criant : 
e Voici un poisson & dans la line, En voilà un de pris! =. Is délivrent le maître- 
pêcheur qui coupe la plante el partent à la recherche des autres essences nécessaires 
à la préparation de la décoction M), 

Sur la berge, près de l'endroit où est amarrée ln pirogue, les pêcheurs construi- 
sent uné hutte à l'intérieur de laquelle ils dressent un foyer, Tout autour de ce foyer, 
ils plantent quatre emblèmes triangulaires en bambou tressé (ctalèu nù nguns)(*) 

és par un cordonnet de colon noir et rouge. Cette enceinte magique doit interdire 
l'accès du foyer aux mauvais esprits qui altèreraient l'efficacité de la décoction F1. 
Le maître-pécheur coupe alors la liane en trois tronçons qu'il dispose à angle droit 
au fond d'une marmite pue sur le foyer. Il allume deux cierges qu'il fixe sur une 
coupe d'offrandes près du foyer et murmure : 
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« Om ! Esprit, grand esprit! Mon médicament vient du ciel, Une fois qu'il fut 
descendu du ciel, je l'ai fait bouillir et j'ai pulvérieé le liquide sur le filet, Mon filet 
est [devenu] beau comme les fleurs des feux d'artifice, Om Sahüm! P'un P'ab!0is 


(1) En partieulier des écorces de Pierocarpus Mucrocarpus Kuur, de Blumoa Balsamifore de + pau 
tun khoïx (9) et de chan K'as (1). Ces noms de plantes ne figurent pas dans le lexique botanique 
(inédit) de M, Vidal, ed 

} C'est-à-dire taltu «face de bœufs, En plus de ce etaléux, 1 existe au Laos le vtaläu luang= 
grand etaléun qui affecte des formes diverses, selon les régions, Taléu est souvent traduit par oil 
d'é rviers, cet emblème d'interdiction avant en général ane sorte d'ail central qui est censé sur- 
Se 0 le lieu marqué, Sur les variétés de stalfuz em plogés pur les tribus Tai Rouges, cf, l'ouvrage 
de BR. Robert, Notes ur Les Tai Lheng de Lang Ghamh, {: 179 

G} Cerite de protection est à rupprocher du + Sai Vas (poser les médicaments) accompli à Lusny 
Prabang par Les sccoucheurs lu veille des relevailles, Le médicastre dépose dans une marmite les 
eva ok käm dirans (médicnments-sontie du = kim qui a duré un mois}, Î ferme k marmite wvée 
des feuilles de bananer sur lesquelles il pose ne chique, une cigarette, deux #s'uais, un clou pour 
assurer l'efficacité de la décoction, 1 plante alors aux quatre coins de l'âtre quatre #talèu a ngüar 
qu'il entoure de fils de coton blancs, noirs at rouges, La famille de l'accouchée lui présente alors 
une coupe content deux cornets en feuilles de bananier remplis de feuilles de bétel, une boutoille 





d'alcool, un bol de ris blnne surmonté d'une boulette de rie symbolisant un œuf, un paquet 
de sel, du gingembre, de l'ail, des noix d'arec enfilées, Quand le liquide bout, le médicastre fixe sur 
la coupe un ciérge de la longueur du pourtour de la téte de l'accouchés, Il puise vngt-sept fois | 






contenu de ln marmite en trois périodes, En puisaut il récite une longue formule pour le ré 
went de ln purturiente, | os nu Fapigé | 
M) L'expression # P'u'n Pape à in Ga du mantra signifie : «illumination brusque». Les rites dé- 
erits ci-dessus sont ceux qui sont exécutés per le Docteur Sing Keo, Ti Can de S'ieng Men opère 
différemment, Tout d'abord, il place les écorces et lisnes dans la marmite, dans n'importe quel 
ordre, mais il lie les derniers morceaux en un fnisceau qu'il porte à ses lèvres et récite la gütha 
utilisée pour l'embaumement du filet, | | 
Dévant lui on à placé une coupe contenant cinq es'uais, du ris blanc, un œuf, [ prend deux + sui = 
ét les introduit dans le fniseuau qu'il plonge dans la marcite, Quand la terature est prète, il pose 
h la tte, à la barre d'écurtement du milieu et à l'arrière les trois es'unis restant dans le khän» 
en prononçant ces mots : “Ne sursautex pas, be soyez pas surprise, je vais maintenant teindro 
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Il jette alors une pincée de riz à l'intérieur du chaudron) qu'il remplit d'eau 
et allume le feu. Jusqu'à ébullition, un des pêcheurs doit demeurer auprès du foyer 
et surveiller attentivement la marmite, car s'il s'endormait les mauvais esprits pour- 
raient pénétrer dans la butte; mais sous aucun prétexte, il ne doit toucher aux 
tronçons de liane sous peine de voir au cours de la pêche, les poissons s'échapper 
du Glet. Quand tout le suc du «han deng» est extrait, le maître-pâcheur arrose le 
filet sur le esanènr et le dissimule sous le « p'uang sûts. Le lendemain matin, il 
délie Le « tau üts, le & tâu om» et le «tin sangan +, ainsi que les pierres qui lestent 
le milieu et les deux extrémités du + nam»: il retire le filet et l'étend pour le faire 
sécher sur le support placé derrière la pirogue. En attendant qu'il de il dispose 
à angles droits dans la marmite, les autres plantes tinctoriales recueillies, puis les 
fait bouillir, Quand la teinture est prête, il retire les écorces et en fait des rouleaux 





le filets, Sur le fnisceau d'écorces et de lianes, T'it Puma de Wat Mai prononce ln gâtha suivante : 
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# Um Tau ngô (seigneur négrito) et T'än Hua, Ma pen porte Le nom de Tan ngà, Moi je 
vais appeler tous Les animaux qui vivent dans les eaux du Mékhong pour qu'ils viennent se prendre 
dans mon filet. Je vais les "ppeler, les inviter, Que les poissons qui sont en aval remontent et viennent 
se prendre dans mon filet! Je vais les appeler, les inviter, Ou Le poissons qui demeurent en wmont 
descendent et viennent se prendre dans mo filet! Je vais les appeler, les inviter, Que les poissons des 
deux rives, en migeant, traversent el viennent se prendre ae mon let! Je vais les appeler, les 
inviter. Que les poissons qui résident dans les grottes, dans les trous montent et viennent se 
prendre dans mon filet! Je vais les appeler, les inviter, Que les poissons qui sont sous les souches, 
+4 sc gas peur les rnpides montent et viennent se prendre dans mon filet | Je vais 
appeler, les inviter, Que tous les animaux qui vivent dans des eaux du Mékhonc vi sé 
prondre dans mon filet ! Cm, sähémn |s bi : a T7 
(UT Vraisemblablement pour inviter les âmes de La marmite à ne itter lour demeure, À 
Tran-ninh, lors du Attee An, gr fumille doit exécuter 1n «Su K] ee à ln marmite, À por 
Gceasion, on pose quelques boulettes de riz et des frogments d'ali De A 
an A 2 go ments sur le rebord pour les &mes 
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qu'il place à la tête, au milieu et à l'arrière de l'embarcation !#}, Il teint alors, avec 
le liquide contenu dans la marmite, la pirogue, le «sanén» et les rames. Quand le 
filet est sec, il le dépose sur le +sanèn», fixe aux + khäu tüur et aux «khau hin» 
les trois fotteurs et les trois pierres privilégiés, en exécutant les mômes rites que lors 
de la mise à l'eau de la pirogue. Ps se servant d'un des trois rouleaux d'écorce (4) 
comme d’un balai d'épines, 1 accomplit le + pat rura pat name» en récitant : 
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e Om ! Mantra céleste ! Mon mantra est efficace comme le tranchant des haches 
célestes, mon mantra est acéré comme le dur tranchant du coupe-<oupe. Grondement du 
ciel, ma voix se répercute comme le tremblement de terre; le bruit s'en répand jus- 
qu'à l'extrémité du ciel, là où le ciel touche la lerre. [Si mon filet et ma pirogue 
sont touchés par les maléfices des animaux à deux têtes, je les restaure, je les balaie. 
Touchés par les mauvaises influences des ngurik (gémes cphidiens) et de ceux 
qui ont péri de malemort, je les restaure, je les balaïe. Touchés par les mauvaises 
influences des noyés qui glissent au fil de l'eau, passent au-dessus des gourdes et 
des pierres, je les restaure, je les balaie. Touchés par les mauvaises influences des 
bambous que l'on a coupés pour transporter les cadavres, je les restaure, je les balaie. 
Touchés par les mauvaises influences des hommes, je les restaure, je les balaie. 
Touchés par les mauvaises influences de la pluie, je les restaure, je les balaie, Touchés 
par les maléfices du petit bâton que l'on introduit dans la tête des pres (pour 
he tuer), je les restaure, je les balaie, Le maitre ss m'a enseigné les mantra est 
puissant, c'est pourquoi je balaie les filets et les ralingues. Om, Sahà, partez |» 1) 


Après le eliang rua», le «su khuanx, le ckhäu hôm+ (l'embaumement) (#1, 





M) Les dcorces de Han K'a possédant, dit-on, le pouvoir d'attirer les poissons, doivent être ple- 
cées à la tête de Îa pirogue. | 

(1 JE doit effectuer le «pat avec le rouleau de Pau Tun Khos | l 

(33 La pluie sans avoir une influence here malétique dilue la force occulte acquise 
grâce aux rites par la pirogue et Le filet, 1] faut souligner qué pour les pêcheurs le Lérme que nous 
traduisons par #muléfices+ désigne une détermination perverse des mauvais jénies aussi bien qu'une 
substance nocive qui englue ou tache pirogues et filets, D'ou une certaine imprécision que résblent 
les variantes orthographiques : Mat où Mat. : 

(4) Le maître-pécheur exécute ensuite intégralement tous les rités qui ont été accomplis lors de 
lu mise à l'eau de ln pirogue. 
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la pirogue roborée, rénovée gagne enfin les lieux de pêche, Désormais, ses victimes 
ne sauraient lui échapper. 

La chance à enfin favorisé les phcheurs : ils ont ramené dans leur Glet plusieurs 
palin. Le lendemain, le propriétaire de la pirogue doit offrir alors à la Nang rue, 
sous peine de l'irriter, le premier poisson capturé, Avec les lèvres, les organes in- 
ternes, ln nageoire dorsale et les branchies, il prépare un bol de soupe et de «lap=, 
dispose ces mets sur un plateau avec des gâteaux de riz sucré, une banane, une cor- 
belle de riz gluant et une bouteille d'alcool, Sur une feuille de bananier placée sur 
la proue, il aligne quelques boulettes de riz qu'il a trempées dans les différents mets, 
puis il les asperge d'alcool en disant : + Je vous ai apporté en ofirande la tête et la 
queue. Ne dressez pas l'oreille du côté de la rizière, ne dirigez pas votre regard 
vers les rays (c'est-h-dire : = Soyez attentive! +), Venez manger à ratiétél Voici aussi du 
Hz, de l'alcool. Une fois rassasite, ne soyez pas paresseuse | Altrapez encore des pois- 
sons avant les autres !». 

Reprenant ensuite son plateau, il va exécuter le mâme rite à l'arrière, à lu barre 
d'écartement du milieu et au ekhän p'ans 

oi le pêcheur a dressé sur la rive un autel dédié à el'esprit-pêcheur», il devra lui 
présenter, avant toute offrande faile à la pirogue, un plateau contenant du +lap=, ln 
tête erne el la queue de la première capture. Après avoir allumé un cierge sur l'autel, 
il placera à l'intérieur quelques loulettes dé ris et des fragments de mets qu'il 
arrosera d'alcool, en murmurant : « Maintenant je vous apporte des poissons, voici 
du #laps, du #toms, de l'alcool pour que vous mangiez et Even. Souvenez-vous en | 
Donnez-nous la chance et que nous prenions des poissons avant les autres !+. 

Au cas où le pôcheur appartiendrait à une famille princière possédant un génie 
protecteur, 1} devra en outre offrir un repas à cet esprit, sous peine de compro- 
mettre définitivement la saison de pêche M1, | 

Moyennant ces différents rites, l'esprit protecteur veillera sur la pirogue, le Phi 
p'an demeurera constamment aux côtés du pêcheur, lui remémorant les formules 
sacrées; la pirogue parée de toutes les séductions, au moyen de sa guirlande flot- 
tante agissant comme un leurre, attirera les poissons et les retiendra prisonniers. 


nm 
= + 


À Vientiane, le choix du jour, les présages, les techniques concernant la fixation 
des gourdes ou l'expulsion des substances maléfiques qui imprègnent le filet différent 
quelque peu des croyances el pratiques en usage à Luang Prabang et si les Phi 





(4 Par ln suite, chaque fois qu'il ira à la pêche, il disposera avant le départ, sur ln prouc, l'arrière 
F Les deux barres ES des boulettes de vix, deu parcelles ÈS bé un anus ot une 
hique en print lee Nang ruras d'accepter les mets el d'attirer à l'avenir un grand nombre de poi 
sans dans le filet. Æ sic 

M Ce rite doit avoir Lieu avant midi, cûr passée cette heure, le ménie ne mange plus, Devant 
le reposoir de Kämlék, la préposée aux rites place un plateau à Éabite d'a DL +khäns 
contenant douxe es'uais, dourse paires de ciérges, un pluteau contenant ein bols de clap et de 
pr bouilli, un plateau de cinq bols de mois sucrés, un mécessuire à chi er, une boutrille 

‘nléool, 

Devant l'em lacement d'Anusa sont placés un plateau contenant six Jupes, une coupe de gix 
es'usis ot de six paires de cierges, un rhin make, un platean de poissons, un plateau de dessert, 
Après avoir allumé quatre cisrges sur La coupe de K'imlék, l'oficisnte verse de l'alevol dans une 
tasse et lève la coupe en pronontunt ces mots : + Venoz manger, Seigneur, je vous invite, Une fois 
rassusié, donner-nous la: nce. Faites que nous capturions des poissons | Faites-les venir dans le 
eo Au bout d'un quart d'huure les génies sont censés avoir terminé leur repas, où relire alors 
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p'an et les génies des lieux de pêche conservent dans cette région un prestige 
qu'ils ont en partie perdu dans le Nord-Laos, les rites de pêche par contre se sont 
simplifiés, appauvris. 

Pour l'ouverture de la pêche du palôun, les pécheurs vientiannais choisissent an 
dés jours +flottants (+ Mü fus)! du calendrier des devins. Le matin de ce jour 
faste, en se réveillant, le maître-pécheur se remémore avec satisfaction le rêve qu'il 
fit dans la nuit : au détour d'un sentier, 1 rencontra un cortège funibre, Quand 
le cercueil fut déposé sur le bûcher et qu'on ouvrit la bière pour nAperpe le cadavre, 
il réconnut un de ses cousins décédé l'année précédente, il du Las alors et toucha 
le corps. Comme il s'en allait, quelqu'un lui eria : r Donne chance !7. Un tel songe, 
il le sait, présage une pêche fructueuse. En descendant de sa demeure, 1 
s'arrûte sur le seuil, se bouche les oreilles et, en s'abstenant de respirer, rétite la 

atha « Nôk Khi this qui fera sortir les palômm des grand fonds, tel l'oiseau grand-duc 
é Nôk Khi this) extirpant crabes et poissons de leur refuge ©. 
Sur la berge, il gratte sa pirogue, sans effectuer aucun rite, puis retourne au logis. 
Sur un plateau de bois, À dispose alors une coupe contenant cinq fleurs, cinq 
paires de cierges, un œuf cru, un poulet bouilli, une jupe, une brasse d'étoffe blan- 
che, un miroir, des boucles d'oreilles, un peigne (#1. Il ajoute une bouteille d'alcool, 
une boule de riz gluant, deux cigarettes, deux chiques, deux cornets en feuille de 
bananier contenant chacun neuf feuilles de bétel. Îl couronne ces offrandes d'un 
flotteur, d'une pierre servant de lest et d'un +s'uük khüu mé a k'amy, liane qui ser- 
vira à attacher les captures. Il monte dans le grenier et place le plateau sous un ee 
autel en bambou dédié au Phi p'an. Accroupi, mains jointes, il murmure ; # Voie 
le troisième mois arrivé, on va aller pêcher au filet, Quand on aura pêché, il y aura 
des mets pour vous sustenter, vous nourrir, Cette fois-ci, donnez-nous des poissons ; 
faites que nous ayions de la chance et, à la fraîcheur, je viendrai vous apporter à 





U} Jours Üoitants par rapport Aux «jours lourdes ou “submergéss, Mn Cm, qui sont 
sn ces jours est le suivant : 


néfastes. Le tableau 





JOURS FLOTTANTS IOURS SUUMERGÉS 


Î ravres } | {adrivris } 


FRE ue EU SE SRE PS | Lundi, Venir. 
FÉES Mr ere Murdi. Samedi. 
Re PT Mercredi Dimanche. 


reed ee OS LU Jeudi. Lundi. 
Len ua m4 TT Vandredi. Mardi. 
LOT RENE, CORRE ”_ Samedi. Mercredi. 


Dimanche, Jeudi, 


#) Dans la région de Viéntiane, si les pécheurs révent u'ils couchent avec une jeune (ils, 
qu'ils touchent le corps d'un parent mort, rattrapent des bulfles échappés, rencontrent un cortège 
funébre ou quelqu'un qui leur éris # Bonne chances, la pêche sera fructueuse, [en est de même 
s'ils révent qu'un chien où un serpent les mord. La rencontre d'un chat, d'un bonxe, d'une femme 
enceinte, d'un todividu au teint blème est néfaste, 

(31 Cette gatha est la suivante : . 

eT'at tu d'ivitn soko odsaéasu uds'ur, La première parie de cette gdthà trop corrompus est 
intraduisible, ln deuxibtne partie à partir de esikor est lirée du + Räraniyamettasuttas et doit 
étre rétablie ainsi : e Sakko ujo cu subuji eux ce à tt sigrufie : efque celui qui suit ln vertu) soit 
ferme, droit, parfaitement droit.» Cf. L. Feer in Ertrot du J, 4,, n° 6, année 19514, : 

(4) Le peigne, le miroir #t la jupe sont destinés à ln pirogue et non à «l'esprit-pécheurs, mars 
avant d'être offerts à ln Nang run, ces présents doivent être montrés au Phi Fan qui supervisera 
l'exbeution des rites et guidera la péche, 
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manger, Attraper-en aujourd'hui et alors, je vous ROpOTIeNRs je vous le promets, 
un plateau de laps el un plateau de poisson bouilli ». 


Îl dépose alors sur l'autel la pourde, ln pierre, le o khäu Mé pa k'ôm», la coupe d'of- 
frandes, les chiques, les cigarettes et des petits morceaux de poulet placés sur quatre 
boulettes de riz. [l verse sur ces mets quelques gouttes d'alcool et portant précieu- 
sement son plateau, il se dirige vers la rive. Son aide a déjà placé dans la pirogue le 
filet et le grand <sanèn» et plié sur ce dernier le filet sanel a fixé gourdes et lest 
excepté les deux flotteurs et les deux pierres, — et non trois comme à Luang Pra- 
bang, — qui seront nonés par le maître-pcheur aux extrémités du +nam» (1). 
Montant dans la pirogue, le patron dépose son plateau sur le petit ssänènz et 
insère une chique <k'äm mak» %1 dans le nœud qui relie le première gourde «+ tau 
kük= à la prermère maille en prononçant cette formule : | 
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e Om, hé, hé, sattô p'ant'aliña ! Si j'applique [ce nl aux éléphants, les élé- 
phants qui habitent dans la forêt sortent et viennent à moi, Si j'applique [ee mantra| 
aux poissons, j'obtiens des poissons. Si je l'applique au bois, le bois casse; si je 
l'applique aux pieux, les pieux sont déracinés, Om, Sahôm, P'ap !Es, 


[Il exécute le même rite en attachant la première pierre, puis plaçant le etau kôük » 
et le shin kôks (c'est-à-dire la première gourde et la première pierre) l'un à côté 
de l'autre, il les ssperge d'alcool). I lie alors le dernier flotteur stüu paiz et la 
dermière pierre au filet en accomplissant les mêmes rites et en récitant la même for- 
mule, Buvant une porgée d'eau de #süm pis, 1l la recrache sur le filet, les gourdes 
et balaie le « nam el les Îlolteurs, — avant la proue, contrairement au rite accompli 
à Luang ep — avec un bouquet de feuilles de esëm sons (2 qu'il a trempé 
dans son godel d'eau parfumée. Tout en promenant son rameau sur les calebasses 
rebondies, il prononce cette formule : 

ne 2 Ce + « 4 En 
Où UUIN SA 1020 (AS LU njs Ù? 69 D? 629 2 
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Le rtiu süngans porte à Vientinne le nom de tu koks (gourde du début) et le vthu f'uts 
celui de etiu pais (gourde de l'extrémité}, Quant au etiu éungs, il est nommé <tiu nems, Par 
contre, la corde Tu robe le elüu noms nu pêcheur esi a pelée #s'uik éungz. 

(a) La composition de cette chique est identique à celle des smuk hômes de Luong Prabanys, 
Seule l'écorce de réuangr manque. ‘ | 

1 La première parle très corrompué est incompréhensible, 

(0 [me rapproc ME pp re et les gourdes de su bouche pour réciter le montra. I me fait 
pas le su RRUAUr HUX ps el l'aspersron s'accomplit avec de l'alcool et non avec de l'eau 
de esbm pois. Quant à l'introduction d'une chique supplémentaire dans le corset de rotin des 
pourdes, cœlts pratiquis est inconnue à Vientinne. 

08 emploie un balai de #sbm s'üne, à cause des fines épines qui garnissent le pourtour des 
euilles. | 
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«0m! Fruit de l'arbre rsbms (eitrus), [fruit] de l'arbre « wai » (flogellaria indica) | 
Les lianes [de ces arbres] s'enroulent dans la forêt de ñang (dipteracarpus alatus), dans 
la forêt de fung ce sr Ru ob ciel, Une branche regarde vers Muang Hô, 
une branche vers le Laos. [Ces arbres] ont des feuilles, ont des racines. Je les em- 
porte pour balayer la pièce de ramie qui est pâle-mêle, la pièce de chanvre en désor- 
Si on pose [sur mon filet] des tubercules aux tiges épaisses, je le purifie, je le 
balais. Si on pose dessus, des plantes aux nervures noirâtres, dés ubeales aux 
gaines noirâtres, aux feuilles Bigarréess je le purifie, je le balaie, [Les mauvaises 
influences en s'échappant du filet] coulent comme la pluie au neuvième mois. Si 
elles touchent les vieux, les vieux meurent, Si elles touchent les bœufs, les bulles, 
alors ils tombent. (im Sua hä (1), » 


En achevant la formule, il frappe trois fois sur le filet et les gourdes, pour renforcer 
l'effet des paroles. Après avoir récité cette gütha à trois reprises, il se dirige vers l'avant 
de la pirogue, pour effectuer le « pat rura ». Il crache une gorgée d’eau parfumée sur 

roue, frappe Lrois fois la tête de la pirogue avec son rameau de +s'ôm sun», 
puis avec la main en récitant : 
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M1 Ce sont des tubercules (rwans}) qui sont censés posséder des pouvoirs magiques. Dans Le 
manéira ci-dessus, il s'agit de tubercules maléfique qua purs les Phi ou lus sorciers ét qui détruisent 
l'eficacité du filet. Les formules de æpôt bang füis font également allusion aux pouvoirs de er 
evanzs, Ainsi un =püts du village de «Si Eli», près de Vientiane, déclare : « Les ésprits viennent 
poser des ewan sûk sims aux gaines noires, aux fouilles ravées, je supprins leur efficacité, je chasse 
Le mauvais voir», Giles, dame son article sur la piebs du ne k (p. 108), cite une gäihà à 
peu près semblable, mais il traduit : sroots of plants black ant bruised whose leaves are stripéds, 
or à Vientiane esik sim» est considéré comme le nom même du tubercule. 
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Ont K'ake like K'ük lük! Je vais réveiller le roi des Mantra pour qu'il se lève; 
alors il se lève. Je vais réveiller le roi des Mantra pour qu'il se réveille: alors 1l 8e 
réveille. Le quinzième [jour] je monte chez les « thsa. Les + Then» m'enséignent 
les incantations magiques, m'enseignent les mantra. J'emporte alors ces formules 
pour balayer, Je vais balayer la pirogue en bois de * k'ôn», j° vais balayer le rsinên» 
en + mai du», jé vais balayer lu perche qui s'enfonce dans le sable, je vais balayer les 
rames qui plongent dans l'eau. Om sua häl» 


[exécute ensuite le même rite à l'arrière et au rkhàn p'an», là où est censé résider 
le Phi p'an. Pour expulser définitivement tous les mauvais esprits ui rôdent au- 
tour de la pirogue, il fait passer trois fois un rouleau de lianes fétides (!! autour de la 
prour, en marmonnant : 
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e Cm ! Poissons qui vous perchez sur les bambous épais. Üm ! Poissons qui vous 
serchez sur ln cime de la falaise, de la falaise nommée eHüur, Mon nom parvient 
jusqu'au pays de Na, ma renommée s'étend jusqu'au lerritoire de Nan. Les habi- 
tants de ces régions s'exhortent les uns les autres à venir en foule [me rendre visite]. 
Je suis le fils Fe prince du Monde d'en bas. [Tous les habitants] de ce monde 
viennent me contempler. Om Sahüm | P'apls | 


Puis, il bouchonne l'embarcation jusqu'à la poupe où 1 accomplit les mêmes 
rites en récitant la même gütha. Se servant de son rouleau d'herbes comme d'une 
serpillère, il le trempe dans le fleuve et le tord au-dessus de la pirogue. Prenant son 
+kabs'as, il murmure : 
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D) sKu'a Lôt mur (liane pet-de-chien), Giles dans l'article cité ci-dessus (p. 102-104) donne 
très peu de précisions sur les rites de purification «ccomplis lors de La pêche du pabuk près de 
Vientinne, Aprés nvuir cilh sans ordre les différentes gatha qui ont trait au epat ra'an, nu “pi 
nan et à l'embaurmement, 4 dédiare : «Some of the sein boëts are purified bv the owner, seing 
a Live fowl by due legs and using this as a brush striking the boat from the stera to bow till the 
bird is donds (p. tou, L 8-10), Or, ce rite est inconnu sur la rive laotienne, du moins dans fn 
région qui s'élend de Vientiunu à Si khui, Î se pout qu'il s'agisse d'un rite pratiqué sur ln rive 
siumbist, 

Le P'rayarac'asenn (in article cité) ne décrit aucun rite de purification, mais il précise que le 
sliang ris doit étre précédé d'une séance de divination, pour savoir cé que la piropue désire 
manger : porc, poulet ou géteaux et bananes, Le rate Ée fixe à l'extrémité d'une corde 
un boulette de ris gluaut et il noue l'autre bout à une tige de bois, Il attache alors ectte sorte de 
canne à pâche à une des barres d'écartement de la pirogue et demande : + Voulez-vous avoir du 
poulet! Si vous en voulez que ls corde oscille ls (p. 75; L 9-22). L'existence d'un rite similaire 
est niteslé por Giles : «The spirit of the boat signifies what she would ke Lo eat by making the 
rope which tés up the bost vibratés (p, 108, L 6-7). Or, ce rite est inconnu également la 
région de Vientiane. Il doit provenir de lu rive sumoise, 
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r Üm ! Écope. Je vais écoper la pirogue pour qu'elle voie clair. [Même si] je la 
vide un peu, es poissons viendront par vingt à la fois. Om, Sihéôm ! P'ap !» 

Et il écope une fois l’eau qui recouvre le fond de la pirogue. Rapprochant l'éco 
de ses deras il récite deux fois la gütha et donne dut ss TEA Enfin, il pb 
nonce trois fois la formule et assèche complètement l'embarcation. Après avoir fixé 
sous la proue un bouquet de feuilles de «sûm s'üns, en prononçant la même for- 
mule que pour nouer les « k'am maks aux gourdes et aux pierres, il tape sur la tte 
de la pirogue et disposant devant lui le plateau d’offrandes, it effectue le « liang 
rua s el le «su khuan » (1), Ces rites terminés, il accomplit le + khaï homy où embau- 
mement. Gourbé sous la couverture, ligoté dans les mailles du filet, il sussure 
d'une voix étouffée : 
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«Om ! Parfum, parfum! Le début’ du parfum est à Müang Sai, l'extrémité du 
arfum est à Müang U. Trente Kha des montagnes viennent me demander à l'acheter. 
Le ne le vends pas. Je l'emporte pour fumiger la pièce de chanvre qui est pêle-mèle, 
je l'emporte pour fumiger la pièce de ramie qui est en désordre. Les animaux qui 
sont dans la Érét-eclairière, qu'ils accourent le toucher: les animaux qui sont dans 
les vallées, qu'ils accourent le heurter. [Mon filet Le a] trois e poignées» [d'épais- 
seur|, je le soulève et le mets sur mes épaules, [Mon let qui a] cinq poignées Ette 
seur|, je le soulève et le décharge, Je vais l'emporter dans mes bras et l'emmener à 


I Fäntroduit dans le rameau de fouilles de wsbm s'uns doux rs'uni» provenunt du plates 

“offrandés, Een sligos trois autres eur la proue, ninsi que cinq boulettes de riz, cinq ehiques, 
cinq fragments d'organes internes de poulet bouilli, Il verse alors de l'alcool sur ces mots vu 
murtmurant : «Voici ls moment de l'année (sous-entendu pour l'ouverture ds la péche) arrivé, 
Je viens vous offrir un poulet, Donnez-nous des poissons el (ailes que notre pêche soit Loujours 
fructueuse», Puis il noue des fils de coton dans les deux trous situés à l'avant en disant : “Min 
tenant je vais vous emmener à la pêche du pabirk, à la péché du palions, ss 508 des poissons 
dès le début ! Procures-nous des poissons et que nous soyons Loujours chanceux +, 1 plats alors 
son plateau d'offrandes à l'arrière — durant ln nlinngs, le nécessaire de toilotié en miniature esl 
ruslé dans ce plateau — et il offectue le mime rite. Eusuite, il fait le elignges nu ekhhn pan. 
À cute barre d'écartement, il Ra ac que deux «s'unin, deux chiques, Pau re vu [ne fuit 
pas le eliangs, ni le reu khuatis à la barre d'écartement du milieu, Le plateau est ensuite upporté 
eur ln rive et les restes sont offerts sans outre rite au Phi Gardien des lieux de pêche dont l'autel n 
GE érigé à proximité du campement des pêcheurs, 

Giles cite des grenouilles parmi les mets offerts lors du <lang runs, Les pécheurs de Vientione 
n'offrent jaruais de batracions à leur pirogue. Le Frayarac'asens indique que ‘3 slangs est accompli 
: l'arrière, puis à l'avant et Gnalement au #khn Paus, or ceci est contraire aux rites exécutés à 
Visntians, 
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la pirogue. Je vais le soutenir et le porter au « p'uangr. En bas, je vais nouer les 
pierres; en haut, je vais le couvrir de cuivre. Om, Sahom Tit [Un 


Puis il fait grésiller le santal dans le esoi hôm= qu'il place dans la «chambre 
parfumée ». gars remise en place, il récite mains jointes la gatha «pük rüan, 
en frappant les flancs de la pirogue : 
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em, Külük, Kälük! Je vais réveiller la jeune-fille-pirogue pour qu'elle se lève; 
alors elle se lève. Om, Kälük, Kalük | Je vais réveiller la +nang ruas [pour qu elle 
s'éveille: alors elle s'éveille, Maintenant qu'elle est éveillée, je vais réciter mes 
mantra précieux, célestes dont le pouvoir s'étend au loin (A), # 


Arrivé sur le lieu de he, il mouille le filet sans aucun rite, puis vide le «soi 
hômr dans le fleuve et frappe sur les flancs de Ja pirogue, en criant : « Triompher, 
triomphez ». 


Au cours de la pêche, le patron et ses compagnons doivent observer certains inter- 
dits : ils ne doivent sous aucun prétexte proférer lé mot « poissonr (}, ni men- 
tionner le nombre de poissons qu'ils espèrent prendre. [l leur est défendu de cracher 
dans l'eau du côté où est le filet. Il arrive parfois qu'un génie ophidien appelé 
engwok» surgisse brusquement à côté du filet et plonge ou glisse à la surface sous les 
aspects d'un gros poisson avant de disparaitre. Le maltre-pêcheur doit alors pronon- 
cer ces mols : «Viens tomber dans le filet, touche-le ! Mais si tu y tombes, & tu 
ÿ touches, tu es mort». | 

Si un vautour plane au-dessus d'un des flotteurs ou essaie de s'y percher, les 
pêcheurs doivent regagner immédiatement la berge, el le patron doit fuire exécuter 
sans tarder le rite du « K& Gbats, car un danger mortel le menace (M. 

Si des palém heurtent le filet, mais parviennent à s'échapper, il faut interrompre 
la pêche et faire sécher le filet. Après avoir placé le « nam» dans la pirogue, le maltre- 





(1) Je traduis koks ot opais par : che début et l'extrémité du parfume, mais ces deux mots 
pouvent être également compris conume ntront» el <sommets, Le parfum étant comparé à un 
arbre, eL'uangs : petit abri construit sur le ekhi pans. « Le couvrir de cuivres, cette expression 
obscure désigne sait Les gourdes dont la couleur rappelle celle du cuivre, soit un rite disparu que 
les pcheurs exécutaient autrefois, Actuellement, dans le Sud Laos, quand un ur fabrique un 
Gilet de pce — un épervier en particulier, — 1 fixe à l'extrémité un mince il de cuivre où d'or 
considéré comme le vtalismans du lilet, _ 

4} #Dont le pouvoir s'étend au loins : l'expression «45 Nuai» est incompréhensible et doit 
étre une erreur pour l'ip, hwais : céleste, se répandre, s'étendre au loin, Îl récits cette patha 
aix fois comme Les péchours de Luang Prubang et applique un nombre proportionnel de coups 
sur les (lances de la pirngue, | - 

() Comme à Luang Prabang, ils doivent dire + némuphat», Le F'rayurac usena cite une formule 
employée lors de la pêche du pabrk on ge le mot cileure» pe désigner les poissons, Selon 
Skeat, Les Malais observent Le mème interdit, (Maley Mage, p, 829). 

0 K& Gbat rexpulsion des calanutés annoncées par des LE ra Devant un grand +kâl'äng= 
contenant dés mets et offrandes de ioutés sortes praimin à coluriés on relation avec les orients, 
silhouettes d'animwux modelés dans l'argile, fagots-minintures) destinés aux esprits, l'ofliciant 
récite à l'intention de bn personne menacës, une longue prière pour évarter le péril, Après l'expulsion 
des malhèurs au moyen d'uné boulette de riz passée eur le corps de la personne, lo käl'ängn est 
déposé à l'arée de la forèt. Au Tran-ninh, ce rite est exécuté par los bantes, Pour résister et triompher 
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pécheur crache sur le filet de l'eau de +süm püi» et le frappe avec un rameau de 
«sôm sin», en récitant la gatha «pat khau pat ük» (balayer entrer, balayer sortir) : 
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« Om ! Le esôm pli», je ne l'appelle pas esüm pi», je dis le -sûm> branchu. 
Si on pose [sur mon filet] une queue de ruie, je le purilie, je le balnie. Si on pose des- 
sus des plantes aux nervures noirdtres; si on pose dessus des tubercules de esäk 
sam» aux feuilles strièes ; si on projette dessus les influences maléliques des femmes 
enceintes, je le purilie, je le balaie. Si on pose dessus des os de «Phi Saus, je le 

urilie, je le balaie. Les « Phi K'ang K'ui+, qui sont gonflés comme des tambours, 
És Ph Pong qui se poursuivent ét traversent les ralingues, je les expulse, je les 
balaie. Les fætus qui restent dans le ventre [des femmes enceintes], je vais les faire 
sortir magiquement. Üm, Sua hà ! Us 


Ge rite exécuté, il aligne à l'avant et à l'arrière, cinq fleurs et cinq boulettes de 
ris trempées dans du sucre roux, en disant ) : + Pourquoi êtes-vous si paresseuse? 
Maintenant il faut que vous premier des poissons, ne à pêche soit fructueuse !» 

Lorsque 1 pirogue touche un écueil où un obstacle et que la pèche s'avère par 
la suile infructueuse, le patron doit rappeler les Ames manquantes, Sans tenir 
compte de l'emplacement de l'écueil, il pose sur la tête de la pirogue un plateau 
contenant une jupe, une écharpe, une brasse d'étofle, une barre d'argent), un 
morceau de cire ét prononce ces mots : 

« Eh ! Nous vous avons fait heurter, toucher le rocher. A présent, nous venons 
vous demander pardon, Ayez de la chance, faites bonne pêche ! Prenez des crabes, 


prenez des poissons [= 





des calamités, ils ont devant eux, en plus du +kit'angs un plateau contenant un couteau qui est 
censé leur communiquer la dureté de l'acier el écarter d'eux les mauvais esprits, 

M La piqûre de l'aiguillon du Pa F'a Lai (Durybetus Sp.) passe pour très dangorouse, Duns le 
Sud-Lavs, lés médicastres se servent du dard de ces raies pour expulser les Phi Pôp et deux de 
ces dards encadrent toujours l'autel personnel des médicastres. 

Phi Sdu : probablement erreur pour Phi Pau, variété de Phi P'éng qui tourmentant les nouveaux- 


Phi L'éng Ka : phi qui causent le délire, les cauchemurs, 

Phi P'éng : phi qui rôdent la nuit en quête d'immondices et émettent des lueurs qui sortent 
de leurs narines (df, Phya Anuman, JSS, article eité, p, 161-168 et article en sinmois, p. 38). 

Je les fais sortir magiquement : le mot + idbn signifie «ouvrir par ln récitation d'un montra ce qui 
est fermés, Quand un accouchement s'avbre difficile, on fait appel aû «M Sädôs qui pratique la 
délivrance en récitunt la gatha Südh (eur cette question, ef. l'ouvrage en siamois du roi Éhulaong- 
khora intitulé Les cérémontes des doux mois, p So6). 

Bi Ge shangs simplifié doit être accompli avant d'aller à la pêche, chaque fois que l'on fuit 
sécher le filet. Si la pèche précédente n été fructueuse, le pêcheur prononce ces mots : x Eh ! 
continuez donc à attraper beaucoup de poissons, ainsi et je vous nettoierni el vous [rotterai pour 
que vous soyez belle ét resplendissantes, 

CT IE s'agit d'une ancienne monnaie en forme de pirogue sur laquelle saillent des boutons, 
Selon la grosseur ot la disposition de ces boutons, ces Des portent lo nom de engomn num hük», 
eng am sams… Cette monnaie n'a plus qu'une valeur rituelle, 
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Si au bout d'une semaine, il n'a pas encore pris de poisson, il creuse à l'aube 
une fusse dans le sable de la berge et enterre le filet, les pierres et les gourdes des 
deux extrémités, puis rebouche la cavité et brûle des détritus sûr l'emplacement en 
disant : + Tu vas mourir? As-tu commis de bonnes actions au moins? Eh bien, meurs 
alors lily, 

L'après-midi de ce jour, suivi d'un de ses compagnons, il remonte la rive et s'ar- 
rétant à l'emplacement fraîchement creusé, il se met à déterrer le filet et s'écrie : 
«Eh ! Rétandes donc! Voici un « nam» qui semble doué d'ellicacité, si on pêche avec, 
on va sûrement prendre immédiatement des poissons. Qu'est-ce que vous en dites? 
— Si c'est vraiment un snam» eflicace ©}, prenez-le alors», répond l'autre pêcheur. 

Avant de remettre le filet sur le «sänên », le pêcheur doit purilier la pirogue en la 
renversant daus l'eau et en la fnisant tourner trois fois sur É Rpres puis 1l plonge 
trois fois sous l'embarcation. | | 

Si, malgré ces rites, la pêche demeure mfructuouse, il faut teindre le filet et la 

irogue. Cette opération nécessite un minimum de rites. On plonge dans de l'eau 
iroide des morceaux de ston s'uak» que l'on fait macérer pendant deux jours; puis, 
liquide et linne sont mis à bouillir dans une marmite. La décoction une fois refroidie, 
le filet débarrassé de ses flotteurs et de son lest est plongé dans la teinture, Quand 
une partie du liquide est évaporée, le pêcheur teint la pirogue et les rames avec 
l'enduit pâteux qui reste au fond de la marmite. Avant de procéder à cette opération, 
il aligne toutefois à l'avant de l'embarcation cinq fragments de si sivts (1) et de 
feuilles de bétel en murmurant : «Eh ! Maintenant nous allons vous teindre, vous 
colorer, vous embellir s. 

Quand le maltre-plcheur a ramené dans son filet le premier palme, il doit offrir 
cette prise au = Phi p'an». Sous aucun prétexte, il ne peut le vendre. Après avoir 
fuit bouillir un œil, les branchies, la queue, la nageoire dorsale, id hache la chair 
qu'il malaxe avec des épices. Îl place ces mets dans un plateau contenant les mêmes 
offrandes que celles qui furent présentées à «l'esprit-pâcheur», lors de la mise à 
l'eau de la pirogue, Dans le gremer, sous l'autel, il dépose le plateau et réeite mains 
jointes : « Eh! Maintenant, je viens vous apporter à manger, je viens vous nourrir, 
ainsi que je vous l'avais promis. Prenez sans cesse des poissons et vous aurez toujours 
à manger |». 

Puis, alignant sur le reposair les +s'uais, les chiques et quelques boulettes de riz 
trempées dans le bouillon et le +lape, il arrose le tout d'alcool, sans rien prononcer, 

Si la pêche est très fructueuse, le maitre-pücheur doit offrir un des palém au 
génie protecteur du lieu de pêche #), Devant le petit autel dédié à cet esprit et érigé 
sur la berge, à proximité du campement des pécheurs, dès le premier jour de la 
ne lo maître-pécheur étend sur un hit de feullage la tôte et la queue d'un palm, 

es demeureront là jusqu'au lendemain, jour où aura lieu le À ii hô», c'est-à- 
dire le rite d'offrande de mets à l'autel. Le lendemain matin, avant midi, le maître- 

dcheur présente au génie une noix de coco et deux plateaux de mets préparés avec 
les branchies, les nageoires, les organes internes et la chair du poisson. Il aligne 





O1 Le filet inefficace est considéré comme un être qui expi les fautes dé gun exist EE 
FL uit donc épuiser ce mauvais Fharma, périr et renaitre, Grice aux Robase at Qu due ne 
commettre dans cette existence, peut-être connaltra-t-il enfin ls chance. I 
1 En faction nom men signifie efilet qui porte chances, 
«Si siets : Aencia Catehu. L'écorce rougedtre est employée dans la fabrication des chiques 
4 Ces génies protecteurs des secteurs de pêche sont très respectés dans la région du Vienth sé, 
et gsm er pe xs 4 pére La banc de sable, en face du quartier dé Sit'at doivent 
tiger un peut autel au ePli Luang [Uk Make, c'est-à di SFr ë 
drain. 5 dire à «l'esprit de la passe nommée fleur 
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dans le petit autel quelques boulettes de riz trempées dans les mets en prononçant 
ces mots : «Je viens vous apporter des mets selon la coutume, À l'avenir faites que 
nous prenions beaucoup de poissons. Si nos fils et nos petits enfants crient, il ne 
faut pas vous réveiller, Protôgez la passe des fleurs d'aréquier ». 

Puis, il verse de l'alcool dans deux godets en bambou posés dans le sable, au pied 
de l'autel, en disant : e Buvez cet alcool et donnez-nous la chance ls. 

Le serviteur du génie qui est censé résider près de l'autel, à l'emplacement marqué 
un piquet ( n'est pas oublié lui non plus, Sur un minuscule fragment de natte, 
le pécheur place quelques boulettes de mi, puis verse deux ou trois gouttes d'alcool 
en murmurant : «Voici préparés de la viande, du poisson, des aliments. Mangez 
done et procurez-nous de li chance à l'avenir. Une fois rassasié, PERÉGMENURE, 
prolégez nos enfants et petits enfants | S'ils crient, ne vous révellez pasls. 

Ainsi propilié, le génie aidé de son serviteur surveillera attentivement la passe 
où les pêcheurs mouillent leur filet et écartera d'eux tout accident. 


L. 
+ + 


Au neuvième-dixième mois, quand le Mékhong est en crue, on pratique à Bassae, 
dans le Sud-Laos, la pêche du palm à la gourde flottante, «lai tu» ©], De la pêche 
au filet à la des à la gourde, 1l n'existe au point de vue rituel qu'une différence de 
degré, les flotteurs concentrant en quelque sorte sur eux quoquesis des rites 
dont le filet était l'objet. Et si, monades végétales, ils semblent doués d'une cer- 
laine autonomie, ils ne participent pas moins à la enang ruas que le filel. Simples 
ornements qu'elle manie, ses âmes veillent sur ces <appartenances» que le flot 
a momentanément détachées. | 

Le matin de l'ouverture}, dans sa demeure ou sur la berge, le pêcheur aligne 


1) En règle générale les esprits servileurs des grands génies ne peuvent monter dans l'autel 
allucté à ceux-u, Îls demeurent sur le seuil, au bas de l'escalier, près du sLak S'ange (poteuu à 
éléphants) où les grands génies et leurs invités attechent leur monture, | 

2] La pêche du vpalomms au filet est inconnue à Bassue. Dans les environs dis Se eme 
à Pak lüng, au septième ol au huitième mois, les pécheurs pratiquent également la pêche au «ui 
tin», mais ls technique diffère. [ls emploient en effut deux flotieurs jumelés : un grand appelé 
etau tuans et un pet nommé rtéo langs. Le corps de ligne enroulé autour du premier et main- 
tenu de place en place par des fils de coton coulisse dans l'anneau fixé au #s'ek thus du second, 
Quand un paloen est pris à l'humecon, 1 entraîne immédintement sous l'euu Le petit Hotieur dont 
le rôle est de freiner # oissons, Quand le palomm tire sur ln ligne, les fils de coton se brisent 
l'un après l'autre el le etiu tuans jouant le rôle de moulinet déve du fil, Ces efForts épuisent Ve 
poisson el le nojonk. 

À Pak lüng, lu pêche au elñi taus s'effectue presque sans rite, Toutefois, quand le pécheur 
fisé L'appdt, il ne doit ni parler, ni se moucher, ni cracher, Quand les gourdes filent emportées pur 
le courant, le pêcheur rorupant alors le silence s'écrie : » Prencz-en ! Avez du ln chunco | Si vous en 
pores, je vous nourrirai jusqu'h satiété, Je vous présenterai la tête ot vous offrirai ln queues. 

al prend un palm, 1 doit réserver pour la pirogue la tète, La queue, les nageoires et les entrailles. 
Il fuit cuire ces organes et les place à l'avant, au mulieu, à l'arnière avec des boulettes de ris et des 

iqués et il Les arrose avec de l'alcool en disant : Je sus venu avec du <lapn, avec du poisson 
bouilli, je vous offre la tête, la queue, Ne dites pas que vous n'êtes pas au cotant, ne dites pas que 
vous ne voyez pas; je vous apporte de quoi vous rassasier, Voici également du tabac st de l'alsaol. 
Désormais ne soyez point paresseuse et ayez toujours de la chance !=, 

Dans les environs de Vientians, à Bün Quet Mon, Bin Bo Ho, on pratique également cette pêche 
mais je n'y ai jamuis ussi 

1 Quoique la distinction entre «jours Mottantss et + jours submergéss soit connue à Bassue, 
pour l'ouverture de ln pêche, on ne tient pas comple du euractère faste ou néfaste du jour. Par 
contre, les pêcheurs observent scrupuleusement les présages, S'ils rvent d'un être où d'un whjet 
mälélique — la clé dus songes est eusctement ls même que celle de Vientinne — ils se gardant 
d'aller à la pêche. Si au moment de mettre la pirogue à l'eau, ds aperçoivent un bonse où un chat, 
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devant lui une vingtaine de etiu» A} et insère dans le corset de bambou ou de fibre 
(«s'êk tu») qui enserre chaque gourde, un cornet en feuille de bananier orné de fleurs 
rouges. Tout en introduisant les &s'uais (4), il prononce cette imvocation : « Que 
j'aie de la chance ! Que je fasse une pêche fructueuse grand-père gourde, grand'mère 
gourde, grand-père ramie, grand'mère ramie, grand-père fer, grand'mère fer, grand- 
père crochet, grand'mère crochet ! Une fois que vons aurez mangé à satiété, donnez- 
moi la chance ! Captures-en des gros !» | 

Après avoir fixé les cornets dans les mailles fibreuses, il réunit les huit cordelettes 
qui composent chaque bas de ligne au corps de In ligne, (le «sai bet») dont l'extré- 
milé est nouée à l'anneau tressé du es'ék tiur. Après avoir envidé les lignes autour 
des flotteurs ©), il dispose les gourdes dans un grand plateau contenant une gaffe 
(x éas) qui servira à harponner les prises, une jupe, une écharpe, un écheveau de coton, 
une “brbeille de riz flan et onse cornets de fleurs rouges. Il he un fil de coton 
au manche de la gafle pour retenir les Ames de ce crochet, afin que, vigilant, il 
pique le poisson à l'endroit exact, sans glisser sur la peau. Au point de jonction du 
corps de la ligne et du bas de la ligne de chaque gourde, il noue également un fil 
de coton pour que les âmes des flotteurs secouant la torpeur de l'aube stimulent ces 
corps rebondis, Tout en exéculant ces rites, il murmure la même formule que pour 
insérer les «s'uais de fleurs. Montant dans la pirogue, il place sur le +sanèn» la 
galle et les gourdes de telle sorte que leur sommet regarde vers l'avant et, de crainte 
que quelque curieux, par ses questions indiscrètes, ne cornpromette la pêche, dl 
les couvre d'une étoile. Ensuite, il pose le plateau à l'avant et procède aux rites sim- 
plifiés du «linng rira» et du rsu khuan » ; à fixe cinq +8 uais à la tête au moyen d'un 
il de coton et aligne cinq boulettes de riz en marmottant : 
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t Prince du x Mai Nang ï4 Jeune fille du # li K'in 7, faites venir, amééz [les pois- 
sons] ! Que ceux qui sont en profondeur viennent secouer [la ligne] ! Que ceux qui 
sont en surface tirent | Que ceux qui sont dans les grottes viennent se heurter Ë 
cal | Que ceux qui sont dans les trous viennent entraîner [les flotteurs] | 
Que j'aie de la chance ! Que je fasse bonne pêche ! Que ma renommée se répande 
dans les cinq, les dix villages l= 


Il exécute ensuite le même rite à l'arrière et à la barre d'écartement du milieu (4) 
en réctant la même formule. 





ils dirigent leur LE dur dans le courant, puis font le simulacre de régagner la rive en s'écrinnt : 
"Fini pour aujourd'hui, nouûs ne pêcherons pass, Au bout d'un certain laps de temps, ayant 
ainsi, pensent-ils, leurré les poissons, ils retournent sur le lieu de pôche, 

(UE prend bien garde que personne n'enqumbe les gourdes, car ln pêche serait vouée à l'échec, 

‘41 Le rite décrit ci-deseus est celui qui est exécuté dans le quartier de Wat Müang Sen, Au village 
de Pap'in, on n'insère que deux #s'uais en tout, quel que soit Le nombre de gourdes. De plus, 
où ne fnit Le su khuans qu'à ln gaffe, | 

(1 Péchnnt presque en surface, il règle à sotcante centimètres n Lo r du bas de ligne 
; (1 À l'arrière, il place quatre boulettes, quatre es'uais; à la barre Véexriement du milieu, 
deux, 

A Dong Deng, Iles situe en face de Bussae, les rites présentent quelque différence Le au 
d'offrandes contient une boule du ris, un œuf ot treire eg'unis an du Nu deur de Me een 
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Arrivé sur le lieu de pêche, il appâte les lignes avec un morceau de viande faisan- 
dée 0) qu'il noue à l'hameçon au moyen d'une cordelette reliée au bas de ligne. Après 
avoir frappé trois fois les flancs de la pirogue en proférant ces mots : «Eh ! On va 
vous lâcher, ayez de la chance, faites bonne pêche !+, il prend les gourdes et les 
êgrène une à une dans le courant. 

S'il prend des palüm, 1l n'effectue aucun rite; mais si la pêche s'avère infructueuse, 
le lendemain matin, il balaie sa pirogue de la tête à la queue avec de la paillote en- 
flammée, en disant : + Allez ! Partez ! Phi Hüng, Phi Hé, Phi maléfiques, ne restez 
pas sur cette pirogue sur cette embarcation, partez !». 

Ï renverse ensuite l'embarcation dans le fleuve, de façon à la remplir d'eau, puis 
il écope, Les mauvaises influences ainsi expulsées, il accomplit intégralement tous 
les rites de la veille. 


e Om ! Par ce simple mot, le pêcheur sort de la sphère du profane pour s'identifier 
aussitôt à Brahma et aux grands <Thôn? qui parleront arr par sa bouche. 
Qu'il invoque et un monde soudain naît dont il est le créateur, «cette terre qui était 
avant la terre et que les plus sages seulement connaissent » (Atharva Veda, XI, hymne 
8}. Comme attirés, happés, les éléments surgissent, se transforment selon le schème 
propre aux cosmogones. L'orage gronde, la pluie cingle, les flots atteignent les 


étant destinés au eeu khunns de la galfe qui est exécuté après Le rliang ruan. Après avoir fixé 
deux ciorges allumés sur le plateau posé au milieu du «s'änéus, le maltre-pâcheur verse de l'alcool 
sur les offrandes en récitant : 


F M NAN 4 w 
152 Durant 2 (8) la ù p lu 352 p à 5 un 152 
mn US D TE - 1. 1 1 1 
Den nes 02 9 D Tu] D2 9 Di D ua o7 ca D co o7 «672 AJ 
L Eh + | Li 


s" ss” ww M" s' 

SN 3j WU Anla nu la w2u 

k ut Æ F - "à Fu sf +, s VW Lu &" 
92 U2Q U 42 9 lLù 029 ©2 29 Lx av 3j? 3n 3}? 


s % +’ um à 4 % , % 
SIL 3j 1910 DJ 920 dur lon Mn way no à? D) à) à 
de 


*Allons, Pisänuk'ukin (Viçgvakarman), Maitre, que les poissons qui sont dans les grottes 
viennent se heurter à la ligne | Que ceux qui sont les trous viennent se frotter à ln Vigne l 
Les gros, ne les lâcher point ! Les petits, ne les laisses pus partir ! Grand-père hameçon, grand’ 
mère hamecon, grand-père gourde, grand'mère gourde, nourrissez nos enfants, nos petils enfants | 
Que nous ayions à manger el puissions faire l'aumbne, Maintenant, génie de la pirogue en mai 
Naugs, génie de la pirogue en emüi k'êns, nourrissez nos enfants et nos potits enfants, La famille 
(Hits, : la maison, În euixine). Que nous ayions de la chance, et que nous fassions bonne péché ! 
Les gros, ne les lächez pas | Les petits, ne les lnissez pas partir !s 
Îl exécute ensuite lé eliang ruas et le esu khuans, 

À Don Deng, si la femme du pêcheur est enceinte, avant de quitter su demeure, « dernier doit 
mu û 8 LS avr Ad Pa Er ül de coton pour D à fmtus ne vienne pas troubler la 
pêche. En attachant le fil, dit : « Enfant, n'accom svotre père qui va pêcher pour vous 
nourrir | Hestes avec votre mère |», dial PS PAPER 

M1 Au moment où l'on fixe l'appât, personne ne doit se plaindre de la puanteur, 
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cieux, la terre surgit. Simple germe de l'univers, aussi minuscule d'abord que l'em- 
preinte de l'agouti, elle croit au fur et à mesure que les pres fluent de la bouche de 
l'iitié, Le paysage s'ordonne : voici ERuE Man, Müang Sai, Müang U, Müang 
Lau. Les sept petites pierres du début font place aux rochers de Îa falaise a EN. 

Créateur, par le pouvoir contraignant de sa parole, il peut également détruire 
l'objet de son anathème, Les esprits maléfiques disparaissent aveuglés, la poitrine 
trauspercée. Les victimes désignées périssent écrasées, les yeux éclatés. | 

Dispensateur du souffle de Brahma, le maïître-pécheur transmué les moindres 
objets : ses paroles éveillent en chaque pirogue une princesse endormie, font fleurir 
la conscience dans les nappes de chanvre et de ramie. Tirés de leur torpeur, êtres et 
choses sont prêts à jouer dans cette magie opératoire, le rôle que le magicien leur 
a assigné. Liés à lui par cet influx qu'il leur a communiqué, ils vant établir une chaîne 
avec les êtres qui demeurent dans les plus obscures profondeurs ét, doués de ce 
pores qu'il leur a insuffié, les lui ramener à la lumitre, Mais, délégué des eThéns, 
e maitre-pêcheur ne détient sa puissance que du mel. Les mantra et les techniques 
rituelles sont des gages que, par l'intermédiaire des grands initiés, ses prédécesseurs, 
les eThèn» lui ont laissés, En omettrait-il? En exécuterait-il ou réciterait-l à contre 
temps? Tout contact serait immédiatement interrompu avec l'au-delà, source de son 
pouvoir, Et même s'il connaissait parfaitement Lous les lieux de pêche, les mœurs 
et habitats des poissons, loute cette science halieutique ne saurait suppléer et res 
\urait sans effet. Engoncés dans leur Lorpeur, pirogue, flotteurs, filet — ce matériel 
sacré en puissance — demeuréraient ce qu'ils sont à nos yeux : un tronc d'arbre 
dégrossi, un paquet de cordes et de gourdes dénués de toute efliearilé. 


APPENDICE 





Coupe d'une plrogue de pêche montrant l'emplacement des différents nœuds 


10. 
LL. 


(Région de Luang-Prabang) !" 
Traduction et commentaire de la légende 


. He hou ain... ... ,… nœud de la proue tullée en biseau, 
. ta p'at Mak......... nœud (situé à l'endroit) où l'on place les noix d'arec 
(en signe d'offrande). 

L'expression pat ak désigne aussi dans la 
rérion de Luang Prabang le rite d'avertissement 
que l'on exécute aux autels des gèmes, ln veille 
des cérémonies, en accrochant aux deux extrémités 
du reposoir, des ligutures de noix d'arec. 

. de tmp hr...  norud (silué à l'endroit) où lon pose l'épervier. 

. ta bhien d'u... nœud (situé à l'endroit) «où lon monte sur le 
trûne =. 

. taie fard... nœud {situé à l'endroit) où l'on amorce la ligne, 

. ta duem édf, .., 5... næeud enveloppé (dans) le cœur (du bois de În 
pirogue). 

. te d'uen Ji Luang.... nœud dit : +grande flantmes (nélaste), Selon certains 


pécheurs cetle désignation serait due au fait que 
durant la pêche de nuil, ceux qui utilisent des 
torches les plarent à ces deux endroits. 

Ces nœuds sont considérés comme pouvant cœau- 
ser dans la famille du pêcheur des maladies graves. 


. Ca d'uen for Luang.... el n° 9. 
LR 


fa nam pd... .... . nœud (situé à l'endroit) où l'eau traverse. Ge nœud 
| situé sur la partie médiane de l'embureation se 
trouve juste sur la ligne des eaux que fend ls 
pirogue. Les eaux à nblént venir à În rencontre 
du nœud, converger vers lui, d'où l'expression. 
ta Moi ngéb khibn ai. naud dit : “enfiler l'oute de gauche», 


ta oi ngéb Him khua. nœud dit : “enfiler l'ouïe de droites. Ces nœuds par 
suile de leur emplacement sont comparés aux 
ouies d'un poisson que l'on suspend, Quand les 
nœuds 4, 10, 11 existent sur une même pirogue, 





l Ce document qui appartient à la Bibliothèque Royale m'a été obligeammaent CONTIENT: VW] Lu 
par 8. À. R. le Prince Savang Vatthuna. Certains des nœuds qui figurent dans 8 document étant 
fombés en désnétude, 5. A. le Prince K'amp'an, pécheur renominé, à bien voulu ve fourair 
h ce sujet de précieuses midicutions. 
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121. la fret s'él., ms à ES à 


14. ta thuen sam mange p'ai. 
15. ta thuen sam güm l'a. 


0, ta sam fai si... 3 


17. ta thocen si rang pan. . 


18. ta tAuen m1 phcn p'ion | 


19. da thuen si ang p'ai.. 


20. ta lak éüm kün.. ..... 


où donne à cet ensemble considéré comme faste le 
nom de sum sdu pal sün c'est-à-dire trépied, 
ouverture de l'instrument de pêche appelé sénr, 
la disposition des nœuds rappelant la forme de ces 
deux ustensiles, 

nœud (situé à l'emplacement) de +loreille de a 
rame+, c'est-à-dire de l'anneau en rotin dans ave 
passe la rame. Le mot s'eu désigne en es ier 
les pales en bambou employées pour diriger les 
radeaux. Ce nœud est considéré comme faste, 

nwud de la troisième section où l'on pose ln rame. 

nœud de la troisième section dit : rrespecler le 
Selpneur ». | 
Certains pêcheurs substituent à yäm law l'ex- 
pression yém d'du poser les pieds sur+. En effet, 
disent-ils, quand on s'assied sur ln première barre 
d'écartement, c'est à cet endroit que l'on pose les 
pieds, 

enœnd trois en lutte avée nœud quatre». Tous les 
pécheurs de Luany Prabang emploient cette déno- 
minalion sans pouvoir en donner une explication 

Selon le Prince K'amp'an, il faudrait entendre 
celle expression : nœud porlagé entre la troi- 
sine el la quatrième seclions, le mot fat dési- 
nant la lutte que se livrent la troisième et ln 
quatrième seclion pour s'approprier ce nœud. Ce 
nœud est situé en effet à la limite de la troisième 
el de la quatrième seclion. Le dessin comporte une 
erreur de quelques millimètres, Ce nœud est faste. 

nwud de la quatrième section (situé à l'endroit) où 
l'on pose les rumes, Le dessin comporte une erreur 
de quelques millimètres. Normalement les nœuds 
17, 28 el 19 font partie de In quatrième seetion. 

nœud de la quatrième section » foré dessous» (néfaste). 
Ce nœud ressemble à ane bonde qui boucherait 
un trou foré dans le fond de la pirogue. 

nœud de la quatrième secuon (situé à l'endroit) où 
l'on pose les rames. 

nœuds dits : -pieux soutenant le bûcher de la cré- 
mabionr, Celle dénomination est suggérée par la 
disposition des nœuds. Ces nœuds sont considérés 
comme mifastes. 

-nœud quatre en lutte contre nœud cinq». Mes infor- 
moteurs ignorant l'existence de ce nœud, je ne puis 
préciser s1l s'agit d'une erreur du copiste et s'il 
faut comprendre + nœud partagé entre la cinquième 
ét la sixième sections où s'il faut traduire * quatre 
mruds luttent contre un cinquième». 


22: 


45. 


30. te 


51. 


32. 


39. 


34. 
STE 
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ta thuen ha phén p'um.. 


. fa hang pa f'at...... 


. ta hua pa l'angr...... 


5, da hang pa f at... 
. ta then pét Hua Mô.. 


. ta thuen pét phän p'ien. 
. dé thuen küu pong thon. 


ta 16b näm.. .... Le 


la féng ngdu........ 


tn mb sous... 


næud de la cinquième section (vraisemblahlement 
erveur pour six) #foré dessous». Ce nœud n'est 
également pas connu de mes informateurs, Le 
document indique qu'il est néfaste. 


æwud de la perte». Cette désignation comporte un 
jeu de mols : sd élant une abréviation de kabaï 
-tcopes. On peut traduire également #nœud situé 
à l'endroit [oi l'eau stagne et] que l'on écope». Ce 
nœud est néfaste, 

nœud (situé à l'endroit) que le poisson (capturé et 
ramené à bord) frappe de sa queue, 

nœud (situé à l'endroit) où heurle la tête du poisson. 
(néfaste.) 


ef, nœud 44, 


nœud de la huitième section +où repose la tête (du 
poisson capturé)». 

nwud de la huitième section »foré dessous » (néfaste). 

nœud de la neuvième section (situé à l'endroit) +où 
l'un pose le sac». Par +sac», les pécheurs sous- 
entendant sac d'argent»: ce nœud est considéré 
comme faste si lon se sert de la pirogue pour 
faire du commerce mais néfaste si l'on emploie la 
pirogue pour pêcher. 

nwud (situé à l'endroit) <où l'on respire les odeurs 
de pourriture». Ce nœud est généralement consi- 
déré comme néfaste. 


noeud (situé à l'endroit) +que l'on couvre du pari- 
sole. À Vientiane et à Bassac, ce nœud est situé à 
l'avant. H se peut que cé changement d'emplacs- 
ment soit en rapport dans ces régions avec les 
courses de pirogues. Lors de celle cérémome, en 
effet, le médium ou le préposé aux rites, assis à 
l'avant de la pirogue couvre d'une ombrelle ou 
d'un parasol, la coupe et l'oreiller du génie pro- 


nœud (situé à l'endroit) +où l'on frappe l'eau de la 
mains (pour réveiller les âmes de la pirogue). 

nwud +qui se mire dans l'eaus. Ce nœud, quoique 
le document ne le signale pas, est néfasle, Dans 
la construclion dés pirogues, il ne faut pas em- 
ployer d'arbrès fén ngdu, c'est-à-dire des arbres 
qui se reflètent dans quelque cours d'eau. 

nœud qui -ellleure (la surfacs de l'eau}n néfaste. 

nœud qui mord l'appit». 
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En plus des nœuds qui figurent sur ve document, certains pécheurs de Lunuy 
Prabang Gieonent compte dés uruds suivants : 


l, te thuen sam ltinyy thé (ou 
sony (hi) uæud de la (roisième seetion (situé à l'endroit) 0! 
lon plonge (ou envoie) la perche. Ce nœud de 
caraclère veutre est situé à quelques centimètres 


du nœud n° 11 du schéma. 


= fe lng ln. ..,..,,.. nœud (situé à l'endroit) où l'on pose le flolteur, Ce 
| uœud est situé à droite du n° 21 du document. 
mais à quelques centimètres à l'extérieur de ln 
burre d'écarlement dans la sixième section. Il a 
un caracière neutre. 


S. ta näm fti....,..... nœud (situé à l'endroit) où l'eau tombe goutte À 
joutle (du filet), Ce nœud qui est néfaste jonxte 
e nœud prérédent. 


A. de h'ém home …..  Nœeud (situé à l'endroit où l'on pratique le rite du 
h'ôm him, c'estä-dire «couvrir et embaumer le 
Hiléts, Ce nœud est faste. 


Dans le Moyen et le Sud Laos, la nomencluture comporte seulement lus 4°, g*, 
10", 14%, 14%, 18°, 20°, 23°, ag*, So" el 31° nœuds du document. Toutefois en 
plus des nœuds énumérés, les pécheurs de Vientiane ot de Bassac tiennent corn plis 
des nœuds suivants 


À, da Crien mom... -næud de la troisième sections (faste); c'est le n° 25 
du document. 


2, ta thuen ais p'éu. ..., nœud de ln quatrième section, percer de fonds (de ln 
pirogue); il cause ln ruine. 1 existe deux nœuds 
portant ce nom, Ils sont situis juste après la pre- 
auère Lurre d'écariement, l'un jouxte le bordage 
de gauche, l'autre celui de droite, : 


es 


fat Marcen ha 4... nœud de ln cnquième sections (néfaste). IL est situé 
au milieu de In pirogue juste avant la seconde 
barre d'écartwment, 


— 


fu den hôk. ..,.,,..: .. nœud de la sixième svetions (néfaste), placé après 
la seconde barre d'écartément, il eat Le symétrique 
du nœud précédent. 

0. de uen Gi. .........  #aœud de ln septième sections (faste), I est sito au 
milieu de la pirogue, quelques centimètres avant 
la troisième barre d'écartement, 

G. da then pet, ......,,. nœud du la huitième seclions (néfaste). [| est situé 

au milieu de la pirogue, entre la troisième vla 
quatre barre d'écartement. 1 occupe la place 
da neud n° 45 du document, 


=. | 


. fa d'äm l'an dn......, nœud dit +le serpent fm l'an marches. Il est situé 
entre les nœuds 43 et 34 du schéma. Ce nœud 
est parliculièrement faste pour le commurer. 
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8, ta tam l'an lb lin... nuwud dit ele serpent L'an l'an dresse la langues 
(néfaste). C'est le nœud 34% du document. 


9. ta fhuen si Cm Pan... nœud de la quatrième section (dit) serpent tam l'ans. 
Ce nwud faste est situé dans la quatrième section, 
sur le côté extérivur droil ou gauche de la pirogue, 
juste sur la ligne de flottaison. 


ADDENDA 


Page 299, note 3, ligne 40 : s'arale mé pat Lit, Vtt. : «corde de la mère du poisson 
d'orn. 

Page 303, ligne 4-10, lt : qu'un million de roches leur pésent sur la tôtes. 

Page 305, ligne à : «hranchagess. Hitt. : = floraison». | 

Page 308, ligne 4 G : qui de jour [ demeurent là | vadormies ». 

Page 312, ligne 35 : lu formule du Grand Sermeut porte FE w nappe d'u pro- 
fonder et non k'ok rforêt-clniritren. 

Page 395, ligne 29-93 : on peut traduire également : rles êtres qui vivent dans les 
gouffress (kate substitué à Lot). dans les epassésn (fran substitué à lonyr). 

Page 332, n° 18 2 lu légende porte par erreur pod pri < “diviser le fonda. 

Page 333, n° 24-26 : la légende porte par erreur /if + vanner. 
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NOTICES BIBLIOGRAPHIQUES 


LANGUE VIETNAMIENNE 
par 
F. MARTINI 


M. B. Eunsrsu, Studies in Pietnanese (Annemese) Grammar. University of California 
(Publications in Linguisties, vol. 8), Berkeley, 1951, 1n-$°, 21-245 payes. 

Lé van Lv, Le parler vwinanuen, sa structure phonologique, morphologique, fone- 
üionnelle, esquisse d'uné grammaire vietnamienne. Paris, éd Huong Anh (sans 


date), 438 payes. 


De toutes les langues indochinoises, c'est certainement le vietnamien qui dispose 
du plus grand nombre de manuels pour son apprentissage, Plusieurs sont excellents, 
Vas si cette abondance de méthodes nous permet d'arriver à apprendre à parler le 
vietnamien et même à bien le parler, aucune d'elles ne mérité proprement le nom 
de grammaire vislnamienne, Ce sont des cours de lraduelion et des guides de 
conversation, Le principe est uniforme : on part du français et des cadres péda- 
pogiques de la grammaire européenne et l'on se pose la question : comment traduil- 
on en vietnamien. ..7 Aïnsi les précédents grammairiens non seulement faussaient 
complèlement Faspecl structural de la langue, mais ils n'en donnaient pas non plus 
un exposé phonologique exact, car tantôt ils se bornaient à indiquer la valeur conven- 
lionnelle des délires latines ulilisées dans le système de transeriplion qui, sous le 
nom de gudc ny, forme depuis Le xvn* siècle l'écriture nationale et qui ne repro- 
duit plus rigoureusement la prononciation actuelle, tantôt 1 leur arrivait de citer 
sans ordre plusieurs prononcialions locales sans dresser de tableaux distincts 
des systèmes dialectuux. 

1 manquait donc une description scientifique de la langue viéinamienne consi- 
dérée en elle-même, une analyse objecuire dé sa structure phonologique et syn- 
laxique. Voici que coup sur coup deux ouvrages savants ont voulu combler cette 
lacune, L'an des auteurs est américain, l'autre vietnamien. Le premier, M. Emenvau, 
est un linguiste qualifié; le second, l'abbé Lé vin Ly a été le disciple à Paris des 
meilleurs maitres français de la science du langage, 

Îl n'y a pas apparence que les deux auteurs aient connu réciproquement leurs 
travaux. I m'a été impossible de savoir à quelle date a paru en Librairie la thèse 
de l'abbé Ly qui avait été soutenue en Sorbonne en 1943. [Lest probable que les 
deux auteurs ont élaboré leurs travaux pendant le méme intervalle de temps. 
D'ailleurs leurs méthodes différent et les résullats oblenus ne sont pas toujours 
cancordants. 

Si je parle en premier lieu de l'ouvrage de M. Emenvau €’est uniquement 
parce que son auleur m'a permis de le lire avant celui de l'abbé Ly, livre 
d'abord introuvable el que je n'ai pu me procurer que grice à l'entremise de mon 
collègue et ami, M. Meillon, professeur de vielnamien à l'École des Langues 
arientales. 
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11 faudrait un spécialiste du vietnamien pour donner un compte rendu valable 
el discuter avec assurance des nombreux et importants problèmes que soulève la 
minutieuse analyse que M. Emeneau fait de la phrase vietnamienne. Je livre ces 
quelques remarques faites au cours de ma lecture simplement dans le but d'inciter 
à lire l'ouvrage. M. E. disposait de deux informateurs vislnamiens, M. Lÿ-tre-Läm 
originaire de Vinh et M. Trin-cuin-Bé qui est de Nam-dinh, Aussi, dans li pre- 
miere partie de l'ouvrage, consacrée à la phonologie, M. E. décrit soigneusement 
les deux dinlectés parlés par ses deux informateurs, En ee qui concerne les diph- 
longues, M. E. pousse le serupuls jusqu'à nous soumettre deux interprétations 
phonologiques (1.3.1. el 1.3.9.) 

Personnellement, nous optons pour la seconde solution qui semble d'ailleurs 
séduire aussi M. E., mais sl met en avant l'autre explication, c'est parce que celle- 
là correspond à l'orthographe officielle (ef. 1.3.0). Je ne crois pas que l'argument 
lire du que ny des missionnaires latins vaille la démonstration qu'on pourrait 
üirer de l'orthographe des langues thay dont les écritures ont eu à noter des sys- 
les phonologiques qui offrent de grandes affinités avec le systine vielnamien, 
En effet, l'orthographe thay a adopté la solution ay, tm, c'est-à-dire voyelle + con- 
sonne, plutôt que groupes de deux voyelles ai, au (e Lwo-vowel clusters», +. 41.2), 
M, E, n'a pas négligé les indications fournies par la méthode slatistique : nombre 
possible de mots différents (1.3.4), fréquence des tons (1.7.1 à 1.7.0). 

À propos des tons, M. Emeneau indique pour le mot #cafés à la fois ca phé et 
cù phé (p. 4 et p. 158, n° 5.4.8), puis confrontant cà phé avec ca rdt «carole» 
mot dans lequel la syllabe ca du mot français dont il est tiré a été assimilé au 
vietnamien, «à, qui est l'appellation générique des baies de solanées, auberpine, 
tomale, morelle, ete, M. E. so demande si ethe wavering between the high level 
tone and the low falling tone in he first word of cd phé, ca phé coffee is in all 
probmbility due lo another tentalive assimilation in sound to cd reggplant», 
incongruous as such assimilation is, considering the nature of the two plantsr. 
D'abord la forme ca phé n'est quère populaire, on ne l'entend que dans li bouche 
des intellectuels vietnumiens qui ont la pratique journalière du français. Les dic- 
dionnaires ne donnent d'ailleurs que «à phé, Quant à l'assimilation +incongruous 
entre le café et l'aubergine, M. E. a raison de la mettre en doute. En eflet, le ton 
qui affecte où dans cù phé lui est veau par l'intermédiaire de trà phd qui est la pre- 
mière forme qu'a revélu le mot dans la langue populaire. Dans mon enfance, j'ai 
toujours entendu prononcer par les gens du peuple trà phé. Le café à donc été 
assimilé au thé, trà, On disait pour ané infusion de café see tr phé comme on 
dit muede trà pour une infusion de thé, 

Celle assimilation des deux inlusions s'était naturellement faite, et d'autant plus 
facilement que les Vielnnmiens qui sont buveurs de Uné, connaissent plusieurs 
variélés de thé : td tu thé de Ghines, trà Auf thé de l'Anname, le café deve- 
nait ainsi un thé spécial; 11 faut ajouter aussi les noms de plantes suivantes : trà 
hoû +camelin japonica», trà ring ericinellen, Le fameux Petrus Ky, dans son dic- 
lionnaire comme dans son cours d'annamite, ne donne que trä-phe : ank udng trà- 
phe hay-li trd-du «+ prenez-vous du café où du thé? 00, 

La forme cà phé doit être une correction, car elle n'apparait que dans les dic- 
lionnaires plus récents qui, d'ailleurs, donnent à la fois trà phd et và phé avec 





u) P,n, PF Foreug-Vinb-hy, Cours d'annæmits trot (vulgaire), Saigon, 13q4 178, L 30) 
ul Pont dictivmmanre J'aues-aunamis, nouvelle ile, Selon, is 0 (art. céalér ; 
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préférence pour trä-uhé. Dans Cordier on trouve seulement çà phé!, Donc, même 
après la reconstruction du mot, la première syllabe a conservé le ton du mot 
tra (ph), 

am pour le nom du roi dans un jeu de cartes, une fausse étymologie à la 
page 225, gi rthe king» (fr. rrois). Si M. E, a voulu indiquer que giè vient du 
mot français croi», non! git signilie rvieux, vieillards. Les rois des jeux de 
cartes sont lous barbus, ce qui est pour les Vietnamiens signe d'extrême vicillesse, 

La partie la plus instructive et la plus importante de l'ouvrage est celle qui est 
consacrée à la syntaxe. Plusieurs autéurs avaient déjà traité scientifiquement de la 
phonétique vielnamienne. Maïs c'est dans la présentation de la structure gramma- 
Uecale que M. E. inaugure l'étude objective de la syntaxe vietnamienne, Son entre- 
prise est nouvelle en ce qu'elle tente de nous donner un examen détaillé de la 
phrase vietnamienne et des différents types d'énoncés. L'exploration était sans 
doute malaisée en l'absence de travaux préparatoires et de tous critères linguistiques 
habituels, en l'absence aussi d'une défimilion de la phrase vietnamienne. C'est 
pourquoi il fallait s'attendre à quelques discordances parmi les juges dans les 
apprécialions portées sur le résullat de l'entreprise, 

M. E. reconnait l'existence en vietnamien de cinq classes principales de mots : 
substantif, verbe, conjonction, particule finale, interjection (p. 45, n° 9. 5). Cha- 
eune d'elles comprend des sous-classes. 

C'est parmi ces sous-classes, principalement celles des verbes, qu'il faut cher- 
cher certaines particules et autres morphèmes grammatieaux, comme ceux qui 
marquent l'aspect : d&, +5, ele, qu'on s'étonne de ne pas voir Ggurer dans une 
nomenclature à part. Cependant, il ne faut pas trop se dépécher de lui en faire le 
reproche aussi catévoriquement que je l'avais fait dans un premier compte rendu © 
après une lecture rapide de son livre, Sa position se défend, elle est conforme au 
principe général de sa méthode d'enquête. La seule chicane que je puisse lui cher- 
cher est que, après avoir reconnu que certains mots peuvent apparlenir à la fois à 
deux classes différentes (ef. 1hi, conjonction et subslantif 6.1), M. E, n'en tient 
plus compte dans le commentaire et la traduction littérale qui accompagne la ver- 
sion correcte des phrases vietuamiennes. | 

Lorsqu'un mot se «vide» pour remplir une fonction grammalicale, la mutation 
est complète, Ce mot, dans le contexte, n'est plus qu'un outil qui doit être traduit 
avec sa nouvelle valeur, car l'évocalion de sa signification primilive ne peut que 
nuire à l'intelligence dé la phrase. Supposons, par exemple, qu'en (rançais on ait 
présent à l'esprit le sens premier du mot #saufs au moment qu'on entend l'énoncé 
suivant : “Sauf mauvais lemps, je viendrai», où cet autre prononcé par un mili- 
laire : «Sauf deux, ils sont lous rescapés», on pourrait se demander, dans le pre- 
mier cas, S'il faut comprendre : «Je viendrai seulement si le mauvais lemps per- 
sister, dans le deuxième cas, si le soldat savait encore distinguer les morts des 
vivants. 

Mais puisque M. E. a reconnu comme catégories dislinctes les conjonetions et 
les particules, on s'étonne qu'il n'ait rien dit des prépositions. Je ne suis pus 
d'accord avec lui lorsque, réussissant par un tour de force à ranger les mots trén 
esur», trong “dans, Irrde eilevants, sau «derrière», dans la classe des verbes, 


Ut Un de mes auditeurs, M, Ta Trong-Hidp a bien voulu m'informer que si on peut entondre 
encore dans lo Sud la forme tri phe dans lü bouche de quelques personnes du peuple, cetie 
lormo est tout à fait tombée en dsuétude dans lé Nord. | 

M ZDME, 1ou/s (1959), p. 444-103. 
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il escamote la fonction préposilive qui existe bel et bien (M. Voici comment procède 
l'auteur : Faisant étal de l'existence de certains verbes pouvant être le plus souvent 
employés sans sujet, Lels que ed avoir, il ÿ ar, hé elinir, il n'y a plus der, 
cn demeurer, il resté encore», (4.5.4.6) M. E. fait entrer dans cette catégorie 
non seulement les préposilions %, mais encore de pures particules grammaticales 
tulles que les négations et les particules locatives. Qu'on en juge : 


Le mot kAdng non, ne pass, qui est la négation la plus habituelle de la 
langue, est interprélée comme un verbe à 9 .7.h.5 (phrase 1°) : 


Con! sdng? ny}, cd cduf khéngfé? — Hhodng" ndy, (A Ehngl® eù 1... 


- ls there a bridge on Lhis river?s — «ln this stretch, no...» La traduction 
est exacte, Mais voici comment M. E. comprend lilléralement celte construction : 
- This’ living thing! river”, there existet bridgeÿ [or] not, — This’ stretch”, then° 
hére nol exists! exists!l,, ,» 


Méme pour un strict mot-8-mot, 1l est grammaticalement inexact de mettre en 
parallèle bin cé avec thére nol exists exists», Quelle clarté cette Frusse litiéra- 
lité peut apporter? Dans célte séquence, không est purement el simplement la néga- 
lion ne... pas. | 

Encore un autre exemple de celte Hittéralité abusive (p. 141) : Æhong! «0° mie 
gi gdp° “al no urgent work» (lilerally : =[1] have not! have? anv' work wich 
15 urpenl=). 

bee du verbe ed dans la phrase 2° de 2,7,4.5 n'empêche pas de conli- 
nuer à considérer hong comme une particule négative : khéagt y def etheres no 
news (Literally : There dues not exist anvihing® which 58 extraondmars®), Le 
mot-à-mol est plutôt <non! quelque chose est extraordinaire», c8 qui peul sé lra- 
duire wxactement en français par : +rien d'extraordinairen. hong gl, littéralement 
“non quoir esl l'équivalent de l'anglais «nothing. 

Ce qu'il faut savoir, c'est que la négation lhông peut porter sur lout auire mot 
que Le verbe. 

Quand Ehéng n'est je la pure parlicule négative, khéng peut signilier #rjén » 
et s'employer comme déterminalif, 1 se place après le mot dans les constructions 
purement vietnamiennes 1 : tay Lhông +les mains (sans rien :} vides», cdi dia khëng 
“assiolle vidis el 2.193,84, p- GG), 

(est « sens premier de khôéng erienn qui lui permet, transposé en lerme niga- 
ut, de porter sur n'importe quelle calégone de mots. On en trouvera des exemples 
a +.19.9.9. C'est pourquoi il n'est guère utile d'attribuer à không une valeur ver 
TE ellipse du sujet, comme encore dans l'exemple suivant (9.19.2.3, 

. 06): 
£ Rhüng thé moto toi quén duge, M. E. commente : e Object but not subject ». Cette 
phrase se traduit exactement en français par : «pas moyen (nul moyen) [que] je 
puisse oublier +0), 





O1 CE FF, Martin, Le do morghämalisation du verbe an vistaaniien, in BSE, XLVIIT, p. 9110. 

Hi Nous verrons plus loin que les mots de cette espèce semblent emburrasser aussi l'ablé 
Lé van Ly qui les cite comme smots marquant une positions sans nous dire expressément dans 
quelle catégoruw les ranger, 

Gi C'est Le contraire dans Les locutions sina-vistnamiennes : khdag Uk emuins videsm. 

M. Haudrcourt, mvoquant le fuit que la particule d'aspect «5 précède le verbe, nous 
demande si khdng n'est pas réellement verbe à 2.10,.8,8 : .. lang ta 46 hônyr wife pri 


um 
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Voici maintenant à 4.7.4.5 (phrase 4°) la préposition trén rangée aussi avec 
beaucoup de peine dans la catégorie des verhes ayant un objet mais pas de sujel : 
trénl mt non” cp" can gén dun dde dy, bay phdt phéitt mit a days 
ao. 


nhing\® ngôvl 5 


On a tall tree near that piece of ground there flew and fluttered a flag full of 
slars n. 


La traduction est tout à fait exacte. Mais interprétant le mot tré comme un verbe 
sans sujet, l'auteur aboutit au sens littéral suivant : + Thure was on! one* peak 
trée* which was tal which was near thal' piece! of ground", there flew!? (and) 
futtered!! one? leaflike objecl® Mag...» M. Emeneau ajoule : + The first eleven 
words are a long verb series in this eonstruetion, the first word, the verb tréu, 
having its own object which is not in this constrachon. This verb phrase and (he 
verbs making up the series hay phdt phéi are followed by the object in this con- 
struclion made up of words 19 to 18», 

L'objet du verbes trén ne se trouve pas dans cette constructions ni nulle part, 

6 que trén n'a pas ici valeur de verbe mais de préposition qui introduit le 
complément de lieu : edit gum cdy. Îl en résulte que trén mt ngon dy cab est un 
groupe complément circonstanciel : -sur une cime d'un arbre élevés. 

Et d'autre part mût là cù «un drapeaus n'est pas le régime de la séquence verbale 
(verb series) is phdt phoi, c'en esl au contraire le sujet (1, Dans lu phrase suivante, 
la valeur prépositive de trên est plus qu'évidente : trône mût dd dde trône... mgrurdi 
ta thdy. . . (p. 62). Pourtant M. E. fait encore de trén un verbe sans sujet ayant pour 
régime dam dit, 

Et voici, cucilli presque au hasard, un trong que je ne peux me résoudre à 
accepter pour un verbe auquel il faille sous-entendre un sujet : trong! lang* ndy, nhd 
no, ... (p. 61}. Literally : [House] is tn! this village?, any” house*, ... = 
Nous reviendrons plus bas sur cette phrase. 

Si l'on ne veut pas que les mots de celte catégorie soient des particules assimilables 
à no8 prépositions de lieu, jé serais tout près d'accorder que ce sont des noms 
désignant des portions de l'espace. Ce qui explique leur position dans la phrase et 
la différence de sens qui résulte de cetle posilion. Placés devant un substanuif, ils 
ont ce substantif pour compliment : trong nhà +le dedans de la maison+, trén rfi 
ska portion de l'espace qui est au-dessus de la montagne». La position du grou 
dans La phrase en fait ensuilé des syuligmes cireonstanciels : «au dedans ét 
maison», + dans l'espace de dessus la montagne», c'est-à-dire : # dans la maison», -sur 
la montagne». Placés après un subslantif, ces mêmes mots deviennent compléments 
de ce nom, ben trong lu partie du dedans», ‘donc la partie intérisure, miéng trén 
# la région qui occupe l'espace du hauts : la haute région. 

Dans la phrase dont nous avons plus haut cité le début, outre la préposition trong, 


Nous comprenons Hhdng eife gi comme une eapression toute fuile esans affnire aucunes 
c'est-èdire scans traces, sans ennuiss. Le verbe est ici sf edevoir être, devoir se produires 
ltngr ta sf Khéng oife gi sigaifie enotre villajge sera sus eunuiss. St không dans cette phrase était 
verbe, on aurait continué à l'emplover seul dans le secood membre de phrase, au lieu de lui 
ndjoindre oi #il vas, wi khdnge cd bunk mt... eparce qu'il n'y a pas de soldats japonnis. . = 
De toute façon lorsque af devient nuxilisire d'aspect În négation ing se place entre sf et le 
verbe, Exemple : ag! ef hong? tré la e Monsieur no reviendra pas» (littéralement : Monsieur? 
devoir (uuxihnire® ne pus tourner en arrière (de nouveau). 1 | 
M. Meillon a bien voulu me signaler que eotte construction est tout à fait imhabituelle en 
vistnamien. Une pareille phrase avec inversion évidente du sujet serait calquée sur la français 


dt l'anglais. 
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nous trouvons rangée dans la catégorie des verbes sans sujet une conjonction enr. 
Le mot cing raussis redoublé est une articulation grammaticalé qui indique un 
rapport de concomilance, cing... ciing raussi, ,. aussin, c'est-i-dire rtel que... 
tel, ainsi que... ainsi, comme... aussi, de même que, de mêmes. 
trong! lang? ndy, nhdt no, cangf cd pt chiée® do, ot näml? nûo!, cing" 
lu (0.7.4.5, p. 54). 


en this village every house has a small boat because every vear there's a food.» 


La traduction est lout à lait exacte, Mais le commentaire littéral nous montre que 
l'auteur n'a pas compris l'emploi ni le sens de cïng : «| House] ïs in! this village®, 
any” house, acls exactly like [all the others] has one vehicle” small boat? 
because! any vear!, there is exactly as [in all others |!" a flood!f+. 

The vérb eng, word 44, is in point, with its object lu. 


C'est au contraire le mot lut qui est le verbe sans sujet : +inonder, il y a inon- 
dation»; dut appartient à cette classe de mots désignant certains phénomènes de la 
nature et qui apparaissent, selon le contexte grammatical, tantôt comme substantifs, 
tantôt comme verbes impersonnels, p. ex. : mure «la pluie; il pleut», lank «le froid : 
il fait froide, néng «la chaleurs, nüngl ché +11 fait chaud à mourir?+. Quant au 
mot cüng répété, d'est ei une conjonction qui indique la relation entre le fait que 
chaque maison du village possède une barque avec le fait qu'il y a inondation chaque 
année. La phrase en question signifie : c'est à cause du fait que chaque année il y a 
inondation, que chique maison du village posshde ainsi (pour cette raison) une 
barques. M. Emenvau se trompe en supposant que cn indique que chaque maison 
possède une barque paroillement aux autres maisons et que chaque année, pareil- 
lement aux autres années, il y a une inondation. L'erreur vient de que, ayant 
besoin de découvrir un verbe pour la deuxième partié de l'énoncé, la proposition 
commençant par et # parce ques l'auteur n'a pas vu que le verbe est lut il inonde», 
verbe impersonnel. 

Pour conclure ce paragraphe, nous avouerons que pour notre part nous n'admet- 
tons pas le principe des verbes sans sujet tel que le formule M. Emeneau : - There is 
another variety of verb predicate which doës not have a subject, even optionally= 
(2.7.4.5). Tout verbe vietnanuen peut se construire avec un sujet. Ceux qui 
comme cé =avoir, ily as sont susceptibles d'ôtre employés impersonnellement, sont 
normalement construits avec un sujet. Môme les impersonnels du type mra mil pleut, 
lut il y a inondations sont le plus fréquemment employés avec un sujet. Pour ril 
pleut», on dit normalement tréi mure (liltér. le ciel pleutr}, au lieu de lut tout 
court on dit le plus souvent mrée lut «l'eau inonden. La possibilité d'ôtre construit 
avec un sujel est pour nous un des critères essentiels du verbe, or les mots tels que 
trén sur», trong «dansn, cüng raussir né peuvent en aucun cas avoir un sujet. 


Il ne s'agissait jusqu'ici que de quelques mots abusivement déclassés, de catégories 
non reconnues, Î mé reste à signaler deux où trois erreurs se mférant à la construction 
même de certains Lypes de phrases. 

A°.7.4.6, l'auteur éerit : «There also oceur (verb) series in which the substan- 
üve that would be the object of one verb and 1he subject of the next actually follows 
the second verb, even sometimes when the second verb already has an object. The 


first verb is usually im to makes, though occasionally other verbs oceur in (his 
consiruclion ». 
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Suivent les exemples suivants : 
mt ngon gi hrétt qua, lam rang" déng mit hd «a bréeze blows past and 
rules the surlace of Che lake mn. 


La traduction est exacte. Mais l'analyse de la construction est manifestement 
erronde. L'auteur fait de muis Ad -In surface du lac= le complément direct du premier 
verbe lam » aires et le sujet du second verbe rung dûny r trembler». 

Dans ce cas, il aurait fallu dire : grid, . . fm mat Ad runge diny. Telle que cette 
phrase est donnée, il faut l'interpréter autrement 0, On a affaire ici simplement à l'em- 
loi de Him comme auxiliaire factitif. La construction est courante en vietnamien d'utr- 
iser lm pour rendre actif un verbe dont le sens est d'ordinaire intransitif. lim rang 
déng signiie donc : - faire trembler, ébranler (quelque chose)». 

On n'a pas affaire à une série de deux verbes pouvant être séparés l'un de l'autre, 
mais à une formation causative ayant pour complément d'objet mÿt hô, C'est ainsi 
qu'il faut comprendre läm tan + disperser, dissiper» et lin eÿ casser, briser», lim 
oui «rendre joyeux, contenters, qui se trouvent dans les phrases citées à la suite et 
dans lesquelles les verbes tan «se disperser, être dissipés, 05 +être brisé», vnt r être 
joyeux» sont des verbes d'ordinaire intransitifs. 

grid lém tan my +le vent disperse les nuages»; 

ai dm 66 cdi chai dy qui a brisé cette bouteilleTs ; 

con #6 chdm hoc dd lèm pui lông hüy me, littéralement : +[le | fils s'ellorcera d'étudier 
afin de réjouir le cœur de [ses] parents =. 


La phrase 5° qui vient ensuite aurait pu sembler justifier la façon de construire 
proposée par M. E., mais il se trouve que nous avons affaire à un tout autre 
modèle de construction également typique en vietnamien : 

and mang® theo5 bé% quant def not which suit of clothes did you bring with 
vou Ÿ» (literally : #you! brought with you’ so that it followed® which? suit* of trousers” 

and | coal°=). 


Puis l'auteur ajoute : The sentence could also have thé form : anh mang bd quon 
do nào the, with the object preceding the second verb theos. 

L'erreur est incontestable. Nous avons affaire, dans ce casa, à un tout autre 
type de construction que celle que nous venons d'analyser avec lauxiliarre à sens 
faetitif fm. I s'agit à présent d'un verbe composé meng ‘leo + porter avec sois dont 
le second terme theo e suivre» précise le sens de mon # porter», 

Outre sa signification suivre», the joue habituellement le rôle de particule 
complétive marquant l'accompagnement, par exemple : di rallers, di theo raccom- 
pagner, suivrer, chgy #courirr, chgy (heo rpoursuivre=, coi eregarders, coi fheo 
suivre du regard n. 

C'est une particularité du vietnamien et d'autres langues indochinoises du même 
type grammatieal, par exemple le siamoïis, qu'un verbe complète sa signilicalion, à 
l'aide d'un second verbe plus ou moins immédiilement postposé et qui joue vérilable- 
ment le rôle d'un adverbe. Cette fouclion est surtout évidente avec les verbes de 
mouvement !. Outre thco, les verbes qui sont le plus habituellement employés avec 
celle valeur sont : 


ra sortir» marquant le mouvement vers l'extérieur ; 
vo «entrer» indiquant la pénétration; 





(A moins de partager l'opinion de M. Meillon qui juge cette phrase incorrecte et y dénonre 
l'influence de La syntaxe occidentale. M 
(9 Cf dans l'ouvrage de Lé vin Ly «Les mots de directions, p. 215 et sui. 
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lai eretourners, le mouvement en arrière; 
lén monter», le mouvement vers le haut; 
æuông «descendre», vers le bas. 


Voici quelques exemples de la facon dont ils complètent le verbe dt «aller» : di ra 
esorlirs, di éto entrer», di li «repartire, di lén « monter», di zudng + descendre. 
di qua «aller au-dela de, dépasser ». 

Île mème, le verbe mang «porter» peut se construire avec l'une quelconque des 
parlieules précédentes : meng ra + porter dehors, mang co + rentrer (quelque chose) », 
mang lén monter (quelque chose)», mang œudnyr + descendre (quelque chose)», mang 
theo + porter avec s01. 

Quant à la place du complément d'objet dans ce type de construction, elle est 
déterminée par la règle suivante : le complément, s'4 n'est composé que d'un seul 
terme, se met entre le verbe principal et Le verbe additionnel (c'est-à-dire l'adverbe) : 

man grom hu + porter! [son |] épée” avec 502; mais si le complément d'objet 
se compose de plusieurs termes, il peut se placer indifféremment avant ou après 
el'adverbe». C'est le cas de la phrase discutée «mange! the0* hqudn-dot emporter! 
avec soi des vêlements"s, se dit aussi bien que mans! bi-quin-do theo emporter! 
des vèlements* avec som, 


+ 
+ 


Par ces quelques remarques on à pu voir combien sont importants et délicats les 
problèmes que souléveut les interprétalions que tente M. Emeneau. On ne saurail 
proclamer assez haut son mérite pour les avoir posés avec une objectivité scrupuleuse, 
On suit que la tâche n'était pas facile pour qui l'entreprend pour la première lois. 
Pourtant, par sa méthode, sa conscience, sa pénétration d'esprit et le très grand 
nombre d'exemples qu'il a analysés, M. Emeneau a réussi à nous donner ln descrip- 
üon d'ensemble la plus complète et la plus proche de la vérité qu'on possède à l'heure 
actuelle de La structure du vietnamien. 

Une faut pas que j'oublie, avant de refermer le Hvre, de mentionner l'excellent 
chapitre sur les +Pronoms», le plus complet qu'il m'a été donné de lire sur le 
sujet, Son ullilé est extrême. Car jusqu'a présent les auteurs de grammaire 
viotoamienne ne manquaent pos de signaler la difficulté que présente le maniement 
correct des pronoms personnels, leur emploi dpendant des règles de la politesse, 
des eonvenances sociales, des hiérarchies de l'âge et du rang. Maïs aucune grammaire 
ne donnait d'exemples sullisants, I faut longuement remercier M. Emenéau de 
nous en avoir donné un grand nombre et tous bien instructils, 


. 
+ 


Dans un avant-propos l'abbé Lé vün Ly a reconnu sa dette principalement envers 
Me Durand, M. Fouché et M. Martinet, C'est dire que, d'une part, le matériel 
sonore de la langue sera étudié selon la méthode de la phonétique expérimentale 
élargie par la discipline phonologique et que, d'autre part, la syntaxe sera analyste 
selon les principes de la linguistique fonctionnelle. Aussi nous verrons dans la 
première partie de l'ouvrage abondance de tracés graphiques et de tableaux où chaque 
sg est individualisé par opposition à tous les autres phonèmes de la mème 
angue. Le minutieux travail occupe un peu plus de la moitié de l'ouvrage. Malgré 
l'apparente rigueur de la méthode, les résultats, m'assure M. Meïllon. déconcertent 
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les Vietnamiens eux-mêmes, M. Haudricourt, dans un compte rendu du mêmeouvrogetll, 
suppose que l'abbé Ly a voulu décrire une prononciation +correcte+, Je suis persuadé 
que M. Haudricourt à raison, ear ayant entendu lrois ou quatre fois des prêtres 
catholiques vietnumiens lire l'Évangile et prècher, J'ai été frappé de lumiformiti de 
leur pronomaation qui me rappelait celle des missionnaires européens parlunl 
l'annamite, Les missionnaires qui ensergnent a lecture aux Vietnamiens font soryneu- 
sement faire la distinction entre les consonnes écriles que a prononciation courante 
tend à confondre. En particulier ils apprennent à émettre le r vibré à la facon 
italienne. S'est-il ainsi créé chez les Vielnamiens catholiques une prononciation 
scolaire basée sur l'orthographe? Cela vaut d'être vérifié. 

C'est surtout dans son application à l'étude du mot et à ln détermination 
des catégories grammaticales que la méthode emprantée par l'abbé Ly à la lin- 
guistique fonetionnelle aboutit à des résultats qui font la valeur essentielle de 
sa thèse. Ceux qui ont suivi, 1 y à une quinxaine d'années déjà, mon enseigne- 
ment du siamois ét plus lard mes conférences de linguistique indochinoïse, et, je 
pense, Fab Ly lui-même qui, à l'époque où il préparait sa thèse, avait bien 
voulu assister à quelques-uns de mes cours à l'École des Hautes Études, s'attendent 
ù ce que je loue sans réserve la seconde partie de sa grammaire. J'ai toujours en 
effet enseigné que pour Les langues du type structural représenté par Le siamois et 
le vietnumien, seul l'inventaire des possibilités combinatoires d'un mot peut per- 
mettre de déterminer sa classe, Il fout reconnaitre que ce travail est plus facile 
avec le siamois qu'avec le vietnamien, bien que la structure des deux langues soit 
identique, car le sinmois possède des particules, telles que les pnipositions, dont 
lu mature grammatieale ne peut être contestée. Par contre, en vietnamien, les 
-motstémoinse dont labbé Ly se sert comme +indices différenciateursz pour 
replirer les mots de catégories différentes n'ont pas une nature aussi spécitique 
que les particules du siomois, En vietnamien la latitude des mots à changer de 
fonctions est beaucoup plus grande (ef. Les mots vides, chap, in). Aussi malgré 
la défiance de l'auteur envers le sentiment linguistique (p. 13), 4 a dû y revou- 
rir plus d'une fois. Mais seul un sujet parlant vietnamien pouvait utiliser cette 
ressource sans risque, C'est pourquoi velle thèse est inestimable, Aussi, avant de 
passer à la erttique obligatoire de quelques détuls, il convient d'insister sur sa 
valeur et d'en souligner le caractère d'œuvre capitale et essentiellement scientifique. 

L'auteur a conunencé par circonserire trois classes principeles de mots qu'il 
nomme (E) mots de la catégorie A, (FT) mots de la catégorie B, (I) mots de la 
catégorie C, La catégorie À correspond à celle des noms, La catégone B, qui est 
celle des verbes, comprend une sous-classe B', celle des adjectifs. Dans la cate- 
vorie CG, l'abbé Ly rejeite d'abord tous les mots qu'il n'a pas pu faire entrer 

ans les deux premitrés, Puis, dans un deuxième examen, l'auteur distingue (1) 
les mots personnels, (2) les mots de nombres, (3) les particules. Les mots per- 
sonnels semblent être des pronoms et lon s'étonne de les trouver rangés dans la 
méme catégorie que les noms de nombres et les particules. 

Le triage des mots dans celte catégorie C est manifestement sommaire, Est-ce 
une fausse impression? Vers la fin, le travail sent la hâte, comme si, après la 
minutieuse lenteur du début (la partie phonologique) et le dépistage précautionners 
des catégories À et B, toul à coup lu faligue, où quelque événement, avait contraint 
l'auteur à presser le pus, Ainsi nous trouvons mentionnés deux mols comme mor- 
phèmes du passif chu et M Op. 197 el p. 163) dont il n'est plus question aux 


(0 Dans BSLP, tomo XLVII, à (roba), p. s70-273. 
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paragraphes qui énumèrent Îles différents morphèmes verbaux (p. 17 à 209). 
Ce qui étonne ensuite, c'est que nulle pe il n'est question de passif. Puisque 
l'auteur na donné deux mots comme indice du passif, on est tenté de conclure 
qu'il admet l'existence en vietnamien de la catégorie du passif. Or nous aurions 
nimé ea live l'athrmation plus explicitement, D'autant plus que l'abbé Ly men- 
tonne un emploi fwtiuif du verbe che (p. 290). C'est Là une lacune où un 
oubli que pour ma part je regrelle avant tout, l'aurais aimé voir un auteur dont 
le vietaumien est la langue maternelle prendre posilion sur ce point si contesté 
(ef. Emeneau, 92.19.2) el nous dire si, pour le sujet parlant vietnamien, une 
construction lelle que nô bi con ché ci est l'équivalent de notre construction pas- 
ave : «il a été mordu par le chiens? 

Dans un avant dernier chapitre, l'abbé Ly étudie les «mots vides+, Ce sont, 
dit-il, «des mots qui, déjà classés dans une catégorie, n'admettent plus dans un 
cas donné les combinaisons de la catégorie primitive à laquelle ïs appartenaient ». 
IL s'agit done de mots qui sont susceptibles de changer de fonctions. N'eût-il donc 
pas mieux valu les étudier sous la classe où leur nouvelle fonction les lait ren- 
lrer ? Des rediles ét one certaine coufusion auraient ainsi été évitées. Par exemple, 
on trouve à la page 165 des morphômes d'aspect (dans, d@, sé, etc.) classés parmi 
les +particules=, c'est-o-dire rdés mots sans critéresr, Ces mols sont répris au 
chapitre des emots-lémoins» (p. 197 et suivantes). Puis on rencontre d'autres 
“mots d'aspécte à La page 212. Etant donné l'importance des morphèmes d'aspect, 
on aurait aimé les trouver réunis dans une étude d'ensemble, Mus le plus 
grand reproche qu'on puisse faire à ce plan, c'est qu'il élude certains pro- 
blémes et ne donne pas une réponse explicile aux questions qu'on est imman- 
quablement tenté de poser, En voici une : existe-tA1l où n'existe-t4l pas en viel- 
namien une catégorie équivalente à nos prépositions? Este que dans les énoncés 
suivants : sdch ct  #mon livrer, soi cho ti <éclairesz-mois, les mots cie et cho 
n'ont pas la valeur dé nos prépositions de et 4 (on pour)? Si oui, pourquoi ne 
pus aflirmer l'esislence des prépositions? L'abbé Ly dit que dans les énoncés pré- 
cédents cie est =morphème du possesals el que cho marqué l'aitributions. 
est done évident que l'auteur n'ayant pas trouvé une classe de mots qui ne soient 
pas exclusivement employés comme préposilions, hésite à admettre cette catégorie 
grammalicale pour le vietnamien. I n'a pas jugé sullisant le critère de la fonction. 
C'est sans doute pour celle raison que l'abbé LA van Ly ne se prononce pas sur la 
uature des + mots marquant une posilion® tré, trongr, tte, ele., qui pour M. Eme- 
neau sont des verbes sans sujet, Labbe Ly les mentionne comme mots-témoins des 
noms (p. 256, 4°). Mais lorsqu'il reprend au chapitre n l'étude des mots-témoins, il 
omet ceux, On ne les trouve pas non plus aux +mots vides». On se demande ce 
quesont ces - mots marquant la positions qui ne sont ni noms, ni verbes, ni particules ? 

Dans ce même chapitre des mols vides on trouve indiqués des noms de 
parenté et des termes honorifiques employés à la place des mots personnels. On 
peut douter qu'ils deviennent vraiment des mots vides aussi complètement que 
ci et cho, par exemple, Si Féducation oblige l'enfant à substituer le mot Le 
où elanten au mot +lur où + vous», 81 le domestique dit « Monsisurs à son maitre, 
la substitution nest plus sur le plan grarmmatical, mais sur le plan social et du 
savoir-vivré. D'ailleurs ces mêmes noms de parenté et titres honorifiques sont 
donnés aux pages 18g-1948 cormme relassiicateurs des noms de personnes». Et 
en tant que chussilicateurs, ils sont rangés dans la même catégorie que les mots 
cdi el con, IL n'y aurait pas d'objection si l'abbé Ly n'avait pas distingué les clas- 
sificateurs et les génériques, Les classilicateurs (chapitre n) comprennent (4) les 
mots cdi et con auxquels s'ajoutent (+) les mots meriro, Ké, (3) les termes honori- 
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fiques, enfin (4) lés noms de parenté précédemment cités que l'auteur nomme 
-clasificateurs d'intimités (p. +91). Quant aux eginériques» (liste p. 148), ce 
sont les mots que les précédentes grammaires appellent les +partieules numé- 
raless, que Preyluski dans ses cours nommait rspétificateurs» et que tout le 
monde désigne maintenant sous le nom de relassificaleurss (el Emeneau, p. 1 10). 
Avec un peu plus de précaution, l'auteur nous eût fait accepter une distinction 
parmi les elassificateurs, Mais si sur le plan syntaxique, on peut justifier ln mise 
à part de edi et con, à cause du rèle supplémentaire qu'ils jouent, la même raison 
interdit de ranger à côté d'eux ces autres mots que l'abbé Ly nomme les classt- 
licateurs de personnes : mgrebi, hé, dite, éng, ete, qui n'ont pas les mêmes fonc- 
lions que cat el con. 

1 faut rappeler ici que les anciens manuels de langue annamite assimilaient 
cdi et con à notre article défini, Sur le plan grammatical, ils n'étaient pas dans 
l'erreur, En effut cdi et con, outre que ces mots servent à marquer le genre ins- 
nimé et le genre animé, ils remplissent, nous dit l'abbé Ly p. 18g, le rôle 
d'actonlisateurs et de démonstratifs. De plus cdi, nous dit-il encore, peut précéder 
tous les verbes pour former dés noms-verhaux du type de rle manger, le boire- 
en français (p. 183, h°). Or ces trois fonctions que l'abbé Ly leur reconnait sont 
précisément ceux qui caractérisent l'article défini. Par contre le rôle des mots 
net, hé dans les exemples de la page 190 sont différents. Dans les composis 
ngrréri Dm ecèn «le jardiniere, ké lim lung «le travailleur, ny el Hi sont équi- 
valents à an préfixe servant à former des noms d'agents. Van et fé corres- 
pondent done bien à la définition que l'auteur, p. 1 4S, donne des mots gént- 
riques, c'est-à-dire des mots -qui s'ajoutent h d'autres mots, en les précédant, 
pour former avec es derniers un mot composé appartenant à la catégorie A+, Dans 
ce cas, pourquoi les avoir séparés des autres #génériquesn? Il est évident que LE 
notion qui a commandé dans l'esprit de l'auteur à cette redistribution des classi- 
ficateurs a été incomplétement élaborée et qu'elle est restée confuse même pour 
l'auteur, La preuve en est que lé même mot Ké qui est donné p. 190, 2°, 
comme Lun des deux seuls rclassilcateurs généraux», nous a dé mentionné aupa- 
ravant comme +génériquen aux p, 146, 2° et «47, k On peut relever d'autres 
inconséquences de celle sorte dans le livre et qui contribuent à l'impression de 
travail achevé dans la hüte. 

En résumé, de tous les mols reconnus comme classificateurs, seuls 64 et ou 
peuvent être détachés et rangés à part des rgénériques», cela à cause du rôle svn- 
laxique qu'ils jouent et qui fait d'eux les équivalents de notre article défini, 
plus parbeulièrement cdi, comme dans les exemples donnés par l'abbé Ly, 
p. 484 : ci con dao anh che ti miryn, . .. rle couteau que vous m'avez prélé, . 
cdi gay ind loi æudnyr tu le jour où je me suis embarqué», oi mur th mary 
d'én sdng ny du dt où est-il le tailleur qui est venu ce matin fr. 

Les quelques remarques précédentes ne doivent pas faire perdre de vue ce que 
j'ai dit plus haut de la valeur essentielle de ln thèse de l'abbé Lëé vin Ly et en 
quoi elle est une contribution de première importance à la linguistique indo- 
chinoise, Elle nous apporte en effet 1x démonstration rigoureuse de l'existence des 
catégories dans la langue vietnamienne. C'est là une aequisition essentielle qui 
met lin au dogme de l'indétermination des mots dans les langues du même type 
que le vietnamien qui avait été enseigné jusqu'a présent. Remarquons ii que 
M. Emeneau, qui a reconnu en vietnamien cinq classes de mots, ne nous apprend 
pas comment il est parvenu à les déterminer. Sur ce point la thèse de l'abbé Ly 
consolide done ln grammaire de M. Emoneau. Si le temps ne nous faisait défaut, 
il eût été intéressant de comparor cette doublé enquite menée par un auteur viet- 
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namien et par un linguiste américain, Nous avons déja dit que les résultats ne 
sont pas toujours concordants. Îl est certain que malgré la rigueur de leur méthode, 
ils n'ont pas encore réussi à éclaircir Lous les problemes que présente la structure 
grammaticale du viétnamien, mais la voie qu'ils ont ouverte est féconde pour les 
chercheurs à venir. 

Bien d'autres idées me sont venues à la lecture de ces deux livres. Jar trouvé 
à chacune de leurs pages matitres à réflexion et à comparaison. En les relermant, 
je formule ee double vou : que M. Emenvau, qui est retourné à ses études dravi- 
diennés, lrouve toul de mème le temps de s'intéresser encore au vietnamien et 
que l'abbé Le vän Ly nous livre un jour une étude approlondie et détaillée de La 


svalaxe de son parler natal. 


COMPTE RENDU 


H.G. Quanrres Was. — Prehistory and religion in South-Kast Asia. Londres, 
Quaritch, 1957, petit in-89, 180 p., 2 pl. hors texte, 24 fig. 


L'ouvrage du Dr Quaritch Wales fait suite à ses deux précédents l'he making 
of Greater India (1951) et The mountain of God (1953), dans lesquels il a étudié 
divers aspects de l'expansion indienne au-delà des mers, en essayant de déterminer 
la part réciproque de l'élément indien et de l'élément autochtone dans la formation 
des civilisations de l'Asie du Sud-Est. Ce nouveau livre reprend les idées déjà 
exposées par l’auteur sur l'importance et la permanence de l'élément autochtone 

qu'il appelle « local gemius », et sur le rôle de l'apport indien, simple « stimulus » 
mate la réaction (1 response 1) a été différente dans chaque pays. Mais il apporte 
à ces idées de nouveaux arguments tirés cette fais de l'histoire des religions. 

La publication de l'ouvrage semble avoir été provoquée par la véhémente cri- 
tique du Professeur F.D.K. Bosch publiée dans les Mededelingen de l'Académie 
d'Amsterdam sous le titre Local genius en Oud-Javaanche Kunst en 1952, et 
suivie bientôt d'une étude dans les Bijdragen de 1954 intitulée Lit de grensge- 
bieden tusschen Indische inuloedssfeer en oud-inheems volksgeloof op Java, 
dans lnquelle l'auteur formule sur l’évolution de la civilisation indo-javanaise des 
vues qui sont en opposition compètle avec celles du Dr Quaritch Wales. 

Son nouveau livre, limité au seul domaine de la religion, lui a fourmi l'occasion 
de préciser et parfois de modifier dans le détail certaines de ses idées : il n | 
sur divers points un progrès sur les précédents, Son but est tout d’abord de tenter 
une reconstruction des anciennes religions de l'Asie du Sud-Est avant l'expansion 
de la culture indienne, et de montrer dans quelle mesure la religion, élément 
essentiel du « local genius », a influencé l'évolution et la différenciation de cette 
culture dans les divers pays, « Lorsqu'il s'agit des plus récentes époques pr 
historiques, écrit l'auteur (p. 2), en particulier de l'âge du bronze dans l'Asie 
du Sud-Est, les survivances forment une si grande part de la religion vivante que 
l'insuflisance de nos connaissances en matière de développement de la religion 
dans cette partie du monde ne peut s'expliquer que par le défaut d'appliquer à 
cette étude des méthodes comparatives appropriées. » Ce sont ces méthodes qui 
sont appliquées dans les trois premiers chapitres dont l'objet est de définir les 
croyances religieuses des habitants de l'Asie du Sud-Est à l'époque préhistorique, 
en prenant comme base l'étude ethno-sociologique des populations attardées, 
contrôlée quand faire se peut par les données de l'archéologie. 

Le premier chapitre, prudemment intitulé « Palaeolithic probabilities », fait 
appel à la religion des indigènes du Sud-Est de l'Australie, « dont la culture doit 
être relativement peu diflérente de celle de leurs ancêtres répandus autrefois dans 
l'Asie du Sud-Est » (p. 7). Leur dieu suprême, créateur et gardien de ia morale, 
est mis par eux en relation avec le ciel : c'est un « medicineman » qui met les 
hommes en communication avec lui par l'intermédiire de l'arc-en-ciél, d'un 
arbre, ete. De cette religion, le Dr Quaritch Wales retrouve des survivances chez 
les Senoi et les Jakun de la péninsule malaise. Mais les Negritos de la péninsule, 
des îles Andaman et des Philippines, plus nomades et chasseurs, considèrent 
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l'Être suprême comme un seigneur des animaux, ce qui semble correspondre à 
un stade plus ancien de l'évolution religieuse. 

Le second chapitre, consacré à la période néolithique,fmontre l'importance, 
pour les sédentaires agriculteurs, du couple Terre-Mère et Ciel-Père, ainsi que du 
culte des ancêtres à qui était demandé de promouvoir la fertilité du sol où ils 
reposent. [ retrace les migrations des Néolithiques en faisant siennes les hypo- 
thèses de R. Heine-Geldern, et considère schématiquement leurs deux grandes 
vagues : celle des Austronésiens (parlant des langues malayo-poiynésiennes) 
utilisant la hache quadrangulaire, et celle des Austroasiatiques (parlant des langues 
môn-khmères) introducteurs de la hache à tenon d'emmanchement et de la culture 
mégalithique ancienne. Il montre parmi ces derniers le développement des cultes 
chthoniens, avec, comme suite logique, le culte des montagnes saintes, l'édification 
de pyramides, ziggurat, et autres constructions symbolisant la puissance de la 
terre, et permettant la communication avec le monde souterrain. C'est à la fusion 
de ces deux cultures qu'est due l'association du eulte chthonien avec cel des 
ancètres. 

Le troisième chapitre, relatif à la religion de l'âge du bronze, reprend et déve- 
loppe les idées sur le caractère chamanique de la religion dôngsonienne déjà 
exprimées en 1954 par l'auteur dans une communication au XXIIIS Congrès des 
Orientalistes de Cambridge (Proceedings, p. 270 : The religious significance of 
the early Dongson bronze drums). I l'opinion (p. 65) que « la religion 
des Torajas orientaux de Célèbes et de plusieurs groupes ethniques de Bornéo 
conserve assez de croyances et de pratiques rituelles introduites dans ces pays 
par les influences dôngsoniennes pour pouvoir aider À reconstruire la nature de la 
religion de l'âge du bronze +, mais ä se défend (p. 107) de vouloir identifier la 
religion des Dôngsoniens avec celle des populations non-indianisées et non- 
islamisées de Bornéo et de Célèbes, dont il n'a utilisé le témoignage que pour 
avoir une idée des principales caractéristiques de cette religion düngsonienne, Le 
chapitre comprend d’une part une longue définition du chamanisme basée sur le 
livre de Mircea Eliade, Le Chamanisme (1951), et d'autre part une nouvelle 
interprétation des scènes figurées sur les plus anciens tambours de bronze. En 
conclusion (p. 107) l'auteur croit pouvoir affirmer que ia religion de l’âge du bronxe 
est faite de croyances et de pratiques étrangères au mégalithique ancien, mais 
propres aux nomades de l'Asie Centrale, dont on connaît l'influence sur l'Asie 
du Sud-Est où ils ont introduit la technique du bronze et divers motifs artistiques. 
La religion de ces nomades était le chamanisme joint au culte de divinités célestes. 
C'est au Yun-nan et dans le Nord de l'Indochine, vers le milieu du premier millé- 
naire avant l'ère chrétienne, que la culture des nomades, qui formaient la classe 
supérieure, se serait combinée avec celle des néolithiques sédentaires de parler 
malayo-polynésien « continuant à pratiquer une forme appauvrie de la religion 
du mégalithique ancien, c'est-à-dire le culte des forces chthoniennes dans lequel 
celui des ancêtres ne prédominait pas encore » (p. 108). C'est cette culture hybride 
qui se serait propagée sur la côte orientale de la péninsule indochinoise et en 
Indonésie, au plus tard vers le milieu du premier millénaire avant l'ère chrétienne. 

Le chapitre 1v, qui est placé au centre du volume et en est en quelque sorte la 
raison d'être, porte le titre significatif « Indianization and local genius », [ reprend, 
pour les défendre contre les critiques, les thèses déjà exposées par le Dr Quaritch 
Wales dans ses précédents ouvrages. J'y reviendrai plus loin. 

Les deux derniers chapitres constituent, écrit l'auteur, “ une nouvelle démons- 
ation de la validité de ses théories, basée sur le Lémoignage de la religion » (p. 4). 


« Comme précédemment, dit-il encore plus loin (p. 126), l'hypothèse de travail 
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sera que le « local genius » responsable du développement de ia religion khmère 
est de caractère mégalithique ancien, que celui qui est responsable du développer 
ment de La religion chame est dôngsonien, tandis que celui qui est responsable 
de l'évolution de la religion indo-javanaise est constitué à la fois par des éléments 
du mégalithique ancien et du déngsonien, le premier étant le plus ancien et ne 
manifestant sa résurgence que dans la dernière période de l'histoire mdo-javanaise 
avant la venue de l'Islam. » 

L'objet du chapitre v intitulé « The pull of earth s est donc « de mettre en 
lumière le caractère chthonien de la religion des Khmèrs et de démontrer par là 
que les Khmèrs, quelque profonde qu'ait été chez eux la pénétration de la religion 
indienne, ont constamment tendu à interpréter cette dernière sous l'impulsion 
de plus en plus forte de leur « local genius » (p. 129). L'auteur trouve sans grande 
difficulté des arguments à l'appui de sa thèse dans certuines épithètes du dieu 
Civa populaires dans l'ancien Cambodge, telles que Giriça « hantant la montagne » 
ou Gambhlireçvara + seigneur des profondeurs », dans la légende de la nägi, 
dans l'institution du culte du devaräja, dans la conception du temple-montagne à 
l'axe du monde, dans le culte des ancêtres divinisés sous l'aspect de divinités du 

Le sixième et dernier chapitre « The quest for the sky » oppose à la religion 
chthonienne des Khmèrs, d'origine mégulithique ancienne, la religion des Chams 
et des Indonésiens, dont le caractère et l'évolution ont été conditionnés par le 
chamanisme dôngsonien. Ici encore, l'auteur trouve sans difficulté des arguments 
dans le motif de l'arc-à-hiche (arc-en-ciel des Chamanes) inconnu des Khmèrs, 
dans l'aspect de lu tour-sanctuaire des Charmms, avec son liñga au sommet de la 
toiture et ses pièces d'accent pointant vers le ciel, dans le symbolisme ascensionnel 
du Borobudur, dans l'aspect particulier des stüpas de Dông-duomg en forme 
d'axes à étages décroissants, enfin dans « la nature céleste de la divinité suprême 
des Dôngsoniens qui rendit le Mahäyäna plus acceptable aux Chams et aux Indo- 
Javanais qu'aux Khmèrs » (p. 174) Ul, 

Si les premiers chapitres, une fois admise la légitimité de la méthode compara- 
tive employée, n'appellent guère d'observations, la reconstruction proposée par 
l'auteur étant assez vraisemblable à partir des prémisses adoptées, il n'en va pas 
de même pour ces deux derniers chapitres destinés à justifier les thèses de l’auteur 
concernant l'indianisation de l'Asie du Sud-Est, Non pas que les faits utilisés 
soient contestables ou mal choisis, mais l'interprétation m'en paraît souvent ten- 
dancieuse, Je ne crois pas, par exemple, qu'il soit légitime d'opposer, comme le 
Dr Quaritch Wales le fait implicitement (voir fig. 20 et 22}, le prasat khinèr à la 
tour chame : les deux types de monuments sont pratiquement identiques dans 
leur concoption, et celle-ci n'est autre que celle du temple indien si magistralement 

par Stella Kramrisch (The Hindu temple, 1946), H n'est pas plus légitime 
d'opposer le temple-montagne khmèr, d'inspiration chthonienne, au Borobudur, 
symbole d'une ascension vers le ciel : en tant que monument dynastique élevé 
en l'honneur du fondateur de la dynastie Çaïlendra, représenté au centre de la 








Œ) Le curactère chamanique des représentations du théâtre d'ombres (wayang), l'interprétation 
du gunungan comme une image de l'arbre cosmique, le rite d'ascension spirituelle pratiqué par 
les femmes chamanes des Chams, saut d'autres faits qui sont un peu et dehors du sujet, car ils ne 
sont suisissables que postérieurement à l'époque indienne. L'afirmation que le chamanisme est 
bsconun des Mois d'Indochine ln 64) est inexocte : je n'en veux pour prouve que Le témoignage 
de G. Condominus (Nous avons mangé la forét, 1957, chap. v) qui à assisté chez les Mnong Gar 
(groupe ethnique môn-Khimér) à des séances ayant tous les caractères spécifiques des séances charmn- 
niques, même si elles avaient pour objet immédiat ls guérison d'un malade. 


CHE COMPTE RENDU 


plus haute terrasse sous les traits du Buddha Aksobhya (de Casparis, Prasasti 
Indonesia, 1, 1950), le Borobudur est tout aussi inspiré par le culte chthonien de 
la royauté divinisée que le temple-montagne khimèr, et celui-ci en tant que repré- 
sentation du mont Meru au sommet duquel siège le dieu Indra entouré des Trente- 
Trois (Filliozat, Le symbolisme du Phnom Bakhèng, BEFEO, XLIV, p. 527) 
symbolise tout autant que le Borobudur une ascension vers le ciel. Et ce dernier 
monument, quoi qu'on en ait dit, n'est peut-être pas une création originale du 
génie javanuis dont on chercherait en vain l'équivalent dans l'Inde propre. Mms ET, 
van Lohuizen de Leeuw a, en effet, récemment attiré l'attention (Artibus Asias, 
1956, XIX, 279) sur la grande ressemblance de son plan avec celui du stüpa de 
Nandangarh dans le Bihar septentrional. J'ajouterai à ce propos qu'il n’est presque 
aucun des faits avancés par le Dr Quaritch Wales dont on ne puisse trouver dans 
l'Inde l'origine ou l'équivalent. Tout au plus peut-on concéder qu'ils ont connu 
dans l'Asie du Sud-Est un succès et un développement dus à la qualité particulière 
du terroir ou du substrat. 

On en revient donc toujours à la question de savoir si, malgré leurs caractères 
différentiels, la religion des Khmèrs, celle des Chams et des Indonésiens, ont cessé 
pour autant d'être unc religion indienne, Le moment est venu d'examiner ce pro- 
blème en le replaçant dans le contexte des théories générales du Dr Quaritch Wales 
sur l'indianisation et le « local genius », qui forment le sujet du chapitre 1v placé 
de façon significative au centre même de l'ouvrage, 

On sait que le Dr Quaritch Wales est en désaccord complet avec les indianistes 
sur l'appréciation de ls part réciproque des deux facteurs, l'indien et l’autochtone 
ou si l'on préfère, le préhistorique, dans la formation et l'évolution des civilisations 
de l'Asie du Sud-Est. 

Ce désaccord n'est pas nouveau. Il oppose depuis longtemps ce que le Dr Quaritch 
Wales appelle « l'impérialisme culturel » de certains auteurs indiens (p. 116) à ce 
que je suis bien obligé d'appeler le « nationalisme culturel » de certains Indo- 
chinois et Indonésiens (et même Singhalais !) %) qui reçoivent parfois d'auteurs 
européens un soutien inattendu %, Le différend porte sur la question de savoir 
ai les civilisations indochinoises et indonésiennes, dont les caractères différentiels 
sont indéniables, constituent diverses variétés, disons « coloniales u, de la civi- 
lisation indienne ayant subi dans chaque pays une évolution propre conditionnée 
par le milieu, le terroir ou le substrat, comme on voudra l'appeler, ou bien si ces 
civilisations de l'Asie du Sud-Est sont restées dans leur essence des civilisations 
indigènes plongeant par leur origine dans le passé de a préhistoire, et simplement 
stimulées par un apport indien auquel leurs réactions ont êté différentes d'un pays 
à l'autre, et ont été conditionnées par le u local genius » de chacune d'elles. L'anta- 
gonisme entre indianistes tenants de la première thèse et les ethno-sociologues 
partisans de la seconde est pour une bonne part une question de formation des 
chercheurs et de méthode. Les sociologues qui abordent le problème avec une 
connaissance insuflisante ou nulle des langues et de la culiure indienne exprimée 
dans les textes écrits et de l'archéologie, accordent la primauté aux faits ethnolo- 
giques et folkloriques, tandis que les indianistes se fondent essentiellement sur 
les données de l'épigraphie et de l'archéologie, ce qui donne souvent à la discus- 
sion l'apparence d'un dialogue de sourds ou tout au moins de gens ne parlant 
pas la même langue, 
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Au fond, les positions sont peut-ftre moins inconcilishles qu'il n'apparaît à 
premiére vue, et mon opinion est qu'il y aurait intérêt, pour le progrès de la re- 
cherche et la solution des problèmes posés, à essayer de les rapprocher, plutôt 
qu'à envenimer la discussion par de stériles polémiques qui n'apportent aucun fait 
nouveau et répètent à satiété les mêmes arguments. Pour ma part, j'ai toujours 
essayé de formuler, à l'encontre des idées du Dr Quaritch Wades que je ne partage 
pas, des critiques construclives, et j'ai plaisir à constater qu'il le reconnaît et m'en 
sait gré (p. 113-114). Je vais essayer de faire de même dans es remarques qui vont 

Dans un compte rendu de The making of Greater India (Diogène, 1, 1952, 
p: 128), j'ai dit qu'à mon avis « les anciennes civilisations préindiennes d'Indochine 
et d'Indonésie ont fourni le terrain plus ou moins riche, plus ou moins complexe, 
dans lequel s'est développée la même plante d'origine indienne qui, d'un pays à 
l'autre, reste la même et ne présente que des différences dues à la différence de 
terroir ». Le Dr Quaritch Wales reproche à cette dernière expression (qu'il rend 
par « soil ») de désigner un facteur inerte (p. 11 n. 1}, alors que ce qu'il appelle 
la réaction (+ response +) à un « stimulus » désigne quelque chose d'actif. C'est 
justement là le fond du problème, De l'élément indien et de l'élément indigène 
quel a été l'élément réellement créateur? Usant dans son nouvel ouvrage d'une 
autre métaphore, le Dr Quaritch Wales dit (p. 111) que Île « local genius » procure 
l'agent actif qui modèle le matériel emprunté, lui donnant sa forme originale, en 
Préservant en même temps et en accentuant le caractère distinctif de l'évolution. 
E ajoute plus loïn (p. 136) « qu'il suffit de noter une différence de degré et d'accent 
tündis que les concepts indiens sont graduellement transformés dans le moule 
du génie khmèr ». Mais alors que le Dr Quaritch Wales considère l'Inde comme 
ayant fourni la matière première des civilisations de l'Asie du Sud-Fst et celles-ci 
comme ayant procuré les moules dans lesquels chacune d'elles a tranformé cette 
matière, c'est à une conclusion diamétralement opposée qu'arrive le juriste dans 
l'étude de l'influence juridique de l'Inde sur ces civilisations. 

Au terme d'une étude sur L'influence juridique de l'Inde au Champa et au 
Cambodge d'après l'épigraphie (Journal asiatique, 1949, p. 289), R. Lingat 
écrivait que « dans l'Inde, quand la civilisation indienne s'est répandue dans les 
pays dravidiens l'action des dharmacästras s'est exercée, comme l'a dit si bien 
Masson-Oursel, non pas en surface mais en profondeur (L'Inde antique et la 
cuilsation indienne, p. 99), descendant peu à peu dans les couches de la popu- 
lation à mesure qu'on s'y rapprochait du type idéal de la société hindoue, se 
substituant ici à des pratiques devenues désuètes ou blämabies, cédant là à des 
usages encore trop populaires pour être aholis sans trouble, bref poursuivant au- 
delà du golfe de Bengale leur patient travail d'intégration, Au fond, c'était la 
coutume locale qui continuait à être observée, mnis avec la possibilité pour les 
classes ou groupements indianisés de se réclamer plus ou moins complètement du 
droit écrit des smrtis », Et dans le même ordre d'idées, mais avec plus de concision 
et de précision, le même auteur écrit dans son ouvrège sur Les régimes matrimo- 
maux du Sud-Est de l'Asie (Publ. EFEO, 1952, AXXIV, [, p. 112) : « C'est 
dans cette littérature (des dharmaçästras) que les droits locaux, restés longtemps 
coutumuers, vont trouver les modèles suivant lesquels ils pourront se construire, 
et les instruments qui leur permettront de se perfectionner. Autrement dit, le 
droit hindou, au lieu d'imposer ses injonctions et de se superposer à des régles 
coutumières qu'il aurait prétendu évincer, n'a cherché qu'à offrir des principes 
et méthodes, des classements et des distinctions, grâce auxquels un véritable 
droit local a pu s'organiser. Le droit hindou a apporté, moins des prescriptions 
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que des normes, moins des institutions toutes faites que des cadres pour ordonner 
des institutions existantes ou en formation *. Autrement dit, le juriste constate 
que c’est l'Inde qui a fourni le moule et les pays d'outre-mer la matière première. 
I ést intéressant de constater que, de ce travail d'intégration, les Javanais de 
l'époque de Majapahit étatent encore parfaitement conscients, Ainsi que l'a montré 
FH. van Naerssen dans une étude intitulée De Astadaçawyawahära in het Qud- 
Javaansrh (Bijdr., C, 1941, p. 357), le Purvädhigama, en énumérant les qualifi- 
cations requises de l'arbitre des conflits légaux ou prägriväka (skt. prädniväka) 
dit qu'il ne doit pas se laisser troubler par la difficulté des contrastes quand il 
met en harmonie ces deux points de vue : 19 le contenu des dix-huit chefs de litige 
(du code de Manu) et 29 les coutumes quotidiennes avec les enseignements et les 
précédents qui en résultent (p. 359). Et plus loin (p. 163) l'auteur ajoute : « Dans 
les desa, la loi coutumière était en vigueur à cent pour cent, mais d'après les 
chartes et le genre de documents auxquels appartient le Purvädhigama, on éprouve 
une forte impression qu'au kraton cette loi coutumière (adat) était adaptée autant 
que faire se pouvait à La loi indienne classique ». 

De ces considérations de juristes qui ont abordé le problème en toute objectivité 
et sans aucune idée préconçue, ressortent deux idées directrices, deux notions 
qu'il serait bon de ne pas perdre de vue : d’abord la distinction entre la civilisation 
de l'aristocratie et celle de la masse du peuple, et ensuite la similitude du processus 
d'indianisation des pays dravidiens et des pays d'outre-mer. 

Lorsque l'indianiste parle de civilisation khmère ou de civilisation angkorienne, 
il n'a pas en vus la civilisation de la population khmère dans son ensemble, dont 
les couches inférieures ont pu rester à un stade quasi préhistorique sans être 
touchées (ou si peu) par la civilisation indienne; ü a en vue la civilisation des classes 
supérieures et cultivées, responsables de l'édification des monuments, inspiratrices 
des inscriptions volives, formant l'armature administrative du pays. Cette élite, 
qui fut peut-être à l'origme fortement métissée d'éléments ethniques d'origine 
indienne — gardons toujours présent à l'esprit le témoignage de ce texte chinois 
si important qui signale au v® siècle, dans un royaume de la péninsule malaise, la 
présence de plus de mule brahmanes de l'Inde dont les habitants suivent la doctrine 
et à qui ils donnent leurs filles en mariage — cette élite, qui comprenait selon 
toute vraisemblance des éléments indigènes ayant séjourné dans l'Inde, avait 
adopté à la fois la religion et le genre de vie des Indiens, l'un n'allant pas sans 
l'autre dans une société de type indien. Lorsque les indianistes parlent de civi- 
lisation khmère, indo-javanaise ou autre, et disent que ce sont diverses variétés 
de la civilisation indienne, ils ont évidemment en vue, même s'ils ne le précisent 
pas assez clairement, la seule civilisation que révèlent les inscriptions émanant de 
la Cour ou des dignitaires, c'est-à-dire celle de l'aristocratie indianisée. Les ethno- 
sociologues, jouissant d'une plus grande liberté d'action que les philologues, 
s'estiment autorisés à projeter dans la perspective de l'époque historique indienne 
et jusque dans le lointain passé de la préhistoire, les faits qu'ils observent chez les 
attardés. La méthode est parfaitement légitime et a permis d'aboutir à des résultats 
d'une grande probabilité. Le Dr Quaritch Wales l'emploie d'ailleurs avec une 
louable prudence et chaque fois qu'il ls peut, il confronte ses résultats avec ceux 
de l'archéologie, Les indianistes ne songent pas à nier la continuité, dans les couches 
inférieures de la population, des civilisations préhistoriques ainsi reconnues. Mais 
la stricte discipline de la philologie ne leur permettant pas d'aller au-delà des 
données des textes écrits et des documents archéologiques, ils ne reconnaissent 
l'existence et l'action intensive de ces civilisations indigènes qu'à partir du moment 
de leur résurgente, 
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Qu'est-ce done en somme que celte fameuse résurgence dont le Dr Quaritch 
Wales fait grand état? Le mot n'est pas très heureusement choisi, car il implique 
une idée d'activité réactionnaire qui n'est peut-être pas conforme à la réalité. 
En fait, pendant toute la période indienne, la civilisation de l'élite masque plus 
ou mains complètement celle des couches inférieures de le population. La décs- 
dence, puis la disparition progressive on soudaine des classes indianisées laissent 
reparaître un subetrat qu'on ne voyait pas ou qu'on devinait à peine, caché qu'il 
était par l'écran de la civilisation supérieure. Jo ne nie pas qu'il y ait eu permanence 
et continuité d'une civilisation indigène remontant à la préhistoire, et en ce sens 
je suis d'accord avec le Dr Quaritch Wales, mais il n’est pas moins vrai que la 
civilisation de l'élite est essentiellement indienne. Une preuve en est que l’évolution 
de la civilisation dans l'Inde propre trouve souvent un écho dans l'Asie du Sud- 
Est pendant la période indienne, précisément dans le domaine de la religion. 
Que certains traits caractéristiques de la religion des Chams, des Khmèrs des 
Javanais aient leur origine dans la préhistoire préindienne — et c'est un des mérites 
du livre du Dr Quaritch Wales d'en donner des exemples pertinents et parfois 
convaineants — je ne songe nullement à le contester. Mais c'est précisément un 
des caractères fondamentaux de la civilisation indienne de savoir incorporer, sans 
cesser d'être indienne, les éléments étrangers les plus divers |, et ceci nous 
amène à la seconde notion résultant des recherches des juristes, Comme l'a si 
justement dit L. de La Vallée Poussin (Dynasties et histoire de l'Inde, p. 360), 
l'indianisation de l'Asie du Sud-Est n'est que « la continuation au-delà des mers 
de cette brahmanisstion ayant son foyer primitif dans l'Inde du Nord-Ouest et 
qui, commencée bien avant le Buddha, se continue de nos jours au Bengale comme 
dans le Sud ». L'indianisation de l'Asie du Sud-Est ne diffère pas par nature de 
celle des pays dravidiens, dont on ne saurait nier que la civilisation est indienne. 
Le civaisme ne cesse pas d'être le çivaïsme lorsqu'il incorpore, en en faisant des 
formes de Civa, des dieux locaux anaryens, et ce n'est pas parce que dans son 
origine même il a été influencé par des croyances anaryennes qu'on serait fondé à 
lui dénier le caractère d'une religion essentiellement indienne. Il n'ÿ a pas plus 
de raison de faire du civaïsme khmër ou cham une religion mégalithique ou dông- 
sonienne influencée par l'Inde. Il est certainement aussi intéressant de déceler, 
comme l'a fait le Dr Quaritch Wales, ces origines préhistoriques de certains traits 
des religions de l'Indochine et de l'Indonésie, que de déceler l'apport anaryen, 
dravidien ou autre, dans le civalsme indien. Tout ce que les indianistes demandent, 
c'est qu'on leur permette de ne pas cesser de considérer comme étant essentiel- 
lement indien le çivaïsme des Indochinois et des Indonësiens. 

En définitive, je suis convaincu que le désaccord entre les indianistes et les socio- 
logues est plus apparent que réel. Le Dr Quaritch Wales fournit d'ailleurs lui- 
même un moyen qui semble susceptible de le dissiper, quand il se demande 
(p. 166) pourquoi tel aspect de la religion indienne plutôt que tel autre a plus de 
chances d'être préféré par un peuple indianisé ayant pratiqué précédemment telle 
ou telle religion. Pour répondre à cette question, il faudra rechercher d'une part 
comment l'action des civilisations indigènes a été sélective à l'égard des divers 
déments de la civilisation indienne, et comment elles ont adopté de préférence 
ceux de ces éléments qui étaient le plus propres à fournir un « cadre » où un 
« moule » à leurs croyances et à leurs coutumes préindiennes, et rechercher d'autre 














(ML N Srinivas, À note on sanshritisation and westemantion et V. Haghavan, Variety and 
integration in &he pattern of Indian culture, dans Far Eastern Quarterly, noût 1956. ; 
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part comment la civilisation indienne, poursuivant son lent travail d'expansion 
non plus dans l'Inde même, mais outre-mer, u conservé son caractère de réceptivité 
à l'égard des éléments étrangers et la faculté de les intégrer dans ses cadres juri- 
diques, religieux, sociaux, sans jamais cesser de rester indienne. 

Dans la poursuite de cette recherche, indianistes et sociologues devraient pouvoir 
trouver un moyen de concilier leurs paints de vue, les sociologues en concédant 
aux indimustes le caractère foncièrerment indien du cadre (ou du moule} dans 
lequel se sont développées les civilisations du Sud-Est asiatique, et les indianistes 
en reconnaissant la valeur des recherches ethnologiques et sociologiques qui font 


Mnaître l'origine des matériaux que, dans chaque pays, l'Inde a su intégrer dans 


Je terminerai par quelques remarques de détail : 


P. 117. — Le Dr Quaritch Wales semble faire peu de cas des références fournies 
par le Professeur F.D.K, Bosch relativement à l'existence dans l'Inde d’un culte 
des rois défunts et à l'association du nom du dieu vénéré dans un temple avec 
celui du roi fondateur. Il a tort, car un grand nombre d'autres références pourraient 
étre ajoutées à celles-ci, Et je ne suis pas certain qu'il soit bien exact de dire que les 
statues des rois indiens étaient dépourvues d'attributs les rendant impossibles à 
distinguer des dieux indiens (p. 134) : un des exemples cités par F.D.K. Bosch 
se rapporte à un roi défunt résidant dans le ciel de Giva et se manifestant sur terre 
par le svayambhuvalinga du temple de Kurgod. En quoi cette image du roi 
diffère-t-elle de celle du dieu? 


P. 128, n. 1. — Le Dr Quaritch Wales a parfaitement raison de dire que l'in- 
scription de Bassak (BEFEO, XLVIIT, p. 209), tout en étant d'une grantie impor- 
tance historique pour l'histoire du royaume khmèr, n'autorise pas à supposer que 
les Chams conistruisirent Vat Ph'u, comme l'avait suggéré L.P, Briggs, ni que les 
KEbrnèrs atteignirent leur patrie originelle par la rivière Mun au lieu de l'atteindre 
en descendant Le haut Mékong, Cette inscription prouve simplement qu'à l'époque 
du roi Deväntka, à a fin du v® siècle, les Chame occupaient la région de Bassak, 
ce qui ne prouve en aucune façon qu'ils en aient été les premiers occupants. Ils 
pouvaient s'y trouver à la suite d'une conquête, le fond de la population pouvant 
fort bien être khmèr, 

P. 131. — Devardja signifie « roi-dieu, roi qui est dieu », et non pas « maître 
du monde qui est la royauté », C’est l'expression citée plus loin (p. 139) £kamrateñ 
af jagat ta räjya qui a ee sens, ou plus exactement celui de « monseigneur l'Univers 
qui est la royauté n, 


P. 182, — « Le lifiga ou la statue, après la mort du roi, était animé par ses 
reliques déposées à sa base dans une urne ou une cassette. Grâce à elles, la secrète 
ersonnalité du roi (Civa) pouvait encore être approchée dans son corps substitué, 
tout de même que la divinité avait pu l'être durant la vie du roi. Après quelque 
temps, le roi recevait un posthume signifiant qu'il était allé au monde de Civa 
où du dieu considéré à l'époque comme le devaräja. » Dans aucune inscription, à 
ma connaissance, le roi khmèr ne demande expressément à ses successeurs d'animer 
son corps substitué par ses reliques, comme le dit encore le Dr Quaritch Wales 
(p. 136). Le dépôt de reliques, attesté à Java (ce qui d'ailleurs ne cadre pas très bien 
arec les idées de l'auteur sur l'opposition entre les religions khmère et javannise), 
n'est que probable au Cambodge, mais il n’est pes attesté avec certitude, C'est une 
simple hypothèse que j'ai formulée comme telle, D'autre part, le nom posthume 
est sans rapport avec Le caractère du devaräja qui fut représenté par un liñgra 
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du 1x® au x1* siècle. Durant toute cette période çivalte certains rois sont allés, 
après leur mort, retrouver Brabmä, Vispu, ou ont obtenu le nirväga, la Délivrance 
ou l'Absolu. 


P. 146. — Critiquant la thèse de P. Mus d'aprés laquelle « l'apothéose (du roi 
khmèr après sa mort) se réalise par spécification, Le défunt ne devient pas efflective- 
ment dieu dans l'empyrée…. ce n'est que dans son temple particulier qu'il devient 
un authentique Çiva, le Çiva de ce temple et du lieu où il s'élève. L'ancêtre 
est devenu une « part», une « portion », un « fragment du Giva éternel », le 
Dr Quaritch Wales rappelle que chez les Chinois et quelques peuples du mégalithique 
ancien, une partie de l'âme du chef, ou plutôt l'une de ses âmes, est considérée 
comme allant au pays des morts, ordinairement dans de lointaines montagnes 
sacrées. Il pense que les Khmèrs avaient une croyance analogue, et que le roi 
mort n'élait pas seulement un dieu uniquement dans son temple-montagne, 
Plus vraisemblablement, il était considéré comme s'y manifestant en tant qu'il 
était uni avec cette part ou cette spécification de l'ancêtre/dieu concentrée au centre 
de ce microcosme que la capitale était censée représenter. En même temps, Île 

narque défunt absorbait une partie de sa personnalité dans l'ancêtre/dieu 

dans l'autre monde. » Il y a là une hypothèse intéressante qui pourra peut-être 

aider à résoudre le problème posé par la dualité de noms du roi défunt, dont Île 
osthume est entièrement différent de celui de sa statue d'apothéose. 


G. CœŒnës. 
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LE PAYS DE P'I-K'IEN, 
LE ROI AU GRAND COU 
ET LE SINGA MANGARADIJA 


par 


Robert HEINE-GELDERN 


D'ans son fameux article sur le Fou-nan, Paul Pelliot nous a donné la traduction 
suivante d'un passage tiré de l'Histoire des Leang : 

« En dehors du Touen-siun, sur une grande île de la mer, il y a le pays de 
P'i-k'ien, qu est à 6.000 Hi du Fou-nan. On raconté que le corps de son roi est 
grand de douze pieds et sa tête de trois pieds. Depuis des temps lointains il n'est 
pas mort, et personne ne sait son âge. Ce roi est surnaturel et saint. Les actions 
bonnes et mauvaises des gens du royaume, les choses de l'avenir, il n'en est aucune 
que le roi ne connaisse, Aussi personne n'ose-t-il lui en imposer, Dans Îles pays 
du Sud, on l'appelle le Roi au Grand Cou. L'habitude du pays est d'avoir des 
maisons d'habitation, de porter des vêtements, de manger du rit non glutineux. 
Le langage des habitants diffère un peu de celui du Fou-nan. Il y a une montagne 
qui produit de l'or; l'or apparaît sur la pierre, en quantités immenses. La loi du 
pays est que, pour punir les coupables, on les mange en présence du souverain. 
Dans ce pays ils ne reçoivent pas des marchands étrangers; s'il en vient, ils les 
tuent également et les mangent, Aussi aucun commerçant n'ose-t-l se rendre 
(dans ce pays). Le roi habite toujours une demeure surélevée. Il ne mange pas 
de chair et n'adore pas les esprits. Ses fils et petit-fils naissent et meurent comme 
les hommes ordinaires: le roi seul ne meurt pas, Le roi du Fou-nan a souvent 
envoyé des ambassadeurs lui remettre des lettres. Ils se sont répondus l'un à 
l'autre, Le roi du P'i-k'ien a souvent envoyé au roi du Fou-nan de la vaisselle d'or 

pur pour cinquante personnes. La forme en est tantôt comme d'un plat rond, 
tantôt comme de coupes en terre cuite; c'est ce qu'on appelle des 10-lo; la con- 
tenance est de cinq cheng; ou encore la forme est celle d'une tasse, et la conte- 
nance est d'un cheng. Le roi sait aûssi écrire les textes hindous. Le texte a environ 
3.000 mots. IL dit les origines de la vie antérieure (du prince) et ressemble aux 
sûütras du Buddha. Il disserte également sur le bien n (1). 

Dans une note, Pelliot ajoute : « Quoi qu'il en soit du nom, P'i-k'ien devait, 
semble-t-il, se trouver du côté de l'Irraouaddy et des côtes de l'océan Indien », 
Dans un autre passage, un an plus tard, il remarque que « le P'i-k'ien se trouvait 
certainement sur le continent » ‘#1. 


UN Pelliot, 1903, p. 264 
(81 Pelliot, 1904, p. 280. 
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Malheureusement Pelliot ne nous a pas donné ses raisons pour placer le pays 
de F'i-k'ien sur le continent, assertion qui ne paraît pas s'accorder avec le texte. 
Celui-ci dit que Le P'i-k'ien se trouvait « en dehors du Touen-siun, sur une grande 
île de la mer ». Le Touen-siun était situé dans la Péninsule Malaise, Comme l'auteur 
du récit original utilisé par le compilateur de l'Histoire des Leang avait visité le 
Fou-nan et parle du point de vue de ce pays, « en dehors du Touen-siun » ne peut 
sigriher que « de l'autre côté de la Péninsule Malaise », c'est-à-dire à l'Ouest de 
celle-ci. La grande île de la mer dont il parle est donc sans aucune doute Sumatra. 
Ceci est confirmé par ce qu'il dit des mines d'or du P'i-k'ien, car Sumatra était 
dans l'antiquité « l'fle d'or» par excellence, l'île Chrysé du Périple de la mer 
Erythrée, le Suvarnadvipa des textes sanscrits. Le fait qu'on y a découvert des 
mines d'or très anciennes et qu'on y gagne encore de l'or tant par exploitation 
des mines que par orpaillage, montre que ces noms n'étaient pas purement hono- 
rifiques, 

L'auteur chinois indique que P'ik'ien n'était pas le nom de l'le entière, mais 
celui d'un pays situé dans cette « grande Île de la mer ». I nous faut done essayer 
d'identifier la partie de Sumatra qui correspond à l'ancien P'i-k'ien, 

Ce que le texte nous dit des maisons, des vêtements et de la nourriture des 
habitants est d'un caractère bien trop général pour nous aider, Cependant, c'est 
différent quand il nous dit que « La loi du pays est que, pour punir les coupables, 
on ane ». Voilà un trait spécial, bien connu des Batak du Sumatra septen- 
trional 

Le cannibalisme des Batak (et autrefois aussi celui de leurs voisins au Nord, 
aujourd'hui islamisés) a de tout temps attiré l'attention et la curiosité des vOya- 
geurs, Ptolémée en avait déjà entendu parler, car ses îles Barousai « dont on 
dit que les habitants sont anthropophages » correspondent à la côte de Sumatra 
dans les environs de Barus, vieux port du pays batak (1), Les voyageurs arabes 
aux Ix* et x° siècles, Marco Polo au xm® et Odoric de Pordenone au xtv® men- 
tionnent le cannibalisme des habitants de la partie Nord de l'ile {2}, 

Le cannibalisme des Batak était d'un caractère tout à fait unique én Asie, 
Comme dans l'ancien P’ik'ien, on mangeait surtout les criminels. Autant que 
je sache, le premier à nous informer de ce détail fut un Chinois qui, après avoir 
vécu parnu les Batak pendant dix ans, arriva à Batavia en 1701{), Les crimes 
qu'on punissait de cette facon étaient surtout l'adultère et la trahison, mais aussi, 
parlois, le meurtre, le brigandage, le vol et l'inceste M), 

Selon l'Histoire des Leang, les gens du P'i-k'ien ne se bornaient pas à manger 
les criminels, On mangeait aussi les étrangers, « Dans ce pays, ils ne reçoivent pas 
des marchands étrangers; s'il en vient, ils les tuent également et les mangent. » 
C'était aussi une coutume des tribus batak (#}, Dans le pays de Simelungun, habité 
par la tribu Timur, on tuait et dévorait les étrangers qui entraient dans un village 
sans avoir obtenu la permission du chefl#). Les étrangers qui entraient dans le 





Mi Berthelot, 1930, p. 405-406. Krom, 1931, p. 59.60. 

VE} Van der Lith et Devie, 1883-1886, p. 125-197. Cordier, 1891, p. 156, Yule, 1904, vol. IL, p. 284, 
202, 24, Ferrand, 1915, p, 27, 36, 152 

(4 Haan, 1897, p. 648. 

141 Marsden, 1811, p. 391-3M, Burton and Ward, 1827, p. 507. Junghuhn, 1847, tome IT, p. 147, 
156-161. Modigliani, 1892, p, 181-183. Van Dijk, 1895, p. 304.306. Kroesen, 18994 D. 250. 26 
Plevte, 1904, PF: 0.10, Vols, 1909, P. 220.320. Tidernan, 1022 p. 141-146. Ypes, 19342, p. 93-04 Adat. 
rechthumdels, 1932, p. 186-137, 139-142, Lorm en Tichelman, 1941, p. à. 

(8) Junghuhn, 1847, tome I, p. 288 

(8) Kroesen, 1899 b, p. 260! 
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pays de la tribu Dairi ou Pakpak sans avoir été invités risquaient d'être tués et 
mangés. On donnait comme excuse que c'étaient des espions, mais le vrai motif 
était la gourmandise et le désir de manger de ln chair humaine, P. van Dijk 
rapporte le cas d'un homme de la tribu Toba qui fut tué et dévoré sans autre 
raison que parce qu'il venait d'une région lointaine 1), Dans les dernières décades 
du siècle passé, un assez grand nombre de coulis chinois qui avaient déserté les 
plantations dans l'Est de l'Île et s'étaient réfugiés dans le plateau batak furent 
mangés par les Pakpak ®!, En 1834 les Toba tuërent et mangèrent deux mission- 
naires américains qui étaient entrés dans leur pays sans permission (*!, En 1853 
le fameux linguiste hollandais, H. N. van der Tuuk, échappa de peu au même 
sort %}, Certes, la coutume de tuer et manger les étrangers n'était ni coercitive, ni 
universelle, Ainsi on pouvait être admis si un notable garantissait de la bonne 
conduite du visiteur}, En général les Européens ne risquaient pas beaucoup 
et divers voyageurs du x1x° siècle louent même l'hospitalité des chefs batak. 
Cependant le risque était assez grand pour servir comme un moyen d'intimidation 
très efhcace, Il contribua essentiellement au long isolement des pays batak. 

Nous avons vu que la grande île riche en or dans laquelle se trouvait le pays 
de P'ik'ien ne pouvait être autre que Sumatra. Comme les Batak de la partie 
Nord de Sumatra, les gens du P’ik'ien pratiquaient l'anthropophagie judiciaire. 
Comme les Batak, ils tunient et dévoraient les étrangers. Ajoutons qu'il y a, dans 
le pays batak, des mines d'or et des sables aurifères, Volz, par exemple, signale 
que la montagne Deleng Perkuruken tire son nom du fait qu'on y exploite des 
mines d'or}, Aussi y avait-il parmi les Batak des orfèvres très habiles, quoiqu'ils 
ne paraissent pas avoir produit, dans Îles temps récents au moins, des vaisselles 
d'or comme celles décrites dans l'Histoire des Leang. 

Tout ceci signiñe-t-il que le P'i-k'ien était identique au pays batak actuel? 
C'est possible, mais c'est douteux, car au temps dont parle l'Histoire des Leang 
— comme nous le verrons le v° siècle au plus tard — les peuples de l’extrème 
Nord de l'ile (Atchinais et Gayo), pratiquaient encore l'anthropophagie comme 
le faisaient leurs proches parents, les Batak, dans les temps récents 7), D'après 
le Livre des Merveilles de l'Inde, qui date du x° siècle, non seulement les habi- 
tants de Fansur (Barus), c'est-à-dire les Batak, mais aussi ceux de Lâmeri (Atché) 
étaient cannibales'%). Marco Polo qui visita le Sumatra septentrional en 1292, 
dit que les gens de la ville de Ferlec (Perlak) s'étaient convertis à l'Islam, mais 
que les habitants de l'intérieur étaient anthropophages. De même, les habitants 
de l'intérieur du royaume voisin, celui de Samara (Samudra) sont dits être des 
canmibales. Ceux du royaume de Dagroian s'emparaient des étrangers et Îles 
dévoraient s'ils ne pouvaient payer une rançon, coutume rappelant celle de 
l'ancien P'i-k'ien ainsi que celle des Batak l". 


QG Van Dijk, 1895, p. 306-407. 

(4) Brenner, 1894, p. 209, Vole, 1899, p. 475; 190, p. 324, 

(8) Modiglinnt, 1892, p. 14, 183, Van Dijk, 1995, p. 309, Warneck, 1995, p. 14. Lorm en Tichelman, 
11, p. 7. Keuning, 1958, p. 168. 

(4) Plevte, 1895, p. 83-66. 

8) Volz, 1899, p. 422-498. | 

18! Mursden, 1811, p. 366, 373, Müller en Horner, 1853, Vols, 1909, p. 75, 364, Perkuruken est 
dérivé de Æuruk « creuser s, Voir Neumann, 1951, p. 16L 

L) Mème si des Atchinais et les Gayo ont été mahomêtans depuis des siècles, leurs systèmes sociaux, 
leur organisation politique, ainai que leurs croyances et leurs coutumes ont encore beaucoup de 
traits communs avec ceux des Batuk. 

F4} Van der Lith et Device, 1883-1886, p. 126-127. 

() Yule, 1908, p. 284, 292, 24. 
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Marco Polo, avait-il peut-être entendu parler des Batak et ignorait-il que 
leur pays était assez éloigné et séparé de la côte Nord par quelques centaines de 
kilomètres de terrain montagneux? On pourrait être tenté de le croire, s'il n'y 
avait pas un fait qui s’y oppose. Quand Marco Polo et ses compagnons, compre- 
nant à peu près 2.000 personnes, furent forcés par les moussons de rester cinq 
mois à Samudra, ils érigèrent un camp fortifié par crainte des anthropophages. 
[Il me semble que ce fait annonce un danger assez réel. Apparemment l'autorité 
effective des rois se bornait-elle aux villes maritimes, plus ou moins indianisées ou, 
dans le cas de Perlak, converties à l'Islam. Les tribus de l'intérieur, bien que 
rendant hommage au souverain, étaient pratiquement indépendantes ét avaient 
gardé leurs usages traditionnels, y compris le cannibalisme. Les mêmes condi- 
tions survécurent dans ces parages jusqu'au x1x° siècle, excepté que les habitants, 
ayant depuis longtemps adopté la religion mahométane, avaient abandonné 
l'anthropophagie 1. 

Si le cannibalisme était encore pratiqué dans l'extrême Nord de Sumatra en 
1292, nous pouvons être sûr qu'il y existait aussi au v® siècle, Ajoutons que les 
pays atchinais et gayo sont plus riches en or que ceux des Batak (21, Il est donc 
possible, et en considération de la situation géographique même très probable, 
que ce soit dans l'extrémité septentrionale de l'île, plutôt que dans la région batak, 
que nous devions chercher l'ancien P'i-k'ien. Ce pays, était-il peut-être identique 
avec le vieux royaume de Pidië ou Pedir? Situé à l'Est d'Atché, Pidie était autre- 
fois bien plus important que celui-ci. Au commencement du xvif siècle c'était 
encore l'état suserain d'Atché, [ ne fut conquis par son ancien vassal que vers 
1524. Les Portugais entendirent encore parler de l'ancienne gloire de Pidië. 
Godinho de Eredia l'appelle mème le port le plus ancien de Sumatra et dit que 
c'était de Là que se faisaient l'exportation de l'or et de l'ivoire de l'fle (8), Marco 
Polo place le pays de Dagroian, qui selon lui était habité par des anthropophages, 
entre Samara (Samudra) et Lambri (Atché), c'est-à-dire dans la région de Pidië, 
Comme il ne mentionne pas Pidië, il est possible que Dagroian n'ait été qu'un 
autre nom pour celui-ci, identification déjà proposée par Rouffaer 1). 

L'ancien F'i-k'ien pouvait donc correspondre on au pays batak ou à l'extrémité 
Nord de Sumatra (ce qui est bien plus probable), ou pouvait même comprendre 
les deux régions. Mais, bien que nous ne puissions le localiser avec exactitude, 
nous sommes sûrs quil se trouvait dans la partie Nord de Sumatra. De plus, on 
né peut douter que ses habitants pratiquaient l'anthropophagie judiciaire et 
xénophobe comme le faisaient les Batak dans les temps récents. Mais que doit-on 
penser du Koï au Grand Cou, de ce roi saint qui, selon l'Histoire des Leang, ne 
mangeait pas de chair, savait écrire des textes hindous, avait des livres qui ressem- 
blaient aux sûütras bouddhiques et qui, quand même, régnait sur des canmihales 
et asaistait aux exécutions anthropophages (51? 

Répétons ce que l'Histoire des Leang dit concernant les textes : « Le roi sait 
aussi écrire les textes hindous. Le texte a environ 3.000 mots. Il dit les origines 
de la vie antérieure (du prince) [dans une note, Pelliot ajoute que ceci est une tra. 





M Pour ces relations entre les «rois de ports se et les Imbitants de l'intérieur, voir Snouck Hur. 
gronje, 1906, val. L, p. 8, et Kreemer, 1922-1993, vol. IF, p. 174.175. 

(4 Vol, 1912, p. 267, 300, 4084. Kreémer, 1922-1923, vol I, p. 129.131. 

Spas, 1911, p, 152, Dumes, 1921, p. 182-163. Mills, 1950, p. 241. Cortesño, 14, 
p. 13 , 

#4} Rouffner, 1905, p. 478. 

18} Je n'ai pas d'explication à offrir pour le curieux nom du « Roi au Grand Cou ». 
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duction hypothétique], et ressemble aux sûütras du Bouddha, Il disserte également 
sur le bien. » 

Un texte traitant de questions de morale qui «ressemblait aux sûtras du Bouddha» 
devait bien être un texte bouddhique, Ces «origines de la vie antérieure», ne se 
rapportaient-elles pas aux jätakas? Le Roï au Grand Cou, était-il donc bouddhiste? 
Il me paraît que cela devient certain par le passage qui dit que le roi # n'adorait 
pes les esprits ». C'est le terme technique employé par les anciens écrivains chinois 
indiquer qu'une personne dans les pays indianisés du Sud n'adorait pas les 
divinités brahmaniques. Un roi qui se servait d'une écriture et d'une langue 
d'origine indienne, mais qui ne rendait pas hommage aux dieux brahmaniques, 
et qui, de plus, possédait des textes ressemblant aux textes bouddhiques, ne pou- 
vait être autre qu'un bouddhiste 1}, S'il est permis d'en juger d'après ce que 
Yi-tsing rapporte quelques siècles plus tard, c'était probablement un adhérent de 
la secte des Mülasarvästivädin "*%), Quand à sa prétendue assistance aux exécutions 
anthropophages, j'y reviendrai plus tard. 


Æ 
s- 

Les qualités miraculeuses que l'Histoire des Leang confère au Roï au Grand Cou 
rappellent celles que les Batak attribuaient à leurs chefs sacrés, les Singa Manga- 
radja, dont le dernier fut tué en 1907. Ainsi que le Roi au Grand Cou, le Singa 
Mangaradja était regardé comme surnaturel et saint %/, Cette vénération survécut 
même aux changements de religion. Vols rencontra des Batak devenus mahométans 
qui croyaient que la bénédiction par le Singa Mangaradija fsvorisait la croissance 
du riz (8), Les pormalim, adhérents d'une secte fondée vers la fin du siècle dernier, 
le vénèrent comme un ‘de leurs dieux et lui adressent des prières, Il en est de 
même chez les parhudamdam, autre secte, fondée vers 1917 6) Mais les chrétiens 
aussi ne font pas exception. Dans un article paru dans un périodique publié par 
kes Hatopan Kristen Batak, adhérents d'une église protestante qui s'était séparée 
de la mission, l'auteur chrétien rend hommage au Singa Mangaradja, mort depuis 

années, et le désigne comme un roi saint, surpassant tous les autres rois 1, 

Cependant les analogies entre le Sings Mangaradjs et le Roï au Grand Cou ne 
se bornent point à ce caractère général de sainteté. Il y en a de bien plus frappantes. 

Selon l'Histoire des Leang « on raconte que le corps du roi (de P'i-k'ien) est de 
douze pieds ét sa tête de trois pieds ». 

On disait du Singa Mangaradja que, vu à distance, ü paraissait être de grandeur 
surhumaine 1), 

L'Histoire des Leang dit du Roi au Grand Cou que « depuis des temps lointains 
il n'est pas mort, et [que] personne ne sait son âge », 





4} En théorie, il aurait pu être un faina. Mais autant que nous le sachions les jainas n'ont jamais 
exercé d'influence en Indonésie. 

(4) Takakusu, 1891, p. 10. 

(2) Burton and Ward, 1827, p; 512, Haun, 1875, p. 30. Hagen, 1885, p. 537-536, Modigliani, 1892, 

p. 72, Brenuner, 1894, p. 340, Van Dijk, 1895, p. 300-301. Pleyte, 1905. Ypes, 1907, p. 456, 472, 
Simon, 1908, p. 10-11. Warneck, 1909, p. 127. Vergouwen, 1955, p. 96-%. Helbig, 1935, p. 9L 
Tideman, 1986, p. 24-35, 

M] Volz, 1909, p. 140. 

(#5 Neumann, 1918, p. 185, 186, 188. Van den Berg, 1920, p. 24, 3435. Tideman, 1922, p, 165- 
177. Helbig, 1985, p. 96. Tichelman, 1937, p. 5. 

UE Warneck, 1925, p. 128, Joustra, 1926 &, p. 217-219. 

(Simon, 1908, p. 11. Tideman, 1936, p. 24. 


En théorie, le Singa Mangaradja aussi né mourait pas. 11 disparaissait mysté- 
rieusement (1), Selon Helhig, les Batak prétendent ne pas sivoir si le premier 
Singa Mangaradja qui vivait il y a quelques siècles, mourut. On croit qu'il monta 
au ciel}, Quand Hagen visita le pays batak en 1885, le Singa Mangaradja, tout 
récemment vaincu par les troupes hollandaises, s'était réfugié, on ne savait pas où. 
Le bruit courait que lui aussi était monté au ciel}, On croyait que si vraiment 
un Singa Mangaradja mourait, était miraculeusement ressuscité 4), Mème la 
mort d'un des Singa Mangaradja dans une guerre contre les Mahométans vers 1820 
où 1630 ne put ébranler la croyance à l’immortalité des Sings Mangaradia. 
Quand le dernier Singa Mangaradja fut tué, en 1907, les autorités hollandaises 
exposérent son corps publiquement et l'enterrèrent avec les honneurs militaires. 
Pourtant de nombreux Batak refusèrent de croire à sa mort. On pensait qu'il 
avait été emprisonné par les Hollandais et on continuait d'exécuter les grands rites 
agraires en son nom SI, Un des missionnaires avait perdu une partie de son pouce 
dans un accident, On le regardait comme l'incarnation du dernier Singa Manga- 
radja qui avait souffert une perte semblable quand il fut blessé dans une de ses 
guerres contre les Hollandais, et malgré toutes ses protestations on lui rendait 
un véritable culte"), Selon une rumeur répandue parmi les adhérents de la secte 
des parhudamdam en 1917 et 1918, les Hollandais avaient emmené le Singa Man- 
garadja au milieu de la mer. Descendu au fond de l'océan, il y avait rencontré 
Dieu qui lui ordonna d'enseigner aux Batak une nouvelle religion, celle des parhu- 
damdam. Les nouveaux rites les rendraïent invulnérables et les mettraient en état 
de regagner leur indépendance. Selon une autre version, le nini empung (ancêtre 
divin) Singa Mangaradja avait prêché les articles de foi de la nouvelle religion, 
parce que seulement les croyants échapperaient à un déluge et une terrible pluie 
de pierres, catastrophe qui prendrait lieu dans l'espace de sept mois. On disait 
que le Singa Mangaradja avait planté sur le sommet d'une montagne dans le pays 
des Batak Timur un drapeau blanc qui était visible pour les fidèles à quelle dis- 
tance que ce fût (1, 

Ainsi que la croyance à la sainteté et aux forces magiques du Singa Mangaradia, 
celle qui se rapportait à san immortalité persistait même parmi les chrétiens (8), 
Dans ce même panégyrique que j'ai mentionné et qui fut publié dans un pério- 
dique chrétien en 1922, quinze ans après la mort du dernier Singa Mangaradija, 
l'auteur s'adresse à celui-ci comme « roi qui ne vieillit pas, roi qui ne meurt 
jamais»), Voici done une correspondance parfaite avec ce que l'Histoire des 
Leang dit du Roi au Grand Cou), 








UM! Simon, 1906, p. 11. Warneck, 1909, p. 197. Tideman, 1936, p. 27. 

(M Helbig, 1985, p. 92. 

M Hagen, 1886, p. 363. Î ne faut pas confondre cette prétendue ascension au ciel du Singa Man- 

ja encore vivant, avec l'idée très répandue duns les pays hindous et bouddhistes, que Les rois 

après leur mort montaient au ciel pour devenir des dev. 

V8! Joustra, 1923 b, p. 47, Warneck, 1925, p, 61, 1%. 

4) Helbig, 1995, p. M-99, 101-108, 

(4 Simon, 1904, p. 11. 

(I Van den Berg, 1920, p. 24, S435. 

(0) Warneck, 1925, p. 128, 


1944, p. 480). IL «st bien possible qu'une telle croyance ait existé, mais fl est à peine nécessaire de 
dire qu'elle ne suffit point pour expliquer les idées que des Batak avaient à l'égard da l'immotis Hits 
du Singa Mangaradin. use 
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L'Histoire des Leang rapporte du Roi au Grand Cou : «Les actions bonnes et 
mauvaises des gens du royaume, les choses de l'avenir, 1 n’en est aucune que le 
roi ne connaisse, Aussi personne n'ose-t-il lui en imposer ». 

Les Batak croyaient que le Singa Mangaradja savait tout ce qu'on ou 
faisait 1}, Comme au Roi au Grand Cou, on ne pouvait donc pas « lui en imposer ». 
Dans un texte batak publié par Pleyte, le Singa Mangaradja est invoqué comme 
seigneur du district de Bakara, « dont le sombaon (ancêtre déifé) est Sulusulu, le 
flambeau des dieux, le flambeau des sombaon, qui révèle la vérité et les men- 
songes » (*}. Apparemment c'était le Singa Mangaradja lui-même qui, avec l'aide du 
sombaon Sulusulu, reconnaissait la vérité et les mensonges. 

On connaît le caractère sacré de la royauté dans les pays indianisés de l'Asie 
du Sud-Est. Cependant, la sainteté attribuée au Roi au Grand Cou et au Singa 
Mangaradja semble avoir été d'un type assez spécial : avant tout, la grandeur 
surhumaine du corps, l'immortalité et l'omniscience des actions de leurs sujets 
sont, autant que je sache, des traïts uniques. Ces correspondances, indiqueraient- 
elles quelque sorte de rapport historique entre les Singa Mangaradja des Batak 
et les rois de P'ik'ien? Avant d'aborder ce problème, il nous faut examiner la 
question de la chronologie. 


L2 
+ | 


Tous les rapports originaux concernant le P'i-k'ien ont été perdus. À part 
l'Histoire des Leang, compilée dans la première moitié du viré siècle, le Nan che, 
ouvrage compilé au vne siècle par Li Yen-cheou, mentionne le P'i-k'ien et le Roi 
au Grand Cou. Il cite un passage du Fou nan yi nan ki de Tchou Kien-ngan, dans 
lequel il est dit de ce roi que « depuis les temps antiques jusqu'à nos jours, il n’est 
pas mort ». Dans une note, Pelliot ajoute : « Îl ne me paraït pas douteux, malgré 
l'altération du nom à la fois et du titre, qu'il s'agisse du Fou nan yi wou tche de 
Tchou Ying » 19). 

Tchou Ying était un des ambassadeurs chinois qui visitèrent le royaume de 
Fou-nan entre 245 et 250 A.D. En conséquent, Pelliot pensait que « ce pays de 
P'ik'ien, dont on ne sait pas la situation exacte, fut connu sans doute des Chinois 
dès le ré siècle » (0). | 

J'avoue que cela me paraît assez douteux. Le passage du Nan che concernant le 
P'i-k'ien semble avoir été tiré de la mème source que celui de l'Histoire des Leang. 
D'autre part, celui-ci, selon Pelliot, « se retrouve presque mot pour mot dans le 
T'ai p'ing yu lan, cité d'après le Fou nan ki de Tchou Tche “(8), H 
paraît done bien que c'est de l'œuvre de Tchou Tehe que le compilateur de l'His- 
toire des Leang a tiré ses informations sur le P'i-k'ien. Selon Pelliot, Tchou Tche 
a dû écrire dans la seconde moitié du v® siècle. Aurait-il copié le récit de Tehou 
Ying? Ce n'est pas i 





11m DOSS ble, mais Ce n'est pas très probable, car dans son OUVTA£E, 
il dit parfois : «Moi, Tchou Tche, j'ai vu cela de mes yeux ». Pelliot en tire la conclu- 
sion que Tchou Tche avait voyagé lui-même dans les pays du Sud}, H me paraît 





A) Haan, 1875, p. 30. | . 

(1) Pleyte, 1909, p. 47-48, Le Singn Mangaradja résiduit dans le district de Bakara sur Le bord du 
18! Pelliot, 1905, p. 273. 

Wu) Pelliot, 1904, p. 409. 

8] Palliot, 1908, p. 264, 

(8) Palliot, 1908, p. 277. 
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done probable que ce que l'Histoire des Leang et le Nan che nous apprennent 
sur le P'i-k'ien et le Roï au Grand Cou dérive, non de l'ambassade chinoise du 
ie siècle, mais du récit de Tchou Tche qui vivait au v* siècle, Ce Fou nan yi ki 
de Tchou Kien-ngan que le Nan che cite et que Pelliot croyait identique au Fou 
nan yi tou fche de Tchou Ying, ne pourrait-il pas avoir été plutôt le Fou nan ki 
de Tchou Tche? 

La seule conclusion que nous pouvons tirer de tout cela me paraît être que Îles 
Chinois avaient entendu parler du pays de P'i-k'ien et du Roi au Grand Cou au 
v® siècle au plus tard et même, peut-être, déjà au nré. 

La dynastie des Singa Mangaradja des Batak n'était pas de très haute antiquité. 
P. van Dijk, en 1894, évalua leur nombre total à treire, mais l'année suivante il 
publia une liste généalogique qui ne contient que dix noms!{1), Ce nombre fut 
confirmé par J. H. Meerwaldt ® Cependant Radja Tampoebolon qui, étant un 
descendant de la famille des Singa Mangaradja, est probablement mieux informé, 
dit que le dernier Singa Mangaradja, tué en 1907, était le douxième de sa lignée (%), 
C'est aussi le nombre de ces chefs indiqué dans une liste que M. GC. L. Tichelman 
a eu la bonté de me faire parvenir. 

Les évaluations de la durée de la dynastie varient. Tandis que Helbig lui concède 
deux siècles et Warneck même moins, Joustra pensait qu'elle devait couvrir à 
peu prés trois cents ans. Radja Tampoebolon lui donne trois à quatre siècles t), 
Il me paraît qu'à en juger d’après le nombre des Singa Mangaradja qui se succédèrent, 
le fondateur de la lignée doit avoir vécu vers 1500 au plus tôt et vers 1700 au plus 
tard. 

Selon une tradition, du caractère historique de lsquelle je ne vois pas de raison 
de douter, le premier Singa Mangaradja aurait visité le sultan d'Atché et aurait 
reçu de lui des insignes royaux 9), Vers 1500, Atché était encore un état de peu 
d'importance, Ce n'est qu'entre 1520 et 1524 que le sultan d'Atché conquit de 
royaume de Pidië dont il avait été vassal (9), La visite du premier Singa Manga- 
radja au sultan doit donc avoir eu lieu après cette date. Nous verrons qu'il ya 
de bonnes raisons pour placer son avènement dans le deuxième quart ou vers le 
milieu du xvit siècle. En tout cas, un espace de temps de plus de mille ans le 
séparait de l'époque à laquelle les Chinois parlaient du Roi au Grand Cou. Cela 
ne prouve pas l'impossibilité d'une tradition commune. Cependant il nous faudra 
essayer de montrer comment une telle tradition, si en effet elle existait, pouvait 
avoir été transmise sans interruption à travers une si longue période. 


La naissance miraculeuse du premier Singa Mangaradja est racontée par un 
certain nombre de légendes dont je ne mentionnerai que trois. 

La femme d'un chef batak, Si Radja Hubungna, prenait un bain dans la rivière 
quand un être céleste descendit du ciel et la rendit enceinte. Ce n'est qu'après 
sept ans qu'elle donna naissance à ce qui paraissait ne pas Être un enfant, mais un 





G) Van Dijk, 1894, p. 179; 1895, p. 314. 

% Dans une note publiée par Pleyte, 1908, p. 44. 

1 Tampoebolon, 1944, p. TT, 480. 

CE Warneck, 1909, p. 1. Helbig, 1935, p. 90. Jouatra, 1926 8, p. 215. Tampocbolon, 1944, p. 477, 
Comme nous le verrons, l'évaluation de Radjs Tampoebolon est ln plus correcte. | 

MI Van ENjk, 1895, p. 8300-21. 

(4) Djajadiningrat, 1911, p. 152. 
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peloton de coton. On le jetta hors de la maison, mais au moment même où il tou- 
chait la terre, il fut fendu par un coup de foudre et un enfant en sortit. Ce fut le 
premier Singa Mangaradja 1, 

Une autre version, provenant de Barus, fait du premier Singa Mangaradja le 
fs du premier sultan de Barus et d'une femme batak qui s'était convertie à 
l'Islam. En dépit de la rédaction mahométane de ls légende elle contient quelques 
éléments batak. Ainsi il est dit que la naissance de l'enfant fut accompagnée de 
tempêtes et de tremblements de terre (#1. 

La version la plus complète et la plus importante est celle tirée d'un manuscrit 
batak par C. M. Pleyte. La femme de Toga Bakara, chef de Bakara, ayant pris 
un bain, était en train de peigner ses cheveux quand un fruit de djambu barus 
tomba du ciel. Elle le mangea et après un mois se trouva enceinte, Trois ans ayant 
passé sans qu'elle eût accouché, son mari consulta une chamane pour connaître la 
cause de ce miracle inopportun, L'esprit d'une princesse batak, ayant pénétré la 
chamane, lui fit savoir que l'enfant dont la femme était enceinte avait été engendré 
par le dieu Batara Guru par le moyen du fruit céleste qu'elle avait mangé. L'enfant 
ne naîtrait qu'au bout de quatre ans de plus, Sa naissance serait annoncée par 
un tremblement de terre, par de terribles tempêtes et par d'autres présages. Le 
village serait plein d'esprits, les tigres s'entrechasseraient et les panthères se 
déchireraient l'une l'autre. Pour le présent, Toga Bakara ne devait pas quitter sa 
maison, car l'hirondelle Leangleang Mandi, messagère de Batara Guru, lui appor- 
terait un livre contenant les lois, ainsi que des instructions concernant le calen- 
drier, la magie, les jours propices et néfastes, etc, Batara Guru prit trois jours pour 
écrire le livre, puis l’envoya à Toga Bakara. Dans une des premières phrases il 
ordonna que l'enfant qu'on attendait soit appelé Singa Mangaradja. Sept ans 
ayant passé depuis l'incident survenu avec le fruit de djambu barus, voilà que les 
présages annoncés par la chamane se manifestent — tempêtes, tremblement de 
terre, tigres, ete, — et l'enfant vient au monde. On enterre Îles secondines au- 
dessous de la maison, comme c'est l'usage, mais un coup de foudre les atteint et 
les emporte vers le ciel 4), 

Voilà donc une légende de caractère çivaïte mélangé de quelques éléments 
batak. On sait que Bhatära Guru (dans les langues indonésienne Batara Guru) 
était dans les pays hindouisés de l'Indonésie un des noms les plus fréquents de 
Civa. Le premier Singa Mangaradja avait été engendré par Batara Guru, un des 
trois grands dieux des Batak qui correspondent à la trinité hindoue, Van der 
Tuuk, Joustra, Ypes et Tideman avaient certainement raison quand ils pensaient 
que le Singa Mangaradja était même regardé comme uns incarnation de Batara 
Guru (}, En effet, on lui rendait un véritable culte et on lui offrait des sacrifioes (51, 
Bien que les sacrifices aux âmes (tondi) de personnes encore vivantes soient très 
fréquents parmi les Batak — on rend un tel culte aux tondi de ses parents, de ses 
enfants, de son maître, ete, et même a son propre tondi — il me paraît nécessaire 
de relever une différence non sans importance. Tandis que ces rites animistes 
sont en général exécutés en la présence de la personne qu'on veut honorer ou 
dont on veut fortifier l'âme, les sacrifices au Singa Mangaradja étaient offerts à 





(1) Van Dijk, 1895, p. 299-300, 

(8) James, 1902, p. 147. 

(8) Pleyte, 1905, p. 5-15. 

(8) Joustra, 1926 b, p. 220, Tideman, 1936, p. 26-27. 

0e) Tres, LOT, P- 472: IE, b- LIT. Simon, 1906, P: 11. Volz, 109, P: 180. Warneck, L', 
pe 59, 127; 1995, p. 128. Helbig, 1935, p. 9, 96. 
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distance comme pour un dieu. On croyait qu'ä entendait les prières de ceux qui 
lui offraient des sacrifices et qu'il venait pendant la nuit, invisible aux hommes, 
pour chercher les offrandes qu'on lui avait présentées"), On lui adressait des 
prières comme aux dieux. Voici le passage qui le concerne dans une longue prière 
dans laquelle toutes les divinités sont invoquées l'une après l'autre : 

« Roï saint, Singa Mangaradja, toi qui habites le de Bakara, qui as des mon- 
tagnes comme parois et des nuages comme rideaux, frère aîné du royaume! Voici, 
grand-père, notre offrande : un cheval à longue queue, trois sortes de bétel, trois 
royaumes, Que ton âme (tondi) nous aide, que ta force magique (sahala) nous 
soit propice s l#), 

Comme Helbig le remarque, les trois royaumes symbolisés par trois sortes 
de bétel doivent correspondre au monde céleste, au monde terrestre et au monde 
souterrain, empire des morts. Le maître des trois mondes ne peut être autre que 
le dieu suprême, Batara Guru. En effet, un passage analogue se trouve dans une 
prière adressée à Batara Guru lui-même. À lui aussi on offre trois sortes de bétel 
symbolisant les trois mondes %!, Nul doute donc qu'on considérait ls Singa Man- 
garadja comme l'incarnation de Batars Guru. 

Ceci est confirmé encore par un autre fait. Chez les Batak le plus important 
sacrifice offert à un des grands dieux est celui d'un cheval, rite sans doute dérivé 
du açgvamedha brahmanique. Le cheval est consacré solennellement et dès lors 
est libre de se promener où 1 veut, Ce n'est qu'après quelques années qu'il est 
immolé et remplacé par un cheval plus jeune, Le cheval dédié à Batara Guru doit 
être noir, tandis qu'un cheval brun est offert à Soripada (Visqu) et un cheval pie 
a Mangalabulan ®. Or, ainsi qu'à Batara Guru, on offrait aussi an Singa Manga- 
radja, de temps en temps, un cheval noir en lui adressant des prières comme à 
un dieu (9), 

Ce que les légendes nous disent des présages ayant annoncé la naissance du 
premier Singa Mangaradja rappelle de très près les idées javanaises concernant 
la naissance d'un roi qui était considéré comme une incarnation de Bhatära Guru. 
Dans son fameux poème, le Nägarakrtägama, composé en 1365, le poète javanais 
Prapañca décrit les catastrophes qui présagèrent la naissance du prince et futur roi 
Hayam Wuruk en 1334 : 

« Quand notre roi et seigneur reposait encore dans le sein maternel à Kahuripan, 
des présages miraculeux indiquèrent qu'il était un être surnaturel, La terre trem- 
blait, la vapeur s'élevait (des volcans), des cendres tombaient, le tonnerre gron- 
dait, les coups de foudre fendaient l'espace... Cela prouvait clairement que Bhatära 
Dre à était en train de s'incarner dans le souverain. » | 

Bhatära Girmätha, le Seigneur de la Montagne, n'est qu'un - 
târa Guru et de Çiva (9), 7 us 1 MAN EPRENIDE SA 

Nous avons vu que le premier Singa Mangaradja passait pour avoir été engendré 
par Batara Guru et pour être une incarnation de ce dieu. Comme la naissance du 
roi javannis, ln sienne aussi fut accompagnée de tremblements de terre, de tem- 
pêtes et de coups de foudre, La concordance est si étroite qu'on ne peut douter 








—— 


1 Simon, 1908, p. 1L 

mi Flavie, 1908, p. 46-48. Warneck, 1909, p. 34-36, 128, Halbig, 1935, p, 92. 

1 Brassem, 1947, p. 99, 262. | 

PP lai 1909, p. 35, 4-45. Winkler, 1025, p. 152.153. Ypes, 1992, p. 165. Tideman, 19% 
p. 20-22, | 

41 James, 1902, p. 137. Warneck, 1909, p. 86, Ypes, 1932 p, 389. Halbi ME o On 
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d'une relation quelconque}, Les idées javanaises concernant l'incarnation de 
Çiva dans les rois et les présages annonçant leur naissance, avaient-elles été intro- 
duites directement du Madjapahit qui précisément au temps de Hayam Wuruk 
exerçait la suzeraineté sur pratiquement toute l'ile de Sumatra? Ou auraient-elles 
passé chez les Batak par l'intermédiaire de leurs voisins au Sud, les rois de Malayu 
des xmn° et XIV* siècles, dont les liens étroits avec la dynastie de Singasari et de 
Madjapahit sont bien connus? 


D'où le premier Singe Mangaradja, dont nous ne connaissons le nom personnel, 
at-il pris son titre composé de deux mots sanscrits («le lion, le grand roi »)? 
Quelques auteurs ont pensé que le sultan d'Atché lui avait non seulement conféré 
ce titre, mais l'avait installé comme son vassal et avait ainsi créé l'institution des 
Singa Mangaradja %), IL est certain que les Singa Mangaradja entretenaient des 
relations avec Atché, Cependant, une légende dynastique çivaite comme celle 
des Singa Mangaradja n'a pu être dérivée d'un état mahométan comme Atché, 
Si vraiment le premier Singa Mangaradja a obtenu ss reconnaissance de la part 
d'un des sultans — et comme nous le verrons cette supposition n'est pas sans 
fondement — la légende devait déjà exister auparavant parmi les Hatak. Cela 
veut dire que la dynastie des Singa Mangaradja devait avoir été précédée par une 
autre, plus ou moins du même caractère, Dans un tel cas, le fondateur de la dynastie 
nouvelle, usurpateur peut-être, ne pouvait se légitimer que par la prétention d'être 
d'origine divine et l'incarnation de Batara Guru, comme l'avaient été ses prédéces- 
seurs, C'est ce qui se passa à Java en 1222, quand l'usurpateur Keng Angrok, 
après avoir renversé la dynastie de Kadiri, fonda celle de Singasari. Le dernier 
roi de Kadiri se considérait comme l'incarnation de Bhatära Guru. L'usurpateur, 
qui comme roi prit le nom de Räjasa, passait selon le Nägarakrtägama pour avoir 
été « de nature divine, le fls, non né d'une femme, de Girindra » #), Girindra, le 
«“ Seigneur de la Montagne », n'est qu'un autre nom pour Bhatära Guru ou Giva. 

Une tradition batak raconte que le premier Singa Mangaradja, ayant dissipé 
tout son bien par des charités excessives et dans des jeux de hasard, se rendit 
à Atché pour demander au sultan de l'aider. Celui-ci lui donns une lance, deux 
sabres et une natte. Ces objets, regardés comme insignes royaux, se trouvaient 
encore en la possession du dernier Singa Mangaradja, il n'y a qu'un demi-siècle, 
Lors de son départ d'Atché le Singa Mangaradja reçut du sultan un éléphant. De 
retour dans son pays il s'en servit dans une guerre contre les clans du groupe 
Lontung des Batak Toba qui refusaient de reconnaître son autorité, Pendant 
l'assaut donné à une fortification l'éléphant tomba dans une fosse et mourut ou, 
selon une autre version, fut tué par l'écroulement d'un mur. Le Sings Mangaradja 
échoua dans son projet de soumettre les Lontung qui dorénavant restèrent indé- 
pendants LEE 

Les détails donnent l'impression que cette tradition &, en partie au moins, un 





Les différences entre Les deux listes de présages — esprits, tigres et panthères chez les Batak, 
FRE volcaniques À Juven — s'expliquent par les différences des milieux géographiques et 
culturels. 

(E) Van Dijk, 1894, p. 172, 170; 1895, p. 301. James, 1902, p. 1. Kruïjt, 1906, p. 230. Simon, 
1908, p. 9. Warneck, 1909, p. 1, 127. 

M Kern, 1919, p. 97. Voir aussi le Paruraton (Brandes, 1920, p. 45-71), 

M) Van Dijk, 1895, p. 298-301. Tideman, 1922, p. 169. 
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certain fonds historique. I est bien possible que, la dynastie précédente ayant disparu 
ou ayant été sévèrement affaiblie, un chef ambitieux, désirant saisir le pouvoir, 
ait obtenu à cette fin l'aide du sultan d'Atché en se déclarant son vassal. Un tel 
vassalage nominal signifiait peu, Par contre, la reconnaissance par un des grands 
pouvoirs limitrophes, ls don d'insignes royaux, peut-être même l'investiture 
avec un nouveau litre, devaient augmenter le prestige du chef batak. De plus, 
l'incident de l'éléphant de guerre semble indiquer que Le sultan d'Atché accorda 
à son nouveau vassal un appui d'un caractère plus subetantiel. De cette manière 
s'expliquerait la contradiction apparente entre la tradition civaîte de ln royauté 
sacrée des Singa Mangaradja et leur prétendue investiture par le sultan d'Atché. 

Il nous faut encore examiner l'hypothèse émise par Joustra selon laquelle 
l'institution des Singa Mangaradja dériverait, non d'Atché, mais du Minang- 
knbau 4}, Quoique ses arguments soient d’un caractère bien trop général pour être 
décisifs, son hypothèse mérite d’être prise en considération, Un grand empire 
comme celui de Minangkabau ne pouvait manquer d'exercer une influence consi- 
dérable sur ses voisins moins civilisés. Nous en avons en effet des témoignages. 
Dans la seconde moitié du xvme siècle, quand le pouvoir du Minangkabau depuis 
longtemps déjà penchait vers son déclin, les souverains de ce pays jouissaient 
encore parmi les Batak d'un prestige tout à fait excessif. Voici ce qu'en dit Marsden: 

« Notwithstanding the independent spirit of the Battas, and their contempt 
of all power that would affect a superiority over their little societies, they have a 
superstitious veneration for the sultan of Menangkahau, and shew blind submission 
to his relations and emissaries, real or pretended, whensuch appear among them for 
the purpose of levying contributions : oven when insulted nd put in fear of their 
lives, they make no attempt at resistance : they think that their affaire would 
néver prosper; that their padi would be blighted, and their buffalos die; that they 
would remain under a kind of spell, for offending those sacred messengers (#1, » 

La croyance qu'une offense commise envers le sultan de Minangkahau ou un de 
ses émissaires causerait des mauvaises récoltes et la mort du hétail est particu- 
lièrement significative, car on attribuait le même pouvoir au Singa Mangaradja. 
C'était lui qui, par sa force magique, causait la pluie ou la sécheresse, qui faisait 
croître le riz, et on croyait que du manque de respect envérs lui résulteraient de 
mauvaises récoltes et la mortalité des bestiaux (9). 

Burton et Ward, qui en 1824 visitèrent la vallée de Silindung, rapportent ainsi 
ce qu'ils apprirent d'un des chefs de ce canton des Batak Toba - 

« He said that the Sultan of Manangkabaw, in the height of his power, made 
a tour of the island, and appointed the principal chiefs to their respective govern- 
ments, that after making a proper choice for the Bataks, he gave them a sign which 
should aiways in future distinguish the Proper successor, and that they have been 
guided by that sign ever since, The sign is a Hack spot under the tongue. 
On asking how the Bataks regarded the Sultan of Manangkabaw at the present 
day, and whether they would submit to his autho ity, he assured us that he was 
still considered as the sovereign of the country, superior to their own immediate 
chiefs, and that a simple order from him would, in every part, meet with the 
utmost submission (#), » 





1 Jonetre, 1923 a, p. ‘6; 1926 B, p. 218-216. 

(E) Marsden, 1811, p. 376-477. 

1! Haan, 1875, p. 80. Van Dik, 1895, p. 301, James, 190, p. 137. Ypes, 1907, p. 472. Si 
18, p. 12. Vols, 1909, p. 180. Joustra, 1923 8, p. 97; 1926 8, p. 220 “ = 

1 Burton and Ward, 1827, p. 495. 
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On disait que le Singa Mangaradja avait une tache noire ou plutôt une petite 
touffe de cheveux noirs sur la langue 1), Hi n'y a donc aucun doute que c'est de 
lui que Burton et Ward avaient entendu parler %}, Voici done qui paraît être une 
tradition très nette concernant la dérivation de l'institution des Singa Mangaradija 
du Minangkabau. 

Comme je l'ai indiqué plus haut, l'idée que les rois étaient des incarnations de 
Civa pouvait avoir atteint les Batak par l'intermédiaire du royaume de Malayu 
dont le Minangkabau n'était que la continuation. 1 est vrai que les rois du Malayu- 
Minangkabau étaient bouddhistes, mais leur bouddhisme tantrique n'excluait 
certäinement pas les idées Givaites. Cependant, une tradition de la royauté de 
caractère Givaite ne pouvait émaner du Minangkabau qu'autant que ce pays 
n'avait pas été islamisé, On admet en général que la conversion du Minangkabau 
à la religion mahométane se situe vers le milieu du xvr* siècle, La visite du premier 
Singa Mangaradja au sultan d'Atché ne peut avoir eu lieu avant 1524, Pour des 
raisons qui seront discutées plus loin je suis même disposé à la placer en ou après 
1539, Le Minangkabau, déjà en train de devenir mahométan, aurait-il encore 
installé dans Le pays batak une dynastie de caractère çivaîte? Ce n’est pas tout 
à fait impossible, mais c'est improbable, Il me paraît bien plus probable que ce 
que Burton et Ward apprirent dans le pays de Silindung concernait pour l'origine, 
non les Singa Mangaradja, mais une dynastie précédente, dont le premier Singa 
Mangaradja se serait approprié la tradition. L'ancienne souveraineté du Minang- 
kabau est aussi confirmée par les traditions batak de la côte Ouest de l'ile selon 
lesquelles les états de la région de Singkel reconnaissaient anciennement le Alam 
Minangkabau (le roi de Minangkabau) comme leur maître suprème et, plus tard 
seulement, le sultan d'Atché dont ils reçurent des titres et des insignes de leur 
rang %. En tout cas il n'est pas douteux que les relations des Batak avec le 
Minangkabau remontaient à une date plus ancienne que celles nouées avec l'Atché 
et qu'elles étaient pour eux une affaire de sentiment, tandis que celles qu'ils entre- 
tenaient avec les sultans d'Atché n'avaient pour raison que l'opportunité politique. 

En 1887, Brenner rencontra des Batak qui maintenaient que le Singa Mangaradja 
était un vassal d'Atché et d'autres qui en faisaient un vassal du Minangkabau (#1. 
Il y a peu de doute que les deux versions sont correctes dans une certaine mesure. 
Par tradition les Singa Mangaradja considéraient le roi du Minangkabau comme 
leur suzerain, En même temps le premier Singa Mangaradja trouva profitable ou 
même nécessaire de se faire reconnaître par le nouveau grand pouvoir établi dans 
le Nord, le sultanat d'Atché, et pour cette raison s'en déclara vassal (51, Mais ceci 
est bien différent de l'hypothèse selon laquelle le sultan d'Atché aurait « créé » 
l'institution des Singa Mangaradja. Au temps de Marco Polo tous les petits États 
de la côte Nord de Sumatra s'étaient déclarés vassaux de K'oubilai Khan (fi, 
Personne n'en tirera la conclusion que leurs rois avaient été installés par l'empe- 
reur mongol, 





VU Haan, 1875, p.30, Raet, 1875, p. 204 Hagen, 1885, p. 537.538. Modigliani, 1892, p. 72. Brenner, 
1894, p. 340, Van Dijk, 1995, p. 300. James, 1902, p. 136, Simon, 1906, p. 11. Tiderwun, 1936, p. 24. 

vs, Il semble que Burton et Ward furent les premiers Européens à mentionner le Sings Manga. 
radja. 

(8) Ypes, 1007, p. 59-61. 

M! Brenner, 1894, p. 340. 

(9) La plupart des chefs batak firent de même. Voir par exemple : van Dijk, 1894, p. 171-172, 
179. Kroesen, 1699 a, p. 223. Kroesen et Helderman, 1904, p. 559, Ypes, 1907, p. 363, 388-399, 396, 
403, 411, 416-417. 
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Quoique les traits çivaîtes de la royauté divine des Singa Mangaradja puissent 
très bien avoir été dérivés du Minangkabau, probablement par l'intermédiaire 
d'une dynastie qui les avait précédé, cela n’explique pas encore les traits spéciaux 
qui étaient communs aux Singa Mangaradja et au roi du P'ik'ien : grandeur 
surhumaine, immortalité, omniscience des actions de leurs sujets. Mais avant de 
tirer des conclusions de ces concordances il nous faut essayer d'éclaircir quelques 
détails importants. 

Nul doute que le Roi au Grand Cou était un vrai souverain. Ses relations diplo- 
matiques avec les rois du Fou-nan le prouvent, Mais le Singa Mangaradja était-il 
lui aussi un roi? On a maintenu qu'il était plutôt un prêtre et que son pouvoir 
politique était faible ou même inexistant, Les missionnaires Warneck et Simon, 
par exemple, pensaient que c'était seulement son antagonisme envers les Hollan- 
dais et les missionnaires qui avait incité le dernier Singa Mangaradja à s'engager 
dans des actions politiques et militaires, mais que ses prédécesseurs n'étaient pas 
princes dans le sens politique, qu'ils ne faisaient pas la guerre, qu'ils ne rendaient 
pas la justice et qu'ils ne levaient point d'impôts 1). Nous verrons combien cette 
notion est erronée. La plupart des auteurs hollandais parlent du Singa Mangaradja 
comme d'un « prêtre prince » (priesterverst). Warneck l'appelle un « grand-prêtre » 
(Uberpriester) et Vergouwen même simplement « grand-magicien » (oppermagier). 

Certes, un des aspect du Singa Mangaradja était celui d'un chef de religion. 
Mais il était bien plus que cela. Les campagnes du dernier Singa Mangaradja 
contre les Hollandais, en 1877-1878, 1883, 1887 et 1889, et le fait qu'il était en 
état d'assembler des milliers de guerriers — on parle même d’une force de 
9.000 hommes — prouvent que vers la fin du siècle dernier son pouvoir séculier 
n'était point négligeable (#), Ce n'est pas la seule guerre des Singa Mangaradja 
qui nous soit connue. Le fondateur de la lignée est dit avoir fait la guerre aux clans 
Lontung qui ne voulaient pas reconnaître son autorité @). Vers 1820 ou 1830 le 
Singa Mangaradja Ompu Tuan na Bolon assembla une armée pour résister à une 
invasion mahométane, Il se laissa attirer dans un guet-apens et fut tué (0), 

Dans sa propre tribu, celles des Toba, le Smga Mangaradja n'était reconnu que 
par les clans de la division Sumba, mais non par ceux des divisions Lontung et 
Borbor (5). Son autorité était assez forte parmi les Batak Timur, dans le pays de 
Simelungun (*), Il paraît qu'elle était faible ou inexistante chez les Batak Karo. 
Elle était importante parmi les Pakpak, surtout paraît-il, dans le district de Énalasan 
à l'intérieur de Singkel("), C’est ici que le dernier Singa Mangaradja se réfugia 
après avoir été chassé du pays toba et ici qu'il fut tué en 1907 {8}, Selon une tradi. 
tion rapportée par P. van Dijk, mais dont je n'ai pu trouver aucune autre confr: 
mation, le Singa Mangaradja aurait anciennement été reconnu comme chef suprème 
par tous les Batak, y compris les Principautés situées au bord de la mer, Déeli, 





‘4 Simon, 1908, p. 10, Warneck. 1909, p. 127. 


(a) Pour ces guerres voir : Kielstra, 1892, p. 655-663, 081-687, 680-601, 66. Simon, 1908, 
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Asahan, etc. %!, En tout cas son autorité ne se bornait pas à une seule des grandes 
tribus batak, fait important qui nous aidera à comprendre sa position historique. 

Nonobstant le respect dont jouissait le Singa Mangaradija et l'influence religieuse 
et politique qu'il exerçait, les nombreux petits états batak, villages, confédérations 
de villages ou districts, tous gouvernés par des « radja », étaient en effet indépen- 
dants. [is se faisaient la guerre l'un à l'autre et même parfois aux parents ou aux 
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sujets du Sings Mangaradja. Cependant sa personne était sacrée et inviolable. 
De même, on ne devait détruire ni sa maison, ni le village où il résidait. Si le Singa 
Mangaradja passait par un district qui était en guerre, on conclunit un armistice 
et on proftait souvent de l'occasion pour essayer de faire la paix, mais il était 
quand même permis de continuer la guerre quand il était réparti. Tant que le 
Singa Mangaradja était dans un village on devait même libérer les prisonniers 
qui s'y trouvaient. Si une guerre durait trop longtemps, on priait le Singa Manga- 
radja de la terminer par un acte d'autorité. Ainsi un manuscrit batak traite d'une 
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guerre entre les clans Sobu et Sumba et de sa conclusion par le Singa Mangaradja. 
Dans un tel cas, un état qui refusait de se soumettre à sa décision était parfois 
puni par une confédération d'états voisins, On dit que dans les temps anciens on 
obéissait aux ordres du Singa Mangaradja, même si cela sigmihñait de prendre 
partie contre sa propre parenté lt}, 

Un bon nombre de radja, de chefs de villages ou de districts, dérivaient d'an- 
cêtres qui avaient été investis du pouvoir par le Singa Mangaradja. Un manuscrit 
batak donne une liste de titres que celui-ci avait conféré à certains radja “#), 

À part les chefs de village et de district il existait dans divers cantons batak une 
sorte de fonctionnaires de rang élevé dont le nombre était toujours de quatre. 
Chez les Toba, les radja na opait, les « quatre radja », tenaient leur position du 
Singa Mangaradja qui les présentait avec un couteau ou une lance comme insigne 
de leur rang. [l en existe encore des documents en écriture batak, marqués avec 
le sceau du Singe Mangaradja. Les radja na opat étaient ses vicaires. Dans le can- 
ton Toba proprement dit (mais pas, semble-t-il, dans celui de Slindung) ils tenaient 
en même temps le rang le plus élevé parmi les parbaringin, les prêtres qui pré- 
sident aux sacrifices solennels et aux grands rites agraires. Îls s'occupaient aussi 
d'aplanir les querelles et de servir comme médiateurs de paix en cas de guerre, mais 
autrement leur pouvoir politique était faible. Il paraît que leur rang était hérédi- 
ture en ce sens qu'ils devaient être choisis parmi les membres de certaines 
familles %), Dans la partie Est des pays batak, au pays de Simelumgun, parmi les 
Timur, la position des radja na opat était bien plus importante, Ils étaient les 
chefs des grands états de Silo, Tanah Djawa, Sisntar et Pane et gouvernaient des 
territoires de dimensions considérables, Néanmoins, eux aussi se considéraient 
comme vicaires du Sings Mangaradja #), Chez les Karo, les radja perempat, les 
« quatre radja », avaient peu de pouvoir. C'était plutôt un titre honorifique. 
Cependant Neumann a donné de bonnes raisons pour croire qu'eux aussi avaient 
été installés par le Singa Mangaradja (5, Si cette supposition était correcte elle 
indiquerait qu'autrefois l'autorité de celui-ci s'étendait aussi sur les Karo et que la 
déchéance du pouvoir des quatre radja n'était que la conséquence de la sienne. 

On a pensé que l'institution des radja na opat ou radja perempat, des quatre 
radja, avait été introduite parmi les Batak par les sultans d'Aiché. À première vue 
on pourrait croire que quelques-unes des traditions et coutumes batak semblent 
confirmer cette hypothèse, Ainsi les princes qui régnaient sur les grands états de 
Simelungun et qui en même temps étaient considérés comme rad/ja na opat sont 
dit avoir reçus leurs titres du sultan d'Atché, Chacun d'eux possédait un certain 
nombre d'objets d'or que le sultan avait présenté à leurs ancêtres comme insignes 
de leur rang. Quand l'un d'eux mourait, son fils et successeur se faisait confirmer 
par le sultan}, L'institution des quatre princes existait aussi chez les Gayo, les 
voisins des Batak au Nord. Comme chez les Batak, leur position était héréditai 
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M1 Hagen, 1883, p. 538. Van Dijk, 1894, p. 178, Meerwaldt, 1894, p. 530-541. Voorhoeve, 1927, 
p. 192. Vergouven, 1933, p. 495. | 

. ap ie P. 40. Helbig, 1935, p. 92, Voorhoeve, 1927, p. 192. 

an E 4, p. 172-175. Ypes, 1942, p. 253. 806, 390, 425, Vergouwen, 19 « 69, 519. 

Helbig, 1955, F: 2, Me d 

(1 Van Dijk, 1894, p. 172-181. Tideman, 1922, p. 36-37. 

de Westenberg, 189], p. 107-108. Neumann, 1926, p. 27. 

* Westenberg, 1891, p. 107-108, 110. Van Dijk, 1894, p. 171-173, 179. EÉroesen, 1897, p. 299. 
Snouck Hurgronje, 1908, p. 91. Krocsen et Helderman, 1904, p. 559. Encyclopaedie van Neder. 
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His étaient confirmés par le sultan d'Atché, possédaient des insignes qu'il leur 
avait donnés et se regardaïent comme ses vassaux (1), 

ontrairement à l'opinion de la plupart des auteurs hollandais, Tideman et 
PAS ont exprimé des doutes concernant la prétendue origine atchinaise de 
l'institution des quatre radja. [ls se demandèrent si les sultans, lors de l'es ion 
de leur pouvoir, n'avaient pas simplement confirmé des dignitaires qu'ils trouvaient 
déjà établis dans les divers pays limitrophes ®], Je ne puis qu'adhérer à leur opinion. 
Après avoir occupé le pays des Batak Karo, les Hollandais y installérent comme 
régents les radja perempat qui auparavant n'avaient possédé que très peu de 
pouvoir réel. Après la soumission des Gayo ils firent de même avec les kedjuron, 
les # quatre princes » de ce peuple 3}, Personne n'en tirers la conclusion que l'insti- 
tution des quatre radja avait été créée par les Hollandais, Pas moins que pour le 
gouvernement hollandais, il devait être pour celui d'Atché bien plus commode de 
traiter avec quatre dignitaires responsables, qu'avec un nombre extravagant de 
petits chefs de village où de district. Cependant il me paraît que même cette 
explication, probablement correcte pour les Gayo, n'est point admissible en ce 
qui concerne les radja na opat de Simelungun. I est bien plus probable que 
c'étaient eux-mêmes qui avaient cherché à être reconnus par le grand pouvoir 
limitrophe pour augmenter leur prestige envers des voisins jaloux ou hostiles et 
des vassaux réfractaires }, Ils n'auraient que suivi l'exemple du Singa Mangaradia 
lui-même, qui comme nous l'avons vu, s'était déclaré vassal d'Atché, 

Snouck Hurgronje et Kreemer avaient certainement raison en observant qu 
l'institution des kedjuron, des quatre princes chez les Gayo devait être d'origine 
étrangère 5), Cela doit être le cas aussi pour les quatre radja des Batak. Tideman 
semble avoir été le premier à reconnaître leur vrai caractère. Il souligne le fait 
que dans la tradition de Barus on parle des radja na opat des Toba comme des 
« radja des quatre directions ». De plus, ü 8 pu relever que lors des visites du 
Singa Mangaradja dans le pays de Simelungun, on s'assemblait dans un certain 
hall dont les radja na opat occupaient les quatre coins. Il pensait donc que dans 
ce système, le Singa Mangaradja lui-même correspondait au centre !*. En effet, 
on ne peut douter que les radja na opat des Tobe et Timur, les radja perempat 
des Karo et les kedjuron des Gayo n'étaient autres que des formes locales de ces 
quatre mimstres ou gouverneurs des quarts du royaume qui jouaient un rôle si 
important dans les états indianisés de l'Asie du Sud-Est et dont la signification 
cosmologique, comme représentants des dieux protecteurs des quatre directions, 
est bien connue. Dans les mythes des Batak Timur de Simelungun le dieu Asi Asi 
et son épouse descendent du ciel sur la montagne Dolok FPusuk Buhit (sur la rive 
occidentale du lac Toba) qui dans la cosmologie batak occupe une position compa- 
rable à celle du mont Meru dans la cosmologie de l'Inde. Les quatre fils d’Asi As 
deviennent les dieux des quatre directions. Enfin un cinquième fils, Tuan Sori 
Mangaradja, est né dans le centre du monde, C'est lui qui est l'ancêtre du peuple 








1) Snouck Hurgronfe, 1903, p. 90-97, 

(1 Tideman, 1922, p. 37-38, Joustra, 1926 6, p. 220. 

(21 Encyclopaedie can Nederlandsch-lndie, 2° édition, vol. L, 1917, p. 179. Kreemer, 1922-1973, 
vol Il, p. 186-187, Joustra, 1926 a, p. 212, 279-281, 

9 Pour les gavrres entre les divers princes des états de Simelungun et leurs propres vassaux 
voir par exemple van Dijk, LEM, p. 176-178. 

(8) Snouck Hargronje, 1903, p. 90. Kreemer, 1922.1925, vol Il, p. 187. 

(81 Tideman, 1922, p. 87: 1936, p. 26. Pour la désignation des radje no opat comme « radju des 
quatre directions », voir Jumes, 1902, p. L4l, 
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batak 4), Comme son nom (Çri Mahäräja) l'indique il doit avoir été regardé à 
l'origine comme le premier roi. Voila donc un parallélisme parfait entre les sys- 
tèmes cosmologiques (Sori Mangaradja entouré des dieux des quatre directions) 
et politique (le Singa Mangaradja entouré des radja na apat). 

Warneck et Simon disent que les Singa Mangaradja ne levaient point d'impôt. 
Cependant cette assertion est contredite par les faits. Dans le pays toba, le Singa 
Mangaradja recevait de chaque chef de village, selon Hagen 2 dollars, selon Helbig 
4 dollars, une pièce d'étoffe et certains comestibles (%}, Dans les premières années 
du siècle présent, le Singa Mangaradja faisait recueillir par ses émissaires dans le 
pays des Batak Pakpak un tribut d'un montant de 3 à 4 doilars par village pour 
payer ses auxiliaires atchinais %), P, van Dijk rapporte que lorsque le Singa Man- 
garadja visitait les Batak Timur dans le pays de Simelungun on devait lui offrir 
12 dollars et une chèvre blanche (#1, Selon Tideman ce tribut était bien plus élevé, 
Lors de sa dernière visite au Simelungun, le Singa Mangaradja est dit avoir reçu, 
entre autres de chaque tuhan (chef, vassal d'un des radja na opat) 12 dollars et 
un buflle, de quelques-uns d'eux-même 24 dollars, de chaque panghulu un dollar 
et une chèvre, enfin de chaque groupe de cinq habitants du pays un dollar (®), 
Lors de la guerre de 1885 contre les Hollandais le Singa Mangaradja recueilli 
les ressources nécessaires dans les États compris entre le lac de Toba et le pays 
d'Asahan, c'est-à-dire chez les Batak Toba et Timur (9), 

Le Singa Mangaradja, exerçait-il ausei la fonction de juge? Warneck et Simon 
le dénient, mais nous avons vu qu'on ne peut pas toujours se fier à leurs informa- 
tions. D'autre part, nulle source n'en parle, excepté seulement que Tideman croyait 
que le Singa Mangaradja jugeait parfois les cas de trahisons et que Helbig parle 
d'une tradition selon laquelle l'avant-dernier Singa Mangaradja aurait été un 
juge injuste}, C'est trop vague pour être accepté comme certain, Cependant, ce 
qui est plus important, le Singa Mangaradja semble avoir été considéré comme la 
source des lois. On croyait que c'était lui qui avait institué certaines lois coutu- 
mières l, Le manuscrit batak publié par Pleyte que j'ai mentionné plus haut 
raconte que Batara Guru envoya avant la naissance du premier Singa Mangaradia 
à son père un livre contenant les lois et en donne un abrégé. Nous y trouvons des 
lois concernant le mariage, l'adultère, le vol, le meurtre, la guerre, le payement 
des dettes, les balances et les poids, le prix de l'or, et même, chose assez curieuse, 
les amendes à verser en cas d'incontinence d'urine. Voici donc une relation directe 
entre le Singa Mangaradja et les lois, soulignée encore par le fait que Batara Guru 
commence son traité juridique en ordonnant que l'enfant à naître soit nommé 
Singa Mangaradja et que ce titre dorénavant dût passer de père en fils (#), Dans les 
prières on s'adressait au Singa Mangaradja entre autres, comme source et gardien 
des mesures et des poids corrects li), 
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M Tideman, 1922, p. 150-153. Dans la généologie des Toba Tuan Sori Mangarndia est l'uncètre 
seulement des clans de la division Sumba. C'est de lui que descend le Sings Mangaradia. Voir ci. 
dessous, p. 596. 

0 Hagen, 1883, p. 538. Helhig, 1955, p. 92. 

(9 Ypes, 1907, p. 472, 

M Wan Dhijk, 1894, p. 181. 

4} Tideman, 1922, p. 37. 

(4) Kielstra, 1892, p. 662. 

(1) Tideman, 1922, p. 39. Helbig, 1935, p. 93, 

9 Joustra, 1923 b, p. 57. 
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Récapitulons nos résultats. Le Singa Manguradja était considéré comme une 
incarnation dé Giva, tel que l'étaient tant de rois des pays hindouisés de l'Asie 
du Sud-Est. La naissance du fondateur de la lignée était annoncée par les mêmes 
présages que celle d'un roi civaïte de Java. Dans un pays composé d'innombrables 
petits élats, son autorité ne se bornaït point à un seul canton, mais s'étendait 
sur plusieurs des grandes tribus dont le peuple batak se compose. Un certain 
nombre de chefs de village ou de district avaient à l’origine reçu de lui leur rang 
et leurs titres, Dans les pays toba et timur il était représenté par des groupes de 

tre dignitaires qui corres lient aux quatre ministres OU gouverneurs 
des quarts _. Re -i se rencontrés dans les états indianisés de 
l'Asie du Sud-Est et qui, comme eux, représentaient les quatre directions, Il les 
confirmait par des documents en écriture batak, marqués de son sceau. IL était 
la source des lois. Quand il visitait un district on lui offrait un tribut dont le mon- 
tant paraît avoir té fixé et qui, en conséquence, avait plus ou moins un caractère 
d'impôt, Parfois il faisait lever ce tribut par des émissaires. A l'occasion, il pouvait 
faire la guerre, surtout contre les puissances étrangères, comme les Mahométans 
et les Hollandais. Mais on s'adressait à lui aussi pour lui demander de servir comme 
médiateur de paix entre états batak. Sa décision, dans un tel cas, devait être acceptée 
et, parfois, était mème renforcée par des sanctions exécutées par une confédération 
d'états voisins, 

Tous ces traits, ne prouvent-ils pas que la position du Singa Mangaradja était 
celle d’un roi ? D'un roi, à est vrai, dont la puissance était fortement limitée par 
le caractère féodal de l'organisation sociale et politique du peuple batak. On peut 
comparer sa position à un certain degré, à celle des souverains européens du 
Moyen Âge, surtout à celle des empereurs du Saint-Empire avec de nombreux 
états pratiquement indépendants qui se faisaient la guerre l'un à l'autre ou la 
faisaient même à l'empereur, mais qui quand même reconnaissaient son autorité. 

Il est exact que le Singa Mangaradja était aussi chef de religion. C'est-à-dire 
qu'il installait ou confirmait les grands-prêtres, qu'il avait institué certains rites 
et certaines confédérations de caractère religieux (et en même temps politique) et 
qu'en certains cas, c'était lui qui ordonnait la célébration des sacrifices solennels 
et des grands rites agraires 4). Mais cette position de chef de religion, qui du reste 
paraît s'être bornée à la partie Sumba des Toba, le Singa Mangaradja la tenait 
non comme prêtre, ce qu'il n'était pas, mais comme roi. Est-il saire de rap- 
peler le caractère religieux des anciennes monarchies, tant en Asie qu’en Europe ? 
Personne ne parlera des souverains européens du Moyen Âge comme de prêtres 
parce qu'ils nommaient ou confirmaient les évêques. Que le roi d'Angleterre 
soit en théorie le chef de l'église anglicane, et au xvit siècle l'ait été en eflet, n'en 
fait pas un prêtre. 

Bien plus qu'un prêtre, le Singa Mangaradja était lui-même l'objet d'un culte, 
Nous avons vu qu'on le considérait, à l'origine au moins, comme une incarnation 
de Batara Guru et qu'on lui adressait des prières et lui offrait des sacrifices. Dans 
les litanies récitées lors des grands sacrilices on linvoquait parmi les dieux. Ï 
n'y a donc pas de doute qu'on lui attribuait un sahala (force magique) extréme- 
ment puissant. Quand il passait, les mères tournaient les faces de leurs enfants 
vers lui, pour les faire profiter de son sahala. Il faisait croître le ris. Mais, comme 
le mana des chefs polynésiens, son sahala pouvait aussi être dangereux et pouvait 
même tuer. Si on manquait de respect envers lui cela pouvait avoir des consé- 
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quences néfastes pour les champs et pour le bétail M, Mais tout cela ne nous 
donne pas le droit de l'appeler un « grand-magicien » comme Vergouwen le fit. 
On ne désigne pas les rois polynésiens comme magiciens à cause de leur mana. 
La croyance que les rois de France pouvaient guérir certaines maladies en touchant 
le malade n'en faisait pas des magiciens. | 

Tout ce que nous avons dit indique que le Sings Mangaradja était un roi divin 
du type si fréquent dans les pays hindouisés de l'Asie du Sud-Est, un roi considéré 
comme l'incarnation de Civa avec tout ce que cela implique. Cela fut déjà reconnu 
par Tideman, qui remarqua que le terme de prince-prêtre (priestervorst), appliqué 
au Singa Mangaradja par la plupart des auteurs hollandais, est incorrect et qu'on 
devait l'appeler plutôt un prince divin (godverst) (%. Mais parmi un peuple qui 
n'avait accepté de la civilisation de l'Inde que des fragments, sans entrer dans 
son esprit, cette royauté avait été barbarisée et teintée d'idées indigènes. De 
plus, le pouvoir du roi, qui autrefois avait dû être bien plus grand, s'était beaucoup 
amoindri au cours du temps. 

Comme le Singa Mangaradja était sans aucun doute un roi, il ny a donc, à 
cet égard, rien qui empêcherait de le comparer au Roï au Grand Cou. Cependant 
il existe une autre difficulté, à première vue bien plus grave, qui paraît s'opposer 
à la tentative d'établir un rapprochement entre lui et le roi du P'i-k'ien, Tandis 
qu'il y a peu de doute que le Roï au Grand Cou était bouddhiste, la légende dynas- 
tique des Singa Mangaradja était çivaîte. Ce n'était pas la seule trace d'influence 
hindoue parmi les Batak. Leur trinité divine indique dans son ensemble, ainsi 
que par les noms de deux de ses membres, Batara Guru (Civa) et Soripada (Gri 
Pada, c'est-à-dire Visqu), une influence brahmanique /, Les sacrifices de chevaux 
qu'on offrait à ces dieux sont évidemment dérivés de l'açvamedha de l'Inde 
ancienne. Mais sous un autre aspect aussi le culte de ces dieux se distingue des 
usages batak en général et se rapproche des rites de l'Inde. Chez les Batak on 
mange autant le pare que le chien et on sacrifie le porc aux mânes des ancêtres 
et aux esprits. Cependant ü est interdit de sacriher des porcs aux grands dieux 
d'origine hindoue, et le jour où on leur sacrifie un cheval les participants à ce rite 
né sont pas autorisés à manger du porc. Pour le Singa Mangaradja et les radja 
na opat la défense de manger de la chair de porc et de chien était même perma- 
nente (t}, En Inde, déjà dans la période védique, quand les sacrifices d'animaux 
étaient encore fréquents, on ne sacrifiait ni le porc, ni le chien, Les castes supé- 
rieures, même aujourd'hui, refusent de manger du porc), 

L'existence de toutes ces traces d’'influences brahmaniques parmi les Batak 
est assez surprenante, car tandis que les vestiges archéologiques du Bouddhisme 
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(1) Hagen, 1883, p. 537-538, Modigtini, 1892, p. 72. Brenner, 1894, p. 340. Van Dijk, 1895, 
p. 301. James, 1902, p. 187, Vergouwen, 1933, p. 98-99. Helbig, 1985, p. 91. Tideman, 1936, p. 24. 
(0) Tiderman, 1922, p. 38-39, Auparavant déjà, le missionnaire Simon avait souligné le fait que 
le Singa Ma n'exerçait ni les fonctions d'an prêtre, ri celles d'un magicien. Quoiqu'il n'admet- 
tai pas que Le Sings Mangaradija fût roi, il reconnut correctement son csmctère divin, Simon, 1908, 
p. 10-11. | 

(#) La signification du nom du troisième dieu, qui en théorie devrait correspondre à Brahmä, 
Mangalabulun, est moins claire. La première partie, mangalo, est sans doute d'origine sanacrite, 
tandis que bulan «la lune », est un mot indonésien. 
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Mangaradia avait commandé de tuer tous les porcs dans Le pays batnk. Ils affirment que cela n'avait 
rien à faire avec les coutumes mahométanes, mais avec la défense de sacrifier des porcs aux dieux. 
Voir Helbig, 1935, p. 103. 
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abondent à Sumatra, ceux de caractère civaite sont rares. Les vieux textes chinois 
quand is mentionnent la religion, ne parlent que de pays et de rois bouddhistes. 
La seule indication, et celle-ci indirecte et incertaine, qu'il y avait peut-être un 
roi Givalte se trouve dans l'Histoire des Leang où il est dit que vers le milieu du 
ve siècle, un roi de Kan-t'o-li — pays qui se trouvait à Sumatra, mais nous ne 
savons dans quelle partie de le — envoya en Chine comme ambassadeur un 
Hindou du nom de Rudra. Prayluski en tira la conclusion que le roi était civaïte, 
C'est possible, mais c'est loin d'être sûr. Un demi-siècle plus tard le même pays 
était gouverné par un roi bouddhiste (1, 

Les Batak auraient-ils subi l'influence brahmanique à une date très ancienne, 
avant que le Bouddhisme ait prévalu à Sumatra ? La survivance de l'agramedha 
pourrait l'indiquer, Qu bien cette influence vint-elle de Java au cours des xrtf et 
xIV® siècles ? Selon Gonda, un certain nombre de mots batak d'origine sanscrite 
doit avoir passé par le javanais (#1, Il est certain que du x1° au xive siècle les Batak 
subirent de fortes influences tantriques qui survivent encore dans leurs pratiques 
de magie, J'ai déjà indiqué la possibilité que les traditions de royauté divine 
çivaîte aient atteint les Batak à cette mème époque, ou bien du royaume de Madja- 
pahit directement, ou par l'intermédiaire du Malayu-Minangkabau. D'autre part, 
je suis d'accord avec Tideman qui pensait qu'outre les influences de la civilisation 
de l'Inde qui avaient passé par Java, les Batak en reçurent aussi de plus directes 
par la voie de Barus!#}, Comme Ptolémée mentionne le nom de Barus, la région 
doit avoir été connue des Hindous au 11° siècle au plus tard. On y a trouvé des 
tessons de poterie ancienne et des objets d'or et d'argent, mais autant que je sache 
on n'y a jamais fait d'excavations scientifiques %), Voilà une tâche bien importante 
pour l'archéologie indonésienne., 

En somme, à me paraît certain que les influences de la civilisation de l'Inde 
ont atteint les Batak à différentes époques et par différentes voies. Mais laissons 
ce problème qui nous entraînerait trop loin et qui ne peut être résolu que par une 
analyse approfondie de tous les faits. Ce qui importe pour notre sujet, c'est qu'on 
peut bien entrevoir comment des influences çivalles ont pu pénétrer dans le pays 
batak et s’y mêler aux traditions qui, comme je le suppose, avaient émané de 
l'ancien P'i-k'ien, De plus, la difficulté suscitée par la différence entre le Boud- 
dhisme du Roi au Grand Cou et la base civalte de la royauté des Singa Mangaradja 
est plutôt apparente que réelle, Nous savons combien de fois les rois bouddhistes 
et civaltes se succédèrent dans les états de l'Asie du Sud-Est. Mais les idées concer- 
nant le caractère divin des rois n'étaient que peu affectées par ces changements 
de religions. Le fait que le roi de P'i-k'ien était bouddhiste, tandis que la dynastie 
des Sings Mangaradja dérivait son origine de Civa n'empêche donc point l'existence 
d'une tradition en partie commune. 

Joustra a posé la question de savoir sil n'y avait pas, dans l'institution et les 
légendes des Singa Mangaradjia, outre le fonds civaïîte, également des éléments 
bouddhiques. Il pensait que l'institution même était dérivée du Minangkab: 
que les rois de ce pays avaient peut-être été considérés comme des incarnations 
d'un Bouddha. De plus, il remarqua que dans les légendes qui parlent du premier 











M1 Preyluski, 1934, p, %-98, Je ne mentionne pas lo Ye-p'o-t'i (Yavadwipa) où Fa-hien en 414 
trouva des brahmunes, mais peu de trace du Bouddhisme, parce qu'il me paraît plus probable que 
c'était Java, et non Sumatra, comme quelques auteurs le pensent, 

M Conde, 1952, p. 64. 
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Singes Mangaradja « y a des traits qui pourraient nous faire penser que celui-ci 
fut regardé comme Île représentant (ou l'incarnation) du Bouddha » 4), Malheu- 
reusement, il ne dit pas quels étaient les traits qui lui avaient suggéré cette idée, 
Cependant il me paraît qu'il y a, en effet, dans les traditions concernant les Singa 
Mangaradja des indications de la survivance d'éléments bouddhiques. 

Selon une tradition publiée par P. van Dijk, le premier Singe Mangaradja aurait 
été dans sa jeunesse d'une bonté tout à fait insolite parmi les Batak. Il payait les 
dettes de ceux qui étaient incapables de le faire eux-mêmes. M rachetait les pri- 
sonniers qu'on avait mis aux fers, soit pour des dettes, soit pour quelque crime, 
et Les mettait en liberté, De cette manière, mais aussi par les jeux de hasard, il 
dissipa une grande partie du bien de ses parents, qui enfin refusèrent de l'aider 
ou même de lui donner à manger ®!, D'après une version rapportée par Helbig, 
il parcourait le pays, aidant les habitants et chassant les mauvais esprits qui causent 
les maladies. Il marchait la tête buissée. S'il entendait parier d'une querelle, il 
s'y rendait pour l'aplanir. Il payait les dettes des joueurs de hasard et en devint 
pauvre lui-même #1, 

Tous ces actes de charité apparaissent assez étranges et hors de place dans la 
société batak avec ses usages barbares et cruels, telle qu'elle était avant la venue 
des missionnaires. Ces légendes seraient-elles les derniers vestiges de Bouddhisme 
parmi les Batak ? Le fait que le Singa Mangaradja est dit avoir marché la tête baissée, 
ne rappelle-t-il pas la démarche des moines bouddhistes ? 
On peut ajouter les ordres de conduite morale que le premier Singa Manga- 

radja est dit avoir donnés au radja na opat, lors de leur investiture : de ne faire 
de dettes ni d'avoir de débiteurs, de ne pas mettre de prisonniers aux fers, de 
s'abstenir de tout acte de violence, de ne participer aux querelles et de ne pas 
déclarer la guerre #), Voici donc qui pourrait bien être le reflet tardif de la morale 
bouddhique. 

Enfin, il y a la légende par laquelle les Batak expliquent le fait que quelques-uns 
des clans Sembiring, parmi les Batak Karo, n'entorrent pas les morts, mais les 
brülent et posent les cendres dans des petits bateaux qu'on laisse flotter sur la 
rivière. Cette coutume aurait été imposée aux Sembiring par lé sultan d'Atché, 
comme punition pour avoir essayé de le tromper en lui offrant un soi-disant élé- 
phant blanc qui, en vérité, n'était qu'un éléphant ordinaire (ou même un éléphant 
artificiel, fait de bois) qu'on avait enduit de couleur blanche. D'après une autre 
version de la légende, ç'aurait été un buffle qu'on aurait enfariné de poudre de 
riz pour le faire passer comme éléphant blanc et que le sultan aurait payé d'une 
somme élevée (5), 

On sait que la possession d’éléphants blancs — symboles du Buddha qui, lors 
de sa dernière incarnation, était descendu du ciel Tusita sous la forme d'un élé- 
phant blanc pour entrer dans le sein de sa mère — était très recherchée par les 
rois bouddhistes; mais l'offre d'un tel animal À un sultan mahométan paraît étrange. 
Ces légendes ne se seraient-elles pas rapportées à l'origine à un roi bouddhiste? 
N'auraient-elles pas été transférées au sultan d’Atché lorsque le prestige de cet 
état eut complètement oblitéré la mémoire de ses prédécesseurs ? 





(I Joustra, 1923 a, p. 44: 1923 b, p. 87: 1926 b, p. 221. 

GE Van Dijk, 1895, p. 300, 

( Helbig, 1935, p. 91. 

(4) Ypes, 1932, p. 300. 

V4! Brenner, 185M, p. 199.200, Joustra, 1902, p. 544-545. Neumann, 1926, p. 19.20, 2405. 
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J. H. Neumann, à qui nous devons des contributions importantes sur l'histoire 
des Batak Karo, remarque que les données de la légende concernant le voyage des 
Sembiring à Atché sont en contradiction complète avec les faits géographiques. 
Les Karo habitent le pays situé au Nord du grand lae Toba. Atché se trouve au 
Nord-Quest de la région karo, séparé de celle-ci par les pays des Alas et des Gayo. 
Or, la légende dit que les Karo Sembiring, pour se rendre à Atché avec leur soi- 
disant éléphant blanc, traversèrent le lac Toba, C'est-à-dire qu'ils voyagèrent vers 
le Sud-Est, dans la direction opposée à celle qu'il faut prendre pour aller du pays 
karo à Atché. De cette manière ils devaient arriver, non à Atché, maïs bien dans 
le pays des Toba, dans les environs de Bakara où résidait le Singa Mangaradja. 
Quand leur fraude fut découverte ls s'’enfuirent et, pour retourner dans leur pays, 
traversèrent de nouveau le lac Toba, Neumann conclut de tout cela que le person- 
nage appelé « le sultan d'Atché » dans la légende, était en vérité le Singa Man- 
garadja, comme vicaire du sultan 4), 

Dans cette forme, la condusion n'est point admissible. Quoiqu'il y ait peu 
de doute que le Eng Mangaradja se soit déclaré vassal du sultan d'Atché, d n° ei 
a rien dans les traditions qui nous autorise de penser que les Batak l'aient jamais 
regardé comme le vicaire de celui-ci. Pour eux, äl n’était que leur propre roi divin. 
Ce que la légende semble indiquer, c'est qu'il y avait autrefois au Sud du lac 
Toba un roi qui appréciait la possession d'éléphants blancs et qui était donc 
bouddhiste ou au moins adhérait encore à des traditions d'origine bouddhique. 

Ce roi, était-ce le souverain du Minangkabau? Ou bien le premier Singa Man- 
garadja était-il encore bouddhiste ? Ce n’est pas tout à fait impossible, mais c'est 
peu probable. En considération de sa date, le xvrt siècle, il aurait été probablement 
un adhérent du Bouddhisme tantrique mêlé d'éléments çivaltes qui prévalait 
dans le Sumatra central avant l'introduction de [l'Islam et qui, nous le savons, 
avait fortement imfluencé le Padang Lawas, canton de l'extrême Sud des pays 
batak. Cependant, ce que les traditions nous disent des actes de charité du pre- 
mer Singa Mangaradja et de sa démarche la tête baissée (c'est-à-dire comme un 
moine bouddhiste) semble plutôt révéler un sentiment hinayäniste. On se rappel- 
lera que dans les pays hinayänistes les princes des familles royales prenaient ou 
prennent encore les ordres comme novices pour quelque temps et que certains 
rois birmans et thai ont même été moines avant de monter sur le trône, 
On peut donc se demander si tous ces traits dans les légendes du premier Singa 
Mangaradja qui rappellent le Bouddhisme ne pourraient être dérivés d'une ancienne 
dynastie bouddhiste et attachés par tradition à ses successeurs longtemps même 
après que le Bouddhisme du Hinayäna a eu disparu du pays batak. Si ceci est 
correct, cette tradition devait remonter au virt siècle au plus tard, c'est-à-dire 
avant que le Hinayäna ait été remplacé par le Mahäyäna dans l'ile de Sumatra (#1, 

Ïl faut concéder que tout ce que nous avons dit concernant la possibilité de la 
survivance de traces du Bouddhisme dans les traditions batak est d'un caractère 
bien hypothétique. Cependant, il serait difficile d'expliquer d'une autre manière 
tous ces traits de la légende que nous avons remarqués. Dans l'état actuel de nos 
connaissances nous ferons bien de ne négliger aucune piste, aussi vague et indis- 
tincte soit-elle. 








M} Neumann, 1926, p. 27, 34, 

Le Cependant, 4 ne faut pas oublier que nous ne savons rien de la religion prémahométane de 
la côte Nord de Sumatra. L est possible que le Bouddhisme du Hinayäna ait survécu duns les villes 
maritimes d'Atché, de Pidié et de Samnodra jusqu'à leur conversion à l'Islam. 


3e ROBERT HEINE-GELDERN 
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L'Histoire des Leang nous dit qu'au pays de P'i-kK'ien, pour punir les coupables, 
on les mangeait « en présence du souverain ». Un roi bouddhiste comme le Roi 
au Grand Cou, aurait-il présidé à des rites anthropophages ? HE est difficile de le 
croire. Cependant, n'oublions pas que l'auteur du rapport original dont le compi- 
lateur de l'Histoire des Leang avait tiré ses informations sur le P'i-k'ien n'y avait 
pas Été lui-même, mais en avait seulement entendu parler au Fou-nan, Son récit 
pouvait donc facilement contenir des erreurs. Nous avons vu qu'au temps de 
Marco Polo, l'anthropophagie était encore pratiquée par les habitants de l'intérieur 
de Ferlec (Perlak}), dont le souverain était mahométan, ainsi que par ceux de l'inté- 
rieur des états de Samara (Samudra) et de Dagroian (Pidië?), dont les rois 
devaient être ou bouddhistes ou hindous. Si telles étaient les conditions dans le 
Nord de Sumatra encore au xini® siècle il n’y a pas à douter qu'il en était de même 
au temps du Roi au Grand Cou. M est donc extrêmement probable que l'auteur 
du rapport original sur le P'i-k'ien a pu confondre le roi suprême, qui était bond- 
dhiste, avec les chefs des tribus situées hors de la capitale qui, tout en reconnais- 
sant l'autorité du roi, adhéraient aux anciennes coutumes de leur peuple et assis- 
taient aux exécutions cannibales. 

C'est précisément ce qui se faisait encore chez les Batak il y a À peine une soi- 
xantaine d'années, Les radja batak présidaient non seulement comme juges suprè- 
mes aux tribunaux qui condamnaient les coupables à être dévorés, mais ils parti- 
cipaient eux-mêmes à l'exécution de la sentence et aux repas anthropophagiques {1), 
Voilà donc probablement l'origine de ce que l'Histoire des Leang affirme concer- 
nant le P'i-k'ien. Cependant 1 y avait des exceptions qui ne sont pas sans intérèt. 
Ainsi, dans certains districts de Simelungun les radja n'étaient pas autorisés à 
assister aux exécutions par anthropophagie, comme on disait, parce qu'ils n'au- 
raient pas pu refuser de faire grâce au condamné si celui-ci la leur avait demandée. 
Le chef de Raya, important état des Batak Timur, n'était pas autorisé à manger 
de la chair humaine), Ces prohibitions n'étaient-elles pas les derniers restes d'une 
influence étrangère, émanant d'une civilisation et d’une religion auxquelles l'an- 
thropophagie avait paru répugnante? I est bien significatif que, précisément, 
les princes de Raya prétendaient que leurs ancêtres avaient été des rois divins ®). 

Nous aimerions bien savoir quelle était l'attitude du Singa Mangaradja envers 
le cannibalisme, Malheureusement les sources n’en disent rien. Il me semble 
quand même qu'il n'est point impossible d'arriver À certaines conclusions. 

Il est assuré que les lois que Batara Guru est dit avoir envoyé au père du premier 
Singe Mangaradja ordonnent que les adultères et les voleurs d'or soient dévorés 
dans le cas où ils ne peuvent payer une lourde amende (#), Mais le Singa Manga 
radja assistait-il lui-même aux exécutions anthropophages? Cela paraît extrèrne- 
ment improbable ou même impossible, car c'eût été incompatible avec la règle 
selon laquelle, quand il entrait dans un village, on devait libérer les prisonniers 
qui s'y trouvaient. Nous pouvons donc être assez sûrs que ni le Singa Mangaradja, 





1 Marsden, 1811, p. 394. Junghuhn, 1847, tome IE, p. 158-169. Ruot, 1875, p. 200. Modiglinni 
1892, p. 183. Brenner, 18%, p. 209, Van Dijk, 1894, p. 159. Eroesen, 1899 b, p, 259. VO TU 
p. 322, 828. Tideman, 1922, p, 142, 145, 146. Adatrechtsbundels, 1932, p. 136, 

(4 Tideman, 1922, p. 142, 145. 

(8) Tideman, 1925, p. 68. 

A! Pleyte, 1908, p. 8-10, 
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ni, quoi qu'en dise l'Histoire des Leang, le roi du P'i-k'ien ne présidaient aux 
exécutions cannibales (1), 


Nous avons vu que certaines idées concernant le caractère surnaturel du Singsa 
Mangaradja correspondaient à celles qu'autrefois on avait entretenu à l'égard du 
roi de P'i-k'ien. Une filiation plus ou moins directe n'apparaît pas impossible, 
surtout si nous tenons compte des indicationt de la survivance de traits bouddhiques 
dans les légendes que nous avons examinées plus haut. A va de soi que de telles 
traditions n'ont pu être transmises s padsitt plus d'un millénaire que par une 
succession plus ou moins ininterrompue de rois auxquels on les attachait. Cepen- 
dant il n'était pas nécessaire que ces rois aient appartenu tous à la même dynastie, 
ni au même état. Il nous faudra donc chercher dans l'histoire du Sumatra septen- 
trional, si mal connue avant le xvi® siècle, des indications de l'existence de dynas- 
ties batak ayant précédé celle des Singa Mangaradja. 

Comme la région de Barus, sur la côte Quest de Sumatra, est mentionnée par 
Ptolémée elle doit avoir été connue par les Hindous au n° siècle après J.-C, au 
plus tard. Ÿ avait-il là déjà des colonies de marchands hindous ou même, peut- 
être, un état plus ou moins indianisé? Nous n’en savons rien, mais ce n'est pas 
impossible, Le fait que Ptolémée qualifie les habitants d'anthropophages ne s°y 
oppose guère. Même au xix® siècle, quand les habitants de la ville de Barus 
étaient depuis longtemps mahométans, les tribus limitrophes pratiquaient encore 
l’anthropophagie. En tout cas, l'importance de Barus comme port d'exportation 
du camphre et du benjoin doit avair attiré les marchands étrangers à une date 
ancienne (2, 

Dans le seconde moitié du viré siècle le pëlerin chinois Yi-tsing donne une 
liste des pays de l'Indonésie qui avaient accepté le Buddhisme du Hinayäna. 
Le plus occidental de ces pays est le P'o-lou-che. Dans un autre passage, il le place 
à l'Ouest de Crivijaya, donc dans la partie occidentale de Sumatra, et dit que deux 
bouddhistes coréens s'y étaient rendus et y étaient morts 1, Kern a reconnu dans 
P'o-lou-che la transcription chinoise de Barus, identification qui fut acceptée par 
Palliot, Rouffser et Krom M), Un royaume où on avait adopté le Buddhisme devait 
être un état plus ou moins civilisé. Selon l'Histoire des Tang, l'île de Sumatra était 
divisée entre les royaumes de Crivijaya dans l'Est et Lang-p'o-lou-sseu (i. e. P'a- 
lou-che on Barus) dans l'Ouest ), Vers 903, Ibn Rosteh appelle Fantur (nom arabe 
de Barus) «un pays bien connu de l'Inde» et parle du sultun de Fanëur!*, Un 





1 Une erreur comparable à celle de l'auteur du rapport sur le P'i-k'ien se trouve chez Duarte 
Barboss qui, vers 1518, dit que le royaume d'Aru sur la côte Est de Sumatrs était palen et que ses 
habitants dévoraient tous les étrangers dont ïls pouvaient s'emparer, (Dumes, 1921, p. 188). Or, 
nous savons qu'au temps de Barbosa les rois d'Âru étaient mahométans depuis plus d'un siècle. 
Mais il est assez certain que leur autorité s'étendait aussi sur des tribus palennes de l'intérieur qui 
pratiquaient encore l'anthropophagie. 

14] Pour l'importance commerciale de Barus dans les temps anciens, voir : Deutz, 1875, Van der 
Lith et Device, 1883-1886, p. 263, Yale, 1906, p. 299, 302-3Û4, Van Want, 1908. Ferrand, 1913, 
p. 27, 36, 97, 112-113, 152, 289, 291. Erom, 19, p. 227. Tideman, 1936, p. 32-41, 50.54. Selon 
Pelliot, 1904, p. 441, on sppélui le camphre, en Chine, au temps des Leang (502-556), < onguent de 
Fous, c'est-à-dire de Harus, 

(a) Taknkusu, 1896, p. 10, Chavannes, 1894, p. 36-57. 

M) Korn, 1897, p.378. Pelliot, 1904, p. 340-342. Rouffser. 1905, p, 369. Krom, 1931, p. 115. 

(8) Palliot, 194, p. de 349, 855. 

(#} Ferrand, 1914, p. 
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auteur arabe n'aurait certainement pas honoré un petit chef de village ou de 
tribu du titre de sultan. Au x siècle le Kathäsaritsägara mentionne une ville 
du nom de Kalaçapura, située dans le Suvarnadvipa, i e. Sumatra, et résidence 
d'un roi. Tideman avait certainement raison en dérivant le nom de la ville de celui 
du district de Kalasan, fameux pour son camphre. Ce district se trouve dans Île 
pays des Batak Pakpak, à l'intérieur de Singkel, mais le camphre qu'on y recueille 
est exporté par le port de Barus 1}, Kalaçcapura, la « ville de Kalasan », était done 
ou bien Barus, comme le pensait Tideman et comme il est probable, ou bien 
Singkel. Une inscription en langue tamoule datant de l'an 1088 après J.-C. et érigée 
par une puissante corporation de marchands de l'Inde du Sud a été trouvée A 
Lobu Tua sur la rivière Batu Garigis, à peu près à une heure et demie en amont 
de Barus *}, Elle confirme non seulement l'importance commerciale de la région 
de Barus, mais aussi l'existence de colomies hindoues. En 1292, Marco Polo parle 
du royaume de Fansur (Barus)*!, En 1365, le Nägarakriägama nomme Barus 
parmi les états vassaux de Madjapahit #, 

Voici donc des indications très nettes de l'existence d'un ancien royaume À 
Barus au moins depuis la seconde moitié du virf siècle, Ce ne pouvait être qu'un 
royaume batak plus ou moins indianisé, Nous verrons qu'il existait encore dans la 
prenuère moitié du xvi* siècle. 

Il me paraît que les traditions batak et malaises permettent certaines conclusions 
concernant la période qui a précédé l'installation d'une dynastie mahométane à 
Barus, conclusions qui nous seront utiles pour fixer la date du premier Singa 
Mangaradja et pour comprendre sa position politique et religieuse. 

Selon une tradition batak une branche du clan des Pasaribu de la tribu Toba 
habitait autrefois la vallée de Silimdung. Ces Pasaribu en furent chassés par les 
clans des Siopatpurosan, également de la tribu Toba, et, allant vers la côte, s'instal- 
lérent à Barus. Quand la vallée de Silindung eut souffert de mauvaises récoltes et de 
famines pendant trois ans, un fameux datu (prêtre-magicien) déclara que la cause 
de cette calamité était le tort commis par les Siopatpurosan envers les Pasaribu. 
H recommanda d'offrir comme expiation un cheval blanc au radja de Barus qui 
était la personne du rang le plus élevé parmi les Pasaribu. On lui envoya le cheval 
accompagné de quatre ambassadeurs qu'il nomma comme radja na opat. Ces 
offrandes de chevaux furent continuées et ne cessèrent qu'après 1905. A part ceux 
de Silindung, d'autres groupes batak aussi envoyaient des dons aux sultans de 
Barus(%), Ajoutons qu'une branche des Pasaribu habite en effet Barus et ses 
environs encore aujourd'hui. 

Selon une tradition mahométane originaire de Barus, un prince malais du nom 
d'Tbrahim partit de Tarusan dans le pays de Minangkabau et, avec un certain 
nombre de compagnons, se rendit dans le canton de Silindung, habité par des 
Batak Toba. Il s'y fit prêter le serment de fidélité par les chefs locaux, y installa 
les radja na opat et ordonna que ceux-ci devaient chaque année lui offrir comme 
tribut un cheval pie. De Silindung ül alla à Bakara, dans le pays Toba proprement 
dit et s'y maria à la fille d'un radja après qu'elle se fût convertie à l'Islam. De ce 
mariage naquit le premier Singa Mangaradja. À Bakara aussi, Ibrahim se fit rendre 
hommage par les chefs. Il ordonna que chaque année un cheval noir soit offert à 








M Tawneyr, LE80, p. 530, Van Vuaren, 1908, p. 1392, 184-1397. Tiderman, 1936, p. 40, 
(#1 Dieuts, 1875, p. 160-161. Niülakantn Sastri, 1942 

(8 Yule, 1908, vol. IT, p. 2990-40), 

M] Kern, 1919, p. 50, Krom, 1931, p. 416, 

{si Voen, 1962, p. 56-57, 420, 423- 425. 
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son fils, le Singa Mangaradia, et à ses successeurs, De Bakara il se rendit chez la 
branche du clan des Pasaribu qui habite le district de Habinsaran dans la partie 
orientale des pays toba. Quand on lui demande sa provenance il déclara qu'il 
venait de Bakara et qu'il appartenait au clan des Pasaribu. En effet, les Pasaribu 
l'acceptèrent donc comme un des leurs. De nouveau, äd se fit reconnaître comme 
souverain. Enfin, ä partit pour la côte Quest de l'île, y fonda la ville et la princi- 
palité de Barus et en devint le premier sultan (1), 

H est bien clair que cette soi-disant tradition n'est qu'une fabrication inten- 
tionnelle. S'il pouvait en subsister un doute, il serait dissipé par l'étrange idée 
d'avoir voulu faire du Singa Mangaradja le fils d'un couple mahométan. Mais 
avant de parler des buts qu'on voulait atteindre par cette falsification, nous faudra 
donner notre attention aux offrandes de chevaux qu'on envoyait au chef de Barus, 

Nous nous rappellerons que parmi les Batak Toba les couleurs des chevaux 
avaient une signification symbolique bien déterminée. Ainsi on offrait au Singa 
Mangaradja des chevaux noirs parce qu'il était considéré comme l’incarnation de 
Batara Guru et que le cheval noir est l'animal sacré de ce dieu. Il n'est donc pas 
sans importance que les traditions des Batak ainsi que celle des mahométans de 
Barus, insistent sur la couleur des chevaux qu'on devait offrir au chef de Barus. 
Selon les traditions batak, c'étaient des chevaux blancs qu’on lui envoyait. Or, 
le cheval blanc est l'animal qu'on dédie au dieu Muladjadi 4), On en pourra 
conclure qu'à l'origine le chef de Barus avait été regardé comme l’mcarnation 
de ce dieu. Dans l'histoire d'Ibrahim celui-ci demande le tribut de chevaux pies, 
Si ce n'est qu'une erreur cela pourrait indiquer que certains groupes toba consi- 
déraient le chef de Barus comme l’incarnation du dieu Mangalabulan auquel on 
sacrilie des chevaux pies. 

Ïl va sans dire que l'identification d'un sultan mahométan avec un dieu batak 
paraît assez étrange. A est donc bien plus probable qu'à l'origine on faisait ces 
offrandes de chevaux aux rois batak de Barus et qu'on les continua quand ceux-ci 
eurent été remplacés par une lignée de sultans mahométans. C'est en effet ce que 
les traditions nous laissent entrevoir, | 

La tradition de Silindung, telle qu"Ypes la rapporte, ne dit rien du radja de Barus 
auquel on envoya pour la première fois un cheval blanc sinon qu'il était le membre 
du clan des Pasaribu du rang le plus élevé, Il n'y a pas la moindre indication qu'il 
était un sultan mahométan, D'autre part, la tradition mahométane de Barus dit 
qu'Ibrahim, qui était Malais de naissance, se déclara être un Pasaribu. À mon avis 
cela n'admet qu'une seule explication : Ibrahim voulait se légitimer aux yeux de 
ses nouveaux sujets en prétendant être lié de quelque manière à la dynastie précé. 
dente. Cette dynastie devait donc appartenir au clan des Pasaribu, comme la tra- 
dition de Silindung l'affirme, Ce n'était certainement que pour faire passer Ibrahim 
comme un Pasaribu qu'on inventa sa visite À cette autre branche de ce clan qui 
habite loin dans l'intérieur de l'fle et qui est dite l'avoir reconnu comme un des 
SIETIS. 

La solution de l'énigme des dons de chevaux au sultan de Barus est fournie 
par une tradition qui provient de l'ile de Samosir dans le lac Toba. Elle dit que 
dans les temps anciens, le Singa Mangaradja se rendait chaque année à Barus avec 
un cheval blanc qu'il confiait au tuangku (« seigneur s, c'est-à-dire le sultan) de 





UN] Deuts, 1475, p. 157. James, 1902, Ypes, 1932, p. 424-425. 

6! Ypes, 1992, p. 165. En dépit de son nom d'origine sanscrite Mulndjadi était probablement 
l'ancien dieu suprême des Batak Toba avant qu'ils aient subi l'influence hindoue, Il est dit être 
le père des trois grands dieux, Batura Gun, Soripada et Mangalabulan. 


Barus, qui devait l'envoyer au Radja Pagarruyung (le roi de Minangkabau), 
afin que celui-ci à son tour Le fasse parvenir au Radja Uti 4), Nous voyons donc que 
dans l'intention des Batak le sultan de Barus n'était que l'intermédiaire entre eux 
et Le Radja Uti. Mais qui était ce mystérieux Radja Ut auquel les dons de chevaux 
blancs étaient assignés? 

Dans la généalogie mythologique, Si Radja Biakbiak est né sans jambes et sans 
bras, Muladjadi, premier des dieux ét créateur de l'univers, lui donna des membres 
humains et des ailes. En même temps son nom fut changé en Radja Uti. Il est le 
frère aîné de Tuan Saribu Radja, ancêtre légendaire des clans qui appartiennent 
aux divisions Lontung et Borbor des Batak Toba, Muladjadi lui conféra les noms 
de Ompu Radja Baganding Tua (ompu, « grand-père », est un titre honorifique, 
baganding est une espèce de serpent, tua signifie sacré), Ompu Radja Paminta 
(« auquel on adresse des prières:) et Ompu Radja Pamasu (« qui bénit »), Aussi 
Muladjadi commanda-t-il à Guru Tatesbulan et à la déesse Boru Deak Parudjar, 
père et mère de Radja Uti, que leurs descendants (c'est-à-dire les Lontung et Bor- 
bor) eussent à rendre un culte à Ompu Radja Baganding Tua (Radja Uti) et tous 
les cinq mois dussent lui immoler un buffle. Radja Uti est considéré comme un 
des grands sombaon (ancètres déifiés), apparemment surtout ou exclusivement 
par les Lontung et Borbor (*}, 

Mais ce Radja Uti, personnage mythique que les légendes et les généalogies 
placent dans les temps primordiaux est dit aussi avoir été visité par le premier 
Singa Mangaradja. On l'identifié avec Patuan Radja Babi, le n Seigneur Roi des 
Cochons 3, qui est dit avoir eu la tête ou au moins le groin d'un porc). Voici 
l'épisode comme il est narré dans le manuscrit publié par Pleyte : 
Après avoir perdu tous ses biens dans les jeux de hasard, le Singa Mangaradja 
prie sa tante de lui donner à manger, Comme elle refuse, f lui demande si elle ne 
craint pas les dieux et les ancêtres, Elle répond que le seul être qu'elle eraigne est 
l'éléphant Bonggaron. Or, cet éléphant, c’est le Patuan Radja Babi qui le possède. 
Le Singa Mangaradja se rend donc chez lui, mais le Patuan Radja Babi se cache 
dans un réduit plus élevé que l'appartement général. Sa femme prétend qu'il 
n'est pas à la maison, Comme elle offre un repas au Singa Mangaradja celui-ci 
refuse de manger et demande de la fougère comme légume. Le lendemain ä lui 
est donné de la fougère, mais 1 se refuse de nouveau à manger tant que le maître 
de la maison est absent, Celui-ci l'obseryve par une ouverture dans la cloison de sa 
cachette et se demande quel goût peut avoir la fougère et pourquoi son visiteur 
la préfère à de la viande, Tenant la fougère dans ses mains le Singa Mangaradja 
lève la tête et aperçoit le Patuan Radja Babi, et tous les deux se mettent à rire (9). 
Un autre manuscrit batak qui contient ls même épisode dit expressément que le 
Sings Mangaradja, en levant la tête, découvre que son hôte a un groin de cochon (#), 

Un épisode comparable se trouve dans le Sedjarah Melayu (les Annales malaises) 
ou elle se rapporte à l'empereur de Chine et à l'ambassadeur que lui avait envoyé 
le sultan Mansur Shah de Malacca. Dans les audiences, aussitôt que l'empereur 
apparait, tout le monde est forcé de baisser la tête, Un jour, l'empereur demande 
à l'ambassadeur ce que les Malais aiment à manger. Celui-ci répond qu'ils aiment 
le kankong, une sorte de légume, fendu en longueur. On le lui sert, il lève la tête 








1 Voorhoëve, 1930. 


(8 Ypes, 1939, p. 26-27, 187-188 et tnble généalogique à la fin du volume, Korn, 1953, 5. 121. 
(4) Voorhoeve, 1930, p. 93. 18 -p- 181 
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pour » a glisser dans sa bouche et peut ainsi jéter un coup d'œil sur l'em- 
1 

Nul doute que les deux récits ne soient dérivés d'une source commune, H 
n'est pas difficile de voir que celui des Malais doit être assez proche de l'original, 
tandis que celui des Batak n'est qu'une version mal comprise. En Chine, comme 
dans les royaumes de l'Indochine, il était défendu de regarder le souverain. Pour 
le voir quand même, l'ambassadeur malais se sert d'une ruse qui lui fournit une 
excuse pour lever la tête. IL demande une sorte de légume coupé en de longues 
bandes qu'on ne pouvait manger qu'en les faisant glisser d'en haut dans la bouché, 
Dans la légende batak, au moins dans la version de Pleyte, ni la cachette du Patuan 
Radja Babi, ni la demande du Singa Mangaradja qu'on lui serve de la fougère ne 
sont motivées (4, 

L'anecdote du prince caché dans une pièce élevée de sa maison et dont on ne 
devait pas voir le visage et de la ruse fournie par les légumes dont on se seït pour 
le voir quand même, paraît avoir été très répandue dans le folklore de l'Indo- 
nésie, Elle se trouve même dans un mythe du Célèbes septentrional #). Sans aucun 
doute, elle était dérivée du cérémomial de quelque cour indochinoise. Lors des 
grandes réceptions à à Ayuthia, le roi du Siam n’entrait pas dans la salle d'audience, 
mais était assis dans une chambre adjacente qui communiquait avec la salle par 
une fenêtre, Comme le plancher de cette chambre était élevé d'environ trois mètres 
au-dessus de celui de la salle et comme les participants dans les audiences étaient 
forcés de se prosterner la tête baissée, il leur était impossible de voir le roi (voir 
la pi. XXVI)(%), Voilà apparemment le prototype de la cachette élevée du Patuan 
Radja Babi et de l'ouverture par laquelle 1 observe le Singa Mangeradja. Au 

xv® siècle, la plupart des états de la péninsule malaise étaient vassaux du Siam. 
En conséquence, on était très familier avec Île cérémonial d'Ayuthia. Quoique 
nous n'en ayons aucun témoignage direct, il me paraît donc assez certain qu'à 
l'origine l'anecdotée en question se rapportait au roi du Sism. 

Le nom du Patuan Radja Babi et ce trait de la légende qui lui attribue un groin 
de cochon ne peuvent avoir été inventés que par des Malais mahométans pour se 
moquer du cérémonial de quelque cour royale non-mahométane et pour exprimer 
leur dédain envers les infidèles, mangeurs de porc, Pourquoi le roi en question né 
permettait-il pas de voir son visage? Parce qu'il voulait cacher son groin, Dans la 
légende batak tout cela est hors de place, Il s'agit donc d'une anecdote d'origine 
malaise qui devait se rapporter à quelque roi non-mahométan. Mais avant d'essayer 
de déterminer qui pouvait être ce « roi des cochons » il nous faut continuer avec 
le récit publié par Pleyte. 

Après avoir découvert son hôte dans sa cachette, le Singa Mangaradja lui demande 
l'ééphant Bonggaron. Patuan Radja Babi le lui promet à condition qu'il lui procure 
un hermaphrodite, une fille albinos, une fille à grandes oreilles, une “aille à longue 
queue et un coq pondant des œufs. Ayant accompli cette tâche, le Singa Manga- 








al Leyden, 1831, p. 176-178. Overbeck, 1927, p. 186-187. Brown, 1952, p. 89-90. L'épisode se 
trouve aussi duns le Hikayat Hangz Tuah (Overbeck, 1922, vol. I, p. 147-148). Selon Voorhoeve 
(1940, p. 931 le Sedjarah Melayu attribuerait à l'empereur de Chine une tête de cochon, mais ce trait 
ne se trouve dans aucune des veraions qui me sont 

(4) Malheureusement Pleyte ne nous a pas donné une traduction complète du texte batak, mais 
seulement un résumé, Mêéme sans connaissance de la langue batak, il n'est pas difficile de reconnaître 


qu'on ne peut pas toujours se fer à son interprétation du contenu, Pour une critique des méthodes 
de Pleyte, voir Voorhoëve, 1927, p. 56. 


M Schware, 1907, p. 434. 
OI Gervaise, 1688, p. 808-304, La Loubère, 1691, p. 360, 419-420, 
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radja reçoit l'éléphant et s'en sert pour tuer sa tante et son oncle et pour détruire 
leur village (1, 

Un autre manuscrit batak raconte l'histoire avec essentiellement les mêmes 
détails (légume de fougère, découverte de l'hôte caché dans une pièce élevée, 
hermaphrodite, caille à longue queue), excepté que le Singa Mangaradja offre aussi 
un cheval blanc pour obtenir l'éléphant et qu'il se sert de celui-ci pour faire la 
guerre, non à une tante, maïs à sa sœur. Cependant, dans cette version, le roi que 
le Singa Mangaradja visite n'est pas appelé Patuan Radja Babi, mais Radja Borain 
de Barus. Or, Boraïin est la forme batak d'Ibrahim®%}. Radja Borain n'est donc 
autre qu'Ibrahim de Tarusan, le premier sultan mahométan de Barus. Il occupe 
dans cette version, la même place que dans les autres versions le roi à groin de 
cochon. Il va sans dire qu'à l'origine la légende ne pouvait se rapporter à un sultan 
mahométan. Le cheval blanc que le Singa Mangaradja offre à Radja Borain prouve 
que celui-ci avait été confondu avec le Radja Uti dont nous savons déjà qu'on le 
considérait comme identique avec le roi au groin de cochon. En effet, une troi- 
aième version de la légende dit que c'était à Radja Uti que le Singa Mangaradja 
rendit visite à Barus 1, I n’y a donc aucun doute que le Radja Uti (ou Patuan 
Radja Babi) né peut être autre qu'un des derniers rois non-mahométans de Barus, 
c'est-à-dire un roi de la dynastie des Pasaribu. 

Le malentendu des Batak concernant le roi à groin de cochon peut être expliqué 
de deux manières. En voici une : 

H existait parmi les Batak une tradition concernant une visite du premier Singa 
Mangaradja à un des derniers rois prémahométans de Barus. Il était dit lui avoir 
offert un cheval blanc, ce qui est en accord avec la tradition selon laquelle on 
offrait des chevaux blancs aux chefs pasaribu de Barus, ainsi qu'avec la tradition 
de Samosir concernant les offrandes de chevaux blancs au Radja Uti. Les Malais 
mahométans racontaient de l'ancien roi de Barus la même anecdote que celle 
de l'empereur de Chine (et probablement du roi d'Ayuthis}), et en outre lui attri- 
buaient un groin de cochon, Plus tard, quand la dynastie des Pasaribu eut disparu 
et quand les traditions se furent brouillées, les Batak adoptérent ces motifs du 
folklore malais sans se douter qu'ils avaient été inventés pour se moquer d'un de 
leurs anciens rois, 

L'autre explication me paraît bien plus probable. Si vraiment, comme je le 
suppose, l'histoire malaise du roi dont il n'était pas permis de voir le visage et de 
la ruse des légumes concernait à l’origine le roi du Siam, il serait très concevable 
que, ou les Malais de Sumatra, ou les Batak eux-mêmes, induits en erreur par la 
ressemblance superñcielle des noms d'Uti et d'Ayuthia, aient confondu le Radja 
Uti de Barus avec le roi d'Ayuthia. Cela pourrait aussi expliquer pourquoi, selon 

une version, le Radja Uti est dit vivre à présent au Siam), 

Le souvenir des anciens rois batak de Barus ne s'était pas complètement effacé. 
Le Radja Uti avait disparu, mais comme plus tard on le fit à l'égard du dernier 
Singa Mangaradja, on refusait de croire à sa mort (#!, (On continuait même à lui 
envoyer les offrandes de chevaux blancs qui lui avaient été dues, en espérant que 





( Pleyte, 1904, p. 16-17. 

[N Voorhocve, 1927, p. 192, 

(4 Tideman, 1922, p. 106. fut le 

M1 Voorhovee (1930, p. 98) fut le premier à remarquer qu'il pouvait y avoir üuclque sorte 
connection entre les noms d'Uri et d'Ayuthis. Cependant son hypothèse den laquelle Uti r 
être une forme corrompue d'Ayuthia et le Radja Uti peut-être le roi du Siam est inadmissible 

(6 Attribuait-ou l'immortalité aux anciens rois de Barus comme au Singa Magaradja? 
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le sultan de Barus les lui ferait parvenir. Selon Voorhoëeve, on croyait qu'il vivait 
dans une Île non loin de Barus 4), Korn nous donne le nom de cette île, Morsala 
(ou Mansakar), située à 35 kilomètres au Sud de Barus, Il ajoute que d'autres 
versions placent le Radja Uti à Atché, au Siam ou dans les nuages et qu'on pouvait 
l'approcher seulement par l'intermédiaire du Radja Djau, c'est-à-dire du sultan 
malais de Barus *), Il est improbable qu'un roi non-mahométan, après avoir été 
dépossédé, ait choisi l'Atché comme séjour. Comme je viens de le dire, le Siam a 
probablement été inclus à cause de la ressemblance du nom de Uti avec celui 
d'Ayuthia. D'autre part, il est bien possible que le dernier roi batak de Barus se 
soit vraiment réfugié dans l'ile de Morsala, Cependant le fait que le sultan de Barus 
devait faire parvenir les chevaux blancs au Radja Uti par l'intermédiaire du roi 
de Minangkabau semble indiquer qu'ultérieurement le dernier roi pasaribu de 
Barus ou peut-être un de ses descendants s'était retiré dans ce pays. 

Il va sans dire qu'il faut distinguer entre le Radja Uti de la généalogie légendaire, 
être purement mythique, et le Radja Uti, roi prémahométan de Barus ®), Cepen- 
dant l'identité des noms n'était certainement pas fortuite et doit avoir existé 
quelque sorte de liens entre les deux. 

Comme il a été dit plus haut, le Radja Uti de la mythologie est le frère aîné de 
Tuan Saribu Radja, ancêtre légendaire des clans Borbor. Il est considéré comme 
un des grands sombaon des Borbor et jouit parmi eux d'un culte spécial. Le clan 
des Pasaribu, dont la dermière dynastie batak de Barus était issue, appartient à la 
vision Borbor. On peut donc comprendre que les rois de cette dynastie insistaient 
sur leur parenté avec Radja Uti, qu'ils le considéraient comme un ancêtre divin et 
que cela se reflétait dans le nom de l'un d'eux ou, ce qui paraît plus probable, 
dans un titre dynastique porté par tous les rois de leur lignée. 

Les légendes prouvent qu'il y avait des liens très étroits entre le Radja Uti de 
la mythologie et le dieu Muladjadi, C'était Muladjadi qui avait donné à Radja Uti, 
né difforme, des bras, des jambes et des ailes, qui lui avait conféré un certain 
nombre de noms honorifiques et avait institué pour lui un culte. Ce qui est plus 
signihcatif encore, c'est qu'on appelait Radja Uti également Si Onggang na Mor- 
tadji, c'est-à-dire « bucéros à ergots de coq » t}, Or, on croyait que le dieu Muladjadi 
se montrait sous la forme d'un bucéros!%!, Radja Uti aurait-il été considéré dans 
une certaine mesure comme une manifestation, une sorte d'hypostase de Muladjadi ? 
Rappelons-nous dans ce contexte que c'était un cheval blanc, animal sacré de 
Muladjadi, qu'on offrait au Radja Uti de Barus et que nous en avons tiré la conclu- 
sion que Îes rois pasaribu de Barus avaient été considérés comme des incarnations 
de Muladjadi. Voilà donc qui pourrait expliquer ce nom ou titre de Radja 
Ur, 

Selon la tradition de Silindung le roi pasaribu de Barus aurait installé les radja 
na opat, les « quatre radjas de ce canton, à l'occasion de la première offrande 
d'un cheval blanc qu’on lui avait envoyé!®!, Cela indique que l'autorité des rois 
de Barus ne se bornait point à la région cotière, mais qu'ils exerçaient aussi quel- 
que sorte de souveraineté, probablement légère, sur les Batak Toba de l'intérieur. 





Mi Voorhoeve, 1930, p. 93, 

I Korn, 1958, p. 121. 

(8! Selon Ypes, 19342, p. 26, et Korn, 1953, p. 121, on attribue un groin de cochon aussi au Radja 
Uri de la mythologie. Cela doit être dû à une confusion turdive wvec Le Radja Uti de : ( 

Mi Korn, 1953, p. 121. 

(Korn, 1958, p. 116, 

L#) Ypes, 1992, p. 424-425. 
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Bien qu'indirectement, la tradition mahométane de Barus permet la même con- 
clusion. De même que l'adoption d'Ibrahim de Tarusan par Îles Pasaribu de 
l'intérieur de l'ile fut inventée pour le légitimer comme roi de Barus, sa pérégri- 
nation dans les pays Toba, les serments de fidélité des chefs des divers districts 
et l'installation par lui des radja na opat doivent avoir été inventés afin de reven- 
diquer pour lui (toutefois beaucoup de succès) les droits que la dynastie 
précédente avait possédés. 

Nous comprenons désormais les légendes concernant la visite du premier Singa 
Mangaradja au Radja Uti de Barus. I lui fallait obtenir l'agrément de son suzerain. 
Selon P. van Dijk, le Singa Mangaradja est dit avoir visité Barus avant d'aller à 
Atché pour se présenter au sultan 4}, Dans une des versions de la légende que j'ai 
citée il offre au roi de Barus (que le manuscrit en question appelle Radja Borain) 
un cheval blanc. C'est bien uné reconnaissance de suzeraineté. La version rapportée 
par Tideman est encore plus explicite, Le Singa Mangaradja est dit avoir visité 
le Radja Uti de Barus qui lui demanda, comme preuve qu'il était vraiment digne 
de devenir un grand prince, de lui fournir un cheval cornu, un homme avec de 
longues mamelles (l'hermaphrodite des autres versions) et une femme avec de 
grandes oreilles dont elle pouvait couvrir sa tête. Après avoir procuré ces êtres 
fabuleux, le Sings Mangaradja reçoit du Radja Üti l'investiture ainsi qu'une lance, 
un couteau et une natte comme insignes de son rang ®), Le fait que les Singa Man- 
garadja sont dits avoir envoyé annuellement un cheval blanc et d'autres dons au 
Radja Uti indique qu'en théorie ils continuaient à se considérer comme vassaux 
des anciens rois de Barus, longtemps après que la dynastie des Pasaribu avait 
disparu. Le premier Sings Mangaradja, dont nous ne connaissons pas ls nom 
propre, n'aurait-il pas reçu son titre du Radja Uti de Barus plutôt que du roi de 
Minangkabau ou du sultan d'Atché? 

I est hien possible qu'il ait existé entre le premier Singa Mangaradja et le roi 
de Barus un lien de famille, Un manuscrit batak fait du « roi des cochons », donc 
du Radja Uti, un oncle du Singa Mangaradja %!, Comme le roi de Barus apparte- 
nait au clan des Pasaribu de La division Borbor et le Singa Mangaradjs au clan 
des Sinambela de la division Sumba, ce ne pouvait être qu'un oncle maternel 
ou un oncle par alliance. En effet, la mère du premier Sings Mangaradja est dite 
avoir été une femme du clan des Pasaribu (#). Il est donc possible qu'elle ait êté 
vraiment une sœur où üne proche parente du Radja Uti de Barus. Ainsi s'expli- 
querait Le soutien que celui-ci semble avoir donné au Singe Mangaradja. Cependant, 
on peut se demander s'il n'existait pas entre les deux encore un autre lien de parenté 
d'un caractère purement religieux. Nous avons vu que le Singa Mangaradja était 
regardé comme l'incarnation de Batara Guru et que les rois pasaribu de Barus, 
à en juger d'après les offrandes de chevaux blancs qu'on leur faisait, devaient être 
considérés comme des incarnations de Muladjadi. Or, dans le panthéon batak, 
Muladjadi est le père de Batara Guru, Le Singa Mangaradja était donc, en un sens, 
le fils spirituel du roi de Barus. L'insipide légende mahométane qui fait du premier 
Singa Mangaradja un fils du sultan Ibrahim de Barus, refléterait-elle, peut-être, 
cet ancien lien religieux de la période prémahométane? 








(1) Van Dijk, 1895, p. 300, 

(8) Tideman, 1922, p. 168-169. 

(81 Voorhoeve, 1927, p. 193, 

4) Tideman, 1936, p. 54. Selon P. van Dijk (1895, p. 299) elle aurait appartenu, non aux Pasaribt 
mis au clan des Situmerang de la division Lontung, je RÉtNEns | 
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Li ï L : 

Nous pouvons désormais essayer d'établir avec un peu plus de précision la 
date du premier Singa Mangaradja et en même temps celle de la fin de la dynastie 
des Pasaribu de Barus. Comme les traditions ne laissent pas de doute que le 
Singa Mangaradja a rendu visite à un des derniers rois prémahométans de cet État, 
ces dates sont plus ou moins liées l’une à l’autre, 

Il ressort de la Suma Oriental de Tomé Pires que Barus n'était pas encore 
mahométan en 1514. Il est vrai que Pires ne dit pas expressément que le roi de 
Barus n'était pas mahométan. Cependant comme il dit que les rois de la côte 
occidentale de Sumatra étaient pour la plupart païens, il n'aurait certainement 
pas manqué de le mentionner, si le roi de Barus avait fait exception. Pires nous 
donne aussi une idée de l'importance commerciale de ce royaume batak. Il l'appelle 
« un royaume très riche s et dit que Barus était Île principal port d'exportation de 
Sumatra pour l'or, la soie, le benjoin, le camphre, La cire et le miel et que des mar- 
chands de l'Inde y venaient chaque année 1), 

Sultan Ibrahim de Barus est dit avoir été tué dans une guerre contre Atché (#1, 
Sa mort ne peut donc avoir eu lieu avant le deuxième quart du xvr* siècle. La pierre 
sépulcrale que la tradition locale de Barus désigne comme sa tombe ne porte pas 
d'inscription. Cependant sur la même colline se trouve une autre tombe dont l'in- 
scription en écriture arabe dit que «ls maîtresse des femmes», Tuban Amarsura, 
mourut Le 19 safar 972, donc en 1565), Le titre que l'inscription lui accorde 
semble indiquer que c'était une femme ou proche parente d'Tbrahim ou d'un de 
ses successeurs, Le sultanat de Barus existait donc en 1565. Nous en pouvons con- 
clure que Barus fut occupé par Ibrahim entre 1514 et 1565. La visite du Singa 
Mangaradja au sultan d'Atché ne peut avoir eu Leu qu’ après 1524, quand l'Atché 
acquit un grand pouvoir, celle rendue au roi de Barus qu'avant 1565. Le premier 
Singa Mangaradja était donc au pouvoir pendant le deuxième quart du xvi® siècle 
ou vers le milieu de ce siècle au plus tard. Naturellement cela n'exclut pas la pos. 
sibilité qu'il ait reçu l'investiture du roi de Barus avant 1524. 

Selon Mendez Pinto le commandant de l'armée atchinaise dans la guerre contre 
Aru en 1539, Héredin Mahomet, un beau-frère du sultan, était « gouverneur du 
royaume de Baarros» et après la prise d'Aru fut même nommé «sultan de Baarrosst#l, 
Si cela est correct il faudrait en tirer la conclusion que l'occupation de Barus par 
Ibrahim de Tarusan et sa subséquente soumission par Atché eurent lieu entre 1514 


et 1539, Ce n'est pas impossible, mais on sait bien qu'il ne faut pas trop se fier à 
Pinto (#). 


Aussi vagues et incertains que soient les détails, nous pouvons quand même 
tirer de tout ce qui a été dit les conclusions suivantes. 
Un royaume batak existait à Barus depuis les temps anciens, au moins depuis 


(4) Cortesio, 1944, vol, I, p. 137, 161. 

iti Ypes, 1982, p, 425. 

(81 Voorhoëeve, 1940, p. 92. 

4 Pinto, 1614, p. 27, 28. 

(4) Selon Pinto, à existait en 1539 sur la côte occidentale de Sumatra un état batak indépendant. 
Cela ne pouvait être que Singkel, au Nord-Ouest de Burus, [l est difficile de concevoir l'existence 
d'un état indépendant entre Atché et Barus, si Barus était vraiment déjà un état vassal d'Atché. 
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le vus siècle, Sa dernière dynastie prémahométane appartenait au clan Pasaribu 
de la division Borbor des Batsk Toba, Ces rois pasaribu étaient aussi reconnus 
comme souverains par Les clans toba de l'intérieur de l'ile. Ils étaient encore 
au pouvoir dans la première moitié du xvit siècle, quand Tomé Pires parle de 
la richesse et de l'importance de leur royaume, Les offrandes de chevaux blancs 
qu'on leur faisait indiquent qu'ils étaient considérés comme rois divins et incar- 
nations du dieu Muiadjadi. Leur souvenir survit dans lu légende concernant la 
visite du premier Singa Mangaradja au Radja Uti. Nous ne savons si c'était le nom 
personnel du dernier roi pasaribu ou, ce qui paraît plus probable, un titre porté 
par tous les rois de la lignée. En tout cas, il semble indiquer quelque sorte d’iden- 
tihcation avec le Radja Üti du mythe, qui faisait partie du panthéon ancestral des 
Pasaribu et qui était pout-être considéré comme une manifestation de Muladjadi, 
Tout cela n'exclut point la possibilité et même la probabilité que les rois de Barus 
étaient en même temps çivaîtes ou bouddhistes, Nous connaissons assez de ces 
cas de syncrétisme religieux dans l'Asie du Sud-Est. Enfin, il semble que le premier 
Singa Mangaradja saisit le pouvoir avec l'approbation d'un des derniers rois pasa- 
ribu de Barus, peu de temps avant que cet état fut occupé par Ibrahim de Tarusan 
et converti à l'Islam, 

Barus n'était pas le seul vieux royaume batak. Au temps de Pires, en 1514, 
existait encore sur la côte Quest de Sumatra le royaume de Singkel qui, cependant, 
était moins riche et moins puissant que celui de Barus (1), Sur a côte orientale de 
l'üe 1 y avait Kampe, situé au Nord de la baie d'Aru, Jadis vassal de Grivijaya, 
cet état s'était libéré par une guerre victorieuse et au temps de Tchao Jou-koua, 
en 1225, était un royaume indépendant. En 1365, le Nägarakrtägama le nomme 
parmi les dépendances de Madjapahit. I paraît être identique à ce que Pires, en 
1514, appelle le royaume de Bats. De son temps, Le roi était déjà mahométan &), 
Un royaume batak plus important, de la côte orientale, Aru ou Haru, est mentionné 
pour la prermère fois par Raëïid-ad-din en 1310, En 1365 c'était un État vassal de 
Madjapahit. H ressort des rapports chinois de l'époque Ming qu'au commencement 
du xv° siècle Aru était déjà mahométan. Pires, en 1514, appelle le souverain d'Aru 
‘ le plus grand roi dans toute l'île de Sumatra », Son territaire s'étendait dans l'in- 
térieur et les exportations se faisaient en partie par le port de Barus!*}, D'après 
les Commentaires d'Albuquerque, un sultan de Malacca est dit avoir fait tuer et 
dévorer quelques criminels par des hommes sauvages qu'il avait importés d'un 
pays du nom de Daru, c'est-à-dire d'Aru, et Duarte Barbosa prétend que le 
royaume d'Haru était habité par des païens qui tuaient et mangeaient tous les 
étrangers dont il pouvaient s'emparer M), Il y a donc peu de doute que l’autorité 
des sultans mahométans d'Aru s'étendait aussi sur une partie des tribus païennes 
de l'intérieur. 

L'inscription de Tanjore de 1030 nomme Pauvai comme une des dépendances 
de Grivijaye conquises par Rajendracola 18° en 1025, En 1365, le même pays (Pane) 
apparaît dans la liste des états vassaux de Madjapahit 6), C'était encore, ou plutôt 
de nouveau, un important état batak dans les temps récents. 





M Cortesio, 194, vol. 1, p. 163 
0 Hirth and Rockhifl, 1911, p. 71. Kern, 1919, p, 50, Krom, 1991. p. 16 
p. 301, 309. Corteko, 1944, p. 145-146, FN TERE SES CE SES 798 
(4 Groeneveldt, 1880, p. 94-95. Van Rijn van Alkemade, 1889, Rockhil, 1915 141. 
Rern, 1919, p. 50, Krom, 1951, p. 380, 389, 416, Cortesio, 144, vol. L, p, 146148 PRE 
G) Birch, 1880, p. 67. Dames, 1921, p. 188. | 
(81 Codès, 1918, p. 5, %; 1948, p. 24L. Kern, 1919, p. 50. 
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Les traditions parlent d'un puissant et ancien royaume batak du nom de Nagur. 
Ï était situé à l'Est du lac Toba, dans le pays de Simelungun, et comprenait les 
territoires qui plus tard furent inclus dens les principautés de Dolok Silo, Purba, 
Raya et Pane. C'était donc un état des Batak Timur, Son nom survit encore dans 
ceux des villages de Nagur Radja, ancienne résidence des radja de Nagur, Nagur 
Usang (Vieux Nagur), et Nagur Bayu (Nouveau Nagur), Selon une version de la 
tradition, le dernier radja de Nagur se sentant trop faible pour gouverner un pays 
de si grande étendue, aurait demandé au sultan d'Atché d'instituer un nouvel 
arrangement politique. Le sultan aurait envoyé un délégué qui divisa l'ancien 
Nagur en deux, les principautés de Pane et de Silo lt. Tideman place le royaume de 
Nagur dans le xv* et xvi siècle et dit qu'il se € G après avoir Été épuisé 
par une guerre contre Atché #1, 

Une légende raconte que le radja de Nagur, n'ayant pas de fils, donna sa fille 
en mariage à un homme du nom de Saragih Sumbayak qui avait été forcé par des 
ennemis de quitter l'ile de Samosir. Après la mort du radja, Saragih Sumbayak 
fut élu comme son successeur. Ce fut le premier prince de Raya. Selon la légende, 
le rang de chef d'État passa plus tard à une ligne cadette. Cependant il y a peu de 
doute que Tideman avait raison en pensant que le pouvoir des princes de Raya 
(à l'Est du lac Toba) était dérivé de celui des anciens radja de N agur(%}, Tuhan Kaplo- 
takan qui était prince de Raya, il y a trente ou quarante ans, assura Tideman que 
sa famille ne venait pas de Samosir, mais du pays karo, et que ses ancêtres avaient 
été des radja nisombak, c'est-à-dire des radja qu'on adorait#). Cette tradition d'an- 
cienne royauté divine, était-elle dérivée des rois de Nagur ou d'une dynastie dont 
nous n'avons aucune connaissance? Elle gagne en importance par le fait que pré- 
cisément les princes de Raya ne mangeaient pas la chair humaine. 

Un autre état important des Batak Timur était celui de Batangio ou Battang 
Nior, Il se trouvait au Sud-Est de Nagur et comprenait les territoires des pays actuels 
de Siantar, Tanah Djawa et Asahan. Comme les traditions parlent d'une guerre 
entre les radja de Nagur et de Batangio, les deux états devaient être contemporains /. 
Odoric de Pordenone mentionne un pays de Bothonigo, Boteingo ou Botenigo 
qu'il place au Sud du royaume de Sumoltra (Samudra) "!. Il me paraît certain 
que ce pays n'était autre que Batangio. Ce royaume batak existait donc déjà 
dans la première moitié du x1v* siècle. Le fait qu'à part Lamori (région d'Atché) 
et Sumoltra (Samudra) ce soit le seul pays de Sumatra nommé par Odoric semble 
indiquer que c'était un état d'assez grande importance. 

Nous nous étions proposé la tâche d'examiner si les Singa Mangaradja avaient 
été précédés par d'autres dynasties batak qui leur auraient pu transmettre les 
idées concernant la royauté divine qu’on avait eues dans l’ancien F'i-k'ien à 
l'égard du Roi au Grand Cou. Nous avons vu qu'en effet d'importants royaumes 
batak avaient existé déjà longtemps avant l'avènement du premier Singa Manga- 
radja. Certes, il y a encore des lacunes, Le royaume de Barus n'est attesté que pour 
le vit siècle, Pane pour le xré, Kampe pour le xni°, Batangio et Aru pour le xIv®, 
et nous n'avons aucune preuve de l'existence de Nagur et de Singkel avant le 
commencement du xvi® siècle, Mais tout cela ne veut pas dire que ces états ne 





CCOITOSA 








ai Kroesen et Helderman, 1904, p. 558-559. Tiderman, 1922, p. 50-53, 
C8} Tideman, 1936, p. 56. 

(81 Tidemnn, 1922, p. 64-68: 1936, p, 49. 

(4 Tideman, 1922, p. 68. 

[4] Kroesen, 1899, p. 218. Tidemun, 192, p. 52-55. 

18} Cordier, 1891, p. 1594, 
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peuvent avoir existé longtemps déjà avant ces dates. Ils ont pu aussi être précédés 
par d'autres états et d'autres dynasties du même type dont nous ne savons rien, 
D'autre part le fait que nous ne connaissons le royaume de P'i-k'ien que par un 
rapport chinois datant du v® siècle au plus tard ne veut pas dire que ce royaume 
ne persists pas dans les temps postérieurs, Les idées concernant l'immortalité, 
la grandeur surhumaine et l'omniscience des actions de leurs sujets, attributs 
des Singa Mangaradja, pouvaient donc bien avoir été dérivées par une tradition 
ininterrompue des idées semblables qu'on avait eues en égard du Roi au Grand 
Cou. Rappélons-nous, dans ce contexte, de la royauté divine des rois pasaribu de 
Barus et de la tradition des princes de Raya selon laquelle leurs ancêtres auraient été 
des rois divins, tradition peut-être dérivée de l'ancien royaume de Nagur. Plus 
importantes encore sont les idées concernant le Radja Uti de Barus qui, quoique 
dépossédé au cours du xvit siècle, est considéré encore comme vivant dans quelque 
pays lointain, Elles pourraient bien indiquer que les rois de Barus aussi avaient été 
en théorie immortels, comme l'étaient les Singa Mangaradja et le Roi au Grand 
Cou. 

Enfin, il n'est pas tout à fait impossible que certaines traditions du pays Toba 
proprement dit se rapportent aussi à une dynastie qui avait précédé celle des 
Singa Mangaradja. Ce Tuan Sorimangaradja qui sélon les généalogies était Île 
grand-père de Radja Oloan, qui à son tour était l'arrière-grand-père du premier 
Singa Mangaradja , était-il un personnage purement mythique? Le « Seigneur 
Cri Mahäräja » n'est pas un nom, c'est un titre. Ne pourrait-il pas être la personni- 
fication d'une ancienne lignée de rois? 





* ÿ + 

Le royaume d'Aru fut conquis par Atché en 1539. C'est aussi dans cette même 
année que selon Mendez Pinto Le « roi des Batak » aurait envoyé son beau-frère 
comme ambassadeur à Pedro de Faria, gouverneur de Malacca, pour lui demander 
de l'aider contre le sultan d'Atché avec lequel il était en guerre. Pinto appelle 
le roi « Angeessiry Timorrajas"®!, Quoique ce soit manifestement une forme corrom- 
pue de son nom où titre, il en ressort quand même qu'il s'agissait d’un radja des 
Batak Timur. Son pays devait donc se trouver dans La partie orientale de la région 
batak. Pinto affirme l'avoir visité quelques semaines après le départ de l’ambassa- 
deur de Malacca, mais 1 le décrit comme étant situé sur la côte Quest de l'île, 
D'après ce qu'il en dit, ce ne pouvait être que Singkel. Il me paraît donc assez 
certain qu'il confondit par erreur ou combina intentionnellement en un seul deux 
états Hbatak différents. Le aroi des Bataks dont il raconte la guerre contre Atché 
ne pouvait être que le « Timorraja » car, excepté seulement les gens de Minangkn- 
bau, tous Les auxiliaires qu'il lui attribue venaient, ou de Îa partie orientale de 
Sumatra (Indragiri, Djamhi), ou même de Bornéo et des Îles Philippines, Natu- 
rellement cela n'exclut pas la possibilité que Singkel aussi ait participé à cette 
guerre. Bien qu'il soit très imprudent de se fier aux détails que Pinto rapporte, 
son récit nous permet quand même d'entrevoir une période de troubles parmi les 
Batak, causée par l'agression atchinaise. Îl me paraît assez probable que ce « Timor- 
raja, roi des Batak » qui envoya l'ambassade à Malacca, n'était autre que le radja 
de Nagur. Cet État se serait donc décomposé en conséquence de la guerre malheu- 
reuse contre l'Atché dont parle Pinto. 





0 Van Dijk, 1895, p. 299. Vergouwen, 1993, p. 7. 
(9) Pinto, 1614, p. 12. 
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C'est sur ce fond historique qu'il faut considérer la naissance du pouvoir du 
premier Singa Mangaradja. Par tradition, les Batak Toba reconnaissaient les rois 
de Minangkabau ainsi que ceux de Barus comme leurs suzerains, mais ä semble 
qu'au xvi® siècle les liens avec Barus étaient plus étroits que ceux entretenus avec 
le Minangkabau. Il y a peu de doute que le Singa Mangaradja reconnut la suze- 
raineté du roi de Minangkabau. Comme Burton et Ward ainsi que Brenner l'attes- 
tent, la mémoire de ce fait survivait encore au xix® siècle. D'autre part le Singa 
Mangaradia fit visite au Radja Uti, c'est-à-dire au roi de Barus, et reçut de lui l'in- 
vestiture et les insignes de son rang. Diplomate habile, fl sut enfin se faire accepter 
par la nouvelle grande puissance au Nord, en rendant hommage au sultan d'Atché 
et en se déclarant son vassal, H est bien possible qu'il ait vraiment reçu des élé- 
phants de guerre, tant de Barus que d'Atché, comme les traditions le disent, et 
qu'il s'en soit servi pour imposer son pouvoir aux diverses branches des Toba. 
Les traditions parlent de deux guerres, l'une, victorieuse, contre des proches 
parents, l'autre, sans succès, contre les clans Lontung. La prise de Barus par Ibra- 
him de Tarusan et, en conséquence, la disparition des rois pasaribu de cet état 
laissèrent le Singe Mangaradja bientôt sans rival en ce qui concerne son prestige 
parmi les Toba et Pakpak. L'extension de son autorité sur les Timur ne peut avoir 
pris lieu qu'après le démembrement de l'ancien royaume de Nagur, Nous en pou- 
vons conclure qu'il a atteint l'apogée de son pouvoir probablement après 1539. 
Que le Singa Mangaradja ait établi aussitôt une légende dynastique, modelée sur 
celles des dynasties précédentes, ce n'était qu'une coutume tout à fait normale 
dans les pays indianisés de l'Asie du Sud-Est, Un usurpateur ou fondateur de 
dynastie ne pouvait se légitimer qu'en se faisant accepter comme l'incarnation d'un 
dieu, 

Certes, dans les temps récents le pouvoir politique des Singa Mangaradja était 
assez faible, Hs devaient leur position surtout au prestige dont ils jouissaient comme 
rois divins et à la puissance du sahala — correspondant au mana polynésien — 
qu'on leur attribuait. Mais est-il concevable qu'ils aient pu atteindre cette position 
de rois divins s'ils n'avaient été dans le passé des souverains en fait ainsi qu'en 
théorie? Les rois Tcheou de la période des royaumes combattants, les mikados 
au temps des shoguns, les empereurs du Saint-Empire dans les derniers siècles de 
son existence, enfin, dans le proche voisinage des Batak, les rois de Minangkabau 
au xvnre siècle n'étaient que des « souverains de prestige », consacrés par une lon- 
gue tradition, mais ce prestige dérivait du pouvoir réel qu'avaient anciennement 
possédé leurs prédécesseurs. De même, il doit y avoir eu une période initisie, pro- 
bablement assez courte, pendant laquelle les Sings Mangaradja avaient été souve- 
rains puissants qui exerçaient réellement le pouvoir politique dans leurs domaines. 
Le peu que les traditions nous disent du premier Singa Mangaradja, de ses actions 
politique et de ses guerres, nous laisse reconnaître un personnage rusé, énergique 
et sans scrupules qui ne se serait certainement pas contenté d'occuper la position 
d'un roi divin sans pouvoir réel U), 





(1) Autant que je sache Brenner ét Tideman sont les seuls auteurs qui roconnurent que Les Singn 
Manguradja devaient être les descendants d'une dynastie royale et qu'il devait y avoir eu dans le 
passé parmi les Batak une certaine mesure d'unité politique. Voir Brenner, 184, p. 340, et Tidemun, 
1922, p. 38-39, Dans la seconde moitié du xrxt siècle Tuhan Rondahaim, chef de Have, établit duns 
son pays un régime despotique tout à fait insolite parmi les Hatak et se mit à conquérir l'un après 
l'autre les états voisins, En conséquence il eut la plupart des autres princes pour ennemis, Cependant, 
de mème que le premier Singa Mangaradjs avait respecté l'autorité du Hadja Uti de Barus, il respecta 
celle du Singn Mangaradis, lui paya le tribut (dans une occasion 300 dollars) et semble l'avoir aidé dans 
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Nous avons vu qu'il n'y a pas de doute que le pays de P'i-k'ien se trouvait dans 
la partie Nord de Sumatra. Quoique nous ne puissions pas exclure avec une com- 
plète certitude la possibilité qu'il était situé dans les pays batak, fl est bien plus 
probable qu'il faut chercher son centre dans l'extrémité septentrionale de l'ile. 
L'Histoire des Leang dit du roi de P'i-k'ien que « dans les pays du Sud » on l'appelle 
le Roi au Grand Cou. Cela semble indiquer qu'il n'était point un simple roitelet 
de port, comme il y en avait tant en Indonésie, mais le monarque d'un royaume 
important dont la réputation s'était répandue au loin. Il serait donc bien possible 
que tout le Nord de Sumatra, y compris les pays batak, aït été plus on moins 
sourms à son autorité. 

Admettons pour le moment cette hypothèse pour considérer ce qu'elle implique- 
rat, Quoique la possibilité d'une conquête militaire des pays de l’intérieur ne 
puisse être écartée, elle est assez improbable, Il faudrait penser plutôt à une con- 
quête pacifique par expansion d'influences civilisatrices, Mais comment, deman- 
dera-t-on, la civilisation de l'Inde a-t-elle pu pénétrer dans un pays dont les habi- 
tants tuaient et dévoraient Îles étrangers qui y entraient ? Cependant, nous ssvons 
que chez les Batak La coutume de tuer et de manger les étrangers n'était pas univer- 
selle, On faisait beaucoup d'exceptions. Avant tout, il ne faut pas oublier le rôle 
important qu'ont joué les brahmanes et les missionnaires bouddhistes dans l'india- 
nisation de l'Asie du Sud-Est, Il est bien possible que leur caractère religieux les 
ait fait paraître comme moins dangereux. Par analogie, mentionnons qu'au 
xXIX° siècle ce sont les missionnaires protestants qui ont enfin réussi à vaincre la 
xénophobie des Batak. En répandant les éléments de la civilisation de l'Inde, les 
missionnaires bouddhistes et les brahmanes peuvent bien avoir pavé la route pour 
l'expansion de l'autorité des rois de P'i-k'ien dans l'intérieur, même si des bribes 
seulement de cette civilisation furent adoptés, Comme d'ordinaire en de tels cas, 
ce devaient être surtout les chefs qui se montraient sensibles aux nouvelles idées, 
au moins tant qu'elles pouvaient augmenter leur prestige, Tentés par des titres, 
des dons d'insignes de rang, des avantages commerciaux ou l'espoir d'obtenir 
l’aide politique ou militaire du roi, ils auraient successivement reconnu sa suxe- 
raineté, comme plus tard le Singa Mangaradja et de nombreux radja batak recon- 
nurent celle du sultan d'Atché, Il est même concevable d'autre part que le roi 
installa dans les pays batak des princes vassaux, membres peut-être de sa propre 
famille, De cette manière se seraient formées des dynasties secondaires qui, privées 
de contacts directs avec la civilisation de l'Inde, auraient au cours des temps été 
de plus en plus batakisées, Ainsi pourrait s'expliquer l'introduction de traditions 
dérivées de l'ancien P'i-k’ien, comme celles de la sainteté du roi, de sa grandeur 
surnaturelle, de sa prétendue immortalité et de son omniscience des actions du 
peuple. Ainsi s'expliqueraient auesi la survivance de traces du Bouddhisme parmi 


ses guerres contre les Hollandais (Van Dijk, 1894, p. 184-185. Krocsen, 1897, p. ? 8 ; 
1899 a, p. 215-217. Kroesen et Helderman, 1904, p. 576-577. Tidemnn, 1922, p. pe reg none, 
vu que les chefs de Haya étuient dits avoir dérivé leur pouvoir des anciens radja de Nagur et qu'ils 
prétendaient que leurs ancêtres avaient été vénérés comme rois divine Ou peut bien im riner que 
sans l'intervention hollandaise ile auraient pu finir par IMpoSEr leur pouvoir aux diverses tribus batak 
et par fonder ne dynastie de rois divine compurable à celle des Singn Mangaradja. Ce parlile 
récent DOS Qier  COMETETL CE LE DIISSS QU HE mia r Œ. 

saisit le pouvoir. , it Rv siècle quand le premier Singa Manguradja 
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les Batak et le fait que les membres de certaines familles princières des Batak ne 
mangeaient pas ls chair humaine, Même quand plus tard les idées concernant 
l'incarnation çivañte furent introduites, elles n'oblitérèrent point tout à fait les 
traditions dérivées des rois bouddhistes du P'ik'ien. 


J'ai pleine conscience du caractère hypothétique de beaucoup des conjectures 
que j'ai proposées, mais l'histoire de la partie septentrionale de Sumatra est si 
mal connue qu'une tentative de pénétrer ses ténèbres, même au risque de tomber 
dans l'erreur, ne sera peut-être pas jugée superflue. J'espère que mes conclusions 
seront amplifiées ou corrigées par des savants ayant accès à la littérature historique 
récente en langue batak, ainsi qu'aux sources originales, c'est-à-dire aux traditions 
orales et À ces rares manuscrits batak qui ne traitent pas de magie et des jours pro- 
pices et néfastes, mais qui contiennent des chroniques d'un caractère mi-légendaire 
et mi-historique. Cependant il serait vain que nous attendions de ces sources des 
informations allant au-delà du xv° ou, peut-être, tout au plus du xrv® siècle, 
Pour les périodes antérieures ce ne sont que l'ethnologie et l'archéologie qui 
peuvent nous aider, 

En général, on a été trop prompt à faire dériver toutes les traces de la civilisation 
de l'nde parmi les Batak de l'empire javanais de Madjapahit et du Malayu- 

finangkabau. J'espère avoir montré qu'en vérité les influences hindoues et 
bouddhiques s'échelonnent à travers un espace de temps bien plus long qu'on 
ne l'avait cru. Il va de soi que les éléments de la civilisation indienne qui furent 
introduits par Le P'i-k'ien au v° ou par Barus au vr® siècle durent être bien diffé- 
rents de ceux qui se répandirent avec les idées tantriques au xmm° ou x1v* siècle. 
Une analyse approfondie à laquelle l'ethnologie et l'indianisme devront participer 
pourra donc révéler dans une certaine mesure le passé des tribus batak et leurs 
anciennes relations étrangères. Comme l’indianisation des Batak ne fut jamais 
achevée, les résuitats d'une telle analyse permettront peut-être certaines conclu- 
sions importantes concernant le mécanisme de la diffusion de la civilisation hindoue- 
bouddhiste parmi les peuples de l'Asie du Sud-Est. 

L'archéologie du Sumatra septentrional en tant qu'elle concerne la période 
prémahométane est inexistante. C’est d'autant plus regrettable que le Nord de 
Sumatra a dû être le premier pays de l'Indonésie à être touché par les marchands 
hindous et les missionnaires bouddhistes. Cela li donne une importance qui 
concerne Le problème de l'indianisation de l'Asie du Sud-Est dans sa totalité, 
Quoique le rapport sur le P'i-k'ien ne date que du v® siècle (ou du 11° au plus tôt}, 
il est bien possible que les commencements de cet état remontent au premier 
siècle de notre ère, quand le Périple de la mer Érythrée parle des voyages de 
marchands hindous à l’île de Chrysé, l'île d'or. Dans le Viêt-nam et dans la Pénin- 
aule Malaise des fouilles archéologiques ont révélé d'anciennes cités qui, «1 elles 
ne datent pas des premiers temps de la colonisation hindous, s'en rapprochent 
au moins de très près. J'ai peu de doute que des villes coloniales d'âge comparable 
ou même plus élevé encore puissent être trouvées dans l'île de Sumatra. Ce sont 
surtout les régions de Pidië (ou Pedir) sur la côte Nord et de Barus sur la côte 
occidentale que je recommande pour des recherches systématiques. Espérons 
donc qu'un jour des découvertes archéologiques viendront compléter les informa- 
tions bien trop frustes que l'Histoire des Leang nous donne sur ce curieux royaume 
mi-bouddhiste et mi-anthropophage que fut l'ancien P'i-k'ien. 


anû ROBERT HEINE-GELDERN 
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AN INSCRIBED LINGA 
FROM RAMBIANAK( 


by 


M. BOECHARI 


Assistant Epigraphist, Archoeolagicol Service of the Republic of Indonesia 


In TEG, LXXIV, 1954, Dr. W, F. Stutterheim published an inseribed linga 
from Krapyak (%. The stone is slightly damaged, so that a part of the date is lost. 


It reads as follows : 


1. || swasti fakawarsätita 7-........ fuklapaksa paniru*an) pa 
+ Àt wphaspati wära ......,......... etc, 


In this article, Dr. Stutterheim noted that the middle figure of the date could 
possibly be a zero, but he rejected this hypothesis because of the inscription of 
Candi Asu, dated 796 Saka, Both inscriptions mention a certain Pu Apus who 
founded a frechold for his dharmma at Salinsigan. The two inscriptions can 
therefore not differ much in time from one another, and the inscription of Candi 
Asu should be somewhat younger than that of Krapyak, because in the former, 
Pu Apus appears in the function of Pamgat Hino, a higher rank than that of 
Pamgat Tiruranu which he occupied in the latter. The middle figure must 
therefore be a nine or an eight. 

In his Études d'Épigraphie Indonésienne, IV, Mr. LC. Damais thought 
that the most probable dôte must be between 790 and 796 Saka, arguing that, 
palaeographically speaking, an 8 for the middle figure seems improbable, whilst 
a 7 or a 6 imply a date which seems à priori too old. And after having given a 
small list of the most likely possibilities, he chose the date 791 waisékhamäsa 
sasti, though he admitted that it is still hypothetical. 

We must admit, too, that the date proposed by Mr. Damais is very conjectural, 
because there are still four other possihilities according to his calculations, 
namely : 


790 asujimäsa caturthi, 

791 märggañiramäsa dasanu, 
792 äsädhamäsa trayodasi, 
195 märggasiramüäsa tjtiya, 


Es dB 
m LI] CL 5 





Hi) We can call this inscription Kuremhitan IF since it beurs the same text as that of Krupyak 
(Eurambican {, in BEFEO, XLVIL 1955, p. 153-155). 

(#4) Stutterheim : Beschreven Lingea ven EÆrupyak, in TEG, LXXTV, 1934, p. 85-93, 

(9) L.C. Dumais, BEFEO, XLNIL, 1955, p. 153-155. 
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His choice of waisakhamäse sasti among the five possible dates was based on 
his claim that the length of the damaged portion was sufhicient only for 6 or 7 
aksara’s after deduction of the space for the two lost figures of the date, But 
supposing that he is right, the possibility under a for instance, namely : asuyjimé&sa 
caturthi, must not be left out of consideration, for it would occupy no more space 
than waisäkhamäsa sasti, though it consists of eight aksara's. The sign for 
ai at the left side of the wa and that of the & at the right of the $a in the word 
waisäkha would make it as long as four aksara’s, making the whole conjectural 
reading as being one aksara (or two) too long for the supposed length of the gap. 

However, we must admit that if there were no other avatlable data to establish 
the date of the inscription, we would be left with the choice among those five 
possibilities. But fortunately enough there is such evidence, During a short 
visit to Yogyväkartä and Bärä Budur towards the end of December 1954, it was 
reported to us that another inscribed ligga had been found at the village of Ram- 
bianak, not far from Krapyak. We can establish with certainty that the newly 
found inscription contains exactly the same text as that of Krapyak, but for the 
fact that the former is complete. 

The newly found stone stands in the back-yard belonging to one of the village 
functionaries of Rambianak. Its total height, including the square base, is about 
90 cm. The lower part of it is square, the middle part octagonal and the upper 
part cylindrical. This upper part is inscribed with a four-line inscription in the 
round. The script is elightly weather-beaten at some places, but can be read 
entirely, though with some difhiculty. In its immediate neighbourhood are 
found many stones, one of which is decorated with a relief showing two sitting 
figures, probably originating from a lost buülding. There are also a yoni and 
several more small liygas. 

The inscription reads as follows : 


k,°:1 swasti Sahkawarsätita 791 märggafiramäsa tithi da$ami fuklapaksa 

| Te 

2. ru'an) paht wrhaspati wära hana ri umalinya rewatr naksatra wariyän) 

3, yoga tatkäla ni sawalh *# kurambittan) tampah 3 sinusuk) sû pamgat) 
ura 

4, pu ‘apus) sîma ni dharmma nira ‘i salfsitan) 


lt is clear that, except for its being complete, the text is identical with that of 
the linga 6f Krapyak as published by Stutterheim before the war and Mr. Damais 
in his above mentioned study. It gives us very strong reasons to assume that the 
two inscriptions must be af the same date, as is the case with the three inscriptions 
of Salimar (Salimar I, Il and IN). And if we are right, the date of the linga 
of Krapyak must be 79] mürggafiramäsa tithi dafami éuklapaksa too. It is 
indeed included among the dates proposed by Mr. Damais, and had he not been 
nee length of the gap, he would certainly have chosen it 1. 
We shall only stress hére the danger of reconstructing an illegible passage without 
sufficient data, À good example of this is the and 6e the back of the 





. L-C. Dunuis, EEZ, IV, in BEFEO, XLVIL, 1955, p. 35-36. 

1 Recently we lu the opportunity to visit the village af Krupyuk and to examine the origi 
stone. We measure] the length of the gap ns being 29 em. long. At another Dee 6 Les 
29 om, is sullirient for 9 akguras, So Mr. Dumuis is right in his calculation. Consequentiv, we 
think that on the liggs of Krapyak the date lus been abbreviated by omitting the words mdsa and 
dehé.  Ît seems then probable that jt rend 79) märggndira dafami fu du ete 
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Cämuydä now at Sinäsari, the date of which is partiy lost. Dr. K. Goris inter. 
preted the millesim as 1254 $aka U}, and Stutterheim as 1254 Saka 1, The latter 
linked the inscription with queen Tribhuwanottungadewt of Majapahit and the 
rebellions at Sader) and Kata, mentioned in the Nägarakrtägama. He further 
identified the Ganeéa and Bhaïrawa at either side of Cämuud& as Gajah Mada 
and Âdityawarman respectively. He went s0 far as Lo say : « Can I be right 
when Î recognize in the Bhaïrawa of our statue a youthful countenance : 
case it points certainly to the fact that at that time Âdityawarman was not yet 
the showy of Malayu as we know him from his inscriptions » (4), 

This conjectural date of Stutterheim has encouraged other scholars to risk 
even farther-reaching conclusions. Prof. C.C. Berg used it as one of the buiïlding- 
stones for his hypothesis about the war of Saden M. The late J, L. Moens, consi- 
dered it also as one of his arguments in support of his hypothesis that Tribhuwanä 
had a bigamous intercoursé with Cakreéwara, the prince-consort who, according 
to him, is dépicted as the Bhairawa at Cämundä's left side, and Gajah Mada, the 
prime-minister, who is represented as Ganeéa at her right side 9. 

Mr. Damais, however, has reconstructed the date into 1214 Saka, and 80 con- 
nected it with King Krtanagaral}, Moreover, when other fragments of the 
inscription were recovered and put in their proper places, the text could be read 
as follows : 






1. lof Eswasti sa]kowarsatita 12.4 


2. caitramäsa tithi [cat] urdasi kysna [pak]sa ......, 
3, [wlr wära - julñ pujut) . pañcimastha grahacära . "afñtwini naksatra . 
NET MES [detwa] 


4, ta. mähendra [malgdala . pritiyoga . twairäjyamuhärtta . $äkuni- 
karana . [mle- 

5,  Sarüsf || tatkäla kapratisthän) päduka bhafärt maka tewek) huwus) 

6. [flri [malhäräja diguwi[jalya rt sakalaloka mawuy& yi sakala dui- 

7, |! Subham bhawatu || 

This better text clearly proves that the Cämundé-inscription has no bearing 
on war of Saden and that Stutterheim's restoration of the sixth line (1. e, mawuwyung 
y sa [dJe{ng]) is wrong. 


We would like further to discuss here the purpose of inscriptions such as the 
one under discussion. Mr. Damais used the word « borne » (— boundary-post), 
arguing « étant donné. que de tels monuments servaient entre autres à marquer 


ni OP, 1928, p. 32 

[a FH datesring van échige Costjaraanse becldlengroenen, in TBG, LAEXVNTI, 1956, p. 313-317. 
(a) Jd., p. 816. 

(#1 De oorlog van Sadeng en de mythe van Goût Majfapahit, in Indonesie, Jre. V, 1951-1952, 


87 Fisauvardhana, verst van Singasari, en zijn Madjapahitse santünaprotisaniüna, in TA, 
LXXXV, 1055, p. 165-346 (esp, p. 385). 

le) BEFEO, XLVIL, 1955, p. 154. This date is accepted by Prof. Dr. F.D.K. Bosch in an article 
io which be brought forward serious objections against Berg's luiest theories (C.C. Berg and anrient 
Javanese history, in BKI, 112, 1966, p. 19, note 24). 
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les limites d'un terrain jouissant de certains privilèges s (1, We can add to this 
that such inscriptions, of which there are several examples 2}, were indeed used 
as boundary-posts of freeholds. One of the copperplates of Polegan F1 reads : 


1b. 2 “i sampunika “umadag) “ikanû räma makabaihan) °i paht mesuk) 
divadasi krsna . humañanni ika 
3, on lmah winli . sinusukanya ya watu sima srû dû || 


« when all the rämas had risen, on Pahio in the morning, the 12 th day of the dark 
half of the month, they « opened » the purchased ground. Ît was afterwards 
marked with sfma-stones at all corners », 

We think that those sima-stones are boundary-posts in the shape of a linga 
or a small colurn, like our linga and theothers. The difiiculty is that such inscrip- 
tions are no longer in their original places. The linga under discussion and the 
one of Krapyak, both of which deal with rice-fields at Kurambittan, are to be found 
now several miles away from the village of Krambetan, which is surely the Kuram- 
bittan of our inscription. Another drawback is that s0 far, only two stones bearing 
identical texts have been found. But the passage in the inscription af Poleqan V 
cited above, tells us plainiy that there were (at least) four boundary-posts. The 
disappearance of the others is to be regretted indeed, because such inscriptions, 
if found in their original positions, would not only give us a better understanding 
of the Old-Javanese ceremonies concerning the foundation of freeholds, but also 
vield data on the meaning of several terms, denoting units of land measurements 
such as tampah, lawit, ete. Mi, 





Jakarts, August 1956. 


4 BEFEO, XLVI, 1952, p. 86, note L. 

1 Museum Jakarta, n° D 41, D 45, D 46, D 64, D 93, D 144, and the lingn of Klorok (ms, 
Sriwadaui, Solo), ete. See also BEFEO. XLVIL, p. 36-44. 

(tu Polenan V. still unpublished. (See BEFEO, XLVTII, 1955, p. 44: this document is called there 
the copperplate of Marnali.) 

M} The present artiche had already been sent to the redaction of the REFEO when appeured 
Prof, Berg's paper Erianagara"s ‘Maoleise Affaire" (in Indonesié, IX, 1956, p. 386-417) where the 
author defends his theories on the Cämundé against Bosch's objections. Facing p. 400 are to be 
found two photographes of the Cimuodi inscription. 
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The inscription on the linge of Rambinnuk (KRurarmbutün 11} 


Courtesr of the drchaeolegiral Seruice @f the Hepublie of Indonesie. 
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a, Fhot. DPF 21 044. h, Phot. LP 21 (MS. 





e. Phot, DP 21 O0, d, Phot. DP 21 051 


Thé inscripuion of the ligga of KHambianak (Rurarmbitan 1, 
Courtesr of the Armhaeological Service of the Republic ef Indonesia. 
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h, Fhot. OP 20 076, The present state of the roconstroctsd inscription on the hack 
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OUVRAGES CIRCULAIRES EN TERRE 


DANS L'INDOCHINE MÉRIDIONALE 
par 


Louis MALLERET 


La première mention d'ouvrages circulaires dans la zone des terres rouges de 
l'Indochine méridionale apparaît en 1930 dans le Bulletin de l'École française 
d'Extrême-Orient : n Il y a, lit-on, à Xa-cât sur la plantation des « Cultures Tropi- 
cales » deux vestiges d'enceintes doubles concentriques dont des répliques exis- 
tent aussi dans la région de Quan-lyi et de Lÿc-ninh et auxquelles on donne ls nom 
de « forteresses mol ». Ce sont des levées de terre circulaires de faible hauteur (un 
à deux mètres actuellement) obtenues par le creusement du terram en avant et 
peut-être en arrière, mesurant environ cent mètres de diamètre et sans doute 
garnies autrefois de palanques. Ces ouvrages qui pouvaient offrir à des populations 
primitives faiblement armées une défense assez sérieuse, se trouvent sur des mame- 
lans permettant dans cette région accidentée une vue très étendue, Aucune ouver- 
ture n'en marque l'entrée. Des enceintes circulaires analogues ont été signalées 
sur le plateau de Korat, et il existe près d'Utaradit (Siam), à côté du temple où l'on 
vénère la dalle sur laquelle le Buddha est censé s'être reposé (Plrä Thèn Sila À: 
[— ssana], un ouvrage analogue auquel les Siamais donnent Le nom de Sanäm 
Châo Ngë, « le camp du prince (sauvage) aux cheveux crépus » : au Siam comme 
en Cochinchine, ces vestiges d'enceintes circulaires sont donc associés au souvenir 
des tribus ahorigènes U », 

Dans le même fascicule, on trouve signalée la découverte dans la tranchée du 
chemin de fer de Saigon à Lc-ninh, alors en cours de creusement, de « pierres de 
forme allongée, grossièrement taillées, sonores au chor et munies d'une sorte de 
crochet servant sans doute à leur suspension », L'auteur de cette note sjoute qu’elles 
donnent des sons très différents suivant leurs volumes et « sont manifestement 
des phonolithes dont l'origine reste à déterminer : elles sont entrées au Musée 
Blanchard de la Brosse l# ». 

Les collections du même établissement reçurent la même année « divers outils 
préhistoriques d'époque néolithique et analogues à ceux qui proviennent de Cü-lao 
Rüa, comme ayant été exhumés dans la plantation de Quan-loi (Hôn-quâin) et 
offerts par M. Torre, surveillant de la plantation (#} », 

Cet ensemble d'indications portant sur un territoire bien déterminé ne retint 
point l'attention à l'épaque et aucune prospection systématique ne fut organisée 
dans la région. Par la suite, vers 1937, M. Gussier, alors Inspecteur général des 


Hi) BEFEO, XXX, 1980, p. 576-577. 
1) Jhid., p. 576. 
{al [I béd., P: 516. 
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Travaux publics, me fit part à nouveau de l'existence d'ouvrages circulaires à 
Xa-cât, Je retrouvai dans le Musée une des pierres sonores et l'outillage lithique de 
Quan-lei 4), mais mes recherches s'orientaient déjà vers le Transhassac et je remis 
à plus tard une visite des environs de Hôn-quên. La guerre vint et suspendit pour 
un temps des investigations que la découverte d'Oc-ëo allait, à partir de 1943, 
concentrer sur les plaines maritimes du Delta. En juin 1948, à la veille d'un séjour 
en France qui allait durer dix-huit mois et fut suivi d'une résidence à Hanoï qui 
m'éloigna pendant cinq ans du territoire habituel de mes recherches, M. Mario 
Bocquet, alors Inspecteur général de la Société des Plantations des Terres Rouges, 
m'apporta une note fixant la position d'un certain nombre d'ouvrages avec leurs 
dimensions respectives et donnant une description sommaire d'un certain nombre 
d'entre eux. Ce travail d'un grand mérite, fruit d'une expérience approfondie de 
la région, a servi de point de départ aux réconnaissances que j'entrépris en 1955, 
et un juste hommage doit être rendu ici à M. Mario Bocquet pour l'intérêt qu'il a 
porté pendant fort longtemps à cette question. Je dois aussi de vifs remerciements 
à M, Marcel Ehret, nouvel Inspecteur général de la Société des Terres Rouges, et 
à M. Georges Losson son adjoint, Directeur de la Compagnie du Cambodge, qui 
ont bien voulu mettre à ma disposition leurs avions légers et faciliter de leur iné- 
puisable obligeance des investigations qui ont porté sur une distance d'environ 
250 kilomètres, comprise entre Quan-loi au Viét-Nam et Chup au Cambodge. 

M. Mario Bocquet avait pris soin de reporter sommairement sur une carte au 
400.000 la position de douze ouvrages auxquels il avait assigné un numéro, La 
découverte de nouveaux talus circulaires dans le groupe des plantations de Hôn- 
quên nous a amené à modifier ces références qui se trouvent définies ci-après par 
leurs coordonnées, maïs nous avons conservé une numérotation de l'Est à l'Ouest 
qui apparaîtra sur la carte de la planche XXVIIT, Finalement, dix-huit ouvrages 
seront décrits ou mentionnés dont dix-sept sont circulaires (% et un rectangulaire 
qui se présente sur la plantation de Péam Chéang comme un cas particulier. 
Nous y ajouterons un autre emplacement découvert par la suite au Nord-Ouest du 
groupe de monuments d'Angkor Thom et que nous appellerons le « village rond n, 





Æ 
* «= 


Auparavant, il n'est certainement pas superflu de caractériser la zone des terres 
rouges dans laquelle se répartissent la plupart des enceintes considérées. On sait 
que l'Indochine méridionale porte, sur des alluvions anciennes appelées « terres gri- 
sesx, des nappes basaltiques décomposées en « terres rouges » ét réparties en âires 
discontinues, principalement dans l'arc de cercle du versant occidental du massif 
annamitique, entre le plateau des Bolovens au Nord et la région de Kompong 
Cham au Sud-Quest, avec une expansion Nord-Sud jusqu'aux collines de Bä-rig et 
Xuyên-moc, en bordure de la mer de Chime, Au point de vue orographique, ces 
formations d'âge quaternaire et particulières aux zones volcaniques se développent 
entre O et 160 mètres. Mais la région qui nous occupe, comprise entre le Sûng Bé 
affluent du Bông-nai et le Mékong, ne constitue qu'un ensemble de glacis méridio- 


OI Lithophone inscrit à l'inventaire sous le n° 289%. L'outillage lithique ne fut enregistré 
En l'AS, il existait cnvare dans le Munëe et, ai DOS SOUVENITS SO fidèles, il était FR REAI ES dé quel. 
De D Ou ne sait ce qu'il est devenu depuis et tons no efforts pour le retrouver ont 
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naux ét occidentaux, dont l'altitude dépasse rarement 200 mètres avec pente géné- 
rale dirigée de l'Est à l'Ouest 1. 

Ce système est morcelé en massifs répartis entre les contreforts occidentaux 
du plateau de Dijiring et le Stung Chinit, petit affluent du Tonlé Sap le long duquel 
se trouve, dans une zone alluvionnaire, le vieux site néolithique de Sarmroû Sen. 

Mais nous ne nous attachons qu'aux formations intermédiaires constituant les 
zones du Bas Sông Bé à l'Est, de Mimot-Krek au centre et de Chup à l'Ouest, la 
dernière étant située dans la plaine, un peu en retrait des berges du Mékong. 
Au-delà, dans le Sud et à l'Ouest, se développent la zone des « terres grises » sous- 
jacentes et la nappe d'alluvions récentes du Delta actuel, 

C'est dans la région du Bas Sông Bé que se trouvent établies les Plantations du 
Groupe de Hôn-quên prolongées au Nord et au Nord-Est par celles de Lÿc-minh et 
de Budop. Nous ne considérerons du reste dans ce territoire que l'aire comprise 
entre le Sông Bé et la Haute Rivière de Saigon ou Tonlé Cham, détachée du massif 
principal. La cote la plus élevée y atteint 187 mètres, mais l'ensemble se développe à 
une altitude moyenne de 100 mètres, Toute cette zone d'épanchements basaltiques 
découpés en plateaux est portée par un soubassement dé grès et de schistes avec 
quelques pointements granitiques comme celui de la Yumbra ou Nûi Bara (736 m.) 
qui domine toute la région. Le réseau hydrographique comporte une série de suûi 
drainant les pentes qui alimentent les affluents de la Rivière de Saigon à l'Ouest 
et du Sông Bé à l'Est. Antérieurement au développement des plantations d'hévéas, 
la végétation dominante était constituée de taillis clurs et de fourrés de bambous 
ayant remplacé la forêt détruite par les cultures sur brülis des Proto-Indochinois 
de la région qui font partie du groupe Stieng. 

Le plateau de Mimot occupe une zone intermédiaire dont les dénivellations 
s'inclinent de 150 à 50 mètres avec quelques points atteignant 200 m. La pente 
générale est à l'Ouest. Comme à Chup et au-delà du Mékong, dans le Massif du 
Kompong Cham, la nappe de terres basaltiques repose ici sur des grès et des argiles 
grises, celles-ci étant masquées sur le pourtour par les dépôts alluvionnaires de 
surface et des apports de limon rouge provenant du ruissellement. Le réseau hydro- 
graphique est tributaire, au Nord, du Prék Chhlong affluent du Mékong et, au Sud, 
de la Rivière de Saigon. C’est dans cette région que se sont établies les plantations 
de Mimot et de Krek qui ont profondément modifié le paysage forestier. Le survol 
de la région montre des zones de forêt claire en peuplements discontinus aux som- 
mets inégaux formant un vif contraste avec la forte densité, la régularité et la ver- 
dure sombre du tapis d'hévéas. Ce territoire dépend du Cambodge et le fond de 
la population est khmèr, sans que l'observation aérienne y décèle, probabiement 
parce que l’eau y est abondante en toute saison, les nombreux trapeang qui accom- 
pagnent dans la plaine les établissements humains. 

Poursuivant à l'Ouest, on rencontre la nappe des terres rouges de Chhuk, Chup 
et Péam Chéang séparées par le Mékong de la masse des mêmes formations qui se 
développe largement au Nord-Ouest de Kompong Cham jusqu'au Stung Chinit, 
affluent du Tonlé Sap. Le Mékong qui coulait du Nord au Sud venant de Kratié 
prend brusquement la direction Est-Quest à partir de l'embouchure du Prék 
Chhlong, longeant ainsi au Nord la zone basaltique, et va butter en amont de 
Stung Treng contre les formations volcaniques qui l’obligent À reprendre sa route 
au Sud jusqu'à Kompong Cham où il se fraie à nouveau passage dans un éperon 





Où Sur les régions dites des « terres rouges », cf. Yves Henry, Terres rouges ef terres noires basal- 
tiques d'Indochine, Hanoi, 1931, et Edm, Saurin, Études géologiques tur l'Indochine du Sud-Est, 
in Bull. Serv. Géol. Indochine, XXIL, L. Hanoi, 1935, p. 37-38, 200-206, 279-281 et 429.390. 
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du massif, reprenant une course hésitante lantôt vers l'Ouest, tantôt vers le Sud 
jusqu'à Phnom Penh. L'altitude générale de la région de Chup est faible, variant 
de 75 à 25 mètres. Les plantations d'hévéas de Chup et de Péam Chéang y ont été 
établies dans une zone de haute futaie qui persiste à Chhuk non entamée par des 
brûlis, contrairement aux modifications subies par l'ancien paysage forestier de la 
région de Hôn-quên. Elles sont bordées à l'Ouest par l'aire des débordements du 
Mékong marquée par le chapelet des beng du lit majeur où séjournent des reliquats 
de l'inondation annuelle et où s'écoulent les eaux de ruissellement, Le substrat de la 
population est cambodgien et de vieux sites khmèrs se rencontrent au Sud, notam- 
ment dans le quadrilatère des douves de Prei Nokor accompagné à l'Ouest d'une 
chaussée rectiligne de plus de douze kilomètres qui apparaît clairement sur les 
cartes, de même qu'à l'observation aérienne. 


* 4 L 

Plusieurs hypothèses ont été avancées sur la formation des terres rouges qui 
proviennent, selon Yves Flenry, soit de la décomposition sur place des basaltes, soit 
de cendres et de boues résultant de projections et d'épanchements, soit de trans- 
port par les eaux de terres de ces origines diverses 1), L'ensemble de ces dépôts 
issus d'éruptions quaternaires formait sans doute avant morcellement par l'érosion, 
une zone continue depuis les contreforts du massif annamitique jusqu'au Mékong. 
Leur occupation par l'homme semble y remonter à une haute époque, si l'on en juge 
par l'outillage lithique que l'on y a rencontré. Mais si nous avons évoqué les grands 
traits du paysage naturel, c'est principalement pour y situer les plantations qui 
ont profondément modifié l'ancien aspect forestier el permis de discerner les 
vestiges d'ouvrages circulaires qu'il est devenu impossible de reconnaître ailleurs 
sous l'épaisse couverture végétale. L'observation aérienne est impuissante, en effet, 
à déceler ces travaux anciens dans les fourrés de bambous et ils sont entièrement 
masqués aussi par le feuillage dense des hévéas. Au moment de la chute des feuilles 
dans ln brève période de saison sèche où les arbres sont dépouillés, peut-être serait 
il possible d'en discerner quelques-uns que la photographie aux rayons infra-rouges 
pourrait permettre, sans doute, de localiser. Un seul d'entre eux situé à Quan-lqi 
dans une zone de défrichements récents où ont été plantés de jeunes arbres se laisse 
apercevoir de l'avion, sur un demi-cercle dont l'autre secteur est masqué par des 
bambous (pl. XXX). Un autre qui se développe dans la même région, en bordure des 
plantations, apparaît aussi en partie dans un terrain planté en ramie. Partout ail- 
leurs, il faut s'en remettre à des reconnaissances au sol, mais il est probable que 
de nombreux ouvrages se trouvent dispersés entre les plantations et, sans doute, 
bien au-delà dans l'Est et peut-être dans l'Ouest. 

Une question préjudicielle peut se poser au sujet de la relation que ces tracés 
entretiennent avec la nature du s0l, autrement dit existe-t-il un ben entre eux et 
les formations des « térres rouges »? M. Edmond Saurin qui a remarqué le décou- 
page du plateau du Haut Chhlong en mamelons arrondis, signale que l'on sobserve 
parfois dans la terre rouge des effandrements circulaires à parois verticales qui sont 
le début de la formation de ravins analogues aux clavakur», décrits par Alfred 
Lacroix dans la terre rouge de Madagascar (2) », Nous verrons que dans la Grande [le 
de l'Océan Indien des ouvrages circulaires se rencontrent aussi, mais ils ne 





Hi) Yves Henri, loc. cik., pm. 47. 


GA Edm. Saurin, loc, cit. p. 27. C£ Alfred Lacroix, Minéralogie de Madagascar. Parii, 1922, 
; | 
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peuvent y être confondus avec les lavaknr. De même, en Indochine, l'existence 
de cercles concentriques avec talus et fossé intermédiaire indique nettement des 
ouvrages artificiels, Tous les planteurs sont d'accord pour affirmer qu'ils n'ont 
jamais observé ces vestiges dans les régions de terres grises. Cependant, on en a 
signalé sur le Plateau de Korat, formation gréseuse qui tombe en abrupt sur le 
Cambodge et constitue l'arête improprement appelée Chaîne des Dang Rek. Le 
regretté Major P.D.R. Williams Hunt de la Royal Air Force Ü) déclare en avoir 
reconnu environ deux cents par l'observation aérienne dans le Siam oriental ‘). 
Le plus caractérisé est celui qui se trouve à Ban Thamen Chai, en 15° 0! Nord 
et 1029 55! Est dans la province de Buriram (*, Nous en avons aperçu un autre sur 
le trajet aérien direct de Vientiane à Saigon, non loin de Roi Et dans le Nord du 
Siam, constitué de trois talus et de deux fossés, la position de l'avion étant alors 
approximativement en 169 05 Nord et 103° 4) Est. verra plus loïn par la des- 
cription du site du « village rond » que ce type de constructions en terre n'est pas 
inconnu dans la région d'Angkor. 

L'observation aérienne nous a révélé un autre de ces vestiges, constitué dé deux 
cercles concentriques situés à peu près à mi-distance du Vaico Oriental et de la 
Rivière de Saigon, approximativement à la latitude de Trang-bäng, dans le Sud- 
Quest d'un ouvrage en quadrilatère dont le tracé est dessiné sur trois côtés par une 
ligne de végétation arbustive, entre Îles sites khmèrs de Phuéc-thgnh et de Büng- 
binh, non loin de l'ancienne plantation Sinna. Cette région correspond à une zone 
de terres grises. Îl ne semble donc pas qu'il y ait de relation évidente entre les 
ouvrages circulaires et la zone des terres rouges. Enfin, nous en avons vu cinq ën 
avion sur des mamelons de la Plaine des Jarres au Träa-ninh, non loin de la piste 
d'atterrissage du terrain de Xieng Khouang. Deux sont attestés par la présence 
d'arbres signalant les cercles, ce qui interdit de les considérer comme des ouvrages 
récents ll, L'aire de distribution de ces travaux englobe donc une aire très étendue, 
de structure géologique très variée, englobant une grande partie du Siam, certaines 
régions du Cambodge, les plateaux du Haut-Laos et les glacis méridionaux du 
massif annamitique. 

ll convient cependant d'être très prudent dans l'interprétation des tracés cir- 
culaires que décèle l'observation aérienne, notamment au Cambodge. Aux abords 
de la Plaine des Joncs, dans l'Ouest de Saigon, on remarque en eflet des mares par- 
fois asséchées avec des zones circulaires, À la périphérie, apparaît généralement une 
auréole de sable parfois couverte de végétation qui peut être entourée elle-même 
d'une ceinture arbustive séparée de la première par une zone labourée. Au centre 
subsiste une mare de contour arrondi, elle-même entourée d'une zone découverte 
d'alluvions brunes, En pays cambodgien, on peut apercevoir autour de la mare 
centrale deux auréoles, l'une sombre et humide souvent verdütre, l'autre sèche et 


a) P.O.R. Williams Hunt avait beaucoup survolé l'Indochine en 1946-1047, et 1 venait souvent me 
rendre visite pour confronter ses observations avec les raiennes. Îl était devenu Advisor on Abori- 
genes pour ke Départment of Social Welfure en Malaisie, Sa disparition prématurée a privé l'archéo- 
logié aëri et l'ethnographie d'un de ses plus brillants représentants, Cf. John Bradford, PDA. 
Williams Hune, an obituary in Antiquity, n° 107, sept. 1953, p. 170-172. Parmi ses travaux, signalons: 
Notes on Archeology from the Airin Malaya. in J. M L. Br. RAS., Singapour, XXI, 1, avril 1946, 
p. 150-155; À technique for Anthropology fram the Air in Malaya in Bull, Rafles Mus., Singapour, 
Series B, n° 4, déc, 1949. 

(8) {regular Earthworks in Eastern Siam : an air survey, in Antiquitr, XXIV, mars 1950, p. 32. 

Lu {regular Earthworks…, pl V et p. 33. Cf. aussi du même An introduction Lo the study of 
Archaeulagy from the Air in J. Siam. Se., XXXVU, 2, juin 1949, pl. 6. | 

{4} À Vientiane on nous en à signalé d'autres non localisés dans le Nord du Lans et nous n'avons pu 
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blanchâtre. Un tracé circulaire très caractérisé de la variété que nous venons de 
décrire, apparaît clairement au Nord du terrain d'aviation de Pochengtong près de 
Phnom Penh. On l'aperçoit nettement quand l'appareil prend sa ligne d'atterris- 
sage par le Sud-Ouest. Comme il est entouré d'arbres, l'illusion avec un ouvrage 
rond peut se produire d'une certaine altitude, En d'autres endroits, nous avons 
observé deux cercles concentriques soulignés par une végétation arbustive qui 
ressemblaient à s'y méprendre aux véritables travaux circulaires en terre de la one 
des terres rouges. Une reconnaissance «u sol eût seule permis de dissiper le doute, 
mais l'on ne saurait trop insister sur la circonspection qui s'impose à l'observateur 
atrien, toutes les fois qu'une expérience assidue des parcours terrestres ne l'a pas 
familiarisé avec ls topographie d'une région. | 

Les pseudo-ouvrages concentriques du Cambodge ont quelquefois pour origine 
une méthode de labour qui consiste à tracer des sillons sur le périmètre du champ, 
selon un cheminement qui, partant de la périphérie, rejoint progressivement le 
centre, Le cirouit laisse les angles en dehors du passage de la charrue et l'on se 
trouve aussi en présence d'une figure ronde ou ovale inscrite dans un carré ou un 
rectangle, Cette habitude qui consiste à accomplir le tour complet du champ finit 
par atténuer les angles qui ne se discernent plus parfois qu'à la présence de bouquets 
d'arbres. À la longue, la végétation s'emparant des talus de rixières, on n'aper- 
çoit plus guère qu'un cercle et comme l'orientation des parcelles présente au Cam- 
bodge un caractère anarchique, on peut se trouver en présence de véritables tracés 
circulaires dans une division cadastrale qui ne se laisse pas aisément interpréter. 
C'est même à ces modes de cultures que l'observateur aérien sait qu'il survole une 
région de peuplement cambodgien, l'aspect des rizières offrant un vif contraste 
avec celui que l'on discerne en pays viétnamien et les zones de contact ou de super- 
position d'habitat étant marquées par un enchevêtrement de deux façons cultu- 
rales. 


L 
si C1 

Nous décrirons les sites des terres rouges du Sud de l'Indochine en cheminant de 
l'Est à l'Ouest et en situant chacun d'eux sur Îles groupes de plantations 
(pl. XXVIIT). Ce faisant, nous nous aïderons des renseignements que nous à aima- 
blement communiqués M. Mario Bocquet et nous réserverons pour la fin Îe cas 
particulier du quadrilatère de Péam Chéang et du «village rond» d'Angkor. Mais, 
auparavant, il convient de donner un aperçu général des ouvrages circulaires qui 
sont essentiellement constitués, selon l'excellente définition de M. Bocquet, « d'un 
fossé dont on a rejeté une partie de la terre à l'intérieur du cercle et la plus grande 
partie à l'extérieur ». Les deux talus concentriques sont donc de hauteur inégale. Le 
moins élevé n'est pas toujours très accentué et, dans les ouvrages de Krek, notam- 
ment, son relief est à peine sensible, bien qu'on puisse le reconnaître sans ambiguïté, 
Le talus périphérique accuse par contre une forte dénivellation par rapport au fond 
du fossé et celle-ci devient plus affirmée encore sur une partie au moins du pourtour 
externe dominant les pentes du terrain naturel. Ces ouvrages sont situés en effet 
au bord de mamelons offrant des vues bien dégagées un large secteur de 
l'horizon. Le talus extérieur ne présente généralement pas de crête uniforme et il est 
souvent marqué de surélévations qui donnent à son sommet l'aspect d'une série de 
buttes successives, [lsemble que ces irrégularités de niveau ne soient pas le fait d'une 
action érosive, mais de l'intention d'obtenir des vues dominantes sur un territoire 
plus étendu, Dans un de ces ouvrages, le fossé circulaire est interrompu selon un 
diamètre par deux ouvertures opposées, mais celles-ci sont masquées à l'extérieur 
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par deux surélévations formant chicane, En un autre endroit, nous avons observé 
deux ensellements dans le talus intérieur disposés symétriquement par rapport à 
l'axe de la pente générale, Ces passages qui présentent un dos d'âne ne pouvaient 
servir à l'écoulement des eaux, mais convenaient par contre à une communication 
abritée d'un talus à l'autre. A l'intérieur, le sol est ordinairement plat, accusant 
à peine par endroits l'aspect d'une cuvette. La plupart des ouvrages sont situés à 
une distance relativement courte d'un point d'eau. Le croquis ci-dessous (kg. 7) 
donne un profil théorique avec des références au tableau joint qui résume pour 
quelques ouvrages leurs principales dimensions : 


E B JL © 
PAST 
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Fc, 7. — Coupe théorique d'un ouvrage cireulaire. 


A. Diamètre de la plate-forme intérieure. 

B. Largeur du fossé. 

C, Largeur du talus extérieur. 

a. Hauteur du talus intérieur per rapport au niveau moyen. 
h, Profondeur du fossé au-dessous du même niveau. 

e, Hauteur du talus extérieur, 


NUMERO | FOxD SFOULE- cts ÊLE- SUNRER: CISTANGE 
re ' la MENT VATIONS | VATIONS 
Lac heur ai | Fra DE FisssË mu rases | du vvutrs 


3 


elres | unbltrs metres | osotres | rmusires 


à. Cuan-loi-.. ï | .. 
5, Him | | | É 
Me | | a.50 
1.3 
ü, 60) 
440 
EN0 | 


Er LE 
E Qu 


À niveau Méani Noa 
EF | Ê | 


bem 


Hi] 
"25 
ALL 

ol 


ji = 
Néant | # 
4 ii X,-0, “ 
“étant # 

+ à miëtres 


He pi 


EI 
| | 


1:80 


Li} Ls fous airculaire ua soérranrpn per duus muiverturrs vppustes salon mu dismétre, En are d'elles, à lostériaur, on trousse 
À Juus soréléretions fürmant cliprmès . 





La répartition des ouvrages circulaires selon les régions s'établit de la manière 


guivante : 


Groupe de l'Est (PL XXVIII) 


No 1. Ouvrage du Sông Be situé approximativement en 13 17° Nord et 
ll1ée 26° 50" Est. HN est établi à environ 150 mètres d'altitude sur une croupe de 
terrain inclinée au Nord-Est dominant une boucle du Dak Glun ou Sông Bé et 
les vallons de deux de ses affluents, le Dak Bang et le Dak Gion. On Île trouve en 
forèt, au Sud-Ouest des chutes du Sông Bé, sur la rive gauche et au Nord du piton 
de la Yumbra ou Nüi Bara, La région ayant été inaccessible pendant plusieurs 
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années, nous ne possédons pas les dimensions de cette circonvallation, ni non plus 
celles des deux ouvrages suivants. 


No 2. Ouvrage de la plantation de Bu Karr (Havret). Situé à quinze kilomètres 
environ au Sud-Ouest du précédent sur le bloc Quest de la plantation, en 135 09 
Nord et 1166 13° Est. Placé à une altitude d'environ 150 mêtres, il surveille les 
vallées de trois cours d'eau qui s'écoulent vers l'Ouest et le Sud dont le principal 
est le Dak Dam qui entretient des relations avec l'ouvrage suivant. 


No 3, Ouvrage de la plantation de Bu Gno Bara, situé à cinq kilomètres au Sud 
du précédent dans la plantation de l'Institut de Recherches sur le Caoutchouc, à 
l'Est de celle-ci ét au Sud de l'habitation du directeur, en 135 04° 50" Nord et 
1164 12° Est, Établi à peu près à la mème altitude que l'ouvrage de Bu Karr, il 
semble articulé au Sud sur celui-ci, car il commande la vallée du Dak qui 
côtoie le mamelon précédent et reçoit les eaux des ruisseaux qui s'écoulent de ses 
pentes méridionales, Dans les deux cas, les vues sont alternées, du Nord vers le Sud 
et à l'Ouest pour le premier ouvrage, du Sud vers le Nord et à l'Est pour le second. 
L'ouvrage de Bu Gno Bara présente au sommet du talus uné carapace de latérite 
et il est difficile de discerner à première vue si celle-ci résulte d'un apport intention- 
nel de blocs appareillés ou si cette croûte provient d'une formation latéritique au 
fond du fossé ayant entraîné le rejet de la terre profonde vers le haut du talus. 


Groupe des plantations de Hôn-quän (PI XXIX) 


L'énorme développement de ce groupe de plantations intéresse les territoires 
de Quan-léi, Xa-trach, Xa-cât et Xa-cam. On y relève la position de neuf ouvrages 


N9 4. Ouvrage de Xa-co Nord, établi en bordure du bloc 31, en 12495 Nord 
et 115€ 98° Est, Il domine les ravins de deux suËc qui s'écoulent à l'Est vers le Sông 
Bé dont il n'est séparé que par une distance de trois kilomètres, 


N° 5. Ouvrage de Xa-co 2, situé à l'intérieur de la plantation, sur le bloc 39, 
en 126 92° Nord et 115% 67° Est. Placé sur un éperon de la cote 100 comme le pré- 
cédent, il sépare les ravins de deux su%i dont la réunion forme au Sud-Est le Sông 
Lar affluent du Sông Bé, 


N°9 6. Quurage de Xa-co Sud-Est, situé dans la plantation sur le bloc 41, à 
environ un kilomètre au Sud-Est du précédent, en 122 91° Nord et 1156 97" Est, 
Il semble n'être que le répondant de l'ouvrage n° 5, sur le versant opposé du ravin 
dans lequel s'écoule le sudë principal donnant naissance au Sông Lu. 


N9 7, Ouvrage de Xa-co Sud-Ouest, réduit à une moitié apparente, situé en 
125 92" Nord et 1158 95° Eat, sous le couvert des arbres, environ à la cote 100 et 
dominant le vallon du Suëi Nghên qui s'écoule au Sud vers le Séng Bé. 


N98. Ouvrage de l'arboretum (PL XXX), placé en lisière de la plantation à Phi. 
mièng, une zone récemment défrichée et plantée en jeunes arbres. On n'en 
discerne qu'une moitié à l'Ouest très apparente au sol et en avion, l'autre étant dis- 
simulée par un épais fourré de bambous. L'ouvrage est situé au-dessus de la cote 100, 
au Nord de l'aérodrome, en 12€ 99° Nord et 1156 91’ Est sur une croupe de terrain 
inclinée au Nord avec des vues bien dégagées à l'Ouest, au Nord et à l'Est sur des 
nes s’écoulent des eaux tributaires les unes du Sông Bé les autres de la Rivière 
de Saigon. 
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No 9. Ouvrage de Kala Hon, situé à la corne Nord-Quest de la plantation, sur 
le bloc n° 1, à Phü-miêng, en 138 Nord et 115€ 87' 50° Est. L'ouvrage se développe 
sous le couvert des arbres pour sa moitié onentale, le reste étant déggé et planté 
en ramie ce qui laisse la possibilité d'une photographie aérienne. La pen 5 
s'incine de l'Ouest à l'Est. Les vues sont dégagées au Nord, à l'Eat et à a au à Sud-Est. 
l'ouvrage étant situé sur un éperon qui domine les ravins où dévalent les affluents 
d'un prék lui-mème tributaire de la Rivière de Saigon. 


No 10, Ouvrage de Soc Gon, situé sur le bloc 11-A, à flanc de coteau avec pente 
générale au Sud, en 125 93° 80" Nord et 1154 86" 50" Est. Un secteur de faible 
étendue seulement s'étend sous le couvert des feuillages, le reste se trouvant en 
terrain découvert, sur une croupe dominante avec vues bien dégagées au Sud et à 
l'Est. Le talus périphérique présente des surélévations de place en place. La levée 
intérieure s’abaisse en deux points au Sud-Ouest et au Sud-Est, sans que cette dou- 
ble interruption établisse une communication de plain-pied avec le fossé. L'ou- 
vrage domine nettement la dépression Nord-Sud dans laquelle s'engage la route 
nationale 13 de Saigon à Kratié et la voie du chemin de fer de Lôc-ninh. Ce sillon 
en bordure duquel s'est établi le petit centre de Hôn-quän est parcouru par un 
suûti tributaire du Sông-Bé. 

C'est dans cet ouvrage dont le diamètre total atteint environ 300 mètres et qui 
accuse une forte élévation du talus périphérique par rapport au fossé qu'aurait 
été trouvé, selon M. Losson, l'outillage Hthique signalé en 1930 d'une manière 
assez imprécise au Bulletin de l'École française d'Extrême-Orient. C'est en faisant 
extirper par piochage les rhizomes du trank, herbe à païlote envahissante, que 
M. Adrien Torre découvrit ce matériel qui gisait à faible profondeur, entre trente 
ét quarante centimètres, [| était accompagné de poteries et une partie seulement 
serait entrée au Musée de Saigon. Adrien Torre est mort accidentellement en 1934, 
Son frère, Pierre, qui était aussi employé des plantations est également décédé 
depuis et l'on ne sait ce qu'est devenue la collection (4, 1 semble que celle-ci ait été 
dispersée, une hache au moins avant passé en d'autres mains, comme nous Île 
verrons plus loin. 


No 11. Ouvrage de Xa-cam Est. Sur la plantation de Xa-cam ou d'An-lôc 
séparée du groupe principal de Quan-léi par la voie du chemin de fer et la route 
nationale n° 13, au village de Binh-phi, ont été rencontrés deux ouvrages à courte 
distance l'un de l'autre, dont un seul, celui de l'Est, avait été signalé par M. Bocquet. 
C'est l'un des plus vastes et il offre le trait particulier d'être interrompu sélon un 
diamètre par deux ouvertures opposées que masquent des talus en chicane. Il est 
situé un peu au-dessus de la cote 100, « eu 12695" Nord et 1154 82" Est, et domine au 
Sud-Est une dépression marécageuse drainée par le Sông Chala où Prèék Thléa 
qui coule au Sud-Est vers ks Haute Rivière de Saigon. 





N9 12. Ouvrage de Xa-cam Ouest, Distant du précédent à l'Ouest d'environ un 
kilomètre et proche du village de Binh-phü en 12695" Nord et 1154 81° Est. Cet 
ouvrage est situé comme son voisin sous Île couvert des arbres de la plantation et 
détient une position analogue, à la même cote et en bordure de la dépression du 
Prèék Thléa. 


——  ——_— = 


M} Nous connuissions une sœur des frères Torre, Mie Guibert, professeur de l'enseignement 
secondaire, mais elle & quitté l'Indochine depuis longtemps et nous n'avons pu retrouver son adresse, 
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Groupe de la plantation de Krek (PL XXXD 


La plantation de Krek est située dans l'Ouest, sur le territoire du Cambodge 
à environ 75 kilomètres À vol d'oiseau de la piste d'aviation de Quan<éi. Le survol 
de la région jusqu'à Mimot situé un peu au Nord du trajet direct ne révèle pas 
de vestiges apparents dans une zone de forêt assez clairsemée, Entre Mimot et 
Krek, le peuplement forestier devient plusidense avec de rares clairières et de hautes 
fougères arborescentes. Quelques ririères cambodgiennes apparaissent autour de 
la plantation de Krek qui a été établie dans une région de haute futaie. Trois 
ouvrages circulaires y ont été signalés par M. Bocquet. Ils sont situés tous les trois 
sous le couvert des feuillages d'hévéas, mais se laissent reconnaître aisément. 
Nous les décrirans de l'Est à l'Ouest et du Nord au Sud. 


N° 13. Ouvrage du bloc 66. Situé sur une des voies secondaires traversant la 
plantation de l'Ouest à l'Est, ce vestige présente une dénivellation de 4 m. 30 entre 
le fond du fossé et le sommet du talus extérieur. 11 occupe en 13€ 14’ Nord et 
15 12" Est une corne de la courbe de niveau de 75 mêtres dominant à la fois 
le ravin du Stung Krek qui coule au Sud et une dépression à l'Est où s'étaient des 
risières et que draine le Prêék Tamom. La pente générale du terrain est dirigée de 
l'Ouest à l'Est où se rassemblent les eaux qui s'écoulent vers le Sud et rejoignent 
le Vaïco Oriental. Le talus extérieur offre une série de dénivellations espacées d'une 
cinquantaine de mètres. Le talus intérieur est à peine sensible, trait commun à tous 
les ouvrages de Krek. 


N° 14. Ouvrage des blocs 73/74. À environ deux kilomètres et demi en ligne 
droite, au Nord-Ouest, on rencontre la plus vaste des circonvallations de Krek 
placée à cheval sur une voie qui la traverse du Nord au Sud, selon un diamètre 
séparant deux blocs d'hévéas plantés en 1944, Elle est située dans une position 
dominante par rapport aux deux autres ouvrages, à une cote un peu supérieure à 
75 mètres, en 13€ 15° Nord et 1136 09’ 20° Est. La pente générale du terrain s'in- 
cine du Sud au Nord et le talus périphérique fort accusé et surélevé tous les cin- 
quante mètres semble surveiller une zone basse occupée de nos jours par des ritières 
au Nord-Ouest où s’écoulent les eaux tributaires du Mékong, C'est dans cette direc- 
tion qu'apparaît du reste une ouverture d'écoulement du fossé. 


N9 15. Ouvrage du bloc 62. Distant du précédent d'environ deux kilomètres au 
Sud-Ouest, cet ouvrage semble entretenir avec lui une certaine relation par sa 
position dominant un ravin et une région cultivée en risières à l'Ouest. I est situé 
en bordure de la plantation, mais sous le couvert des arbres, à ln lisière de l'ancien 
terrain d'aviation, en 13€ 13’ 60° Nord et 1134 07’ 70" Est. Il occupe un mamelon 
à la cote 75. On l'atteint aisément par une voie secondaire qui s'incline selon la 
pente générale de l'Est à l'Ouest, D'un diamètre moins important que les deux au- 
tres, il présente les mêmes caractères, c'est-à-dire un large fossé ét un large talus 
extérieur avec une dénivellation qui dépasse quatre mètres du fond au sommet, 
Une seule surélévation du talus périphérique domine la circonférence de plus de 
trois mètres. Les eaux qui s'écoulent vers le Sud-Ouest semblent être tributaires 
du Vaïco Oriental. 


Groupe des plantations de Mimot (PL XX VII) 


N° 16. Ouvrage de Chalang. 1 nous a été signalé à Paris en 1955 par M. Boc- 
quet, d'une manière suffisamment précise pour que nous puissions Le situer sur la 


carte approximativement en 136 14' Nord et 1154 30 Est, Comme nous n'avons 
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pu nous rendre sur place, nous nous bornerons à signaler sa position dominante 
sur un mamelon avec un profond fossé qui apparait nettement à l'observation 
aérienne, On le trouve à courte distance d’un chemin qui se détache de la route 
de Krek à Mimot et permet d'atteindre dans le Nord la plantation de Chlong. 


No 17. Ouvrage de Mimaot (P1 TX-A). Comme le précédent, il nous a été signalé 
à Paris par M. Bocquet et nous n'avons pu le visiter, Sa position serait environ 
en 13520" Nord et 1156 45" Est, Il se trouve auprès du carrefour de la route de 
Krek à Snoul et d'une autre artère qui se dirigeant au Sud, puis à l'Est, rejoint la 
route nationale n° 13 de Saigon à Lôc-Ninh. 


Plantation de Péam Chéang (PL XXXITI) 


Aucun ouvrage circulaire n'a été signalé sur la plantation de Chup qui s'étend 
dans la plaine cultivée en rixières sur une croupe faiblement accusée, Par contre, 
au Sud-Ouest, en terrain un peu plus mouvementé, on rencontre sur la plantation 
de Péam Chéang, un ouvrage rectangulaire qui n’entretient peut-être aucune rela- 
tion avec les précédents et se présente comme un cas particulier. Les hévéas ont 
été plantés en une zone de haute futaie encore attestée par d'énormes souches en 
quelques endroits, 


N9 18, Quadrilatère du bloc 15, Cet ouvrage orienté du Nord-Est au Sud-Ouest 
est situé dans l'angle Sud-Est du bloc 13, à une vingtaine de mètres d'une voie 
Nord-Sud, en 136 20° 20° Nord et 1146 46" Est. I est constitué d'un talus haut de 
trois mètres et large dé trente qui circonscrit un réctangle d'environ 170 mètres 
sur 145 mètres. À l'intérieur, sur l'axe principal et plus rapproché du petit côté 
Sud-Ouest que de l'autre, on aperçoit une dépression également rectangulaire de 
quarante mètres sur cinquante et profonde d'environ un mètre. Elle est bordée 
de blocs de basalte de fortes dimensions, certains dépassant un mètre, et appareiïllés 
sans joints sur les parois et le pourtour de cette sorte de bassin (1, 

Entre la dépression et l'enceinte apparaissent de place en place des surélévations 
qui correspondent à des affleurements de basalte bulleux. M, Bocquet nous avait 
signalé en cet endroit des buttes de terre renfermant des débris de poterie. Nous 
n'avons aperçu de tessons nulle part. Par contre en frappant les affleurements 
basaltiques, altérés en boule selon un processus bien connu, nous avons détaché 
des calottes épaisses de huit à dix millimètres aux bords grisâätres offrant toute l'ap- 
parenté de larges morceaux de poterie. Ce sont probablement ces croûtes qui ont 
laissé croire à des traces d'ateliers céramiques ou d'habitations, L'ouvrage est 
entièrement situé sous Le couvert des arbres qui ont été plantés en 1925-1920 à un 
écartement de six mêtres cinquante. Les trous qui ont été creusés généralement à 
soixante-dix centimètres de profondeur n'ont révélé, dit-on, aucune hace Pod 
pation humaine, Le talus périphérique présente à l'intérieur et À sa base le même 
appareil de blocs de basalte que la dépression et des pierres apparaissent de place 
en place sur le sommet et sur ses flancs. L'ensemble fait penser aux maçonneries 
sèches en blocs de granit du Transbassac dans le Delta du Mékong, aussi énigmati- 
ques que celles de Péam Chéang. L'ouvrage semble entretenir également 
tions avec ceux qui ont été décrits par Madeleine Colani dans le Do-linh sur de 











M C'est Le seul endroit sur les plantations des Terres Rouges où l'on ait rencontré des blocs basal. 
tiques. Lo creusement de puits à Chup et à Quan-bri n'en à pus décelé. Ces sondages approfondis à 
42 mètres à Chup et à 20 mètres environ à Quan-loi ant montré une consistance homogène et com- 
pacte de la terre rouge. 


versant oriental du Massif Annamitique et à ceux qu'a signalés MHG. Quaritch 
Wales en Malaisie, | 

H est possible que l'on se trouve en présence d'un ancien fortin khmèr, bien 
que les analogies ne soient pas évidentes avec ceux que nous connaissons, Deux 
d'entre eux sont situés dans le Sud du Cambodge au pied du Phnom Bayang et 
le principal a été signalé par Étienne Aymonier ), Il apparaît clairement sur des 
photographies aériennes (pl. XXXII-B) et nous l'avons aisément retrouvé au sol. 
C'est un retranchement de terre possédant l'aspect d'un carré de 800 mètres de 
côté, avec des talus dont la hauteur atteint trois à quatre mètres par endroits. 
Aymonier mentionne à son sujet le nom de Bantesy Angkâr indiquant une 
fortification associée à une ville, Aucun des habitants du lieu ne le désigne sous 
ce nom et seul le terme banteay est localement usité, Contre la paroi Quest et à 
l'intérieur nous avons reconnu un trapeang de modestes dimensions. Cependant, 
aucun bloc dé pierre n'entre dans la construction des talus, ce qui interdit de 
pousser plus loin une comparaison avec l'ouvrage de Péam Chéang (2), 


+ à * 

Sous un aspect beaucoup plus significatif se présente le « village rond » des envi. 
rons d'Angkor. Celui-ci est situé en 14€ 884’ Nord et 1125 636 Est au lieu dit 
Phum Lovéa, srok de Puok, province de Siemreap, à une dizaine de kilomètres 
au Nord-Ouest du Bàray occidental. Nous l'avons reconnu une première fois en 
avion avec une clarté qui apparaît sur les photographies de la pl. XXXIV prises 
par M. Jean Laur, conservateur des monuments d'Angkor. On discerne très 
néltement son enceinte extérieure et un élément d'un autre talus concentrique 
enfermant le hameau actuel, Le grand cercle est marqué par une ceinture de vêgé. 
tation arbustive qui se présente discontinue et réduite à des buissons sur la 
petite enceinte, Deux talus parallèles soulignés aussi par une ligne sombre de 
végétation enferment l'ouvrage qui est tangent à l’un deux. Quelques trapeang 
parsèment le paysage cultivé en rixières. Les deux talus parallèles s’interrompent 
à un cours d'eau Je Srung Prah Srok qui serpente dans la plaine, Quelques 
tronçons rectilignes partant du grand cercle semblent correspondre à des chemins, 
L'enceinte périphérique ne se présente pas comme une circonférence régulière. 
Une face est légèrement tronquée et il semble qu'une ouverture ait été aménagée 
en son milieu, En avant se développe une ligne de végétation en deux éléments 
curvilignes qui évoquent de l'avion l'aspect d'une arbalète. Dans l'hypothèse 
d'une ancienne fortification, il se pourrait que cet élément extérieur ait servi de 
défense supplémentaire. À l'opposé, le grand cercle est interrompu en deux 
endroits, peut-être trois, mais nous n'avons reconnu clairement des passages qu'en 
deux points et il n’est pas certain que ces ouvertures aient existé de tout temps. 

Au sol, nous avons retrouvé aisément le cercle extérieur dont le diamètre mesure 





1) Étienne Armonier, Le Cambodge, 1, Paris, 1900, p. 162-163. 

(Selon une note que nous a sinahlement communiquée M. Hitard, un manuserit khmèr de la 
Bibliothèque Nationale donne des indications sur les citadelies, Il s'agit du manuscrit ancien cam- 
bodgien n° 61, ancien indochinois n° 149, portant le n° 169 dans Le Catalogue du Fonds khmèr de La 
Bibliothèque Nationale de M. Au Chhieng. Ce n'est en fuit que le début d'un texte se mpportant à 
de nombreux sujets et qui commence par une étude des différentes citadelles, avec le nor qu'elles 


Au Chhieng (ancien indechinois n° a87), pli 1, quelques CPE TEEN ts techniques 
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environ 60 mètres. Sa largeur varie de douze à quinze mètres et sa hauteur ne 
dépasse guère un mètre, Le talus intérieur fortement entamé par les rixières se 
présente en éléments discontinus, reconnaissables à des broussailles et quelques 
bouquets de borassus. Sa largeur est d'environ douze mètres et sa hauteur n'atteint 
guère plus de 0 m. 60 à O m. 80. Un fossé large d'environ trente mètres sépare les deux 
circonvallations, Quant aux deux talus parallèles, ds ne se laissent facilement inter- 
préter que sur un examen de la carte au 100.000 et de photographies aériennes ver- 
ticales, Les secondes (pl. XX XV), prises par un des avions de l'Institut géographi- 
que national de France et maintenant conservées par le Service géographique du 
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Fic. 8. — Position du «village ronds avec ses annexes, 


Cambodge, montrent un premier”talus au Nord qui s'appuie au Stung Prah Srok 
à l'Est et un vaste rectangle au Sud tangent par son côté Nord au cercle extérieur, 
Ce tracé peut circonscrire un ancien bärdy et ne semble pas entretenir de relation 
organique avec le « village rond », sauf s'il faut le considérer comme un ancien camp. 
Il n'en est pas de même, semble-t-il, du talus Nord qui se présente comme une pro- 
tection avancée et rejoint à l'Ouest une ancienne chaussée khmère parallèle à la 
route de Siemréap à Sisophon passant par Puok (fig. 8). Quelle fut dans ce système 
la fonction du «village rond » qui a pu être incorporé à un ensemble auquel il 
préexistait ou faire partie d’un complexe purement khmèr? Rien pour l'instant ne 
permet d'opter pour l’une ou l'autre hypothèse, lien qu'il paraisse assez vraisem- 
blable de penser qu'il a pu être associé tardivement, dans une fonction de défense 
ou de surveillance, à une couverture de la route conduisant du Siam vers Angkor 
Thom. Aux environs de cet ensemble, nous avons reconnu une ancienne muraille 


en blocs de latérite parfaitement appareillés, Elle correspond à un carré dit Banteay 
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Sras, au lieu dit Komphèng Banteay, le « mur de la citadelle », Un ancien pont 
appelé Spean Thma semblé avoir franchi le Stung Prah Srok qui coule vers le Grand 
Lac, Enfin, le Neak Tà Kok Chan abrite un torse et une tête de dvärapäla très 
ruinés, ainsi qu'une statue probablement préangkorienne dont l'arc semble avoir 
été retaillé, 

À l'intérieur du petit cercle sont agglomérées les maisons du hameau de Lovéa. 
auprès d'une pagode qui n‘occupe pas exactement le centre de la circonférence. 
Le temple a été construit sur une plate-forme carrée de 80 mètres de côté en terre 
rapportée, On discerne nettement à l'Ouest, sur le petit côté de celle-ci, long d’une 
trentaine de mètres, l'endroit d'où a été extrait en partie ce remblai, C'est une 
dépression profonde d'un mètre cinquante environ. Les habitants du lieu affirment 
qu'il y & environ soixante-dix ans, lorsque les emprunts de terre furent effectués 
à Pinstigation du chef des moines de l'époque, des crânes associés à des objets de 
bronze et de fer furent mis au jour, Ce propos nous a été confirmé par le supérieur 
actuel du monastère qui le tenait de son prédécesseur. Les objets ont été dispersés 
et les ossements auraient été inhumés à nouveau dans la dépression. Ces dires nous 
ont incité à entreprendre quelques sondages parmi les jardins qui entourent la 
pagode, Quelques tranchécs de recherches ont mis au jour un banc naturel de laté- 
rite, mais n'ont permis de rencontrer aucun objet et seulement quatre fragments 
d'ossements si altérés dans leur forme comme dans leur substance qu'il n'y a aucune 
indication réellement significative à en tirer. La structure du sol montre une nappe 
de sable roux sous une épaisseur d'environ 80 centimètres d'un terreau noir forte- 
ment humifère, 

En cheminant vers l'Ouest, parmi les sentiers qui serpentent entré les jardins, 
on parvient en un point que nous croyons être le centre géométrique du village, 
où s'élève un abri au toit en paillote porté par quatre piliers. Sous cette couverture 
se dressent orientés sur les points cardinaux, quatre autres poteaux en bois dur, 
entaillés d'une encoche rectangulaire au sommet correspondant au logement des 
chevrons d'une ancienne charpente, Ils accompagnent un autre poteau à section 
octogonale qui se dresse au centre sur une hauteur de soixante centimètres et dont 
la tête se termine en bouton de lotus (pl. XXXVI), Ce poteau central fait fonc- 
lion de génie protecteur pour le hameau. Une fois par an, en avril, à l'occasion du 
Nouvel An, il est honoré de grandes fêtes auxquelles participent les bonzes et qui 
durent trois jours. Il est invoqué aussi en période de sécheresse et fait l’objet d'of- 
frandes pour obtenir ln guérison des malades, Lovéa comprend cinq À six cents 
habitants répartis en 115 maisons, Il est le principal hameau d'un groupe de neuf 
Phum qui constituent le khum ou village. Lors des cérémonies en l'honneur du 
poteau central, aucun habitant des autres hameaux ne vient participer aux fêtes. 
C'est qu'ils possèdent vraisemblablement chacun leur propre génie tutélaire, Nous 
avons visité trois de ces hameaux et y avons retrouvé le même poteau plus ou moins 
rustique et À sommet pointu. Dans un cas, il était accompagné de quatre autres 
poteaux plus petits orientés sur les points cardinaux qui présentent au tiers infé. 
rieur une cavité rectangulaire ou carrée sur une face extérieure ét qui a été obturée 
avec une pièce de bois, H est probable que chacun de ces logements contient un 
dépôt. Des aperçus d'intérêt ethnographique se trouvent ainsi ouverts sur CES 
poteaux de villages cambodgiens qui peuvent détenir une signification cadastrale, 
désigner un emplacement sacré ou constituer un reliquat de traditions primitives 
et se trouvent en tout cas étroitement associés à la vie collective (4, Cependant 


CE Paul Mus, La mythologie primitive et la pensée de l'Inde in Bull. Soc. Française de Philo. 
Pre mai-juin 1937, p. 107 et Cultes indiens et indigènes au Champa in BEFEO, XXXIIL 1938, 
p. 312-364, 
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leur présence dans des agglomérations dépourvues d'enceinte semble indiquer 
qu'il n'y a pas de relation entre eux et les talus concentriques dont le village rond 
présente un exemple remarquable. 


C ] 
L L 

Si l'on essaie en effet de rechercher à quel type de culture se rapportent les 
ouvrages ciroulures, ls première idée qui vient à l'esprit, c'est qu'ils ont pu être 
le fait d'occupants antérieurs à ceux du temps actuel et qui ont pu appartenir aux 
groupes que l'on a désignés, faute de mieux, sous la qualification de Proto-Indochi- 
nois. Dans le cas particulier du « village rond », on peut penser à celui des Pear ou 
Samré dont il existe quelques lambeaux dans lu région de Siemreap 4), On a vu que 
dans la région des plantations des terres rouges, les talus concentriques sont qualifiés 
de « forteresses moï », Mais les Stieng ignorent tout de ces ouvrages dont l'existence 
semble leur avoir été révélée par les planteurs européens, Par contre, les Kha du 
plateau des Bolovens, dans une zone de terres rouges, répartissent leurs maisons 
selon un cercle ou selon une ellipse autour d'une case particulière qui est la demeure 
commune ou celle d'un génie protecteur, ét il n'est pas rare, quand on survole le 
plateau, de discerner une disposition radiante des habitations autour d'un centre 
commun. D'autre part, le DT Jouin a signalé chez les Montagnards du Darlae 
des poteaux funéraires dits krut dont le sommet affecte l'aspect d'un bouton de 
Meur m'aga krth qui serait le lotus. Dans cette figuration l'auteur reconnait une 
influence cambodgienne %}, bien qu'elle rappelle étroitement le lack muong des 
T'ai. 

La forme circulaire des enceintes doit aussi retenir l'attention. Ces enclos cir- 
conscrivent-ls des emplacements de villages, des lieux funéraires, des parcs à 
buffles ou à éléphants, des retranchements ou des camps? Entre ces différentes 
hypothèses, il est difficile d'avancer un choix. On connaît certes des tombes d'as- 
pect ciroulaire en Indochine chez les Montagnards des Plateaux (9, Mais les Viët- 
namiens en élévent aussi dans la région de Hué qui comportent un tertre central 
entouré d'un cercle de terre interrompu. Dans chaque cas, 1 s'agit de terrassements 
modestes qui interdisent toute comparaison avec les grands diamètres des talus 
concentriques 5%, On connaît aussi à Hué le tertre circulaire des anciens sacrifices 
du Nam-Giao, mais il est la représentation du Ciel associée à celle de la Terre dans 
une plateforme carrée, l'ensemble relevant d'une conception chinoise. L'hypothèse 
d'une destination militaire se soutient davantage. La forme ronde qui est celle des 
tours de notre Moyen Âge, permet de faire face de tous côtés à l'aide d'armes à 
faible portée, telles que des arbalètes, C'est celle que préconisent, sans exclure le 
carré, les auteurs traitant de la tactique chinoise ancienne fl, La conception du 


RS 


M CE R. Baradat, Les Pear où Saaré, in BEFEO, XL, 1, 1941, p. 1-149. Rien n'a été signalé par 
cet auteur qui puisse indiquer ls position centrale d'un poteau duns ces villages. | 

‘# Pour des types de villages disposés en cercle où en ovale, cf, Paul Huurd et M. Maurice, Les 
Maong du Plateau Central indochinois in Bull, EH, NI, 1, Hanoi, 1999, fig. 26, p. 76, 

18) BQY. Jouin, Le Mort es la Tombe, Paris, 1949, p. 148, fig, 42. 

(41 B.Y. Jouin, loc, eis., Ge. 15, p. 58, 6g. 34, p. 145 et 35, p. 148. 

8] Sur des tombes actuelles dans le Haut Thank-hôa, entourées de dalles fichées en terre, selon 
une disposition circulaire, cf, Madeleine Colani, Mégalithes du Haut-Laos, Paris, 1935, L, p. 95-106, 
Big. 31-52, Four des tombes viétnamiennes parfois entourées d'un cercle de pierres dans ln région des 
Lèrres rouges du Gio-Linh, cf. du même auteur : Emploi de la pierre en dés temps recu lés. Annam. 
Fndonduie, Assom, in BAFH, XXVWIL, 1940. 

(8) C£ Mémoires concernant l'Histoire, les Sciences, Les Arts, les Murs, les Uroges, etc, des 
Chinois, par les Missionnaires de Pékin, Paris, 1782, VIL pl. VIN à XXVIL, p. 329 à 359. Sur la 
forme ovale, cf. pl. XXVTIT, p. 459; sur les combinaisons du carré et du cercle, cf, pl. XXVL p. 352. 


tracé redenté est moderne. Elle est liée à la notion de flanquement et implique en 
une certaine mesure l'emploi d'armes À feu, Mais dans le cas qui nous occupe, il 
convient de tenir compte de la position dominante des cercles concentriques établis 
sur des mamelons et possédant des vues dégagées sur des vallées, D'autre part, le 
double talus avec son fossé intermédiaire ne se conçoit guère que d'un ouvrage 
de défense, Il en est de même des chicanes. Il semble donc que l'on ait affaire à 
des retranchements, ce qui n'exclut pas l'idée d'un refuge pour les maisons d'habi- 
tation d'un village fortifié. 

La forme ronde est certainement la plus simple pour un retranchement. Elle s'est 
maintenue longtemps en Indochine concurremment avec le tracé redenté qui appa- 
rait au Vièt-Narm à la fin du xvinr* siècle, avec La conception de la fortification à la 
Vauban introduite par les officiers français qui accompagnaient Mir Pigneaux de 
Béhaine, évêque d'Adran 4. Tout en construisant de grands ouvrages ceinturant les 
villes, les Viétnamiens n'ont pas entièrement abandonné cependant le tracé cir- 
culaire, L'exemple le plus significatif est celui du fort de Vüng-täu qui, en 1860, 
défendait l'embouchure de la Rivière de Saigon. Îls ont souvent adopté le carré 
bastionné, mais ils l'ont associé parfois à des demi-lunes semi-circulaires et il en 
était ainsi dans la citadelle de Biên-hoà. Aïlleurs, ils semblent avoir utilisé un tracé 
rectangulaire aux angles arrondis, tel celui de l'ouvrage qui protégeait l'embouchure 
du canal de Vinh-té, sur le Sông Giang-thänh, à la frontière du Cambodge, pour 
autant qu'on puisse leur imputer ce travail de défense, car le canal a été initialement 
creusé par les Khmèrs et seulement remis en état de navigabilité par les mandarins 
de Gia-long #1, 

Il convient de nous arrêter un instant à cet ouvrage qui constitue certainement 
un posté militaire, comme l'indique le nom du lieu Giang-thänh, la é fortification 
du fleuve », Il avait une réplique dans une citadelle à la Vauban construite à Châu- 
déc, à l'endroit même où le canal aboutit au Bassac, À Giang-thänh, les Viétnamiens 
peuvent s'être bornés à concevoir un rectangle aux sommets arrondis en utilisant 
peut-être une ancienne fortification cambodgienne, Mais ls n'ont pas entièrement 
renoncé au tracé redenté, ainsi que le montre à l'intérieur du rectangle un retran- 
chement rectiligne à angle obtus B, dont un sommet s'appuie à un ancien trapeang 
(pL XXX VIT et XXX VIT). Un autre bassin semble avoir été utilisé comme bastion 
au Nord-Est, tandis qu'une demi-lune B, apparaît nettement en forme de poche 
au Nord-Onést, Nous avons reconnu nettement celle-ci à l'observation aérienne 
et au sol. Elle est identique à un ouvrage qui est viêtnamien sans conteste et que 
l'on décèle de l'avion sur le glacis méridional de la montagne du Nüi Sam, au Sud 
de Châudéc. Cette annexe comporte à Giang-thành un retranchement de type 
bastionné à l'intérieur qui est directement inspiré du système de Vauban. 
L'ensemble qui occupe une surface d'environ 1.200 sur 600 mètres est circonscrit 
par un double talus enfermant un fossé de 20 mètres de largeur presque 
entièrement comblé par endroits. + 

L'ouvrage de Giang-thänh, placé sur la frontière qui sépare le Viët-Nam du 
Cambodge, est appelé Prei Tameng, Trameng où Tromeng selon Aymonier 1, 
I n'offre d'autre intérêt que de montrer la persistance dans les temps modernes 
de tracés partiellement circulaires pour des postes militaires placés en des points 
stratégiques. Mais les photographies aériennes qui le représentent offrent aussi 





M CL notre étuile sur lss Anciennes fortifications et citadélles de Saigon, in Bull, Sos, Études 
M CT. notre ouvenge : L'Archéologie du Delta du Mékong en cours d'impression, vol L 
(8) EL Aymonier, Cambodge, {, p. 157 et carte p. 16, 
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l'avantage d'indiquer ls superposition de traces d'habitat imputables à deux popu- 
lations différentes, Si le fort a des antécédents khmèrs manifestés par des trapeang 
nombreux à sa périphérie, il s'accompagne aussi d'additions viétnamiennes et ce 
seul exemple suffirait à montrer combien il convient d'être prudent dans l'inter- 
prétalion d'un paysage aérien. Nous l'avons longuement parcouru au sol, L'intérieur 
est occupé par des rizières, des vergers et des jardins autour d'une pagode viètna- 
muenne, Mais si les traces d'une ancienne occupation khmère sont évidentes, la 
population actuelle est viêtnamienne en majorité, même eu territoire cambodgien. 

Il est assez dificile cependant de déterminer dans cet ouvrage la part exacte 
qui revient aux Khmèrs et aux Viêtnamiens, Un survol attentif du tracé fortifié 
montre en cfet que le Sông Giang-thäanh a déplacé son lit A plusieurs reprises dans 
un mouvement de translation vers l'Est 1, Sur une distance d'environ deux kilo- 
mètres on compte ainsi quatre anciens lits. Le plus récent a été utilisé pour le creu- 
sement du fossé sur le front Ouest et une ancienne boucle d'aspect triangulaire 
semble avoir constitué sur cette face une seconde demi-lune couvrant le fossé 
(pl. XX XVIII). Avec ses deux saillants extérieurs, la fortihication semble nettement 
orientée vers l'Ouest, c'est-à-dire vers le Cambodge, ce qui indiquerait un 
ouvrage viétnannen. Cependant, ceux-ci ont pu se contenter d'apporter des 
améliorations À un tracé antérieur, ce qui laisse subsister une présomption em 
faveur d'une ancienne fortification khmère. 


Li L Li 

On peut se demander si ces enclos ont laissé des traces d'occupation humaine 
qui puissent permettre de les rapporter à une culture déterminée. S'il est exact 
que des crânes ont été trouvés à l'intérieur du village rond, on peut penser à une 
population qui ne pratiquait pas encore la coutume de l'incinération, Les objets 
en bronze et en fer indiqueraient d'autre purt une culture évoluée, C'est donc dans 
un âge relativement récent qu'il conviendrait de situer au moins le « village rond ». 

Mais l'on se rappelle qu'un outillage lithique a été découvert dans le groupe 
des plantations de Hdn-quän, précisément dit-on dans l'un des ouvrages circulaires, 
celui de Soc-Gan, Si cette localisation est exacte, il n'est pas évident qu'il y ait une 
relation décisive entre un ancien site d'habitat primitif et les talus circulaires de 
l'endroit. On peut concevoir en effet que le double enclos ait été construit sur un 
emplacement où de nouveaux venus ont pu ignorer l'existence d'un établissement 
antérieur. Même s'ils ont choisi le site en vertu de la persistance d’une longue 
tradition de l'habitat humain, les traces d'occupation ne sont pas nécessairement 
contemporaines. (luoi qu'il en soit, il est assez surprenant que les travaux des plan- 
teurs n'aient décelé nulle part ni outillage lithique, ni poterie, en dehors des objets 
qu'Adrien Torre aurait dégagés dans l'ouvrage de Soc-Gon. Ces aménagernents 
comportent des digues et des fossés pour protéger les terres contre le ravinement. 
Le sal a été creusé par endroits sur 1 m. 50 et 2 m. 50 de profondeur. Des trous 
pour l'enracinement des jeunes arbres sont couramment approfondis à 0 m. 70- 
0 m. 80. Leur espacement est de l'ordre de quelques mètres, S'il y avait une rela- 
tion entre un outillage en pierre et les talus circulaires, il serait bien étrange qu'au- 
cun de ces travaux ait jamais mis au jour un instrument lithique ou un débris céra- 


A I m'est agréable de remercier ici le Général de Division aérienne Chussin qui m'a permis de 
survoler ement cette partie du Delta du Mékong en 1953, à bord d'un avion Sisbel-Murtinet 
de l'Armée de l'Air dans lequel il avait pris place, ainsi que M. Cauchetier qui a pris les photographies 
aériennes au cours de ce vol. 


BEFEO, XLIx-2. 8 


mique, en dehors de l'ouvrage de Soc-Gon pour lequel nous ne disposons que de 
témoignages oraux. Nous avons attentivement parcouru cet emplacement 2 
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Fig, 9. — Hache de Hèn-quan. (Collection Tandonnet.) 


n'avons aperçu en surface aucun tesson rejeté de la profondeur qui pourrait con- 
firmer l'existence d'un emplacement anciennement habité 4. | 





NL Murio Bocquet n'a aucun souvenir sur la localisation exacte des trouvuilles d'Adries Terre 
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H n'est pas indifférent pourtant de s'arrêter à l'outillage de la région de Hôn- 
quän. Nos souvenirs sont trop confus pour que nous puissions tirer des concltu- 
sions des témoins qui ont r usement disparu du Musée de Saigon. Tout ce 
que nous pouvons afhrmer, © "est qu “ils représentaient des instruments d'âge néoli- 
thique. Mais M. Bocquet possède une ou deux haches à tenon d'emmanchement de 
petites dimensions qui lui ont été apportées par les Stieng de la région comme pro- 








venant de leurs cimetières. M. Jean Tandonnet, ancien magistrat en Indochine, 
nous a montré d'autre part un très bel instrument long de 0 m. 285 avec soie d'em- 
manchement qui pèse 1.580 grammes et constitue l’une des plus grandes haches 
à tenon qu'il nous ait été donné de rencontrer 1!, Le profil et la face postérieure 
montrent une roche dure pénétrée de filonnets de quartz, patinée de gris avec des 
concrétions encore adhérentes d'une terre jaune aux tons rougeâtres à l'épaule- 
ment, Mais quelques cassures indiquent une roche noire, phtanite ou hasalte, en 
tout cas pierre sonore qui rend un son cristallin quand on la frappe de l’ongle au 
tranchant. La forme générale est celle d'un trapèze À côtés curvilignes (fig. 9). 





| (1 M, Tandonnet en a donné une description succincte dans une communication à ln Société 
Française de Préhistoire. C£ Jean Tandonnet, Hache de da Cochéinchine. Extr. Hull Soc. Fréhise. 
Française, Paris, n° 1, 1932, 4 pages, photog. 
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La face postérieure est plane avec indication d'un travail à larges éclats, Les deux 
faces latérales et la face antérieure sont polies, Celle-ci montre une rupture de plan 
qui se produit à la plus grande épaisseur dont la section est rectangulaire, Le tran- 
chant curviligne et mince présente des retouches au biseau sur la face postérieure. 
Sur les faces latérales, on discerne des traits gravés tracés avec des reprises qui ne 
peuvent être confondus avec des flonnets dont ils ne suivent d'ailleurs point la 
direction. Ce sont des incisions de caractère intentionnel qui se présentent parfois 
en double trait et sont sûrement anciennes, car elles sont recouvertes de patine 
par endroits. Une remarque qui nous paraît importante, c'est la présence sur la 
face postérieure de traces du contact de l'objet avec un métal, probablement du 
cuivre ou du bronze. Celles-ci apparaissent en deux points à mi-hauteur du tenon 
et à mi-hauteur du corps. Ces points brillants ne se présentent pas comme des cris. 
taux dans la roche, mais comme des granules de métal incrustés dans la patine, 
Cette hache probablement votive provient d'Adrien Torre, mais M. Tandonnet ne 
peut préciser dans quelles conditions celui-ci l'avait trouvée, Elle s'apparente à 
de nombreux objets d'aspect identique ou voisin trouvés autrefois sur le site de 
Sarmrô Sen, Elle appartient semble-t-il à un âge assez tardif. 

Il reste à examiner la pierre sonore du Musée de Saigon qui fut trouvée avec 
d'autres aujourd'hui disparues, lors du creusement de la tranchée du chemin de fer 
de Lôc-ninh %, Ces pierres auraient été munies d'un crochet. De fait celle que nous 
connaissons à pu comporter une expansion maintenant brisée (Gg. 10 et 
pl. XXXIX-C). Elle se présente taillée à grands éclats sur deux faces à peu près 
parallèles et possède le contour général d’un croissant pédonculé avec traces d'un 
crochet qui semble avoir prolongé la courbure convexe. Si la pierre était effecti- 
verment destinée à être suspendue, il est passible qu'elle constitue un élément d'un 
lithophone, Il est bien regrettable que les autres pierres dont nous ne connaissons 
même pas le nombre aient été dispersées. Pour comble d'infortune celle-ci est 
cassée, ce qui ne permet pas d'apprécier la qualité primitive dn son. Elle est en 
basalte à structure porphyrique (pl XXXIX-D) (2), 

Deux autres longues pierres minces en forme de lames se présentent dans le 
Musée de Phnom Penh comme provenant de Préi Kri, Anlong Réach, Kompong 
Chhnang (pl XXXTX-A et B)'%, La roche pénétrée de filonnets, de veinules et 
parfois de vacuoles est noirâtre et semble être de nature probablement basaltique 
(pl XXXTX-D). Chacune de ces pierres était sonore, mnis l'une d'elles a été 
malheureusement brisée en deux endroits ét aucune comparaison ne peut être 
établie, L'on connaît cependant un véritable lithophone qui n'est peut-être pas 
complet et peut comporter les éléments de deux instruments, mais ne présenté 
pas moins de dix lames taillées à grands éclats en une cornéenne micacée avec 
bords parallèles et extrémités arrondies ou allongées en pointe. C'est le lithophone 
préhistorique de Ndut Lieng Krak découvert par M. Georges Condominas en 
1949, en une région située au Nord-Ouest de Dalat, à mi-distance de cette ville 





M! Mmséo de Saigon n° 2892. Dion de M. Wormser. Long, : 0 m. 80. Épais. : O m. 10. 

(Voici le résultat que nous a donné M, Edmond Saurin d'un examen au microscope : Phäna- 
cristuux (0,3 à 1,0 mm.) d'olivine corrodée duns une pâte contenant des microlithes mâclés de pla- 
gioclase (labrudor-bytwwnite}, longs de 0,10 à 0,50 mm. et larges de 0,01 à 0,03 mm.: de petites grains 
d'augite, des grains de magnétite nornbreux d'un diamètre nasez régulier, autour de 0,10 mm.: des 
aiguilles d'ilménite mesurant de 0,2 à 0,4 mm.: de l'apatite assez rare: enfin, un verre gris-noir assez 
abondant à tendance cryptoeristalline dus à ln présence de vristallites d'augite et de plagivclases, 

1 Musée de Phnom Penh. Inv, génér. nt 3100-3101. Cote Parmentier, P, 44,45, Catal, ancien : 
C.65 et C66; nouveau : A. 16,2 ot 16,3, Pièces entrées le 8 mai 1072. Don de l'Okhña Long, Gouver- 
neur de ln province de Kompong Chhnang. Dim. : L m. 65 et |] oz 69 x 0 m. ?5 “ © m. 06, 


OUVRAGES CIRCULAIRES EN TERRE DANS L'INDOCHINE MÉRIDIONALE 429 


et du Poste du Lac, I rend des sons remarquablement purs et il ne serait pas 
impossible que les pierres de Quan-léi et de Kompong Chhnang aient fait partie 
d'instruments du même genre. 

M. André Schaeffner a signalé un énorme phonolithe en Annam suspendu à 
deux grands montants de bois et rappelant la pierre sonore de Lÿe-ninh A. 
Cette lame en forme de triangle isocèle aux sommets arrondis est fixée au tiers infé- 
rieur d'un des grands côtés, À Lôc-ninh, le mode de suspension était différent, si la 
pierre a été réellement munie d’un crochet. Le phonolithe publié par M. Schaeffner 
semble s'apparenter plutôt à ceux que l'on voit au Siam au nombre de deux à 
l'entrée du grand stäpa de Nakhon Pathom. Deux de ces pierres ont été transportées 
au Musée de Bangkok, mais elles sont de même forme que les deux autres avec des 
variations dans les dimensions de © m. 80 à 2 mètres en longueur, Chacune d'elles 
est munie d'un orifice de suspension et la mème forme générale est commune à 
toutes. Au Siam, l'on posséderait donc quatre éléments d'un instrument probable. 
ment le même qui a pu détenir une fonction musicale et peut se rapporter semble- 
t-il à l'ancienne culture de Dväravati, S'i en était ainsi, les diverses variétés de litho- 
phone que nous connaissons pourraient remonter beaucoup moins haut dans le 
temps qu'on l'a cru. 

Certaines pourraient même être modernes. M. Edmond Saurim a observé en 
effet, chez les Montagnards de la région qui domine Nha-trang, l'existence dans 
les rdy, surfaces cultivées récemment défrichées, d'épouvantails à moineaux 
constitués d’une série de plaques de pierres sonores qui sont des andésites. Elles 
sont suspendues et reliées par un fl à un cornet de bambou placé dans un cours 
d'eau qui se remplit par l'effet du courant et bascule quand il est plein. Ce ren- 
versement actionne alors le fl qui met en mouvement les plaques sonores dont on 
entend les tintements dans la forêt. M. Georges de Gironcourt a décrit chez les 
Sedang de Dak To, des appareils de ce genre pourvus de marteaux auxquels la 
tension du &l communique un mouvement de va-et-vient, qui sont « réglés avec le 
plus grand soin pour que leurs accords par quintes soient consonnants » #1, D'autre 
part, de véritables lithophones étaient en usage à Hué, lors du sacrifice triennal 
du Nam-Giao fl, et l'on peut en voir encore un à l'entrée du Temple de la Dynastie 
dit Thé-miëu. Mais ce sont des instruments factices conçus à l'imitation de ceux 
de la Chine. Ils se réfèrent à une tradition de lettrés et n'entretiennent pas de rap- 
port avec les pierres sonores des Indonésiens. 

En réalité, ce qui rend fragile ici le raisonnement c'est l'ignorance où l'on se trouve 
des conditions dans lesquelles ont été rencontrées la plupart des pierres sonores, 
Ce sont des trouvailles de hasard effectuées par des mains inexpertes qui ont dis- 
persé les objets eux-mêmes et fait disparaître les indices auxquels ils étaient associés. 
H est regrettable que des enquêtes immédiates n'aient pas recueilli les informations 
qu'il était encore possible d'obtenir à l'époque. Mais ce n'est pas la première fois 
que l'archéologue en est réduit à constater son impuissance devant des initiatives 
incohérentes qui le placent devant le fait accompli. 





M Georges Condominas, Le lithophone préhistorique du Ndui Lieng Krak,in BEFEO, XLV, 2, 
1952, p. 859-392, 4 pl. Voir aussi André Schacffner, Une importante découverte archéologique : Le 
lithophone de Ndut Lieng Krak (Fiie Nam). Extr, de la Revue de Musicologie. Nouv. série, XXII, 
n° 07-06, juillet 1951, 19 pages, 1 pL 

MT A. Schaëffner, Crigine des instruments de musique, in Înitrod. ethnolagique à l'histoire de la 
musique instrumentale, Paris, 1936, pl XIX, 6g. L 

(81 Georges de Gironcourt, Recherches de Géographie munccle en Indochine in Hull. Soc. Études 
Fndochinoises, Saigon, VIT, 4, &* trim. 142, p. AT et pl 23, p. 61. 

(4 Jhid., p. 160-162. 


Cette étude était rédigée lorsque nous avons en connaissance des recherches 
efectuées à propos d'ouvrages cireulaires par M. H G. Quaritch Wales sur le terri- 
toire du Siam (, Il y & done intérêt à confronter ses constatations avec celles 
que nous avons obtenues par des voies différentes. M. Quaritch Wales qui a pris 
pour terme de départ les relevés aériens de P.D.R, Wiülliams-Hunt a concentré ses 
recherches sur le plateau de Korat où il a exploré plusieurs ouvrages à remparts 
multiples, c'est-à-dire à trois ou quatre talus, alors que ceux de l'Indochine méri- 
dionale n'en comprennent que deux. Il les considère comme n'étant pas khmèrs et, 
partant de cette hypothèse, il a le choix entre les deux termes de l'alternative : 
ouvrages founanais ou structures préhistoriques antérieures à l'hindouisation 
des Khmèrs? Sur un programme de sondages engagés en deux endroits, il s'est 
efforcé d'établir la date approximative des ouvrages et la nature de ln civilisation à 
laquelle ils ressortissent, dans une région de faible densité démographique où le 
peuplement actuel est représenté par des Siamois, des Cambodgiens et des Lao. 

Par leurs dimensions, les ouvrages du Siam ne se distinguent guère de ceux du 
Viét-Nam et du Cambodge, ni pour la hauteur des talus, ni pour leur diamètre. 
lis sont considérés comme avant tenu une fonction de défense et semblent avoir 
abrité parfois une population considérable, Dies sondages de même importance 
que ceux que nous avons tentés à Phum Lovéa ont livré dans deux ouvrages dis- 
tinets des tessons de poterie répartis à deux niveaux et qui ont pu être rapportés 
à la céramique de la période de Dvâravati, Aucun objet de pierre n'a êté découvert, 
ni ossements. Par contre, des fragments de couteaux en fer furent rencontrés au 
niveau inférieur du premier site, la culture particulière À l'emploi de ce métal 
Paraissant associée aux origines de l'établissement, Cette constatation suffit à l'au- 
teur pour admettre que le site n'appartient pas à la préhistoire, car il est générale 
ment admnis qué la métallurgie du fer a été introduite de l’Inde dans l'Asie dn 
Sud-Est. Cela suppose que l'endroit n'a pas été antérieurement habité, ce que 
laisse croire la rencontre du sol vierge immédiatement sous le niveau inférieur. 
La poterie étant apparentée à celle de Pong Tük au premier endroit, est aisé de 
conclure que l'établissement s'insère dans la culture du rovaume môn indianisé 
de Dvâravati. C'est une céramique élaborée, obtenue par l'usage du tour, donc se 
rapportant à une civilisation techniquement avancée. Quant à la forme ronde en 
rapport avec des positions fortement défenduers, elle sèmble remonter à une an. 
cienne conception indienne, et M. Quaritch Wales cite des textes qui sur ce point 
Paraissent convaincants #, bien qu'il soit difficile, comme nous le verrons, d'éten- 
dre cette explication à des travaux qui en Europe ou à Madagascar relèvent de ln 
même configuration. 

Au second endroit, des sema délimitant un terrain sacré furent dégagés du ni- 
veau le plus récent auquel is étaient partiellement incorporés, Ces pierres indiquent 
un emplacement bouddhique, supposition renforcée par la découverte à proximité 
d'une statuette en bronse du Sage, rapportée À l'art de Dvâravatt. Sur un sutre site 
en relations de voisinage avec un des ouvrages du plateau de Korat, un sema 
portait une inscription sanskrite attribuée par M. G. Cœdès au vie siècle A. D. 
Ces constatations entretiennent des rapports avec celles qui ont été effectuées 
par le major Erik Seidenfaden à propos du site de Kanok Nakhon. ancien étn- 








1H CG, Quaritch Wales, An early Buddhist cévilintion in Eastern Siam in Journ. Siapi Sor,, 
Bangkok, XLV, 1, avril 1957, p. 42-60. 

(0 CE BE. Dutt, Town Flanainx in Ancient India, Colentta, 1925. On trouve cependant one 
voë aérienne d'une fortification carrée dans l'Orissa, nvec deux courts redents sur chaque face, 
CE. B. B. Lal, Siulpargah 1048 : an early hitorical fort in Eastern Fndia, in Ancient India, 
P. 62-105, ñig. l, F- ü5 ei pl. XXVIL | 
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blissément môn dans le Nord-Est du Siam’, Sur cet emplacement, une struc- 
ture primitive de contour ovale, probablement mûne, a été agran die par addition 
d'un quadrilatère qui a pu être une œuvre khmère récente, La conclusion de 
M. Quaritch Wales est que les ouvrages circulaires du plateau de Korat s'incor- 
porent à la culture de Dväravati et peuvent remonter au vr' siècle ou même à une 
date antérieure, L'indianisation de ces régions serait venue du Siam central et 
l'auteur rejette délibérément l'hypothèse d’une pénétration de l'influence indienne 
par l'Est, c'est-à-dire par le Fou-nan, en raison des afhmités évidentes des témoignages 
recueillis avec l'art de Dväravati, M est possible qu'au vire siècle le plateau de 
Korat ait été ke cadre géographique d'un État indépendant simplement rattaché 
par des liens culturels à la civilisation mône. L'idée est avancée d'uné identité 
avec le royaume de Chu-chiang mentionné par Ma Tuan-lin comme s'étant dévelop- 
pé entre la fin du vi siècle et le début du vire siècle A. D. 

Au cours d'un voyage à Angkor, à la fin de son séjour au Siam, M. Quariteh Wales 
put visiter, grâce à l'obligeance de M. Jean Laur, le site de Phum Lovéa, et il est 
important de constater que, sans avoir eu l'occasion de correspondre avec moi à ce 
sujet, le « village rond + fui soit apparu très différent des ouvrages circulaires du 
Siam et relevant d'une autre tradition, Une question peut donc se poser, celle des 
rapports que les sites de Cambodge et du Viêt-Nam peuvent entretenir avec la 
culture du Fou-nan ou celle qui s'est développée dans la région du Moyen Mékong. 
Nous ne sommes pas en mesure pour l'instant de répondre à cette interrogation, en 
raison de l'absence de tout témoignage extrait du sol qui pourraît introduire 
quelque lumière, Au «village rond», de nouvelles recherches souterraines de- 
meurent possibles. C'est beaucoup plus difficile dans la zone des plantations où 
les ouvrages sont complantés en hévéas. 

La région des glacis méridionaux du massif annamitique a-t-ellé été le centre 

d'un État relevant de la suzeraineté du Fou-nan? Quels rapports at-elle entrete- 
nus avec le Tchen-La? Antérieurement à lui pénétration d'influences mdiennes, 
a-t-elle été Le cadre d'un habitat préhistorique? La forme ronde des ouvrages est-elle 
ici imputable à lindianisation des contrées du Sud-Est de l'Asie? Correspand- 
cle à une conception primitive du tracé des villages et des villes liée aux besoins 
de dla défense, alors que les tracés rectangulaires ou carrés, en tout cas les formes 
régulières de quadrilatères, n'apparaîtraient que plus tard? Nous n'avons pas exclu 
pour Oc-êo l'idée que le rectangle enfermant plusieurs talus et des douves puisse se 
rapporter à une phase ultime de l'histoire dé la ville, coordonnée à l'élaboration 
d'un plan urbain, A Angkor Hérëi, le contour présente un aspect irrégulier, I ne 
semble pas qu'à Sambér Prei-Kük une forme régulière se soit imposée du premier 
coup. En réalité, le problème de l'attribution des ouvrages circulaires à une civili- 
sation déterminée, au Cambodge comme au Vièt-Num, nous paraît à première vue 
extrêmement complexe, car ces travaux peuvent s'insérer dans plusieurs périodes 
et leur forme ronde ne sufht pas à elle seule, à leur garantir une conception d'ori- 
gine indienne, Celle-ci a pu préexister à l’hindouisation ou lui survivre et même se 
conjuguer avec des apports chinois. Au Viêt-Nam, les ouvrages se trouvent dans 
une zone qui a pu servir dé couverture soit à des incursions des habitants du Tchen- 
La, soit ultérieurement des Chams, Mais il est difficile de Les isoler de l’ensemble des 
données préhistoriques qui apparaissent dans ces régions, et l'on peut hésiter tant 
que des recherches profondes n'auront pas permis de les rapporter, grâce par 
exemple à des témoignages céramiques, à une civilisation déterminée, 











al Erik Seidenfaden, Kanot Nafhon, es ancienr Môn settement in north eat Siam and its tres. 
sares of art in BEFE OU, XLIV, 2, p. GOT. 
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Il reste à se demander si une interprétation des ouvrages circulaires de l'Indochine 
peut trouver une explication par comparaison avec d’autres enclos de même aspect 
en d'autres pays que le Siam. Il est possible que ce type de constructions en terre 
se retrouve bien au-delà en Birmanie et en Assam, peut-être même en d'autres 
parties de l'Inde, Dans le Moyen et le Proche Orient, la forme circulaire n’est pas 
rare autour des tombes et, en Grèce, le plan de Mycènes était rond 4}. On connaît 
en Europe de nombreux camps circulaires décelés par l'observation aérienne prin- 
cipalement en Angleterre, tenus les uns comme néolithiques, d'autres simplement 
romains. À Stonchenge, un double cercle avec fossé considéré comme le plus 
ancien du groupe a été rapporté au néolithique de Grande-Bretagne, vers 1800 avant 
J.-C. Un autre comporte des pierres levées qui auraient été mises en place quelques 
siècles plus tard, pendant le premier âge du bronze. D'autres cercles ont été attri. 
bués au premier âge du fer. À cette période se rattache par exemple à Maiden 
Castle, dans le Dorset, un ouvrage elliptique sur une colline avec des talus concen- 
triques et des chicanes. D'autres appelés barrou-ditches sont des cercles de dia. 
mètre assez modeste, simples ou doubles qui apparaissent nettement vus d'avion 
dans les champs cultivés (, Certains talus circulaires sont interrompus, d'autres ne 
le sont pas, Certains peuvent atteindre de grandes dimensions et sont comparables 
à ce titre À ceux de l'Indochine, 

En France où l'étude de ces ouvrages a été poussée beaucoup moins loin qu’en 
Grande-Bretagne, on connaît quelques cercles décelés par l'observation aérienne. 
Le plus caractérisé est celui qui est voisin du village de Villenauxe-dla-Petite en 
Seine-et-Marne 1. Il comprend un grand cercle de 120 mètres de dinmètre accom- 
pagné d'un autre de 90 mètres de diamètre séparé du premier par un fossé, et les 
deux talus sont interrompus, On a signalé d'autre part les traces d'une « motte 
féodale » exactement circulaire à la lisière du village d'Orgeux en Côte-d'Or, à 
9 km. 500 au Nord-Est de Dijon #. L'anneau représente 76 mètres à l'extérieur 
et 62 mètres à l'intérieur, Au centre, on discerne une légère butte entourée d'un 
fossé presque entièrement comblé, mais qui retient l'humidité, Un terrier de 1436 
conservé aux Archives départementales de la Côte-d'Or mentionne une motte 
qui est probablement celle qui apparaît sur des photographies aériennes. Une autre 
a été signalée dans le bois des Meurgers à six kilomètres au Sud-Est d'Évreux (#1. 
Îl'en existe probablement d'autres, surtout dans le Bassin parisien, mais l'exploita- 
tion archéologique de la couverture aérienne de la France est à peine commencée (8). 


\N Jacques Pirenne, Les civilisations antiques, Paris, 1951, fig, 36, p, 195. 

"Des études nombreuses ont été publiées sur les cercles britanniques, notamment durs la revue 
Antiquity. Nous renvoyons à un article du Prof, Graham Clark dans Proc. Frehist. Soc., I, 1936 et 
à son ouvrage Prehistnric England, Bustford, 1940. chap. 9, cf. anssi HI.C. Atkinson. Exrav. at 
Dorchester, Firat Report, Oxford, 1961, p. 61-107 et à Start Piggott, Stonchenge reviewed in Aspects 
of Archaeology in Britain and Beyond. Londres, 1951, p. 274.202. 

(8! Une vue sérienne oblique de cet ouvrage a &té publiée duns la Revue Archéologique de l'Est 
et du Centre-Est, Dijon, TI, 4, oet-dée. 1952, p. 254, pl 4, V. aussi O.G.S, Crawford. À crop-site 
in France in gras u® 108, déc. De pr. 242 | 

4 Joël Le Gall, Ciilisution archéologique de La couverture photographique aérienne de la France. 
L'aguedue du Fieil-Évreux, <comps de César s et mottes fépdales in Cali Paris | 
p. 945-557. CE Gp. 4, p. 455. À ss A3: 164 

ss tk ibid, Ag. à, p. 352. 

mi Q ques études ont cependant paru dans Le Bulletin de la Socidté nréhiss que française, 
avec photographies d'ouvrages circulaires : CL René Dishl, Nouvelles Te < 
sites archéologiques dans l'Yonne, & LIL 8, déc, 1955, P+ 507.510; — Bernnrd Edéine, Une 


méthode pratique pour la détection aérienne des sites archéologiques. + LIIT, 9, déc, 1956, 
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Un autre rapprochement s'impose avec les ouvrages circulaires de Madagascar 
dont je dois la connaissance à la double obligeance de M. Georges Condominas et 
de Mur Solange Bernard-l'hierry %. Les talus concentriques circonscrivent tantôt 
des villages qui apparaissent ainsi fortifiés, tantôt des espaces vides et on les a 
considérés plutôt dans ce cas comme des parcs À bœufs #, Les uns sont carrés, 
d'autres ovales (pl. XL et XLI), Parfois ils comportent deux murs en pierres 
sèches qui peuvent être élevés de plusieurs mètres et construits en mottes régulières, 
bien apparcillées, Des disques de pierre ont parfois clos, la nuit, les ouvertures de 
ces murailles. ea rencontre ces ouvrages sa Imérina et plus PAR en dans 
bohi Malaza, province de  lénmitive, Cie pee 8e RUE généralement dans 
une position dominante, ce qui tend à indiquer leur fonction de défense et de vigi- 
lance. Dans les environs immédiats de Tananarive, on connaît une dousaine de ces 
villages fortifiés considérés comme sacrés. Leur enceinte constituée par un mur, des 
portes el un fossé généralement comblé est appelée rova. L'ensemble assure la 
protection d'une agglomération humaine, D'autres enclos en Imérina représentent 
une seconde catégorie d'enceintes avec portes et fossés. Ce sont les tamboho qui 
désignent les murs entourant de vastes domaines ou des parcs à bœufs, Situés en 
pleine campagne ils sont vides ét généralement circulaires. Certains ont une double 
ou une triple enceinte de murs en moellons de terre rouge simplement séchée au 
soleil et séparés par des fossés. Ces ouvragés sont extrémement nombreux dans 
les hautes terres malgaches. 

On remarquera d'abord que les tæmboho sans être liés à une résidence humaine 
pérmanente semblent bien être associés à une notion de protection, Leurs murs sont 
hauts. Le fossé qui les sépare lorsqu'ils sont doubles ou triples est étroit ét considéré 
comme un piège à voleurs. Celui du roi Radama Î qui enclôt un domaine terrien 
près du village de Manandriana, sur la route d'Ambohimanga, au Nord de Tanana- 
rive, montre des tours d'angle, La porte principale des rova qui entourent des vil- 
lages peut être dominée par un mirador. Ces enclos sont généralement situés sur des 
collines. Il y a donc des affinités évidentes pour ceux qui sont circulaires avec ceux 
que nous avons recensés en Indochine. La différence la plus sensible est dans le fat 
que leurs murailles sont construites avec des blocs constitués de terre, il est vrai, 
Les terres rouges des plateaux indochinois se prèteraient aussi bien que celles de 
Madagascar à ce mode de construction, Mais nous n'avons aucune preuve que cet 
usage ait jamais été en vigueur. On signalera cependant que l'ouvrage de Bu Gno 
Bara présente uné crête circulaire en blocs de latérite appareillés. Vus d'une cer- 
taine ultitude, les ouvrages circulaires de Madagascar apparaissent entourés d'une 
lisière de végétation et leur aspect est alors celui du « village rond » de Siemreap, 









É 
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Les ouvrages de Madagascar peuvent ressortir à une tradition ancienne, mais Îu 
construction de certains d'entre eux est certainement récente, En Khodésie du Sud, 
on trouve dans les ruines de Zimbawe des fortifications circulaires dont l'origine 
est enveloppée de mystère, La chronologie de Zimbuwe, pour autant qu'elle soit 





p. MAG: — Pierre Fagot et Roger Chevalier, Festiges de La Téne 11 découverts par prospec- 
lion aérienne à Celles-les-Condé (Aisne), & LV, 10, oct, 1958, p. 661-670. 

M} Je dois de vifs remerciements à Madame Solunge Bermard-Thierry qui a bien voulu faire des 
recherches à Tananarive dans les collections de ice ve du Gouvernement Général, de l'Institut 
des Hocherches Scientifiques et du Service Géographique de l'Armée. 

1 Cf. À. et G. Grandidior, Ethnographie de Madagascar, Paris, 1906-1928, 5 vol. et J, Faublée, 
Ethnographie de Madagascar, Paris, 1946, p. 51. 
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bien établie, ne nous entraîne pas très haut. Aïleurs, il semble au contraire que l'on 
ait affaire à des traces laissées par des populations de li préhistoire ou de ln proto- 
histoire, en tout cas des autochtones qui ont précédé les populations actuelles. 
L'étude de ces ouvrages n'en est qu'à ses débuts en Indochine, I convenait 
d'abord d'en établir un premier recensement, de les caractériser et d'en déter- 
miner la position dans un ensemble géographique. Les considérations concernant 
leur destination ou leur attribution à une culture déterminée ne constituent qu'un 
faisceau de présomptions. Elles paraissent vraisemblables pour la fonction défen- 
sive, comme pour une origine indonésienne, C'est cependant sur des emplacements 
indemnes de tous travaux de mise en valeur du sol qu'il conviendrait de poursuivre 
les recherches par des coupes de terrain et la mise au jour de traces éventuelles 
d'anciens niveaux d'habitat humain. Notre intention a été simplement ici de susciter 
de nouvelles investigations dans un domaine demeuré jusqu'à présent en dehors 
des préoccupations de l'archéologie en Indochine, mais qui peut ouvrir d'importants 
aperçus sur les âges obscurs de ce pays. 





NOTE ADDITIONNELLE 


Le présent article était en cours d'impression lorsque notre jeune collègue et 
ami M. P.-B. Lafont, que nous tenons ici à remercier vivement, nous a aimablement 
fait parvenir de Vientiane une note résumant des observations aériennes effectuées 
au Siam par le chef-pilute Dericourt. Trois emplacements de tracés circulaires sont 
signalés, sans qu'il soit possible d'affirmer que P.D.R. Williams-Hunt ne les avait 
par aperçus auparavant, supposition que nous n'avons pas le moyen de vérifier. 
Le premier se trouve dans le Sud de Vientiane, entre Oudorn et Khong Kheng, 
près d'une nouvelle route, à deux kilomètres de Koumpa Ouapi. En cet endroit, 
des terres surélevées avec double fossé entourent ls lac Nong La Han, selon un 
tracé sensiblement circulaire. Le second ouvrage est situé à 22 kilomètres de 
Roi Et, au cap 160, en bordure de la route nationale qui conduit à Souvanna Poum. 
Au sortir d'une zone hoisée, cette chaussée contourne un immence cercle à double 
fossé d'environ un kïlomètre de diamètre. Une citerne (?) qui est probablement 
un tropeang se rencontre à l'intérieur, non loin de la périphérie, H ne semble 
pas que ce tracé puisse être confondu avec celui que nous avons reconnu nous- 
même en survolant ls région de Roi Et et que nous mentionnons plus haut. Enfin, 
à 228 krlomètres de cette ville, au cap 330, en bordure et à l'Ouest de la Nam 
Phao, on discerne l'association de deux tracés circulaire et rectangulaire, dualité 
qui offre"des analogies avec celle que nous avons signalée pour le «village rond » 
de Siemréap, avec la différence que le double cercle touche ici à l'intérieur l'un des 
grands côtés du rectangle, tandis que l'on constate l'inverse au Cambodge. H semble 
ainsi que la relation antérieurement signalée ne soit pas fortuite. L'enceinte rectan- 
gulaire d'environ deux kilomètres sur cinq est en effet délimitée elle-même par un 
double fossé, celui du petit côté Nord étant relié à un lae de faible étendue. Un 
redent apparaît sur ce côté el il est possible que le grand ouvrage ait absorbé 
le petit à une date très postérieure à la construction de celui-ci. Un bdrüy est situé 
à moins de dix kilomètres dans le Nord-Ouest, D'autres bassins rectangulaires 
apparaissent à l'Ouest et dans l'angle Nord-Est. Cet ensemble de constatations 
impose des rapprochements avec l'ouvrage de Siemréap et peut indiquer des 

ménagements relativement récents. En dernier lieu, on notera que l'enceinte de 
l'agglomération de Roi Et présente des angles arrondis à la différence d'autres villes 
du Siam, disposition qui fait penser à celle de l'ouvrage de Giang-thänh. 
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NOMS VERNACULAIRES DE PLANTES 
(LAO, MÈO, KHA) 


EN USAGE AU LAOS 
par 


Jules VIDAL 


= ————— 


INTRODUCTION 


Après un séjour de cinq ans au Laos, au cours duquel j'ai consacré mes loisire 
de professeur à la prospection botanique de diverses régions, il m'a paru utile de 
mettre à la disposition de ceux qui s'intéressent de loin ou de près aux végétaux 
un lexique leur permettant de connaître le nom scientifique d’une plante connais- 
sant son nom laotien et inversement. 

Les plantes occupent, en effet, une place importante dans la vie laotienne : 
alimentation, pharmacopée, industrie, cérémonies religieuses utilisent abondarm- 
ment l'infinie variété des végétaux. 

Les conclusions botaniques que je présente ici — fruit de longues et patientes 
recherches — pourront donc rendre d'utiles services aux ethnologues, aux fores- 
tiers et À ceux qu'intéresse l'économie du pays. 

li ne faudrait pas cependant attribuer une valeur absolue aux déterminations 
qui suivent : les noms locaux sont, en effet, Lrès variables d'une région à l'autre. 
L'indication du lieu évitera quelques confusions, mais pour atteindre la certitude 
rien ne peut remplacer une étude botanique de la plante, 

Mon intention première était de rédiger un véritable dictionnaire donnant des 
indications aussi complètes que possible sur chaque plante mentionnée; mais ce 
long travail aurait retardé considérablement la publication de la partie essentielle 
à savoir la traduction des noms laotiens en noms scientifiques. Connaissant ces 
derniers, il sera facile au chercheur ou au curieux de se reporter aux ouvrages 
botaniques pour avoir de plus amples renseignements "1, 





(1) J'ai traité de l'écologie, des groupements végétaux et des plantes utiles du Laos dans un 
de Toulouse (1951). Une refonte de cette étude est en cours et la première partie (Le Milieu) a 
pu être imprimée grâce à une subvention du Gouvernement royal du Laos (1956). Ls deuxième 
partie (Fésétation et Flore) pourra sans doute être publiée dans le couraut de 1959, 
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Le lexique comprend deux parties : 

La première suit l'ordre alphabétique des noms laotiens transcrits en caractères 
latins. L'étude de chaque mot indique : 19 la région où le nom est usité; 29 le 
collecteur quand il s'agit d'un autre que moi-même ou l'ouvrage d'où est extrait 
le renseignement: 39 la forrre de la plante (arbre, arbuste, liane, etc,); 49 l'usage 
et La partie utilisée (racine médicinale, fleurs ornementales, etc.) 1: 59 le nom 
français quand il y a lieu. Ces indications sont mentionnées en abrégé. (Voir 
Abréviations.) 

La deuxième partie donne la traduction des noms scientifiques en noms 
laotiens. 

J'adjoins à chacune de ces parties une liste de noms vernaculaires mèo et 
kha que j'ai eu l'occasion de recueillir au cours de mes prospections, Aucune 
écriture officielle n'existant pour ces deux idiomes, la transcription ne pourra 
être qu'approchée. 

Les noms laotiens ont été recueillis avec le maximum de fidélité grâce à la 
collaboration presque constante et toujours dévouée de M. Camsing, directeur- 
adjoint de lEnseignement primaire et à la révision qu'a bien voulu en faire 
M. Nginn, président du Comité littéraire laotien de Vientiane. 

L'Administration des Eaux et Forêts, en me permettant l'accès de ses archives, 
m'a donné l'occasion d'enrichir ma documentation sur les espèces ligneuses. 

Au cours de mes prospections, j'ai utilisé, dans la mesure du possible, les ser- 
vices (les médicastres de la région en raison de leur meilleure connaissance des 
noms et des propriétés attribuées aux plantes. 

L'orthographe n'a pas toujours pu être fixée exactement, en particulier, quand 
des accentuüations différentes m'ont été proposées pour la même plante. 

Afin de présenter un travail aussi complet que possible, j'ai mclus dans cette 
liste des noms recueillis par mes prédécesseurs : l'ouvrage de Cuaz (1906) et le 
dictionnaire de Guignard (1912) présentent des noms laotiens généralement cor- 
rectement transerits mais Jeur détermination est assez souvent erronée ou 
incomplète. 

Les noms donnés par Spire (1907) (#! et d'autres collecteurs, qui sont reportés 
dans La Flore générale de l'Indochine (1905-1952) sont parfois méconnaissables 
et j'ai dû en éliminer un grand nombre. 

Ï en est de mème trop souvent pour ceux que l'on peut trouver dans les 
divers autres ouvrages cités en bibliographie. 

Au cours de mes recherches dans l'herbier du Museum à Paris, j'ai pu 
déchiffrer un certain nombre de noms écrits en caractères laoliens par les guides de 
prospecteurs tels que Counillon !!, Massie Ml, Dussault 8), Parrot l, Poilane (9, 
ce qui m'a permis de corriger certaines trabècriptions erronées. 


de p ultérieures « sous le titre Plantes vtr du Las 

LL Spire, médecin militaire, rapports de ecs pres re ve Laos 1.167 échantillons apparte- 
nant à ln famille des À:  — 

#1) Counillon, d'abord professeur au Lycée de Saigon, puis directeur du Service eéologlque 
suivit La Mission Pavie comme naturaliste 9180), 
M! Masse, attaché à la Mission Pavie, récolts 850 échantillons principalement dans la région de 


NC ee Service géologique, et Par 
& et Parrot, capitaine chargé d'une tnission t raphique, 
Dear: plantes dans la région de Louang-Prabang (1914). sil 
44) Poilans, ancien prospecteur de l'Institut des Recherches agronomiques et forestières de 
Saigon, à récolté plus de 30.000 échantillons daus toute l'Indochines. 
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Enfin l'ouvrage sur les noms siamois de plantes publié À Bangkok par le Ser- 
vice forestier (1048), m'a aidé à lever certaines ambiguités grâce aux analogies 
étroites existant entre les langues siamoise et laotienne, 

Les noms d'auteur qui accompagnent les noms botaniques sont donnés d'après 
la Flore générale de l'Indochine où l'on peut trouver toute ls synonymie 
désirable, 

Système de transcription. 

La transcription adoptée s'inspire du système de romanisation du comité Hit- 
téraire laotien exposé par son président, M. Nginn, dans une brochure ronéo- 
typée (1944), Ce système utilise en principe les sons de la langue française et les 
signes usuels de la machine à écrire courante. 


Les consonnes n'ayant pas d'équivalent en français sont transcrites de la façon 


suivante : 

La consonne % (palatale-prédorsale mouillée, se rapprochant du son stis dans 
étioler) est représentée par ch, comme en viétnamien. 

La consonne U (palatale mouillée nasale, comme dans bagne), par nh comme 
en portugais et en viétnamien W, 

La consonne 7 (gutturale nasale) par ng. 

Les & aspirés, À et © (constrictives palatales), par kh. 

Les p aspirés, UJ et ©) (fricatives bülabiales), par ph. 

Les + aspirés, U1 et y (constrictives dentales), par th. 

Les lettres finales à (U) et d (0) des mots laotiens ont la valeur respective de 
pet t, et sont transcrites par ces deux dermières lettres. 

L'apostrophe précédant le mot indique que la consonne initiale est une 
consonne «hautes (2), Ex. : 97 "kha, jambe. 

Les voyelles sont représentées de la façon suivante : 


D sise 6 (Ü2 pa, poisson) ke ee à GU chän, santal) 

Riel ses é (651 lék, chiffre) Ge ou ex... e (070 ‘het, champignon) 
Ts Te é (EU bét, chèvre) és ou flex... à (ST lé, et, avec) 
RER, i (ÙÜN pik, aïle) Resveseress FE (O9N phik, piment) 





M M. Nginn conserve gr. 


FU Ainsi nommée parce que la voyelle qui l'accompeune est mocdulée sur un ton montant. 
F4) La croix x marque ln place d'une consonne. 
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VOYELLES LONGUES VOYELLES BRÈVES 
: où xx... 0 (Dao pot, poumon) fstismsssssss ÿ (“Ù2E pëê, bambou) 
Even ô (Qu mü, pastèque) Lea. 16 (NS ké, bambou) U) 
A e ti (ax sa eee en ü (UN mëk, encre) 
fx. na diese et (rs seun, inviter) 4 Drnrsutte ei (eu ngeïün, argent) 
Mensrvises OÙ qi pou, crabe) Mosresrene où (9 koüng*, Dipterocarpus) 
RemarQuE. — La voyelle : _ équivaut à # viètnamien; elle se rapproche 
de u français, avec cette différence qu'elle est prononcée du fond de la gorge, 
les lèvres restant immobiles. 
Diphtongues : 
IMFHTONGUES LONGUES co BRÈVES 
«2] ou “D... ay (U72]"lay, beaucoup) Loubxe 525: ai (iu baï, feuille) 
PE RE t _ «o (223 "khao, blanc} Bus RER üo (2 de 
6D,......... éou (92 héou, vite) 
GO. ........ do (£)32 méo, chat) 
êx ]. th ia (a mia, épouse) JE... à (A: khià, castagnettes\ 
x}x........ iè (SJ? lièng, Berrya) 
«]3........ ié0 QE nhièo!, urine) 
ne Noë (n2 kiou, Carpinus) A rene .… Fou (is ’phtou, teint) 
Doux... oua (U9 boua, Lotu) © x35 ou xx. ou (N9/1 koudk, Gurcinis) 
+ à PARTS oua (11977 kouang, cerf) | 
Su. one (65 bouc oand Je oudp (U8] houdy nisen) 
«22]....... ouay (A97] khouay, buffle} 





A) En écriture cureive on pourrait adopter le signe ü, qui réunit à la fais l'accent circonllexe 
(8 fermé) et le signe bref. ï 
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DIFRHTONCUES LONGUES DIPHTONGUES BRÈVES 
7, ....... ouëèng (([297 ‘kAouëng, pro- 
vince) 


«| ou 0... oy (U1] "hoy, mollusque) 


Bts ASE üy (la) dr, oui, terme 
| ‘déférent) | 
SE ua (NS kua, Diospyros) (x St ou (9.. uä ({(Q9S dud, cogner) 
BD. tt uay (D) puay, Lager- 
stroemia) 


REMARQUE. — Dans les diphtongues ua, uay on retrouve le son spécial u (ir 
viétnamien) expliqué précédemment. On les représenterait dans cette langue par 
tra et wui. L'a a souvent la valeur de ae. 

Signes foniques. 

Le signe tonique mait ék (accent tombant ou littéralement accent un) est 

æ 
représenté par le chiffre 1 en exposant à la suite du mot. Ex. : Ù2 pat, forêt. 


Dans les textes dactylographiés on utilise plus commodément l'apostrophe (pa'). 
Le signe tonique mai th (accent montant ou littéralement accent deux) est 
indiqué à la suite du mot par le chiffre 2 “en exposant ou, en dactylographie, par 


la double apostrophe (guillemets). Ex. : 152 ma’, cheval. 


L'ordre alphabétique adopté est le suivant : 

Pour un son déterminé viennent d'abord, consonne moyenne ou basse (sans 
apostrophe), voyelle ou diphtongue brève, accent un; ensuite, consonne haute 
(avec apostrophe), voyelle ou diphtongue longue, accent doux. Ex. : à supposer 
que tous le mots suivants existent on aurait la succession : 


hküo, häo!, h&o*, hao, hao!, hao°, ‘hüo, "hüo!, "Aüo’, "hao, ‘hao!, ‘hao*, 


Certaines consonnes assocites, telles que sm, sn ns, ù] 5e pronontent en réa- 
lité avec intercalation d'un 4 bref. Ex. : LS ‘sné se prononce ‘sänd. Pour la 
commodité de la recherche j'ai conservé cet à bref dans la transcription bien qu'il 
n'existe pas réellement dans l'écriture originale. 

Toujours dans le but de faciliter la recherche aux personnes non familiaristes 
avec le laotien j'ai groupé sous une même lettre des mots qui, en laotien, appar- 
tiennent à des consonnes initiales distinctes, Ex. : les mots commençant par &, 
kh, *kh seront cherchés à la lettre à leur place alphabétique française; de 
mème les mots en nh et ng. 

Ne figurent pas dans ce catalogue à leur ordre alphabétique les appellatifs fré- 


quemment utilisés tels que (15971 dok, PUS 5 mai, bois: nn kôk, plante; 


in phäk, légume; 09329 ‘mak, fruit; (ms khua, liane; w1/2 ‘nha*, herbe; 
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ins "houa, tubercule, qui précédent le nom propremement dit. Ainsi on cher- 


chera ’mak phang au mot phang, "houa hèo au mot héo, Ces appellatifs sont 
parfois mentionnés entre parenthèses à la suite du mot pour éviter des confusions, 


Malgré les imperfections de ce travail, MM. les Directeurs successifs de l'École 
française d'Extrême-Onient, MM. Malleret et Filliozat, ont bien voulu en assurer 
la publication dans le Bulletin de l'École et, par là, en reconnaître la valeur docu- 
mentaire. Qu'ils veuillent bien accepter ici mes sincères remerciements. 

Je ne saurais oublier non plus l'aide précieuse que m'a apportée M. Reinhorn, 
chargé du cours de laotien à l'École nationale des Langues orientales, pour la mise 
au point de l'introduction et la graphie des caractères laotiens. 


ABRÉVIATIONS 
Récions : 

ML Moyen Laos Sar Saravane 
NL Nord Laos Skt Savannakhét 
Play Pakia SL Sud Laos 
42 ET 

Fsé  Paksé V Vientiane | 
Psong Paksong X  Xieng-Khouang 


OUVRAGES OÙ SOURCES DE DOCUMENTATION (voir Bibliographiel : 


AFL Archives du Service forestier du Laos 

FL Flore générale de l'Indochine 

NS Noms siamois de pue — 

PI Catalogue des produits de l'Indochine 
SRF rar des Radlisrshes forestières de l'Indochine à Saigon 


FORMES VÉGÉTALES : 
A Arbre: Âte Arbuste: Au Arbrisseau; SAu Sous-arbrisseau ; | 
H Herbe: Ha Herbe aquatique; Hg Herbe grimpante; Hr Herbe rampante: 
L Liane ligneuse; 


Ch Champignon. 
USAGE ET PARTIES UTILISÉES : 
+ Kacine Gr Grame 
F Feuille Tub Tubercule 


Fr Fruit 


Al Alimentaire ou comestible O1 Oléagineux 
An Alimentation des animaux Oîr Oléorésine 
Bo Bois d'œuvre Or Ornemental (d'agrément ou 
Bf Bois de feu d'avenue) 
GL Arbre à laque {stic-lack, gomme Ré Résine 
lique) Ri Rites et cérémonies religieuses 
Ma Masticatoire Ti  Tinctorial 
Mé Médicinal ou drogue Tx Textile ou plante à fibre 
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PREMIÈRE PARTIE 


NOMS VERNACULAIRES-NOMS SCIENTIFIQUES 


A houan ©2 $91! 
À ngoûn 2: JU 
Am ait 92 19 
a RE L 
Âm ai! 92 19 
Ang khä nhê D9AEECE 


Ang di 529 Q (‘bang di) 


Ba sat (khua) 17 920 (cas) 

Ba* (khua ‘mak) U? (as UE) 
Ba’ ling (khus) U2 59 (2) 

Bai (kôk) LU (1) 


K 
Bai "khi "non L911)31) (voir aussi 
’khi* non) 


Bai ngoun 1093 

Bak (mai) U2N (L30) 
Bak (mai) U29N (l5) 
Ban (dok) U2U (N8N) 


Ban deük (dok}t324 (AN (Nan) 


SMS 


Sam 
(POILANE) 


- 
Psé 
V 
Sam (FL) 
. 


X (FL) 


À, LP 


V 


Calophyllum thoreh P. A, FT or 

Vitis vinifera L. (Vigne) 

Alchornea rugosa MUzL-Anrc. Ate, Mé 
Phyllanthus reticulatus Porn. Ate, Mé 
Desmodium lanceolatum Scx. Ate, Mé 


Eurya laotica Gacn. AÂte 


Argyreia obtecta CLARKE L 


Entada scandens Benta. L, Gr 
(toux) 
Entada glandulosa P, L 


Canarium nigrum EncL À 


Desmodium triquetrum DC  SAu, Mé 


Picrasma javanica BL. A 
Anisoptera cochinchinensis P. A, Bo 
Anisoptera robusta P. A, Bo 
Bauhinia variegata L. À 


Cestrum nocturaum L. Ate, Or (Ces: 
treau, Reine des nuits} 


Ban khäm! (dok) 121 @2 (Q3N) 
Bäng sän U9 9Ù 
Bäng son Un zou 
Bängt son 19 got 
Ben (kôk) (UU (nn) 
Ben (khus) 15 (CAS) 
Ben (khus) CU (A8) 
Ben (khus) OU (CAS) 
Ben a (UL) 92 

Ben bay [UV U2) 
Ben ‘fay (UU 2] 
Ben "fayt [UL cf?) 
Ben häk (Ut $n 

Ben ‘mai (UU LUD 
Ben mon (LU MJOU 


Fe \ 
Ben näm* CUU 117 
Ben ‘nam UD 07) 
a A 
Beng' son° (09 SU 


at 4 


Beng! son! näim° CU fe Ü2 
Bi ièn (phil) Ù 9ju (tin) 
Bi iènt (phäk) D DFU (ein) 
Bi ièn! (phäk) U Sp (tin) 
Bi ièmt ('phäk) Ü syu (ein) 
Bi khôn t AU 


Er 


Bi "mi Ü UX 


JULES VIDAL 
(Cuaz)  Cestrum nocturnum L.  Ate, Ch 
V Ipomoea hederacea Jaco. Hz 
V Ruellia tuberosa L  H 
Li Ruellia tuberosa L. H 
SL Flacourtia A, Fr al 
V Combretum pilosum Roxs. Ale, 1: 
V Tetrastigma L 
LFP Jasminum ?  Ate, Ti 
Y Melastoma decemfidum Roxs. Su 
Voir Ben ‘fay* 
X Pithecolobium clypearia BenTH. A, Bo, 
F mé (plaies) et ti (noir) 
X Khus succedanea L. var. japonien ENcL 
À, Bo 
Rhus succedanea L. A, Ho 
Khus succedanea L. var, japonica Encx. 
À, Bo 
V Anogeissus acuminata War. A, Bo, 
Mé 
V Combretum trifoliatum VENT. Ate, Ti 
SL(FL) Gymnosporia mekongensis P. Au 
Play  Clerodendron siphonanthus R. Br, H, 
Mé (fièvre) 
Play Derris? L, R mé (plaies) 
V Hydrolea zeylanica Vauz  H, Al 
V Jussiaea caryophyllea Lam. H, Al 
V Jussiaea linifolia Vanz H 
V Hydrolea zeylanica Van H, Al 
Paë Brucea sumatrana Roxs,  Ate, R mé 
LP 


Elaeocarpus robustus Roxs. A, Gr ol 


NOMS VERNACULAIRES DE PLANTES EN USAGE AU LAOS Hs 


Bit (dok) EU 0j (aan) 
Bis' CPhak) (48 u) «ei n}) 
Bis? noy® (U j ÿ 

Bo! (’phäk) U (€$ N) 
Bot (phike) U (C5) 
Bôk (mai) UN (Lu) 
Bäk khay UN 92] 
Bon U9U 

Bon hio® US Uja 
Bon dêng AU 6609 
Bon ‘khso U9U 929 
Bon ngou USU 9 


Bon pa käng* U9U Ù2 n9 
Bon tot USU 4032 
Bon täot U9U (02 
Büng (mai) U9 (5 
Bingt (phil) U7 (1) 
Büngt ‘han U9 UI20 
Bingt ningt U9 U7 
Bôngt sangt U7 927 
Boua (dok) U3 (AN) 
Boua bôk U3 UN 

Boua bëk U3 UN 


ER . 


Boua bôk (’houa) U9 UN (12) 


BEFEO, XLIX-2. 


V 


SL (PT) 


(Cuaz) 


(Cuaz) 


Play 
(SPIRE) 


V, Play 


Skt 


Congea tomentosa Roxs. L, Fl'or 
Portuluca oleracea L.(Pourpier) H, Al 
Oldenlandia connata K. Scaux. H,Mé 
Gaproparinien thorelii R. Ben. H, 
Bonnaya tenuifolia Seaene. H, AL 

Iruingia harmandiana P,. À, Bf, Gr al 


Chaetocarpus castanocarpus Taw. “ 
Bf 


Colocasia antiquorum SCHOTT var, eu- 
chlora H, An 


— Typhonium trilobatum Scuorr - H 


Caladium bicolor Vent. H, Or (Palette 
de peintre) 

Colocasia esculentum Scaorr El, Al 
(Taro) 

Arisaewma garrettil 
(toxique) 


Gacn. H, Mé 


Alocasia longileba Mio. H, Mé 


Remusatia viripara Scuorr H,F al 
Aglaonema costatum BR, var. viride M 
Bambusa tulda Roxs. Âte 


Inomoea aquatica Forsx. H, Al (Lise- 
ron d'eau) 
Fleurya interrupta Gaun. H urticante 
(Fausse ortie) 
Carallia lucida Roxs. À, Bo 
Ipomoea belamboe Roem. H 
Nelumbium speciosum L, (Lotus)  H, Or 
Crinum asiaticum L. H 
Crinum ensifolium Roxs. H 
Stephania erecta CrAt8s  H Tub mé (fu- 
roncles, oreillons) 
29 A 


CAT 
— K + 
Bous "khi bé U9 © (FU 


Boua là pha US 55 WU? 


Fi M 


Boua ngeün U9 (9U 


sn, 


Boua noy* US UT 
Boua phän sän* 3 us qU 
À 
Boua! (phäk) US (CN) 
2 
Bout ‘lai U3 lt 
A LS 
Boual pal 19 D? 
Bouap (mak) UAU (027) 
Boün nak (dok) UL 121 (081) 
Boünt (kôk) UT (nn) 
Bong (phäk) U7 (ES N) 
Fe Le 
Buak (khua) CU8N (FRE) 


” 

Chat liou 52 9 

Chäk chän 29 3U 
Chäm pa (dok) 32 D2 (N3N) 


Chäm pa déng (dok) 22026607 
(081) 

Chüm pi 32 D 

Chün (dok) 31 (08N) 

Chän {mait) 315 (LA5) 


a 
Chän ban #1} U9U 


JULES VIDAL 
V Nymphea lotus L. (Nénuphar à fleurs 
mauves), H, Al, Or 
V Ocimum gratissimum L  H, Al (sorte 
de Basilic) 
V Nymphea lotus L.  (Nénuphar à fleurs 
blanches), H, Al, Or 
Y Nymphea lotus L H,F al 
(Cuaz) Althaea rosea L. (Passe-Rose, Rose 
trémière), H, Or 
Allium cepa L. (Oignon), H, Al 
Skt Heleocharis H 
V Crinum asiaticum L. H 
V  Lufacylindrica Rom, Hg, Al(Éponge 
végétale, Courge torchon) 
Y Schima noronhae Retnwv. À, Or, Hf 
V Calamus (Palmier épineux à bourgeon 
comestible) 
Foir Büng* 
C 
(FL) Atalantia monophylla Connaxa À 
V Milletia À, Bf 
Plumeria acutifolia Por, A, Or(Fran- 
gipanier) 
\'é Michelia champaca L. A, Or 
(FL) Michelia alba DC. A 
Skt  Eugenia aromatica Kuwrzr À, AI (Clou 
de girofle) 
Nom commun à plusieurs bois odorifé- 
rants dénommés « santal » 
X 


Ilicium grifithis Hook.et Tuoms. Ate, 
Mé (Fausse badiane) 


NOMS VERNACULAIRES DE PLANTES EN USAGE AU LAOS LT) 


Chän chôm 91 51) 
Chän dai 5U lO 
Chän déng ?U (A7 
Chän dèng ?ÙU 407 
Chün dëng >U ceci 
Chän ‘hom 3U VISU 
Chän ‘hom 91 TISN 
Chän ‘hom 91 9 
Chän ’khao 91 275 
Chän ‘khao 30 229 
Chän ‘luang SU {U157 
Chän ‘luang 910 (99 
Pere. | 
Chän pa! #1 D? 
Chän thét PU (VI) 
Chän (mak) 34 (1329) 
Chan (khua) 92U ({AS) 
es 
Chan (khua) 370 (£A42) 
Fr 
Chan (khus) 524 ((A8) 
Chan (këk) 320 (NA) 
Chäng ‘hän 39 LIU 
Chang chut 329 30 
Chäp (mak) 5U (2/1) 
D # 
Chi chièm® (dok) 3 3715 (051) 


Chi bo 3 ; 


(NS) 
(NS) 
(NS) 
(NS) 


LP 
(Massrs) 
(Cuaz) 


Craibiodendron stellatum W. Suirm A 
Dracasna cambodiana P. Ate 
Pterocarpus indicus L. (7) A, Mé, Ri 
Pterocarpus santalinus L.(?) A, ME, Ri 


Aglaia bailloniü P.(?) A, Ri, Mé 
(Santal rouge) 


Arbre à bois odoriférant des massifs cal- 


caires 

Tarenna hogensis Pir. 
Mansonia gagei Da. À, Ri, M6 
Mansonia gagei Dr. 

Tarenna hoaensis Pr. 


Disoxylon loureiri P.(?) À, Ri, Mé 
(Santal citrin) 


Cupressus torulosa Don. A, Mé, Ri 


Styrax benxoin Dr. À 


Myristica fragrans Hourr. A, A1(Noix 
muscade) 

Diospyros decandra Lour. var. laosiana 
(Pomme d'or, Plaqueminier) À, Al 

Butea superba Roxs. L, Mé 

Spatholobus roxburghii Benrs. L, Mé 

Argyreia pierreana D. Bois L 

Butea frondosa Roxs. À, Mé 

Arbre de forêt dense A, Bo 

Alchornea rugosa MÜi-Anc. Ate, Mé 


Trapa bicornis L. (Mâcre) Ha, Fr al 


Aloysia virgata Juss. var. 
(Baro.) Mozrp. Ate, Or 


Helicia balansae H Lec. À 


elliptica 


ük 
Fe 
Chi ho + à 
œ F 
Chi ‘hot # Ui 
Chi nay kom® 5 U2) N9X 
Chi nay kom® 3 V7} DEN 


le LS 
Chi nay kom* 3 159] NS 


di 
wi 


Chi! cho : 


Chit chot 3 


ui gt hi à 
Mer 6 NS 


Chi! cho? 3 
Chièng (mak) 219 (2321) 
Chièt ném? 3j0 1? 
Chilc{maït) 31 (La) 

Chik dông 20 9 

Chik dông 3n a7 

Ching déng 39 09 

Chok (phäk) 591 (CN) 


Chok (phäk) 591 (£5n) 


Chok Cphäk) 39 (IN) 
Chon ('mak) 39U (U22N) 
Chon (make) >94 (2321) 
Chont no! D5U (02 
Chong (mak) 389 (1221) 
Chong! (’mak) 227 (UL2N) 
Chôt (mait)t30 (15) 


Chouang (dok) 339 (GS) 


JULES VIDAL 


4 x » 


“ 


< 


< 


Psé 


(AFL) 
Play 


Paë, V 


LP 


Maesa laxifiora Prr. : Ate 


Adenosma bracteosum Box. H, Mé 
Limnaphila laotica Box. H 


Neuracanthus tetragonostachyus Nes 
H 


Curcuma parviflora Waiz. H 
Ipomoea vitifolia Swerr. Hg 


Thunbergia grandiflora Roxs. var, cor 
difolia R. BEN. Hg 


Eugeniajambos L. A, Fr al (Jambosier, 
Jamrosier) 

Pandanus Ate MARI 

Shorea obtusa Wa. A, Bo 

Beilshmiedia A, Bo 

Vatica astrotricha Hance A, Bo 

Pometia eximia Hook, A, Bo 


Lemna (Lentille d'eau) Ha, An 
Pistia stratiotes L. Ha, An (Laitue 


d'eau) 
Salvinia cucullata Roxe. Ha 
Pirus pashia Ham. À, Fr al 
Pirus laosensis Cann. À, Fral 
Clerodendron serratum SPRENC. Au 
Pirus pashia Ham. À, Fr al 
gran Exchnophora Hance A, Fr al 


Arundinaria (faleaia Ners ?) Ate 


F Lis um odoratissimun Ken-GawL À 
3 | 


NOMS VERNACULAIRES DE PLANTES EN USAGE AU LACS +1 


Chouang (kôk) 599 (NN) v 
Chouang (kôk) 339 (NN) Skt 
Choum kièng pa’ 24 1/7 d? Play 
Choy (dok) 3] (Q81) (SPIRE) 
D 


Dim douan (dok) Q2 GO (EN)  V 
Dam phat (23) LU x 
Dang'khôm (phäk) Q29 O5 (C7)  Skt 


Dao huang (dok) (72 (559 (089) V 


Cinnamomum iners REINW. À, Mé 
(Fausse cannelle) 
Cinnamomum litseaefolium NEEs À 


Eugenia À 


Rautwolfia serpentina Bexts. SAu, Mé 


Popowia abherrans P. Ate, Or 
Cipadessa baccifera MiQ. Ate 
Mollugo oppositifolia L. H, Al 
Tagetes (Œület d'Inde) H, Or 
Aneilema loureiri Hance H 
[ianella ensifolia DC. H, Mé 
Colona kodap GAcN. À, Bo 
Colona floribunda Crus À, Bo 


Aerua scandens Wall. Hg 


Day* déng (dok) a) «o9 (NN) (Cuaz, NS) nr cristata L. (Crête de coq) H, 
Fr 


Dap (nha*) QU (NU?) X 
Dap (nhat) G2U an57) X 
Dap (kôk) Q2U (NN) Sam (FL) 
Dap hé Q7U ($ Sam (FL) 
Day? (dok) 2] (N91) v 
Den! (mak) fav (0221) V 
Déng (dok) {079 (N8N) V 
Dèng (dok) {09 (091) v 
Dêng (dok) {09 (N9N) V 
Déng ('phik) «09 (C5) x 
Déng (mai) {Q7 (5) V 
Déng dông t69 (09) V 


Solanwm lycopersicum L. (Tomate) Al 
Hibiscus rasa-sinensis L. Ate, Or 
Hihiscus schisopetalus Hookx. Ate, Or 
Zingiber rubens Roxs, H, Al 

Rotala rotundifolia Koëune H, Al 
Xylia kerrii Crais À, Bo 


Aglaia euphorioïdes P. (?} A, Bf 


Dêng khouay 07 437} Sam (FL) Evodia fraxinifolia Hook. À 


K 
Deu* (khua dok}) €Q (AS Gan) 


cg 
Dit (’mak) GG (07/1) 
4 4 
Dout (mai) Q (13) 
Dou' dèng a (09 
Dout hôy | j 
Diout khang Q A2? 
L s' 
Dou’ lëng* a (57 
1 (ri à 
Dout Juat (1 6520 
vu 
‘ Fe 
Dout ‘#4 len A + OÙ 
D'ou! thong a 07 
Doùk dua (‘hous) 1 (9 (LA) 
Doëk ‘sai Qn LS 
L. 
Douk dan QG] (21 
LR. 
A 
Douk kaït Qn LP 
Douk “khièt on 210 
se 
Douk noy* an U} 
LA 
Douk ung! an 7 
à. 
Dua! (‘mak) £Q5 (Un) 
= n 
Dua! din (69 Q11 
dé On 
Dua! ‘hin (09 UIL 
Dun! kièng® (09 1j 
D'ua! pong! (QS Ùan 


Duay (mak) 48] (321) 


Play 


Play 


VŸ 


Psé 


Solanum spirale Roxs. H, Fr al 
Pterccarpus macrocarpus Kumz A, Bo 
Foir Dou! khäng 


Dalbergia (cambodiana P,?) A, Bf 


Tristania merguensis Gnirr. A, Ba 
Écorce mé (maux de ventre) 


Dalbergia cambodiana P. A, Bf, Écoree 
mé (mal de dents) 


Pterocarpus macrocarpus Kurz A, Bo 

Albizzia odoratissima Benrta.(?) A, Bo 

Arbre indéterminé 

Amorphophallus campanulatus B1. MH, 
An 

Arbre de forêt dense Bf, Mé 

Gelonium glomerulatum Hassx. Ate, 
BF 

Microdesmis ceaseariaefolin Pi, Ate, 
ME 

Desmodium gyrans DC. SAu, Mé 


Casearia flexuosa CRAIB Au 


Desmodium lanceolatum Scminwpr. Ate, 
KR mé (rhumatismes) 


Nom commun à divers Ficus ou à des 


fruits réssemblant à des figues 


Baliospermum axillare BL. Au, R mé 
(purgatif}, Gr toxiques 


Fernonia teres Wai. H 
Ficus glomerata Roxs. À, Fr al mé 
Ficus hispida L P, A, Fr al, mé 


Coix lacryma-Johi L. var, Ma-Yuen 
STaPF H, Fr al (Larmes de Job) 


NOMS VERNACULAIRES DE PLANTES EN USAGE AU LAOS #l 


ee 4 
En a? (OU 97 

En # (SU 97 

En a° av 2 

En atkhôk (Su 22 lan 
En chäo (3 13 (97 

En mon SU LIEU 
En nhan {SU H20 

En on! (SV s8U 

En on! at saU 

Ên (mai) SV NEC 

Eük (mak) (89 (U22N) 


a 


Fa® là ngäp 9 2: 9Ù 
Fat là ngäp UD? 2: JU 

Fa® "ak ’nän! D? Sy 

‘Fa sk nân he:vr 

Fai (ak) LU) (1729) 

Fai (rak) LU) (52529) 

Fai duan ‘hat LUD «091512 
Fäk (’mak) 1DN (LL) 


Fäk thong  (’mak) Wntr89 
(W2N) 


Y 


LP 


Melastoma decemfidum Roxs. Au 
Melastoma normale Don Au 
Decaschistia siamensis CRAIB SAu 
Osbeckia chinensis L._ H, Mé 
Impatiens (sorte de Balsamine) H 
Voir Ben mon 

Tetrastigma _L 

Cryptolepis buchananii Rœu. et SCH. 


L, F mé (contusions) 


Apocynacée  Mé 
Liane des haies 
Arbre de forêt dense Bo 


Solanuwm ferox L. SAu, Fral 


V Hygrophila angustifolia R. Br. H 

V Mimosa pudica L. (Sensitive)  Hr 

V Jasminum tonkinense GAGN.(?) L, Mé 

(toux) 

Li Jasminum tonkinense GACN.(?) 

V Baccaurea sapida Mürc.-Anc. A,Fral 

V Baccaurea oxycarpa Gacn. À, Fr al 
V, LP  Ammania baccifera L. H | 

V | Cucurbita pepo L. (Citrouille) Hr, 

Cucurbita maxima Ducx.(Potiron) : Fr 

Psan | Cucurbita moschata Duc. \ al 


= 
"Fake phat ON U2 
Fan “hai 020 Liu 
Fang khi U)29 : 
‘Fang (kôk) 2329 (NN) 
‘Fang dêng 029 £Q9 
‘Fang noy* O2? Ù) 
Fät fai WQ lu) 


Fat ‘fo (khus) UDQ 29 (LAS) 


‘Fay® chän ?) Pr 

"Fay hua* }?] és 

‘Fay® hust ©7} de 

‘Fay* pat CP? f ÿ? 

"Fêk Cuba’) (ON (107) 
Fêk ‘hom (ON 19 
Fên (mak) é0U (UN) 
‘Fi hom! À $9X 

"Flag (ah) 87 (0? 
Fon (kKk) W84 (NN) 
Fon? (dok) Hot (N3N) 
Fong ‘sä ‘moûüt U)99 5150 
Fot fao 1020 175 


"Foung ‘fat 97 020 


V 
LP 


Pséë 


V 
Play 


Psan (FL) 


V, Play 


V 


Canavalia ensiformis DC. L, Fr al 
Clematis vitalha L. var. gouriana  L 
Voir Phang khi 


Poinciana regria Boy. (Flamboyant) A, 
Gr al, Or 


Caesalpinia sappan L. Ate, M6 (em- 
ménagogue) 


Caesalpinia pulcherrima Sw. Ate, Or 
Begonia laciniata Roxs. H 

Gouania javanica Mio. L 

Gossypium vitifolium Lam. (Coton arbo- 


rescent) Ate, Tx 


Gossypium hirsutum L. (Coton annuel) 
SAu, Tx 


Hibiscus Ate, Mé 

Hibiscus praeclarus GAGN. Âte 

Fetiverna sizanioides Nasx H, Mé 

Fetiveria H, Mé 

Protium serratum Encz. À, Mé (contre- 
poison) 


Sida javensis Ca. 


Ar, Mé 


Eupatorium odoratum DC. (« Herbe du 
Laos »; litt, : Herbe des Français s) H 


Arbre de forêt dense Bo 

Buddleia astatica L. Au, Or 

PRES jalapa L. (Belle de nuit) H, 
Or 

Gouania leptostachya DC.  L, Mé (gale) 


Bischoffa javanica Bi. 


A, Mé (dysen- 
terie) 


NOMS VERNACULAIRES DE PLANTES EN USAGE AU LAOS 454 


"Foy 1ôm 0] s1 
Fuang (mak) PES (UYN) 


Le “ 
Fuang® ‘thouayt (DS? ÿ5] 


Haï (kôk) LS (nn) 

Hai (käk) LS (NN) 

Haï (kôk) LS (An) 

Hai dng LS 67 

Hai huat L$ (550 

Haï kaït (kôk) 13 La (nn) 
Hai kait ('phäk) LS ln (in) 
Hai 'khièo LS 2J2 

Hai *s8mt LS $35 

*Haë (phak) Lun (5) 
Häk (dok) 3 1 (NN) 

Hak ’sam ‘sip Sn $n5 Su 
Ham 523) 

Ham (?}) 52M 

"Häm ao U72 529 

‘Him ao 192 929 

Him hok 12 591 

"Him hok 112 $9N 


"Häm hok 112 San 


v 


V 


Psé 


Sam 
(POILANE) 


Lichen du genre Usnea  Mé 
Averrhoa carambola L. (Carambole) A, 
Fr al 


Taraktogenos ilicifolia Gacx. 
(rhumatisme articulaire) 


A, Mé 


Nom commum à divers Ficus 

Ficus annulata BL. A 

Ficus gibbosa BL, (Figuier des ruines) A 
Ficus altissima BL À, Or 

Ficus 

Ficus vasculosa WaLL.(?) À 

Mollugo oppositifolia L H, Al 

Ficus annulata BL. À 

Ficus altissima BL A 


Momordica charantia 1. (Margose) Hg, 
Fr al 

Calotropis gigantea Br. 
dies vénériennes) 


Ate, Mé (mala- 


Stemona cochinchinensis Gacn. H, Mé 
(insecticide contre les termites) 


Ardisia (?)  Ate mé (fièvre) 


Michelia masticata Danpyx A 

Pierospermum megalocarpum Tanb. À, 
B£ 

Pterospermum semisagittatum Ham, À, 
B£ 

Aglaia gagnepainiana PELL. A 


Aporosa sphaerosperma Gacn. À 


Ficus fulva var. minor Kinc À 


45 
‘Häm hoûn 1777 Ù 
ss 
"Häm ling 12 359 
"Häm ngoua 117 33 
"Him ngoua 2 93 
‘Häm phot kha® 1772 UJ A7 
"Häm pông 12 1d9 
"Häm pou’ un? Ù 
me 
"Hän (khua) NU (RS) 
"Hän (khua) 1715 (LAS) 
“e pe 
"Hän (khua) 1714 (LAS) 
"Hän (khua) ny (cAS) 
ar Fr 
"Hän noÿt WU D) 
"Han (dok) UI2U (871) 
"Han kait 1720 |N 
= 3 + 
Hüng (mai) 5 9 (Lu) 
ee Li 
Häng (mai) 59 (LU) 
Hüng hèn $ 9 31 


a Fr 
Häng ‘hom (khua) 57 TSX (A9) 
M LE mé 
Häng hon* (khua) 57 58U (A9) 
M w Æ. 
Häng hont (tôn*) 57 581 (QU) 
Häng khao khun 59 A2) (A9 


Häng khao nämt 37 23 1? 


JULES VIDAL 


LP (Srire) Dalbergia kurtzii PR. A 


(FL) 
X (SPtnE) 
X (SPTRE) 
À (SFIRE) 


Psë 


OO < < 


T (SPIRE) 


LP (Cou- 
NILLON) 


X 
À 
LP 


(Mass1e) 
V 


V 


Psong 


À 
V.T 
Psë 
V 


Play 


Marsdenia tenacissima WicuT-Aan. L 

Melodinus oblongus P. L, Mé 

Toxocarpus spirei Cost, L, Mé 

Toxocarpus willosus Dcne L, Mé 

Argyreia L, Mé 

Crinum asiaticun L, H 

Pancratium verecundum Arr. H, Or 

Torrenia H 

Acacia pennata Wizzo, L 

Albizria milletii BENTH. var. arfeuillea- 
na P. L 

Albizsia myriophylla Bents. L 

Derris ferruginea Bents. (?} L, Mé 

Melodorum (?)  Ate, Mé 

Cryptophragmium signatum R. BEN. H 

Fleurya interrupta Gaup. (Fausse or- 
tie) H 

Pentacme siamensis Kurz A, Bo 


Quercus grifithit Hoox. et TH, A 


Psë (AFL) Prerospermum lanceaefolium Roxs. Bo 


Hemidesmus indicus R. Br. (?) L, Par- 
fur 


Mallotus contubernalis HaNCE Ate 
Diospyros gardneri Taw. A 
Dérris (?) L, Mé 


Cryptocoryne retrospiralis Wyoier H, 
Mé 
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Häng khao näm* $7 2902  V,(NS) 
Hang Khao tôt 9 29 CÙ v 
Hang khao 527 229 (NS) 
Hung? khao 329 929 (NS) 
"Hang di 0729 G X 
‘Hang ‘hen 19129 (UD T 
"Hang heung 17779 189 T (SrtmE) 
"Hang ka 1229 112 V 
"Hang ka 1229 2 V 


"Hang kan! (khua) 127 n2v (cAS) V 


"Hang kouang 19129 1939 V 
"Hang ‘ma chok 1129 UX7 380 \' 
"Hang mêo 19129 (159 LP 
(Masste) 
"Hang nhoüng 1127 5? V 
’Hang ‘nou U129 UL V 
‘Hang ‘nou 1329 UL (Cuaz) 
"’Hang ’nou U92 V1) (NS) 
'Hang dt 1929 90 x 
"Hang ‘sua 1729 «39 V 
Häo* (dok) D (nan) LP 
"Hio! (khus) a (cas) X 
Hao (mait) 323 (10) Skt 
Huo (mai*) 529 (Lo) (AFL) 
"Hat 120 \ 
"Hat 1920 V 


Acorus calamus L. H, Mé 

Holoprelea integrifolia PLancH, A, Mé 

Derris robusta Bentn. L 

Holoptelea integrifolia PLance. 

Eurya laotica GAGN. A, Bo 

Leptochilus decurrens BL. Fougère 

Uraria acaulis Sce. H 

Cyperus diffusus Van H 

Hypolytrum turgidum C1. H 

Premna annulata Frercuer L, Mé 
(éruptions, dysenterie) 

Ancistrocladus extensus Van L, Mé 

Mesona capitatum (Prain) Doux H, 
Mé 

Uraria acaulis Scu. H 

ht: bis regia Boy. (Flamboyant) À, 

Buettneria echinata Wa. L 

Coœulus L 

Tinospora tuberculata BEum. L 

Engelhardtia colebrookiana Linp. A 


Urana macrostachya Wa H, Mé 
(vers intestinaux} 


Canscora difusa R. Br. H, Or 
Tetracera asiatica Lour. L, Mé 
Tarrietia javanica BL. À, Bo 
Parashorea stellata Kurz À, Bo 
Artocarpus asperula GAGN. À, Bo 


Artocarpus (chaplusha Roxs.*) À, Bo 


56 


"Hat 1920 
"Hat mi U120 \ 
“Hat pot 1120 Ù501 
‘Hat "soy* 17120) K ] 
‘Hay ‘hing 072] 9 
Hé (45 

Hé £65 (= "hé (71?) 
Hèk «Sn 

Hëk «5n 

Hëm! (khua) Rest (cas) 


"Hën (khua) ENT (es) 


‘Hën (khua) LUI (6) 

‘Hên (khua) (CUT (689) 

Hên (këk) (CUIU (NN) 

‘Ho! (Choua) (179 (133) 

"Héo® "mou (‘hous) EN ua: (t12) 
‘Héo® nôk ‘khot {019 UN 9 
‘Hot vêng l'houa) (EU 6139 ({9) 
"Hep (khua”mak) OU (09 UU2N) 
"Hep (khua'mak) CU (A9 21) 
"Het bôk ana un 

"Het bôt ana Ua 


Het dang ‘hé (1Q (29 CA 


JULES VIDAL 


Artocarpus (hirsuta Lam?) À, Bo 

Artocarpus (lakoocha Roxs.f) À, Bo 

Artocarpus (chaplasha Roxs.7) À, Bo 

Artocarpus À 

Crotalaria bracteata Roxs. H, Mé 

Arbre à feuillage léger de forêt secondaire 

Cynometra craibii GAGn. 

Polyalthia À, Bo 

Polyalthia nemeralis DC. (?) A, Bo 

Coscinium usitatum P. L, Ti (jaune) 

Nom commun à plusieurs lianes du 
genre Combretum, jouissant d'une 
grande réputation dans la pharmaco- 


pée locale, Les Laotiens en comptent 
Lrente-deux sortes. 


Combretum deciduum CoLL.-HEMSLEY 
Combretum extensum Roxs. 


Terminalia belerica Roxs. À, Écorce 
mé (aphtes buccaux) 


Cyperus esculentus L. H, Al 
Cyperus rotundus L. (Souchet) H, Mé 
Lasianthus hoaensis P. SAu, Mé 


Scirpus grossus L. H, Al 





Pachygone nitida P. L 


Coriolus biformis KL. Ch 
Lentinus kurzianus Curn, (Ch, Al 


Champignon réputé mortel [— Dictyo- 
phora (Phallacecæ) ?] 


NOMS VERNACULAIRES DE PLANTES EN USAGE AU LAOS Ti 


‘Het fuang AO 99 
‘Het ‘hou ‘nou NO ui UL 
"Het ‘hou ‘sua ana u cês 
"Het ‘huak khouay ana ton 
#22) 

"Het kip k8t AIO NU HN 
‘Het ’khao (IQ 929 
‘Het "khit khouay ana 9 m97] 
"Het ‘khi® ma nina û 332 
sHet 'khit mat (ÜIQ 9 7 

ï KEY 
‘Het "khi® sang* (IQ 9 927 
‘Het khon* kong {U1Q ASU 19 
Het Khon? kong (NO PEL 199 
"Het 4 ngôk A71Q 2: lon 
"Het ’na* ngoua ana (YU? 93 
Het näm* ’mak (010 D? U22N 
‘Het nôk iëngt (QG UN 317 
"Het ‘nouat na UUaQ 
‘Het "pheüng® (LC 159 
‘Het ‘phô ANQ c62: 
Het phoïng ln (10 WU St 
‘Het phoïng mou FUIQ UJ? UX 
"Het pouak (110 Dan 
"Het ‘sinoûnt ana Su 


= sw“ À 
"Het ’sait tot 0 LS cer? 


BEFEO, XLIX-L. 


y 
V (PI) 
(PT) 
(HE) 


PI 


Folvaria esculenta Mass, (Ch, Al 
Auricularia polytricha MoxT. Ch, Al 
Coriolus caperatus BERK. (Ch 


Champignon comestible 


Champignon comestible 

Champignon de bois mort 

Agaricus cinereus SCRAEFF. (Ch, Al 

Agaricus equestris Loun.(?) Ch, Al 

Hiatula cf, badhami (BERk) Heru 
(Lépiote rougissante”) Ch. toxique 

Clavaria pistillosa(?) Ch, Al 

Champignon réputé vénéneux (= Hiatula ? 


Lépiote rougissante?) 
Champignon comestible du genre Lepiata 





Champignon comestible blanc ou jaune 
à volve et anneau 

Champignon comestible du genre Lac 
taire 

Champignon comestible rose à lamelles 

Voir "Het 1&ä ngôk 

Clavaria (Ch, Al 

Champignon comestible du genre Holer 
à queue mince 

Astraeus hygrometricus Morc. (Ch, Al 

Auricularia (Ch, Al 

Auricularia (Ch, Al 


Agaricus integer Loun, — Termitomyces? 
Champignon de termitière très estimé 

Auricularia polytricha Mont, Al 

Auricularia polytricha Mont. Al 


au 


"Het ‘séng AN É£S9 


"Het tint NO QU 

‘Het tha (IQ 197 

"Het ‘than! {010 pu 

"Het tin hôt (010 QU té 
"Het tong ‘hièo! ana (197 JS 
Hêt kin (mai) a nt da 
"Hi ‘moy (khus) in ua} (CAS) 
Hia® (mai) CS 7 (0) 

Hiat (mai) (3 7 (5) 

Hiëk (mai) — (hé) sjn (5) 
Hièni (mais) s ju (Las 

Hingi ‘hay ÿ Un] 

Hing! ‘hay #5 12] 


Hing! en % in j 
Hing! ma’ ÿ 17 
Hing! ma’ 5 152 
Hing!' mén? 5 ou 
Hing® (mai) 59 (lu) 
Hing (mai!) 59 (a) 
Hingt ‘khièo 59 219 
Hing* khou 39 o 
Hot ‘häin $ tn7 


Hoi ‘hoïm $ u13 


JULES VIDAL 


Skt 
V 
X 
Psong 
V 
Play 
(NS) 


LP 


LP (Srine) 


(FL, NS) 
CT 
T 
T (AFL) 
T (AFL) 
v 


V 


Microporus xanthopus (Fr.) Par. Cham 
pignon réputé vénéneux à tort vrai. 
sermblablement 


Auricularia polytricha Mont. Al 
Champignon Al 

Champignon comestible à lamelles 
Champignon comestible 
Champignon comestible 

Æisyphus incurva Roxs. Ate 
Passiflora hispida DC, Hg, F al 


Schisostachyum zollingeri Sreun. (Bam- 
bou) 


Cephalostachyum virgatum Kurz (Bam- 
bou) 

Polyalthia (nemoralis DC.?) A, Bo 

Melia asedarach L. À, Or 

Crotalana verrucosa L. H 


Crotalaria alata Ham. H 


Crotalaria H 

Crotalaria alata Ham, H 

Crotalaria bracteata Roxs. H, Mé 
Crotalaria verrucosa L. H 

FAC roulleitii (Cmev.) Frous A, 
Keteleeria davidiana Brissx. À, Bo 
Polocarpus cupressina KR, Br. A, Bo 
Libocédrus (?) A, Bo 

Passiflora hispida DC. Hg, F al 
Passiflora hispida DC. Hg, F al 


NOMS VERNACULAIRES DE FLANTES EN USAGE AU LAOS 


*Ho* (mai) 1 (5 

+Hék (mai) 1 D (à) 

*HBk (mais) WIN (135) 

‘Hëk “nhañ 079 LE 

HOk sang UN 929 

Hom (phék) 1183 (in) 
"Hom ‘hot V2 in 

Hom kao näm® 19) 123 07 
"Hom pan! (‘phäk) 0721 dau 
‘Hom pomt (phäk) 191 D 93: 
“Hom porn* (phäk) 34 à ax 
"Hom thét (phäk) 11933 420 
‘Homt bant U195 LU 

"Homt kèo! 1193 (en 

‘Hom® näm* UI9X 12 

"Hom sang 1193) 979 

Hôm muang 45 99 

Hôm ‘sum muang 40 5213 (589 
‘Hô ban? ('phäk) 1995 070 (ES 1) 
"Hôm kua 15 NS 

‘Hôm ‘nam WI UV?L 

‘Hôm pat UN) D? 

"Hôm phaot 0735 UU73 


*Hon kaït (dok) 1134 ln (asn) 


T 


459 


Tetramyxis pellegrini GaGcn. À 


LP (FL) Dendrocalamus brandisii Kurz (Bambou) 


(Forrane, Dendrocalamus hamiltonit NEES-ARx. 


NS) 
(K ERA) 


V 


V 


LP 


L'i 


V 


LP 


V 


Dendrocalamus membranaceus Muxno 

Voir Hôp sang* 

Mentha H,F al 

Oeirum menthacfolium Hook, H,Fal 

Eriocaulon cinereum K. Be. H 

Coriandrum sativum L. (Coriandre) H, 
F' al 

Voir “Hom pan! 

Ocimum gardneri Taw. H,F al 

Eryngium foetidum L. H, Al 

Strobilanthes flaccidifolius Nees 1H, Ti 


Eclipta alba Hassx, H, Mé 


T(Srire) Eranthemum nervosum Axp. H 


LP 


Paë 


x 


Phlogacanthus euruiflorus NEEs SAu, 
Mé 


Aglaonema pierreanum EncL H, Mé 
Flemingia latifolia BenrH. Au 
Amarantus vtridis LL H, F al 


Chenopodium album L. (Ansérine) H, 
F al 


Amarantus spinosus L. H, An 
Amarantus gangeticus L. H,F al 
Foir Hôm pa! 


Celasia cristata L. (Crète de cog) H 
FE or 


30 . 


450 
"Hon kaït (dok) insu Ln (02n) 
"Hon kaït (khus) 11913 ln (65) 
L La 
"Hon kaï (hat) 1791 LN (07) 
A 
"Hon ngusk UISU 991 
"Hôn ‘nou UV uu 
Can * L'l 
Hôp sang SU 727 (= hôük sang”) 


'Hép ‘hép (phak) Liu «uv 
(in) 


Hou ha ù 52 
4 ; LE 
Hou he näm* = 32 112 
L 
"Hou kä tay- EL ne on] 
L.| 
‘Hou kà tay* U1 NE (2) 


‘Hou kouang U1 139 


"Hou ‘nou 1 UL 
+ + 
% 
"Hou ‘sua (1 6 
L 


Lo 
‘Hou ‘sua LE ete ee 
—_— 
‘Houa hêo 119 (659 
"Houn ln 179 22 
ES =, 
‘Houa ‘ôn* 119 WU 


‘Hous ’ngok W19 U1921N 


JULES VIDAL 


V 
Flay 
v, LP 


V 


X 
X 


LP 
(SPIRE) 
V 


V 


V 


Celosia argentea L. H, Flor 


Cnestis palala (Lour.) Menr. = Cnestis 
ramiflora Gnirr. L, Mé (Toxique) 

Sphaeranthus indicus L H 

Opuntia vulgaris Mie. (Cactus raquette) 


Anemone rivuloris Euca. H 


| Pieris ovalifolia Don À, Bo 
| Faccinium exaristatum Kurz Ate, Bf 


Cissus repens LAME. L Fal 


Justicia adhatoda L. Ate, Mé 

Hemigraphis chinensis T. Ann. H, Mé 

Devaschistia siamensis CRAIB SAu 

Tephrosia vogelii Hookx. (Légumineuse 
améliorante) 


Terminalia catappa L. (Bads 
Or 





Hymenocardia wallichii Tur. Ate, Mé 
(accouchées) 


Hymenocardia wallichii Tu. Ate, Mé 
Salvinia cucullata Roxs. Ha 

Blumea (?) H,Fal 

Hibiseus tiliaceus |. Ate 

Voir Hëo 

Palmier ou Cycas des massifs calcaires 
Parkia streptocarpa Hance À, Bf 


Érivcaulon gracile ManT. H 
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"Hous "ngok U19 017281 

Houak (maë) 599 (5) 

Houak (mai) #99 (3) 

"Houat (mak) 190 (U157N) 

'Houat’khat (phäk) 1790 92 (in) 

'Houst mon (ou mon!) 17130 JOU 
(WusV) 

Hoük sang* 51 979 (= hôk sang) 

‘Hoïm ('phäk) WI) (in) 

Hoïn (khua) S1) (A5) 

Hoïün hai! SU 1: 

Hoën haït $1) l: 

Hoën "nhaÿt 315 Line 

Hoëün noy* 54 D) 

Hoïün tia® SU a ï 

‘Hoüng (mak) U17 (UW?N) 

"Hoüng ‘nam U19 WU? 

“Hoüng 'sa 11° 2 

‘Hoëng ‘sa luat 77 $2 1380 

Hus bin (phäl) 439 OU (Un) 

Huant kouang ($81 129 

Huant kouang (5915 139 

"Hün (puak) DIU (Da) 


"Hiün (puak) NL (£ Nan) 


V 


(NS) 


(FL) 


'i 


V 


Skt 


Psé 


(NS) 


Cyperus leucocephalus Retz H 

Bambou 

Thyrsostachys siamensis GamBLe (Bamm- 
bou) 

Erioglossum edule BL À et Ate, Fr al 

Orophora cambodiana P. A,Fal 


Clausena excarata Bunm. Ate, Mé 


Foir Hôp sang” 

Fair ‘Hôm ban* 

Ipomoea Hg 

Microdesmis caseariaefolia PL Ate 

Connarus cochinchinensis P, Ate 

Tetrastigma harmandii Pu L 

Cissus rheifolia PL  SAu 

Leea macrophylla Honx. SAu 

Carica papaya L. (Papayer) Ate, Fr al 

Ricinus communis L, (Ricin) 

Ricinus communis L. (Kicim) 

Ricin à feuilles rouges 

Crassocephalum cerepidioides (Bewru.) 
Moon H, F al 

Curatea thoreli GAGN. ÂAte 

Diospyros ehretioides WaLL. A, Ho 

Écorce tinctoriale 


Acacia comosa Gacx, L 


TE De 


[ ching 9 39 
Fe ne w 
L'hin (mai?) & SU (Lu) 
Fe Pr 7 
[ hin ('phäk) 3 SU (ON) 
L'houm ('phäk) 3 2 (in) 
l ‘hoüp (dok) 3W1U (08N) 
L ‘hoûp Gi : SUIU (ON) 
Ï hu (ok) 3 3 (aan) 
| huang 3 (399 
L ièn Cphäk) 9 3JU (UN) 
[#2 
Ï lay à 2] 
oO À 
1 leut (‘phäk) 3 (50 (On) 
L leut l'phäk) 2 50 (tin) 
I leut (phäk) 5 «SA (Cin) 
Ra k" 
L lièn (maïs) 3 Ju (bu) 
LE 
| ô © ls (= nhang len) 
À À 
p'iét 3 LS 
Me 
I lok © 971 
I lok 9 SAN 
Ï lok 5 San 
[ méng 9 (7 


[pa 
I mou* l'houa) à J (un à) 


I mou* (‘houa) 3 _ (3) 


JULES VIDAL 


Psë 


Khong 
(NS) 


(Ponant) 


(PT) 


Stachyphrynium mekongense GAcx. H 
Dalbergia nigrescens Kunz A, Bo 
Moncchoria cyanea F. MüLzzer Ha, Al 
a ie ou plerygosperma GAERTN. À, 
Arbuste à fleurs odorantes Or 
Talauma mutabilis BL Ate 
£ingiber mekongense GaAcN. H, FI al 


rene hayatae H. LEc. var. laosensis 


Hydrolea zeylanica Vauz H,F al 
Fair ‘Van i lay 

Piper albospicum DC. L, Al 
Piper massies DC, L, Al 
Fiper lolot DC. H,Fal 
Sapium discolor MüLLz.-Arc. À, Bf 


Folyalthia simiarum Benru.-Hoox. A, 


Piper (longum L.*) L, Fr al 


PIONEER breuispathus Gacn. H, 
Pseudodracontium siamense Gacn. H, 
Pseudodracontium anomalum N. E. Br. 
H, Al 
Dalbergia kerrii Chats A, Bo 
ru pentaphylla L.(Sorte d'igname) 
Al 


Lioscorea bulbifera L, 


(lgname à bul- 
billes) L, Al 


NOMS VERNACULAIRES 
[y 
Î[ ngouang © 797 


= + 
| ngoy (khua) 3 7] ((AS) 

12 jou! (phäk) 50 (in) 

j: tout thai (phäk) salu (tin) 
1 ‘thôk (hus) 3 D N ({F2) 

lèn don 20 Qot 

In si (dok) au e (Q8N) 


qi 
In ‘thäva (dok) 30 997 (N5N) 


Ki ba NU? 

Ka büo (houa) NT €U2 (113) 
KA büo (mak) 2 FU? (UW2N) 
K4 bäo (mak) NT (U2 (0229) 
K& bot (mait) NT Ü 

Kä bo n5 Lu 

Ka bous 12 U2 

Kä botk ('houa) NE UN (032) 
Kä chay (khun) NE 32) (cAS) 
Ka ché vièn NE (> 3JU) 

Kä chiéo (dok) NE 3Jè (Q371) 
Kä chièo (dok) NE 3/9 (092) 


Kä chièo dêng NE 2]2 (7) 


DE FLANTES EN USAGE AU LAOS 


Play 
Psë 
V 
v 


V 


V, Ps 


Psë 


Khong 
Psé 


LP 
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Sterculia lanceolata Cav. Ate, Fr al, 
ME 


Stephania sinica Diezs Hg, Mé 
Ocinmum basilicum L. (Basilic) H, F'al 


Geimum sanctum L. H,F al 


Olax obtusa BL. Ate-Ll, Mé 
Osbeckia chinensis L. H, Mé 


Poinciana regie Boy. (Flambovant) A, 
Or 


Gardenia florida L. (Jasmin du Cap} 
Ate, Or 


Meibonia godefroyana O.Kzr Ate, Mé 


Dioscorea cirrhosa Lauwx. L, Ti (Ci 

Hydnocarpus anthelmintica P. A, Mé 
(faux Chaulmoogra) 

Hydnocarpus ilicifolia Kinc 


Dalbergia cultrata Gras. ou Dalbergia 
lanceolaria L. À, Bo 
Machilus odoratissima NEEs  À,écorce 
Nina 
Alcharnea tiliaefolia MÜLL-ARG. Ale, 
Mé 


Amorphophallus campanulatus Bu H, 
An 


L, Mé (dysenterie). Fi jaunes. Famille 
des Légumineuses 

Aglaomorpha coronans Cor.  Fougère 
épiphyte, Mé (plaies) 

Nom commun à plusieurs espèces de 
Crete 

H, FI al 


Curcuma singularis GAGN. 


Curcuma ängustifolia Roxe. H, Mé 


Dre 
Kä chièo din UE 2/9 OÙ 
Kä chièo ‘khan M: 9]2 229 
K& chièo lay 112 9j3 52] 
Kä chièo lay N£ 3] 52] 
Kä chio "nhaït 12 5j9 tnt: 
K& chièo pom 17 3/9 Don 
Kä chon (khua) 5 3210 (RS) 
KA damt "phi NE O2 € 


qe (a 


Ki dim? "phi 715 Q21 € 
Kä dän nes chin N: O1 97 50 
Kä dän ngs thai N2 O1 92 Li 
Kä däo (‘phäk) 12 €Q2 (Un) 
_. W 

Kä dio sang* 12 402 979 
Kä dat (dok) 1? (720 (Q9N) 

&# 
Ka déng® NE (409 
K& dom (dok) NS (1 (G2N) 
Kä dôn 1: LOU 
Kà dôn nämt n° ou 7 

a 

Ka dôn noyt N: Lot U} 
Kä dong 1: (59 


K3 douk 7: Qn 


Kä douk "khièt noy* 17299/01) | 


JULES VIDAL 
Skt  Stahlianthus thorelit Gacn. H 
Skt  Curcuma H,Fial 
Skt, Psé Curcuma parvifiora WazL. I 
Psë Curcumao gracillime GAGN, H, Kh mé 
Psë  Curcuma H 
Skt  Curcuma alismatifolia Gacx. H, Or 
T Naravelia zeylanica DC, L (fausse 
Clématite) 
V Sarcanthus ophioglossa Gui.  Orchi- 
dée épiphyte, Mé 
Paë Pholidota imbricata Linpz, Orchidée 
épiphyte 
(CuAZ)  Artabotrys odoratissimus R. Br. L, FI 
V Cananga odorata Barnz A, F1 or 
(Ylang-Ylnng) 
V Azadirachta indica Juss. A, Fi al 
y 


Melia azedarach L. A, Fil or (Lilas du 
Japon, des Indes, Arbre à chapelet) 


(SRF, NS) Bougainrillea spectahilis Wizcp. À, 


T 


v 


Skt 


Or (Bougainvillée) 
Calycopteris floribunda Lamx. Ate, Mé 
KRothmannia venalis BrEm. (sp. nova) 
Ate, F1 or (PL LIT) 
Careya sphaerica Roxe. A,Fal 


Bürringtonia acutangula GArRTN. À, 
‘ Fal 


Barringtonia acutangula GAERTN. À, 
F al 

Podocarpus neriifolius Don A, Bo 

Arytera Gttoralis BL À, Bf 


Decaschistia harmandii P. MH 


NOMS VERNACULAIRES 


Ka ka lio N2 N2 (3? 
Ka ka io tinf 112 N2 (32 «1 


Ka là thting N2 AE VI9 
Ki lien pi ('phäk) NT 52 D (ON) 


le 


K& läm pi dok N° 32 D on 
Ka lo 2 699 


Ka lo 17 (52 


4 


Ka lum N°? sx 

Kä nha! 

Kä nhêng (phäk) N2: 09 (€) N) 

Kä nhoüng (mai) AN: 07 (5) 
(= "khä nhoïng) 

Kä "phoûük 1: cn 

Käsï NI 9% 

Eä sa Je 72 

Ka ‘sa khouay noy* N:S2R92] 0] 

Ka ‘sk NE SN 

Ka ‘sing (mak) 15 $ 9 (1220) 

K& ‘ang Cphäk) N5 57 (CN) 

Ka ‘sño 12 eS3 

Kä say ('houa) 15 97] (2) 

Kä sû NT (9 

Ka "s8 12 (LS(?) 

KA séng ('phäk) NE 4199 (Lin) 


DE FLANTES EN USAGE AL LACS 45 
Psé  Lagerstraemia macrocarpa WaLL À, 
Bf 
Psë Lagerstraemia cochinchinensis PV. À, 
BF 
V Calophyllum thoreki P. A, Or 
Brassica oléracea L. (Chou) 
Brassica oleracea L. var. botrytis (Chou- 
fleur) 
T, LP, V Lagerstraemia macrocarpa WaLz A, 
B£ 
V Lagerstraemia corniculata Gacx. À, 
Bf 
V Diospyros A, Bi 
Foër Khä nha! 
v Limnophila geoffrayi Box. lai (Herhe 
punaise) 
V Dalbergia cochinchinensis P. À, Bo 
(Palissandre) 
V Colocasia indica Hassx. H (PL XLV) 
V Bambusa (flexuosa Munro ?) Bambou 
épineux au bord des cours d’eau 
LP Calanthe veratrifolia R.Br.(?) H, Tub 
Paé Knoxia brachycarpa R. Br. H, Mé 
LP Datura metel L. H, Mé (toxique) 
Khong  Feronia lucida Swinc À, Mé 
V Peperomia pellucida Kuxrs. H, Al 
Bf. 
V Kaempferia pandurata Roxs. H, Rh 
al mé 
V Espèce médicinale 
(NS)  Albizzia lebbek BENTS. 
Ÿ Oitelia japonica M1Q. Ha, Al 


46e 


Kä sêng (mai) NE €99 (LL) (= kèng 
sèng, — têng sèng) 

Kä sét ('phäk) NE (90 (Sn) 

Kä täng kä tiou* (khua) NE a9 3 bn 
k Le 

12 (LAS) 

Ka täng kä tiou* (khua) NS on Ep ré 
AC La 
C3 (fRS) 

Kä tay! (’nha*) D: 2) (uNÉ2) 


Ka têp ('phäk) 72 QU (81) CL ka 
"thép| 


Kä thäng N2 119 

Ka thangt N 1729 

Kä that ('hous) NT UI20 (2) 

Kä that ('houa) N2 1220 (UN3) 

Kä that luat ('houa) 5 720 «530 
(9) 

Ka théo (khus) 172 LUI (LA) 

Ka ‘thèp 12 (DU 

Kä thièm NE V2) 


Kä thüng 2 099 (= ka 14 thing 


— a houan) 
Kä tort NE 1} (— ‘khä toy) 
K& van NE J70 
Kai dim Ln co? 


Kai ‘son kouav* Un Say nà) 


JULES VIDAL 
Play Cananga latifolia F. et Gacn. A, Bo, 
Mé 
L. Neptunia oleraceaa Lour. Ha, Al (Nep- 
tunie potagère) 
Nom commun à plusieurs lianes à caout- 
chouc 
Skt Aganosma harmandiana P, L 
V Erocaulon cinereum KR. Ba. H 
(Cuaz)  Derris uliginosa Bent, L, AI 
(NS)  Litsea grandis Hook. A, Bo 
Sar (AFL) Mesua ferrea L. A, Bo (Bois de fer) 
(PT) Dioscorea esculenta Lour. Hg, Tub a: 
(lyname) 
V Stemona phyllantha Gacx. Hg 
Psé  Dioscorea Hg, Tubti 
V Fterolobium platypterum Gacn, L 
Foir Ka tép 
V Allium sativum L. (Aïl) 
Play Piper (Poivre sauvage) F, Ma 
V Amomum krervank PH, Gr al (condi- 
ment) et Mé (Cardamome) 
x Psychotria  SAu, Mé 
Skt Artabotrys intermedius Hassk. 


L, Mé 
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Kai to LA Q 

Kai tot 1n 

Kim bêng! 12 (FU 

Käm lng sun không! N2 59 139 
lan 

Kim pêng! 2 (D) 

Kim phit (khua) 12 U) (ES) 

Käm phit (khua) 12 LL (AS) 

Kim phit (moi) 12 “ 5 

Km phit (mais) 2 09 (La) 

Kim phit (mai) 72 9 (LS) 


s À — 
Käm phi ‘khäo khouay 92 UJ 2% 


ñ27] 
En 
Käm phit ’khäo khouay 17 UJ {97 
a) 2 
! s À 
Käm phit näm® N2 UJj U2 
LE 
Käm! ‘louang N2 U137 
À Co 


Käm' noy° 112 VU] 

Kam keu* (dok) 121 n (Qui) 
Kam! n23 

Kamt 123 

Kam! n2% 

Kam! ‘nam 120 UP 


L [a 
Kam! noy* 12 U] 


V 


V 


V 


Play 
T, LP 
Play 
(AFL) 


Play, LP 


LP 


Play 


(NS) 


Paë 


Play 


LP 


Blumea aurita DC. H, Mé 

Grangea maderaspatana Poin. !l 

Voir Käm pêng! 

Uvaria micrantha Hoox. et Ta. Ate, 
Mé 

Miliusa thorelii Fin. et GAGs. À, Bo 

Dalhergia rimosa Roxs. L, Mé 

Dalbergia entadoides P. L, Mé 

Dalbergia bariensis P, A, Bo (Palis- 
sandre) 

Dalbergia cultrata Gran. A, Bo 

Voir Kä bo* 


Dalbergia kerrii CratB À, Bo 
Dalbergia cultrata GRAH. 


Dalbergia entadoides P, L, R mé 
Plante médicinale 
Plante médicinale 


Staurochilus fasciatus Rinz Orchidée 
épiphyte 


Crataeva erythrocarpa GAGN. À 
Crataeva religiosa ForsT. À 


Eugenta thorelit Fix.et Gacn.  Ate, Mé 


Artabotrys harmandii Vin. et Gacn. 
Aie, Mé 


Ehretia ? Arbuste des rochers du Mékong 


468 
7 
Kam? koïüng* 121 N° 
Kam* pou 235 Ù 
Karn® pou 23) ù 
Kin NL 
Kin NU 
KÉän sa n L 72 
Kän ‘thin 11 QU 
Kän ‘thin "nm 9 U QU tU?X 
Kan ‘khëng NIU (699 
Kan* chong (phäk) DIU 399 (in) 


LE 


Kant kamt nim? N215 171) 132 
Kan° "luang N2U 189 

Kan* "luang 24 ane 

Kan phou n?t ee 

Kan! tông (‘phäk) nu lo Ein) 
Kang (dok) (7) 729 (03N) 
Kang ‘khong 11279 997 

Kang® pa 729 D? 

Kang* pa n29 D? 

Kang® pa khôk n29 D? lan 
Kio! 42 

Kao 1729 


Eao 122 


JULES VIDAL 
V Morindopsis capillaris Kurz Ate 
V Bonnaya oppositifolia Sprenc. H, Al 
V Bonnaya veronicacfolia Sprenc. H,AI 
V Ceratopteris thalictroides Bronc. (Fou- 
gère), AI (PL XLIX) 
T Canarium subulatum Gun. À, Bo 
(FL)  Canarium venosum CRaIB À, Bo 
Fair Khän sa 
V Leucaena glauta BENTH. Ate, F, Al 
V Acacia farnesiana WiLzo  Ate, Or 
(Cassie) 
X (SPIRE) Arundinella brasiliensis Ranot H 
V Limnocharis flava L. Ha, Al 
LFP Acanthacée  H, Mé 
(AFL)  Sarocephalus cordatus Mio. A, Bo 
V Gonocaryum subrostratum P.  Ate, Mé 
V Eugenia aromatica Kuwrze (Clou de 
girofle) 
LL Colubrina pubescens Kurz  Ate, Al 
(FL)  Sierculia lanceolata Cav. Ate, Bf 
V Millingtonia hortensis L. A, Mé 
V (PI) ans reticulatus PotR.  Ate, M6, 
l 
X (FL) Fluggea microcarpa Benze Âte, Mé 
Psé  Fluggea micrornrpa Benxxe Âte, Mé 
X Styrax annamensis GuiLr. Ate (Faux 
benjom) 
LP Lawsonia inermis L. Au, Or, Mé (Hen- 
né) 
LP Paradina hirsuta Prr. À, Bo 


NOMS VERNACULAIRES DE PLANTES EN USAGE AU LAOS 4 


Kao 1129 
Kao kang 129 129 

Kao n23 

Kap (dok) N2U (Q8N) 

Kap (nha*) N2U (UIË2) 

Kap (abat) N2U (102) 

Kap ('nhaï) N2U (1102) 

Kap phou ('nhaf) N7U 1 (2) 
Kat (phäk) 120 (Ein) 

Kat hong ('nha) 110 529 (b2) 


Kat "khao ('"phäk) 1120 279 (tin) 


Kat *khso (’phäk} N20 229 (CIN) 


Kat ’khièo (‘phäk) N20 219 (LIN) V, (NS) 


Kat na (’phäk) 120 132 (CIN) 


Ke (en 


Kè däm (éN a? 
Kë ‘khao CE 979 (= ké} 
Ke sèng (EN) (197 
Ke eêng (EN) (99 
mé s* 
K& phit (’nha®) {69 UJQ (UE) 
F2 
Kém Gnt (CNY SU 
4 
Kèm dn® (NA) AU 


tt 
Kêm® änt NA SU 


LP 
X 
LP 


x 
(FL) 
LP 


(MassrE) 


V 
V 
V 


VŸ 


V 
V 
(NS) 
Paé 
Play 


(NS) 


Wendlandia glabrata DC. Ate, Fi al 
Wendlandia paniculata DC. Ate, F ai 
Tarenna hoaensis Prr. À, Bf 
Pandanus (Vaquois) Ate, Or 
Nom commun à plusieurs espèces d'Anei- 
lema et de Pollia 
Aneilema loureiri Hance H 
Aneilema nudiflorum R. Br. H 
Aneilema herbaceum War. H, Mé 
Brassica juncea (L.) Coss. (Chou chi. 
Nasturtium indicum DC. var, apetala 
(Faux cresson), H 


Brassica chinensis L. (Chou chinois à 
côtes blanches), H, F al 


Raphanus satitus L, var. acanthiformis 
Monez (Chou navet), H, F'et Tub al 


Brassica juncea Coss. (Moutarde chi- 
noise), H, Al 


Sphenoclea seylanica GAERTN. H, Al 


Combretum quadrangulare Kunz A, 
ME (dysenterie) 


Combretum nanum Ham. Âte, Mé 
Combretum quadrangulare Kunz 
Terminalia ? A, Bo 

Cananga latifolia Fin. et GacN. 
Fernonia cinerea (L.) Less, H, Mé 
Urena rigula WaLL. SAu, Mé 
Anneslea fragrans WauL À, Bf 


Diospyros (?) A, Mé 


Ait 


Ken (‘mak) tnU (UU2N) 
| a 
Kên! ‘fay* (NU O7] 


Ken! ke (NL ET) 


1 Es 
Kên! thäot (NU 61/72 
Kéng! (117 (= ken) 
Kêng khôm (6979 AU 


Kêng sèng (6779 (699 (= kä sèng, 
KË sèng, têng sêng) 
Kéo (9 


Kéo® (dok) {3 (A8N) 
Ket ‘hoy (NQ in] 
er 
Ket ‘hoy 61Q 1] 
= 
Ket lin! {NO SU 


es Pe 
Ket lint ÉN0Q SU 


ss À F 
Ket lin! (mait) NO SU (Lu) 


s” 
Ket lin! (mait) 69Q SU (Li) 
Es Fe 
Ket muang (NO 1397 
Ket tä ‘sir 'louang NO CE $Q 
199 (— "set 1 "sit 'louang) 


Ket tà ‘ait noy* (90 CE $a Ü] 
(— ‘set 14 ‘sät noy*) 

Ket täo! (IQ 027 

Két (dok) {NA (Q9N) 


Két (mai) €NQ (La) 


JULES VIDAL 


v 


LP 
(Counrz- 
LON) 

V 
X 
V 


Sar 


x 
V, (NS) 
v 
X 
(PoiLANE) 
V 
LP 
x 
T'{Srine) 


LFP 


(SFIRE) 
y 


(FL) 


Flacourtia rukam ZGiL.-Merr, À, Fr 
ai 
Arbre de forèt claire Mé 


Piper chaudocanum DC, (Poivre sau- 
vage) 


Shoutenia hypoleuca P. A, Bo 


Flacourtia thorelii Gacn.(= Flacourtia 
indioa Menn) AÀ,Fral 


Mollugo oppositifolia L. H, Al 


Cananga latifolia Fin. et Gacn. À, Mé 


Evonymus forbesiana LOEsx. Ale 

Murraya paniculata Jack. (= Murraya 
exotica L) Ate, Or 

Rotala indien Kôane H, Al 

Phyllanthus simplex Rerz. Ate 

Desmodium longipes CRAI8 SAu 

Desmodium pulchellum BENTH. SAu 


Rhus (succedanea L. var. eimbodiana ?) 
À, Bo (PL XLITII-1) 


Rhus succedanea L. var. cambodiana 
Chloraenthus H, Mé 


Plante médicinale 


Flante médicinale 


Dracaena elliptioa THuN8. Aie, Mé 


Pandanus  Ate, Or 


Dalbergia kerrii Crais À, Bo, GL 


NOMS VERNACULAIRES DE PLANTES EN USAGE AU LAOS 47] 


# 
Két (mai) 100 (Lu) 
ni 
Keïüm (7) 
Khä nhat (’phäk) @: 07 (UN) 
Khä nhom mé 5 DEN EX 
Khä nhom phou 4: 535)5 ty 
LA 
Kha (’nha*) 2 (NU2) 
Kha la (7) A2 37 
+ 
Kha luay (?} A2 a] 
Khat 2 (— 18° kha!) 


Kha! dang! A7 (29 


« Æ 
Kha! linf 47 SU 
. KE — 
Kha! lin? dông 72 SU (9 
Kha! ‘tha G2 92 
s4 
Kha° 2 
af 
Kha® @7 
= 


"Khä ‘min* 2 VAN 
“Khä nhom 2: U94 (— khèn khä 
nhom) 
"Khä nhoûng 22 0? 
| # 
‘Khä nong! mat 9 197 17 
"Khä noûn 2: UV 


"Khä toy 95 1] 


1 
"Kha kaiï! 92 n 


1 
‘Kha kait 92 |n 


(FL) 


(FL, NS) 


V 


Bankeun 


Bankeun 


V 


d à 


Es 


Skt 


Sar 
LP 


(CouniL- 
LON) 
(SFIRE) 


Dalbergia hupeana var. laccifera Esenu.- 
Dus. À, GL 


Canarium venosum Cars À, Bo 


Cacsalpinia mimosoides LAMK. Ate-L, 
AI 


Rauivolha serpentina Roxs, SAu, R mé 
Rauwolfia camhodiana P.  SAu 


Imperata cylindrica Beauv. (Herbe à 
paillotte) 


Cycas 

Artocarpus tonkinensis CH, À, BF 

Pahudia cochinchinensis P. A, Bo, Gr 
al (PL LI) 

Pometia eximia Hook. A, Bo 

Falsura trichostemon Mio. À, Bf 

Walsura angulata Crais A, Bf 

Sapindacée À, Frol 

Donax arundastrum LouR, 


Schumannianthus dichotomus GAGN,. 
(Jonc à nattes) 
Foir ‘Khmin* 


Shorea harmandii P. À, Bo, Flor 
Dalbergia cochinchinensis P. A, Ho 


(Palissandre) 
Hydrocharis asiatira M1Q. Ha, Al 


Artocarpus À 
Piper chaudocanum DC, (Poivre sauvage) 


Xylinabaria spirei P. (Line à caout- 
chouc) 


LP (Spire) Asclepias curaissawica L. H, Mé 


472 
"Kha pia* (dok) 92 À J (081) 
ms 
"Kb! 97 
"Khat khôm 97 lex 
"Kha! noy° 7 U} 
"Khaï ta déng 22 (2 407 
Khai Le 
Khai le 
Khaï nüm? La n2 
Khaï® (mak) LA (U2n) 
Khait bôk La Un 
Khaï* bou la U 
Khait don! LS 515 
Khait ’fat LA 20 
Khaït ‘hang nak LA 129 U2Nn 
Khait ‘khao LA 923 
Khait ‘khao LA 929 
Khaït ngiou® Le 99 
cas TE du 
Khait pat LA D 
Khait pat LA D2 
Khaït ‘aëmt LE LS 35 


‘Khaït ‘khiat Lo 970 


V Congea tomentosa Roxs. L, Flor 
Diverses espèces d'Alpinia 
x Alpinia malacensis Kosc. H 
Play  Alpinia bracteata Roxs. H 
\i Alpinia conchigera GRIFF. ou Alpinia 
siamensis k. Scx H, Kh al 
Y Alpinia galanga Scaw. H, Rh al mé 
(Galanga) 
Play, LP Cladophora (Algue du Mékong) Ai 
LP Dichotomasiphon tuberosum A. Br. (Al. 
gue de ruisseau calcaire) Al 
Ÿ Limnophila gratioloides R. Br. Ha 
x Frunus persica SToKEs (Pêcher) 
V SAu des lieux inondés 
LP Fiburnum odoratissimum Ken.-GawL 
(MAssiE) Ate, Or 
X Crotan kongensis GAGN. Ate, Mé 
Play  Homonoïa riparia Loun.  Ate très com- 
mun dans les cours d'eau, Mé (gale) 
Play, LP Rhabdia lycioides Mat. SAu rampant 
de cours d'eau rocailleux Mé 
V Polyalthia corticosa Fix. A, Bf 
Play  Salix tetrasperma Koxs. Ate, Mé 
(Saule) 
Play  Salix tetrasperma Roxn. 
Play  Eugenia fluviatilis Hewsrey Ate de 
cours d'eau 
Sam  Prunus puddum Roxs. A, Fr al (Pru- 
(POILANE) nier sauvage) 
X Prunus persica Sroxrs À, Fr al (Pé- 
cher) 
Play  Salix tetrasperma Roxs. 
var. nilagirica AND, (Saule) 
V Rotala diversifolia Koenne H de ri- 


rière 
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“Khaï "khièt LA 9 Ja V 
"Khait “khièt LO 210 v 
‘Khait mor 19 152 LP, Khong 
‘Khaït pet L2 Da LP 
"Kbai! pou lo Ù V 
"Khait pou la Ù X (FL) 
"Khait pou l Ù EP 
*Khait pou L9 Ù v 
"Khaïi pou L ù LP 
‘Khaï sô® Lo V9 V 
"Khait sou le 1 V 
‘Khañ tot Lo 62 Play, LP 


Khäm (mait dok) A2 (LNH GS)  LP(AFL) 


Khäm (dok) 2 (A3N) (FL) 
Khäm (dok) A2 (091) Paé 
Khäm mèt A2 00 v 
Khäm mèt M2 (UQ v 
Khäm mèt A2 (UQ (NS) 
Khäm nhong %2 099 (PI) 


" “ 
Khäm phä mat (dok) @72 US: 2 LP 
(031) 


Khäm tait @2 lo V 
Eham @271) 


BEFEO, XLIX-Ÿ 


Hydrolea zeylanica Vauz Ha Al 

Lindernia laotica Bon. H de rizière 

Sambucus eberhardtit P. Dancuy Ate 
Or (Sureau) 

Gardenia philastrei P. À, Or 

Ærua scandens WaLL. Hg 

Aglaia duperreana P,  Ate, Or 

Antidesma delicatulum Hurca. Âte 

KRourea rubella P, L, Floor 


KRubus alceaefolius Por. (Ronce), F 
al 


Sambueus eberhkardtii P. Dancuyx (Su: 
reau), Ate, Or 

Fiburmum odoratissimum  KEn.-GAWL 
À, Or (Espèce de viorne) 

Schima noronhae Rernv. À, Bf Fi or 

Voir 'Khaï! sû* 

Tetrastigma Liane 

Gironniera sinensis Bent. À, Bo 

Thevetia nertifoha Juss. Ate, Or 

Bixa orellana L. (Rocouver)  Ate, Fi 

Dalbergia stipulacea Roxs. L, Ti 

Vernonia elaeagnifolia DC, Hg 

Dalbergia volubilis Roxe. L 

Carthamus tinctorius L. Hi, Ti 


Seraca thoreli GAGN. À, Or 


Acacia farnesiana Wicip. Ate, Or 


Indigofera tinctoria L. H, Ti (Indigo 
sl 


414 
kto A2 9 
Kharm “louang 4233 Ua? 


Kham näm* Q2N U7 

"Kham 92 

Kham khua 9233 (AS 

Kham pomt (mak) 92U DSX 
(1220) 

"Kham thét (mask) 92XÙ (30 
(U220) 

Khän chong* A LU >39 

Khän hoïng AU 57 

khak (dok) 15 0271 (Q5N) 

Khän sa AU 92 

"Khän thà lôt 20 UE 3Q 

Khän thé lôt 9 U WE 30 

"Khän® dui ing 2U la 29 

Khäng khao A9 A23 

Khang A2? 

Khang (ko ‘msk) (?) R29 (N 
129) 

Khang hou #27 

Khang houng 27 27 


Khang khouay (khus) 427 97] 
(«AS) 


JULES VIDAL 


LP 


(Dussa ) 


LP 
(Masste) 


LF 


v 


V, À 


V 


Skt 
Psé 
y 
ÿ 
(PI) 


(Cuaz) 


V, Skt 
À 


NL 


(PorLaxE) 


Vaccinium sxaristatum KuRz Âte 
Indigofera teysmannii Mio. Ate, ME 


Indigofera subverticillata Gacn. H 
Tamarindus indice L. À, Fr al (Tama- 
riniër) 


Cnestis ramiflora Gnirr. L 


Phyllanthus emblica L. Ate, Fral 


Pithecolobium dulce Benra, A, Or, Fr 
al (Inga) 


Dicspyres filipendula P. A 

Albiszia lebbekoides BENTH, À, Or 

Raphiolepis indica Lanpz. Ate, Or 

Cannabis sativa L. (Chanvre indien, 
Haschich} 


Anona reticulata L. À, Fr al (Cœur- 
de-bœuf]} 


Anona muricata L. À, Fr al (Corossol] 
Bauhinia penicillilobe P, L 

Voir Häng khao, "SÈ khao 

Luaria macrophylla Roxe. Ate, Mé 


Albizzia stipulata Borvn A, Écorce 
mé 


Croton Higlium L. A, Fr mé (constipa- 
tion) 


Albizria vialeura P, À, Bf 
Albissia lebhekoides BENTH. A 


Dalbergia pierreana PRAN LME 
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Khang khousy (khus) #29 457] 
(A2) 


Khang Iusyi 29 AS } 

Khang luay! 27 cs ] 

‘Khang (mai) 229 (Là) 

"Khang ‘hi häk 929 159 
‘Khang pan 229 DIV 

Khao thong (phäk) 829 V799 (C)N) 
"Khdo (khus) €22 (CAS) 

Kio (khua) 92 (P3) 

'Kkio (khus) (22 ((A2) 

'Khäo ho (khua) (22 $ (A9) 


2 — ee 
"Khäo kép (khus) 22 (NU (LAS) 


"Khäo kèp (khua) «92 nu qas) SL(FL) 


"Khño ’kha® (92 92 

‘Khio khäm (khua) 422 02 (LAS) 
‘Khäo khäm (khus) (22 A2 (RS) 
*Khäo ‘khôn (kbun) (92 2 4 (482) 
'Khëo “khôn (khua) 422 TU (RS) 
*Khäo ‘khän (khua) 129 QU (ca 2) 
"Khüo "khôn (khua) 22 20 (AS) 
Khäo khouay 192 992 ] 

‘Khäo ‘näng (khua) (9 wun (28) 


2 Fr 
"Khäo ngoua (khua) (2279 9 ((f&) 


Li 


Pa 
v 
À 
y 

Play 


"I 


(SFIRE) 


(SPIRE) 


V 


"il 


“ 


Ca 


Rourea rubella P. L, Mé 


Derris ou Dalbergia L, Mé 

Smilax L,Mé 

Albizsia stipulata Borvin À 

Osbeckia chinénsis L. H, Mé 
Fillebrunea frutescens BL, Ate, Tx 
Houttuynia cordata Tauns. H, F al à 


SAVOUT Cuivrée 
Busttneria pilosa Roxe, L 


(Srtne), LP Jpomaea eriocarpa R. Br. Hg 


Strentocaulon tomentosum WicatT L, 
Mé 

Tinospora crispa Miens. (Liane quin ie) 
Mé 

Jasminurne nobile CLARKE var qurque- 
nerve  L, Mé 

Ventilago calyculata Tuz. L 

Calanthe  Orchidée terrestre dont le tu- 
bercule sert à renforcer le %l dé trame 

Cassytha filiformis L Hg utilisée pour 
laver les cheveux 

Cuscuta rejlexa Roxs. Hg 


Areyreia capitata Caoïsy L 

Ipomaen cymosa R.et Scx. Hg 

lpomaea vitifolia Sw. Hg (PI. XLVTIT 

Mucuna pruriens DC. Hg, Mé 

Paravallaris macrophylla P. Ate, Mé 

Derris L, Mé 

Nom commun à plusieurs lianes à latex 
de la famille des Apocynacées et des 
Asclépiadacées dont les fruits divergent 


à la manière des cornes de boeuf 
31, 


456 
"Khäo ngoua (khus) (2299 (AS) 
‘Khäo pok (khua) 5 dan (trs) 
"Khäo poun (khua) 192 is (RS) 
*Khäo pou (khus) 422 D15 (AS) 
"Khäo poun (khus) 422 DU (ER2) 
‘Khäo poun (khua) (22 DL (AE) 


'Khio "vay din(khus) 122 1:92] 
äo *vay | 


Qu (688) 
En 
"Khäo? (khua) (22 (6A9) 
À. 
"Khäo® (27 


“Khäo* chao* 197 #29 


Æ. > 
"Khäo! "fang* (92 (29 


En 7 
"Ko? haït (2 LS 


En Va 
‘Khäüo* käm! (92 712 


FA ._w 
'Khëo® "lam (mai) (22 1235 (Li) 


Æ. 
*Khäo® ‘lam (khua) (52 UT) 
LE 
(LAS) 

K. > 
Khäo* ‘lam dông 92 U123 O9 

Æ. =. 
"Khäo* "Lam dông 692 07235 Q° 


Æ © 
"Khäo* lip 657 SU 
#, 


"Khäo! loy (27 ©) 
Æ, . 
Khäo® “wait (22 [WU (= Kkhon 
khèn) 


k 


22 VUUTU 


(SPIRE) 
| 
Sam 
{PoiLANE) 
LP 
(MAssrE) 
LP 


(PütLANE) 


V 


LP, Flay 


(PT) 


(PT) 


(PI) 


Plav 


Ski 


(POILANE) 


Lu 
V, Play 
V 
(PT) 


LP 


Toxocarpus villosus DCNE 
var. thoreli Cost. L, Mé 
Derris ou Dalbergia  L, Mé 


Adenia cardiophylla Enxctz Hg 
Cissus repens LAMk. L Fal 
Cissus subtetragond Pi. L,F al 
Chtoria ternatea L. Hg. 


Anamirta cocculus W.et A. (Coque du 
Levant) L, Fr mé, toxique 


Momordica cochinchinensis SPRENG, (Mu- 
ricie) L, Fral 


Oryza satira L. (Rix) 


Orysa sativa L. var. dura (Riz dur) 

Sétaria ttalica Beauv. (Millet) 

Orysa sativa L, var. montana (Riz de 
montagne, Ruiz de ray} 


Lindernia laotica Box. 


H 

Cephalastachyum pergracile Munno 
Sorte de bambou à parois minces ser- 
vant à cuire un gâteau de rix de même 
HO 


Artabotrys brevipes CraïB L 


Conethalamus marcanii Cnais Âte, 
Mé (accouchées) 


Goniothalamus saigonensis P. Ate, 
Mé (accouchées) 


Barleria strigosa Won. H, Mé (fièvre) 

Oryza sativa L. var. fluitans (Riz Aot- 
tant) 

Dracaena elliptica Tauns. Au, Bour- 
geons al 


Foir "Khmin* 


NOMS VERNACULAIRES DE PLANTES EN USAGE AU LAOS 


Æ. 
*Khäot mousk “khan (92 JON 922 
M. 
"Khäo* ‘nièo (22 UU]9 


Æ 
"Khñot nôk 692 UN 


KE = 
“Khäot nôk (99 UN 


"Khäo® phôt (22 LQ 
 : “ 
'Khäo? phôt chaot (22 lo 522 
‘Khäo® phôt’nièo (72 LUN ULJ2 
À rr 
‘Khäot ‘sali (97 57 © 
F « “ 
Khäo ‘sam “lièmt (22 520 SJ 
# E 
"Khäo® ‘san (kôk) 622 S2U (NN) 
FE, 2 
'Khäot ‘san (kôk) (22 SIL (NN) 
Æ. s 
*Khäo* "san (nha) 422 $7U (WIU2) 
Æ, w 
"Khäo® ‘san (ha?) (92.520 (1942) 
EE y 
"Khäof ‘san (khua) (22 $210 (A9) 
Lu 
"Khao ('nha? dok) 229 (1702081) 
FF 
"Khao (’nha* dok) 229 (1ME209N) 
"Khao (mai) 223 (Lu) 
Kbhäp AU 
Khäp dông AU (9 
Khat (phäk) 420 (6n) 
s' 
Khat hang* A2 529 
ke 
Khat "khif "mou R20 9 WU 
'Khät 90 


"Khät 90 


V 
(PT) 
; 
Pet 
v 
(PI) 
(F1) 


(PT) 


V 
LP 
(SPIRE) 
Psë 
SL 
V 
Play 
(SFIRE) 


V 
\ : 


\ 


4TT 
L, Mé 


Oryza sativa L. var, glutinosa (Riz 
gluant) 

Oryza sativa L. var. longiaristate (Rix 
sauvage) 

Rotthoellia exaltata L.  H, Mé(coliques 


des enfants) 
Zea mays L. (Maïs) 


Maïs à grains durs jaunes 
Maïs à grains tendres 
Maïs à grains pourpres ou violacés 


Fagopyrum (Sarrasin, Blé noir) 


Memecyclon harmandii GUILL Ate, 
Mé 
Prismatomeris albidiflora Tuw. Ate 


Polygonum lanigerum KR. Bn. var, in- 
dicum ME1SsN. 

Polygonum tomentosum WIiLLn. 
sericeorelutinum Miss. 

Clematis smilacifolia Waic. L 


var, 


H, Mé 


Eriocaulon cinereum KR. Be. 
Eupatorium odoratum L. ("Herbe du 
Lans 1} 
Adina cordifolia Hoox. A, Bo 
Buddleia asiatica L. Ate, Mé (fièvre) 
Maésa ramentacea Walz. Ate 
Spilanthes acmella L. H, Al 
Synedrella nodiflora Gaëetx. H 
Synedrella nodiflora GAERTS. H 
Psoralea corylifolia L. SAu 


Sida supina L'Hée. SAu 
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‘Khät khäo* 201 42 (Sete) Coptosapelta flavescens Konts. L 
"Khät khäo* 90 «A? V Randia fasciculata DC. var. mudlriflo 
L. ra Prr. L, Mé 
"Khät khäot 90 (42 V Ranlia longiflora Lau. 
. (EÉ var. horrida P. L, Mé 
"Khät khäo? 90 Én2 LP KRandia stenantha De. 
| var. tomentosa Prr. L 
"Kbät “louang 901 U197 Play Sida corylifolia WaLL. Au 
Khät mên Cohen JA LEUL  V  Seoparia dukisl. MH, Mé 
ad 
(1102) 
"Khät mon 20 190 Y Sidaconlifolia Waiz Au, Ma 


a û | ; 
"Khät mon ‘nhaï 96 JOU 70 V 


ms sw 
"Khät mon noy* 20) JSU 1] V 
a” \ 
‘Khät pat 20 Ù? LP 
L (Masste) 
Khay (kôk ‘mak) 42] (NN 0329) Play 
=, 
Khay ‘khäo 92] (92 V 
Khé (këk, puak) 6 (An, Dan) y 
+ 
Khé (kôk, puak) (A (NN, DEN) X 
= (FOIrrANE) 
‘Khé (khua) {2 (AS) V 
u 
‘Khé (khua) (2 (RS) V 
Khë (dok) A (G5n) V 
Khé (dok} £a (oan) T 
Khë (ko) CA (n) X 
Kbé din ff QU Skt 
Khé ‘foy (A ©)] V 
Khé "khao (dok) (A 223 (G93n) V 
Khé ‘no (A 17129 Play 


Side corylifolia WaLL Au, Mé 
Sida vcuto Bunm. SAu, Mé 


Ürena repanda Koxs. Au 


Mallotus philinpinensis MGLL-ARc. À, 
Fr tu 


Légumineuse papilionée L, Mé 


Cinnamomium obtusifolium NEEsS 


(Cannellier) 
Cinnamomum scortechinisr GAMBLE 
Cudrania poilanei Gacx.  L, Ti (jaune) 


Cudronia cambodiana Gacn. LL Ti 
(jaune) 


Sesbania grandiflora Pers. À, Fi al 

Dolichandrone rheedi Sxem. A, Or, 
F1 al 

Quercus serrata Tauws. À, Bo 

Voir Khë lin® 

Steréospermum fmbriatum DC, À, Bo 

Seshania grandiflora Pens, A, Flul 


Haplophragma adenophyllum P. Dor 
À, F1 al, Boïs mé (accouchées) 


NOMS VERNACULAIRES DE PLANTES EN USAGE AU LACS 


L' 
Khë ino* ECM 370) 


Le 
Khé int GA SU 
FC 


Khë lin® (A SU 

| e 
Khé"luang {CA [0197 
Khë sav CM 12] 
Khem chin L0 30 
"Éhem dèng 10 07 
"Khera “khao COX 229 
‘Khem “khao (AN 229 
"Khem ‘khao et 929 
"Khem ‘khao re 929 
Khem khôk (933 lan 
Khem khôk 623 lan 

M. 4 

‘Khem ‘luang (9 (UE 
"KÉhem ‘nsam EN UT 
"Khêm (23) 
"Khêm không! (6213 LES 
"Khêm tän (91 QU 
Khên (mai) EAU (Lu) 
Khèn dông AU 9 
Khôn ‘fais rats LO (= khôn khaï) 
Khôn ‘hin (15 UV 
Khên hue CÉAU (59 


Fr 
Khèn hua (CAL (59 


474 


V Haplophragma adenophyllum P. Dor 
À, F1 al 
Lisaea ? 


Skt A, Écorce mé (pian) 


Khong Diosmyros glandulosa LACE À, Bo 
(POILANE) 


'i Haplophragma adenophyllum P. Dor 


Play  Stercospermum chelonoides DC. À, Bo 
(Cuaz) Lantana Âte, Or 
V Ixore stricta Roxe. Ate, Or, Mé 
V fxora cuneifolia RoxB. Ate, Fi or 
\ Ixora delpyana P. Ate 
V Ixora (spirei P. 7) Âte 
V Pavetta indica L. Ate, Mé 
LP  fxora cuneifolia Roxs. 
var. varians PIT. Âte 
V Ixora cuneifolia Roxs. Ate, K mé 
(fièvre) 
T Xantonnea coffeoides P. SAu 
LP Rubiseée Ale 


je Thysanoluena maxima O.K. H 


X Thysanolaena maxima Ù, K. 
X Arundo donax L. (Canne, Roseau) 
Nom commun à diverses espèces 
d'Hopea 
(AFL) Machilus? À, Bo 
(AFL)  Shorea hypochra Hanxce À, Ho 


V Hopea ferrea P. À, Bo 
Y Hopea odorata Hoxs. À, Bo 


V Hopea dealbata Hance À, Bo 


41 


Khën ‘khä nhom CAU 9 OS 
{— ‘khä nhom) 

Khën ‘khä nhom (AL 2, 
(= “khä nhom) 

Khën ‘khä nhom 
{= ‘khä nhom) 

Khën khai sat La 


DS 


2 


CAL BEN 


Le 

Khèn ning® (AU 19 
Khënt (’mak) {413 (021929) 
Khëän! (mak) {AL (1%2n) 
Khänt khua (AU (RS 


Æ, 
QU 


À 
Khën! ton CAL 
"Kbên nang ÉEJU 127 
'Khën nang (9U 1597 
CEE 
Kheng (mai) {47 (La) 
112 


Khängt fa (mak) {m7 


(121) 
7 
Khène? 'khôm {89 91 
ei a, 
Khèng* ‘së phâo ((A9.$:0u? 
4" , 
Khéëng* tä phâo ((ATCISEULU? 
La 
*Khéot "mou £{99 Ua 
af 4 
"Khéo* nuat {699 CUS 
", Là 
"Khéo® nuat ((99 (US 
4 


k | 
"Khèo® nuat ((99 (US 


Là æ 
"Khéo’ nuat (Lou CUS 


V 


(NS) 


(AFL) 


V 


V 


Psé 


V 


Play 


LP 
(Dussauo) 


Shorea harmandii P. À, Bo 


Shorea floribunda Kunz A, Bo, Fi or 


Shorea cochinchinensis PF. A, Bo 


Foër Khèn ‘fai* 

Voir Khïng ning* et Ning* 

Zanthoxylum rhetsa DC. À, Fr al 

Micromelum falcatum Tanaka Âte, 
Fr al 

Zanthoxylum  L, M6 

Zanthoxylum rhetsa DC. A, Fr al 

Homalium tomentosum Bexte. A, Ho 

Aglaonema ovatum EncL. H, Mé 


Dialium cochinchinense PF. À. Bo, Fral 


Solanum torvum SwanTz Au, Fr al 


Solanum torvum SwarTz Au, Fral(Va- 
riété épineuse, Fr amer) 


Voir Khèng® ‘fat 
Voir Khëngt ‘fat 
Lagerstraemia tillosa War À, Bf 
Lagerstraemia corniculata GAGN. A, Bf 


Lagerstraemia anisopters KOEHNE 


Lagerstraemia quinquevaluis KoEnne 


À, Bo 


Terminalia myriocurpa Heun. et MUiz. 
A, Bo 
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Khet (AQ 
KE 
*Khit bé 9 CU 
FR 
*Khit het © (CU 


K 

'Khit chak 9 320 
K …- 

Kb däng 2 09 


‘Khi* däng khôk * 3 a lan 

"Khi D 550 9 G9 979 

'Khi dos 9 à} 

"Khÿ fai nôk “khoïm” 4 hd un 
2 

Khit fai nôk’khoümt 2 5 LD un 

ax 


RS 
“Khit haï bai 9 SU 


Fe = 
"Khé ‘hen © UM 
"Khi ‘hen 2 CUIU 

Fe 
"Khé ‘hen RE an 


"Khit hèt 9 ) «ÉQ 
Khit hêt 2 (50 
is 
Khi hèt (khus ‘mak) 2 
(a BARS 
‘Khit hèt ne S ts N9U 


"Khi® ‘hout : 10 
à 


K 

*Khit ku 9 N7 
is 

‘Khi* ka 9 112 


Psë 


{t$o Sam (FL) 


LP 


Voir Lang khet 

Murraya koenigii SPRENG. Au, F mé 
(dysenterie) 

KRutacée Ate 

Falsura angulata Crats À, Bf 

Flemingia hneata Roxs. SAu 


Flemingia ferruginea CrAïB SAu 
Flemingia chappar Ham. SAu 
Phyllanthus simplex Retz. SAu 


Elephantopus scaber L. H, Mé 


Fernonia H 


Euphorbia tirucalli L. Ate, Or 


Vitex glabrata KR. Br. 
tifiant) 
Vitex pubescens VanL À, Mé 


À, Bois mé (for- 


litex altissima L. f, À 


Phyllochlamys spinosa Bur. Ate 


Taxotrophis ilicifolin Vin. Ate (Faux 
houx) 


Capparis khuamak Gacs. L 


Cleistanthus Ate, Mé 


Citrus hystrix DC. A, F al (pour aro- 
matiser les potages); Fr en décoction 
avec la citronnelle (Andropogon citra- 
tus) pour laver les cheveux 


Gymnopetalum monoicum GAGN. Hg 


Trichosanthes rubriflos CAYLA  L 


a 
"Khi* ka © 2 
K S 
"Khit kä duan 9 NE 91! 
KE 4 
"Ki kä 'theñ 9 Ni dt) 


Æ . 4 
"Khit kaït 9 [n 
K «4 . à 
‘Ki kaït däm (po) 3 LA a2 (Ù) 
(= po ‘khit kaït) 
"Khi kaït däm ('nhat) 9 ln 07 
a 
(1NU2) (= pik kai! dim) 
4 4 
Khit kaï pôt 9 Ln LD 


Fe vw 

"Khit kak (nbaë) © N2N (1717) 

La 
"Khi khouay (nha*) © R27] 

(nu?) 
“Khi° khouay (‘phäk) 9 A9] (ei n 
KW — | 

KB lek 2 IN 


Een 
"Kb ‘lek (phäk) 9 AN (On) 


K 


"SRE ‘lek ban? 2 MIN PU 


k 

Lu 
1G € 

te | 

" 

S 


‘Khi ‘lek dông 
Re 


"Khit ek pal 


LS 
tS 
GE 


FR à 
'Khit ‘ot (bat) © U2 (UIU?) 
FE 


"Khi ma 9 152 


# s 
"Khé met (phäk) 9 152 (On) 
(= noosnn Fa 
Kb ‘rain JUIL 
La 
"Khi° mon © L'OU 
Fe w 


"Eh mon © LIEU 


JULES VIDAL 
ÿ Trichosanthes quinguangulata À. Gn. 
L, Fr al, T mé (enflures} 
V Ipomaea chryrseides Ken. He 
Pat  Pierospermum A 
(FL)  Cipadessa baccifera BL, Ate 
V Helicteres divers SAu, Tx 
L' Justicia gendarussa L. MH, Me 
V Légumineuse Au, Mé 
V Xyris indiea L. H, Mé (dartres), (Her- 
LP Sphaeranthus indieus L. H 
V Mollugo hirta Tauxs. H, Al 
À L'ecaspermum paniculatum Kunz Âte, 
F et Fr al 
V, TT Cassia siumea Lam. A, F al, Bo (Bois 
perdrix) 
LP,T  Cussia alata L. A, Fr mé (Casse aïlée, 
Dartrier) | 
Play  Cassia garrettiana Crate A, Bo 
Play  Cassia timoriensis DC. 
Var, samhocoma Mig. A, Mé (gale) 
V Mollotus fuhretiqnus MüzL-Arc. AÂte 
Pay  ÆEupatornium odoratum L. (‘Herbe du 
Laos ») 
V Ærua scandens WaLL. Hg 
V Hydrocharis asiatica Mio. Hu, Al 
Pair "Khmin® 
V Mallotus philipninensis MÜLL-Anc, A 
X Embelia ribes Eura. 


L, M£ (colique) 


NOMS VERNACULAIRES 


PS 

"Kit mot © 130 
FE 

"Khé môt © 110 


ke 
Kb ‘mou 9 Ul 
Li 
K 
"Khit nak (khi ‘nak ?) 9 1521 


(UU2N? 
HE 
"Khit nôk 9 YN 


K 
‘Khit non (bai) 9 ULISU (LU) 
Lu 
‘Khit'non (bai) 2 WUEU (Lu) 


F v 
"Khi ‘non noy* © UUSU U] 
K Æ 
"Khit ün* 9 aÙ 
Fr. = 
"Khit ôn° 2 21 
| FH À 
"Khit nt © 91 
| KM 
"Khi ünt 9 SU 
KE = 
"Khé ôn° déng 2 91 607 
É = 
"Khé ôn* khua 9 OÙ (AS 
AE, 
"Khit ünt näm* 9 O1 VU? 


KE À 4 
‘Khit Bnf pat 9 SU 02 


K 2 
"Khi® thäo! (po) 2 (122 (Ù) 
KE "1 -s 
"Khi® thäo! (po) 2 (122 (0) 
PF 1 . 
"Khit tount (po) 2 QU (0) 


K , 
"Kh toun! (po) 4 QU (D) 


LL 


‘Khièp (mak) 2J0 (U12N) 


‘Khièp thét ('mak) 2JU a 
(tJ2n) 


x 
LF 
V 


LP 
(Massre) 


Skt 
(FL) 
V 
LP 
LP 


Paé, Skt 
LP 

(Massrr) 
V 


Ÿ 


(PT) 


V 


DE PLANTES EN USAGE AU LAOS +A3 


Glochidium fagifolium Miro. Ate, Me 
(douleurs articulaires) 


Indigofera teysmannii Mio. Ate 
Crmosia cambodiana GAGN, A Hf 


For Pheun ‘khu® kart 


Vitex glabrata KR. Br. À, Bf 
Urarionsis cordifolia Scminpz. SAu 
Desmodium triquetrum DC. SAu, Mé 
Uraria lagopaides DC. SAu 
Helicteres viscida BL SAu 

Urena ldobata LL. SAm 

Urena repanda Roxs. SAu 
Triumfetta rhomboidea JacQ.  SAu 


Urena rigide WaLr. SAutraçant, R mé 
(toux) 


Urena rigida Walz. 


Xanthium strumarium L.  H (Lampour- 
de, Glouteron) 


Tatrastigma backanense Gacn. L 
Helicteres hirsuta Lour. SAu 
Mallotus cochinchinensis Loun. A 
Helicteres hirsuta Loun. SAu 
Helicteres viscida BL. SAu 


Anona squamosä L. A, Fr al {Pomme 


cannelle) 


Anona squamosa L. 


484 
‘Khièp thét (’mak) aJU 40 
(21) 
E 
Khing® (khua ‘mak) 47 ((AS 
U321N) 
RE #7 
Khing® ning* (mai) A9 U9 (LU) 


K 
Khing* (khun ‘mak) 9 («A9 
2) 


s4 ' 
Khing ka (khua ‘mak) 49 In 
Fr 
(«AS Wan) 
4 
"Khing hêo 97 (55 
Ce 
"Khing khèng 29 (9 
Fe 
‘Khing khéng 97 447 
Fi 
‘Khing khèng pa käng 29 (A9 2 
17 
‘Khing khèng nôk kho! 99 (ta 
el 
Un 4 
“Khing kheu nôk kho! ©9 fi Un A 


# 
"Khmin® UMA (= ‘khi "miné, 
“khño* ‘miné, ’khi* min’) 


Khmtet ’kbai QU lo 
"Khmint “khaï 2290 La 
"Khmin* khärm te a? 
Khmin* khun DU (69 


F FN 
"Khemin? khua JUL Las 


(PI) 


y 


V 
LP 
Paé 
Psé 


V, Play 


V 


V 


Anona muricata L. A, Fr al (Corossol) 
Hodgsonia macrocarpa Cocn. L, Fra 


Voir Ning* 


Omphalea bracteata Merr, L, Fral 
Voir Khing* (Khua "mak) 


Zingiber officinale Rosc. H, Rh sl 
(Gingembre) 


#ingiber H, KRh mé 

Globba calophylla Rio. H 

ÉeaS barthei var, pauciflora Gacx. 
Homalomena aromatiea Scuorr  H.Rh 


mé (diarrhée) 


Aglaonema costatum Brown 
var.wiride Encz. H 


Alpina H 
Nom commun à diverses plantes donnant 


des produits de couleur jaune (rhizo- 
mes de Curcuma, bois de Combretum) 


Curcuma aromatica Sause. 

Curcuma zedoaria Rosc. H, Kh al mé 
Curcuma MH, Rh al mé 

Combretum  acumiratum Roxs. L, 


KR mé 


Combretum extensum Hoxs. L, K mé 
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H Da 
“Khmin? khua 9UU (GS 
KW # 
"Khmin® ‘khün? OIL! O1) 
K  X 
"Khmïn? “khünt SUU) O1 
K Æ 
"Khmin® tôün* SUU QI 


La EF, 

"Khmin* tônt QU CU 

“ E. 

Khmin® tän® QUU CU 
Kho hëp l'hép] (ko 'mak) A SU 

ant] (n waun) 


(NS) 
V 
(NS) 
Psë 
(NS) 
(NS) 


x 


Kho hép (7) @ (SU (7 (= kô ép) Sam 


Kho hêp (ko ‘mak) @ (SU (n 
Ua2N) 


Kho ln (mak) & SU (UL2N) 
Kho lên (mak) À &SU (U22N) 
Kho lén phou @ {SU et 
Kho lên phou À SU TU 
ù 
Khoë 4 
ù 
Kho! A 
VE 
Kho* ‘sm? A SA) 
Kbhom G53J (= ‘nam khom) 
Æ. 
Khom "sôm? A3] 1) 
Æ. 
KEhom ‘sm? A91) SA 
Khôm pao 933 D79 


en, 
Khôm pao A D29 


(PorLANE) 


x 


(NS) 


Skt 
(FOorLanE) 


(NS) 


Anamiria cocculus W. et À. 


Curuma longa L. (Safran des Indes) 
H, Kh mé al 


Curuma aromatioa SALISS. 


Hedyotis pruinosa W.et A. Ate, Bois 
mé (Bèvre «jaune » et fièvre « han») 


Adina parvula GEnb. Âte 
Nauclec brunnea Chats À 


Litsea À 


Dibspyres hayatae H. Lec. var. laosen- 
sis H. Lec. À 


Macrosolen cochinchinensis (Lour.) V. 
Tec (= Elytranthe ampullacea 
G, Don) Âte parasite 


Xerospermum laoticum GAGN. À, Fral 
(Letchi sauvage) 
Aglaia edulis A. GREY 


Arytera littoralis BL A, Bf 
Casearia grewiaefolia VENT. Âte 


Livistona cochinchinensis MART. Pal. 
ouer, Fr al, Or 


Livistona speciosa Kurz 

Schleichera trijuga Wuiv. À, Fralol 
£izyphus cambodiana P.  Ate 

Grewia paniculata Roxs. À, Bf 


Muntingia calabura L. A, Or, Fr al 
(Cerisier de Cayenne) 


Scleria bancana Mio. H, KR mr 


Scleria H, Mé (syphilis) 


45 
Khôm pao RM Ù73 
Khäm pao not AA Ù29 ÿ] 
'Khôm 91) 
Khôm ‘fat 20 020 


Khôm phit ‘nhait 94 0j LUE 


"Khômt ‘heng (nhat) 235 (019 Sar (AFL) 


(uno 2) 


“ 
Khon® kä té (houn) AS NE 
{U12) 


(607 


+” 
Khon* kä té (‘houa) AS1 NE 
(2) 


s”" 
KÉhon* kong B8U 759 


Éc] 


"Khon’ dok (dok) JEU sn (87) 
"Khon khên 29U (AU 
"Khon khên 99Ù AU 
"Khôn "foum |9U ARE 


Es, 4 
‘“Kbhôn fum 94 TX (= ‘khoün 


four) 


RM 
‘Khôn ‘khit thing! 2U 9 179 
‘Khôn khouay 21 R92) 
‘Khôn ta sangt (na) QU 02 929 

(ut2) 
"Khün ta sang? (‘nha°) oU 

&! 

(uu2) 


12 122 


"Khôn ta sang* (mu?) ju 


: c12 929 
(bu) 


LP 


Play 


Skt 


LA 


" 
LP 
LP 


(Massie) 
V 


Ÿ 


(AFL) 


JULES VIDAL 
X Sera H 
Skt  Fimbristylis dichotoma (L.) Vau. H 


Greuta microcus L. A, Bf 


Bischofha javanica BL. A, Mé 


Clerodendron colebrookianum WaLr. 
SAu, F al 


Eupatorium odoratum L. («Herbe du 
Laos »)} 
Premna herbacea Roxs. SAu, KR mé 


(lèpre) 


Smilax L,R mé 


EÉriosema chinense Vocez H 
Eriobotrya bengolensis Hook. A 


Dracaene angustifolia Roxs. SAu, 
FI al 


Dracaena elliptica Taurs, SAu, Fi dl 


Clerodendron garrettianum Crats 


Cymnema alterniflorum Mrenn. Ate-L, 
FT or, Mé (fatigue) 

Scoparia dulcis L. H, Me 

Ferbena officinalis L. H, Me 


Alternanthera sessilis K. En. 


Pseudopogonatherum contortum A. C. 


Disoxylon laureiri P. A, Bo 
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nn Fe 
"Khôn ta ‘sua QU (12 CSS 
Ehou khao a 72 


in 


Ehoua 62 


Khour? A3 
Khouäng 127 
Khoïm® PJ 
Ebhoun AÙ 


"Khoïün foum 20 PUS 
Khoy @] (— ‘nam khoy) 
Khôy ‘ma |A] 547 
Khôy ngou la] 1 

é 
Khôy ngou näm* la] 2 u 
Khôy ngou noy* Le] ? Ü} 
Khôy ‘sièk La] Sn 
"Khua ce 
ment AE 
"Khus ‘häm lng (99 132 29 
"Khua ‘häm mat r28 in? 12 
'Khua ‘häm ‘ma (29 U12 U2)2 
*Khua khangkôp (29 R29 NU 


"Khus "khän (99 QU 


'Khua khôy ‘ma (29 la 202 


V 
V 
X (AFL) 


À 


Aphanamyxis cochinchinensis P. A, Bo 
Alangium hexapetalum Lam. À, Or, 
ME 


Pinus khasya ROYLE (Pin à deux feuil- 
les) 


Pinus merkusi: JUNGH. et DE VRIESE 


(Pin à trois feuilles) 
fanthoxylum rhetsa DC. A, Fral 
Licuala (spinosa Tauxs. 7?) Palmier 
acuule de forêt dense 
Cassia fistula L. (Casse) A, Bois ma, 
Voir "Khôün fum 
Taxotrophis ilicifolia Vin. 
Âte, Bois mé (fièvre) 


CGlobba stamensis Hemscex H 


(Faux houx) 


Achyranthes aspera L, H,Mé 
Achvrantes aquatica KR. Br, Ha 
Cyathula prostrata Br. H 

Olax obtusa BL. Ate-L. 


Nom commun à diverses variétés d'au- 
bergines et de tomates. 


Datura metel L. H, Toxique 
Aubergine à fleurs blanches sans épine 
Aubergine violette allongée 

Aubergine ronde blanche 

Aubergine verdätre aplatie côtelée 


Solanum ferox L. Aubergine velue à 
tige épineuse 


Aubergine verte allongée 


Be 
"Khus khus {29 (A9 V 
[E® Cr 
"Éhua khuu (25 (AS (NS) 
La Fr 
"Khus khus 29 (AS (NS) 
or 
"Khus “khun! 625 90 V 
Be À 
"Khua ’khun! {28 94 (NS) 
Fe 
"Kbua ngouang (28 999 Play 
Fe 
"Khus pom (25 Ua V 
Fe L. 
"Kbua pou! (9% ù 
+ 
Fe À 
"Khus "sôm® {95 55 V 
me Fe 
"Khua'theun {29 (NL 
Fr û 
"Éhuang khäm {227 A7 V 
(Le sn 
"Khuang ‘khäo 287 (92 *X 
Fr 
"Khuang ‘khièo 6287 272 V 
Ce 
"Khuang ‘khièo (989 27 V 
ÊE 
"Khuang lay (229 32] T (SrtRE) 
a 
"Khuang ‘nam (299 UU2L À 
Le w 
'Khuang noy* {299 V) Skt 
Le 
"Khuang sä mêt {927 + (tan le x 
% >» 
“Khuang thôn (299 LuIt \ 
Fr % 
‘Khuang thôn (299 L1AU \ 
+ s 
Khuang thôn (259 Lui V 


"Khuang tin {997 (1) 


Kièng (‘mak) N]9 (UU2N)[= 
chièng] 


Tomate grimpante à petits fruits rouges 
de la taille d'une cerise 


Solanum seaforthianum Anpe. 
Solanum wendlandii Hoox. 
Auber- 


Solanum sanitwongsei Cars 
gine jaune ronde épineuse 


Solanum xanthocaroum Scan. WEnDL. 
Hibiscus (esculentus L. ?) Ate, Fr al 
Aubergine à fruit rond petit 

Voir "Khua khôn 

Solanum lycopersicum L. (Tomate) 
Voir Kua ‘theun 

Cassythu filiformis L. Hg, Al, Mé 
Smilax megacarpa DC. 

Cassytha filiformis L. Hg, AL Mé 
Cuscuta  H parasite, Al 

Smilax glabra Roxs. L, Mé 

Smilax adhaerens Gacn. L. 


Smilax (erecta MEnn. ?) ou Smilax (ver- 
hcalis Gacw. ?) 

Indigofera hirsuta L.  H, Mé (furoncles) 

Smilax macrophylla Roxs. L, Mé (ac- 
couchées, luctogène) 


Smilax sténopetala À, G  Mé (ac- 
couchées) CES 


Smilux (erecta Merr. ?) ou Smilax (ver- 
ticalis GAGN, ?) 


Smilax ferox Wa, L 


Eugenia jambos L. À, Fr al (Jambose, 
Jamrose) 


NOMS VERNACULAIRES 


Kièng nm NJ9 Ü2 À 
Kièng® ('mak) 1/9 (1321) 


ad La 
Kièng” sang’ ('mak) n}? 229 
(04721) 


Kiou 11 

Kiou 113 

Kit ‘sa na NO .$2 V7 (— sa khay) 
Ka |n: 

K6 ('mak) |N (U2N) 

Kô ('mak) LM (UL2N) 

Kô ép LA OU (= kho ‘hép) 


Kô ‘sûm bn 43 


1 
Koï !) 
È 
Kot N 
Ko! n 
Ko! dék 1 (ON 


Ko! déng 1} (09 

Ko! duxy ñ ras |] 

Ko! "fa n O2 

Ko! fan n 1071 

Ko! hék (ou ko! kék) n (SN 
(nn) 


t — 
Ko! ket J] (NQ 


BRFEN, ELIX-2, 


Play 
Psong 


Psé 
V 


V 


x 
(POILANE) 


V 


V 
Play 


Sam (FL) 


X (FL) 
X 


X 
(PoILANE) 


STI 
(POILANE) 


x 
(POILANE) 
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Eugenia ? A, Mé (accouchées} 
Citrus aurantium L. (Oranger) 


Citrus decumana Mur. (Pamplemous- 


aier) 


Carpinus poilanei A. Cam. A 
Celtis sinensis PERS. A, F al, Mé (fièvre 
des enfants) 


Betula alnoides Buca.-Has. À, Ecorce 
à odeur de salicylate 


Sorte de bambou 

Diospyros (filipendula P, 7) A, Fr al 

Diospyres chevalieri H. Lec. var mekon- 
gensis À, Fr al, Mé («fièvre jaune») 

Diaspyres hayatae H. Lec, var, lausensis 


Anthocephalus indicus À. Ricx, 
var. macrophylla P. À 


Nom commun à diverses espèces de 
chênes et de châtaigners. 
Quercus Kerr Chats À, BE 


Pometia (?) A, Fr ol (soin des cheveux) 
Castanopsis laotica H. et C. A 
Castanopsis hystrix DC. À, Bo 
Pasania truncata H. et C. À 

Pasania annamensis H. et CG, À, Bo 
Castanopsis hystrix DC A, Bo 


Castanopsis ceratacantha K.-W. 


Castanopsis indica DC. A 


400 


Ko! ’khit mou A 9 UN 
Xe 
Ko! "khit "mou f1 9 Ua! 
L. 

Eot ‘"khivo NM 279 

I 
Éot küt NN fi 

: à 
Ko! küt J1 ji 


à #4 
Ko! küt NN A0 


Koi 18 kai nn #5 ln 
Koi liëk N Sn 


Kot lièm n =] 

Ko! ‘lim (ou ko! lièm) 
(3j) 

Ko! luay 1 55] 


Ko! mon (ou kot mong) 
(1357) 


Ko! mon (ou ko! mong) 
(1339) 


Éot ‘nam NN T1?) 
Kot ‘nam Ni 11121 


Kot ’nam } UU?i 
Koï pên® 1 (ÜL 
Kot ‘phô ñ les 
Ko! tang ; c129 


Ko van (7?) 1 32U 


Kok (’mak) 7181 (0029) 


JULES VIDAL 


À (FL) 


NL (FL) 
Sam (FL) 


X 


NL 


X (FL) 
NL (FL) 
X 
NL (FL) 
(POrLANE) 
V 


Pasania magneinii H. et C, 
Castanopsis pyriformis H et C. À, Bo 
Castanopsis gamblei H. et C. 
Castanopsis brevispinula H, et C, 
Castanopsis fleuryi H et C. À, Bo 
Quercus tranninhensis H. et C, 
Castanapsis indica DC, À, Bo 

Quercus tranninhensis H. et C. 

Foir Ko! ‘lime 


Castanopsis tranninhensis H. et C. 


Castanopsis indica DC. 


Castanopsis bretispinula H. et C. 


Castanopsis fleuryi H. et C. 


Castanea (Châtaignier) A, Fr al 
Diverses espèces de Castanopsis à coque 
épineuse | 

Quercus macrocalyx H. et C. 
Pasania garrettiana H. et C, 
Pasania (?) 

Castanopsis indica DC. 


Michelia gravis D. 


Spondias mangifera WiLL. À, Fr al 
(Monbin, Prunier mirobolan) 
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Kok (mak) N9N (WU2N) 
1 
Eok don! NAN QU 


Kok kän N9N NU (= ‘vit) 
Kok kän N9N NU (= vit) 
Li 
Kok ‘luam® (‘mak) MSN AISL 
(J2N) 
Këk ya NN D (— hp sang) 
Kom koüng /131) 17 
Kän tha NU 172 
Æ.. e) 

Kôn* ‘'thouay* NU 99] 

2 | 
Kün® tot NItj (1 


Kôn khan Tnt a71 


V Spondias dulcis Fonsr. À, Fr al (Pom- 
me de Cythère) 


X. Elaeocarpus (poilaner Gas. ?) À, Gr 
imé 

V Odina wodier Roxs. À, ME (coliques) 

V Ailanthus malabarica DC. À, Bo 


V Canarium kerrii Crate À, Fr al, Bois 
mé (ventre ballonné des enfants\ 


X Pieris ovalifolia D. Don (Littéral. : 
«arbre à pipes ») 


Play  Tarenna (attenuata I. K, 7?) Ate, R mé 
(« hèvre jaunes) 


Foir Kôn tha, Koïün tha 
V Ardisia crispa DC. SAu, Mé 


Psé  Dasymaschalon macrocalyx F. et G. 
Ate, Mé (fortifñant) 
E. Keun Rauwolfia cambodiana P. SAu, Mé 
(fèvre éruptive) 


Kôn tha LNU 117 (= kôün tha, V, Play Harrisonia perforata Mer. Ate-L, Fr 


koün tha) 
Kong! (mask) 1n99 (221) 
| Fe a 
Kong! "khäoï yen 1137 (92 (DU 
1 Fe 
Kong! ta sua 199 (12 LSS 
1 Fe 
Kong! ta sua N59 12 CSS 
| CR 
Kong® phôt (po) n29 lu) 


Küng ‘sä den n9 Pure Fat 


Kông kang [9 122 (= koïm 
kami} 


es 
Kôt khä "mäo [NO 92 192)? 


mé (gale des pieds) 
V Aglaia merostela PELL. A, Fr al, Bais 


V Nepenthes phyllamphora Won, H, 
Mé (fèvre éruptive) 


V Aphanamyxis cochinchinensis P, A, Bo 
LP Dysoxylum procerum HiEnn À, Bo 
(POILANE) 
V Corchorus capsularis L._ SAu, Tx (Jute) 
V Careya herbacea Koxs. (?] 
ou 


Croton nanus Gacn. (7?) SAu, F al, 
R mé (éruptions) 


(NS)  Hymenopyramis brachiata War. 


Artemisia (?) Armoise (7)  H, Mé 


3. 


40 
Kôt näm° tot LG 12 (C2 


LA 
Kou (mai*} 1 (Las) 
Koû ‘lap (dok) A Ur2U ((21) 
Koû ‘lap (dok) A VU (081) 
Kouëk NN 
Kouïk 79/1 
Kouang 157 
Kouang 1197 
Kouang kous ki 11979 J19 à 
Éouang non f437 DEV 
s” 
Kouay* (mak) 729] (0171) 
Kouay* dap n3) Q2Ù 
F' 
Kouay* &o Na} 52 
|  — 
Kouay* him dèng n3} dd ÉCI? 
w Fr 
Kouay* ‘hin na] UIU 
sw Ce Ce 
Kouay* hoy* ‘vi N3] »] US 
M À 1 
Kouayt kaït mêt 13] ln «a: 
, 
Kouay* ké "son na} in SOU 
w 4 
Kouny® kên! 19] {NU 
w 4 
Kouay® ’kbait N2} [2 
“ À 
Kouay* "khäo® 19] (22 
w .# Le 
Kouay* lep mu nang M5] (SU XL 
Lry 
M. + 
Kouay? lep mu nang Na] SU y 
127) 


(Cuaz)  Rheum officinale H. BNn. H, Mé (Khu- 
barbe 


D 
X 
v 

(AFL) 

(NS) 


Skt 


(PT) 
(PI) 
(F1) 


(Pi) 


(PI) 
(PT) 
(Pl) 
(F1) 


(NS) 


À, Bo 

Rosa tunquinensis CRer. (Rose sauvage) 
Roses cultivées diverses 

Garvinia ferrea P,. A, Bo 

Garvcinia speciosa WaLL. 


Dysoxylum hinectariferum Hrern (?) ou 
Chisocheton thoreli P. (?) 

À, Bo 

Mecopus nidulans BENN. SAu, Te KR 
mé (douleurs rhumatismales) 

Quratea thorelii Gacn. Ate 


Pometia eximia Hook. 


Musa sapientium L. (Bananier) 

ï Banane-sabre», longue recourbée 

“ Banane-rein » 

‘ Banane-à-raies-rouges » 

“ Banane-pierre » 

Bunanier à très long régime formé de 
plusieurs centaines de petites bananes 

« Banane-poule » 

Canna indica L.  (Balisier) 

« Banane-à-graines » 

s Banane-œuf», courte à chair jaune 

« Banane-riz » 

« Danane-ongle-de-princesse » 


Musa nana Lous. 
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# n 
Kouay® ling 192] 27 
si F 
Kouay* näm° 15] U2 
ss Ÿ + 
Kouay* näm® va 719] 17 92 


M w 
Kouay* ngao* na} 929 (= kouayt 
dap) 
ww 
Kouay* noy* 1] 1} 
| 7 L 
Kouay® pal Pa] D? 
Kouay* pa! n5 J D? 
Kouay* ping” nè) do 
Kouay! sän nà) aÙ 
" À, 
Kouay? ‘sûm® na] SA 
md 2 
Kouay* tin täo! Ta) | CID 6672 
# 
Kouay* tip NA] QU 
Kouk (‘mak) nn (029) (= kok) 


À 
Koïm kamt NH N2X (— kông 
Koüm! 113. 


Koün tha DU U22 (= kôn tha, kôn 
tha) 


Koëüng (mai) 19 (La!) 

Kout no 

Kout (khua ‘phäk) 10) «ns &n) 
Kout ‘hang kouang 10 U727 1227 
Kout ngong* no 939 

Kout ngong* no 759 

Kout nguak na can 


V 


Khong 


(PT) 
(PT) 
V 
(P1) 
(NS) 
(PT) 
(PI) 
(PT) 
(PT) 
(P1) 


Paë 


Pseë 


< 


6 


5 + 


+ 


Uwaria macraphylla Hoxs, Ate 
ÂAte, F1 or (odorantes) 
s Banane-figue » 


à Banane-sabre n 


Canna indica L (Balisier) 

« Banine-sauvage » 

Musa malarcensis Riot 

à Banane-à-griller » 

u Banane-courte 

« Banane-acide » 

« Banane-pied-de-tortue » 

« Banane-anguleuse » 

Spondias pinnata Kurz (— Spondias 


mangifera Wiucp.) À, Fr al (variété 
sucrée) 


Hymenopyramis brachiata War. L 


Crotaeva nurvala Ham. A, FI al 


Harrisonia perforata Mens. L, KR mé 
(èvre}, Fr mé (boutons) 


Dipterocarpus tuberculatus Roxs. À, 


Nom générique des fougères 

Lygodium salicifolium Presc. Jeunes 
frondes al, T (liens) 

Cyclosorus heterocarpus Caine 

Lycopodium cemuum L 

Lygodium conforme C. Cu. 


Pteris tripartita Sw. 


Cu JULES VIDAL 


Kout “nhai! na UE V 


Kout nôk nhoung (‘phäk) no Un V 
07 (011) 


KEout si ni na ?e L X 
Koy ('houa) 11] (L2) < 
Kua('mak}) (92 (UA2N) V 


Ft Le 


Kua näm? (mak) (N2 17 (229) V 
+ as 
Kua näm® (mak) (NS U2 (UL2N)  V 


+ LU" 
Kua näm’ (’mak) NS 12 (W2/2N) V 


Fr 1 
Kua pat (mak) (NS Ù2 (UA7N) LP 
KEus ‘theun (‘’mak) N9 (UU Sam 

(UL2N) (POILANE) 

L 
LA ên St SU Sar (AFL) 
Lä moëût (mak) 3 JO (U2N) V 
m1 sw 

Laï (mai) LS (| V5) V, Play 


Lak na (lknaD 2°1(N%U2  V 
'Läk na U1N 152 V 
Läm nhai (mak) 52 LU (2329) V 
Läm! ta khouny 42 02 A2) V 
Läm® (mai* "mak) 29 (as 0U2N)  Plhy 
Lémt (mait'mak) 92 (35 UN) LP 


Län (mit) SU (l35) x 


Gleichenia linearis C. B. CLARKE 
T utilisée comme bobine à fl 


Helmintostachys zeylanica (L.) Hoox. 
Fougère Al (jeunes frondes) 
Pteridium aquilinum Kuwn. 


Dioscorea hispida Vens. Hg, Tub al 

Thospyros mollis Gairr. À, Fr ti (noir) 
et mé (ténifuge) 

Diospyros (embryopteris Pers. ?) ou Dio- 
spyros (crumenata Taw.?) A, Fral 

Maba castanea CRhAIB Âte 

Miütrephora thoreli P. À, Fr al 

Diospyros A, Frti 


Diospyros glandulosa LACE A 


Hopea pierrei Hance À, Bo 


Achras sapota L. A, Fr al (Sapotillier) 


Oxytenanthera alhociliata Munro Bam- 
bou, jeunes pousses al 


Ischaemum ciliare Rerz. H, Mé 

Burmannia coelestis Don H 

Euphoria longana Laux. À, Fr al 
(Longanier) 

Adenanthera microsperma TEvsm. A 

Adenanthera pavonina L. A, Bf 

Dalbergia (balansae Pr. 7?) A, Bf 


Petit bambou, jeunes pousses al 
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Lan 21 (NS) Corypha umbraculifera L. (Latanier) Pal- 
eier Or, F utilisées comme papier à 
manuscrits (P1, XLIT-1) 

+” 
Lan! 20 NL(FL) Lagerstroemia balansae KOEHNE À 
LA 
Lan 520 LP (FL) Lagerstroemia tomentosa Pres À 
“ À 
Lan® 'säot S2U 159 X (FL) Lagerstroemia spireand GACN, À 
FE 2 Cr 

Läng (khua) 7 (A2) Skt (FL) Hipitage madablota GAERTN. L 

Läng dim 29 (2 V. Diospyros À, Bf 

Läng dim 57 a? V Diospyros embryopteris Pers, À, Bf 

a" Ê 

Läng dâm 257 (2 Skt  Diospyros (rubra H. Lec, ?) A 

Läng len 29 (SU Sam Cunninghamia sinensis R. Bu, À, Bo 
(Samou) 

Läng len 579 (SU X Fokienia kawaï HAyaATA À, Bo (Pemou) 

Lang khet 39 (A0 V Cassia occidentalis L. SAu, R mé 

Läo t22 V,LP  Saccharum arundinaceum RETZ, (« Canne 


_ w 
"Läo! bang’ (‘nhs) A2 927 SL 
j “3 


(LNE52) 
Läp lé SU CS V 
& 
Läp “louang SD 17159 X 
= Fe 
Läp mun SU JU V 
Lat kous #20 N9 Play 


Lè Jay (khua ’mak) (ST 327 (A8 Play 
UU2N) 


"Lek (mai’) ann (a) P'sé (AFL) 
Lem (mai) 4535 (10) SL (AFL) 


Len (mai SU (1) LP 


À matelas») 


Eupatorium odoratum L. («Herbe du 
Lacs n) 


Sapium discolor MÜLL.-ARG. À 

Sapium discolor MüLL-ArG. À, F mé 
(boutons) 

Cassia tora L. H Mé (coliques) 


Mallotus cochinchinensis Loun. A 


Shuteria ferruginea Baxer Hg, Fr mé 
(piqûres de scorpion) 


Dalbergia (% A, Bo (littéral. : « Bois 
de fer w) 


Erythrophloeum fordii Oriv. A, Bo 
(nom dérivé du vietnamien lim) 


Albizsia (odoratissima BenTu. ?)  A.Bo 


Lo 
Len 16 (mai) SU CS (35) (= ling 
len) 
Lën song! HAS 987 
Lèng son 55-57 jeu 
w 

Lèng sont (657 ? OL) 
Lep mêo su Fe 
Lep méo (SU (059 
Lep mêo (AU {6159 
Lep mêo (SU (10 
Lep mu nang EST 1 029 

a Fi 
Lep ngusk (SU (99N 
"Leüng (‘’mak) any (622n) 

3 
‘Leung® (mak) (1719 (U22N) 
Lila (dok) À #2 (09n) 
Lièng (mai) 5]? (a) 
ss 

Lièng (ait) 519 (Li) 
Lièng ‘fait 23)7 là 
Lièng ‘khai 379 La 


Lin! (käk) SU (NN) 


Er" 


Lr 


Lint fan SU UITU 


ke Fi 
Lin® hêt (khua) SU ($Q (A8) 


K [E ri 
Lin® 1 (khua ‘mak) AU S (as 
037271) 
+ 


Lin! ‘ma SU 02: 


JULES VIDAL 


À 

V 

V 

ÿ 
(SPIRE) 


X 


Fokienia kawai HayaTa À, Bo (Pemou) 


Clerodendron siphonanthus KR. Br. 
ME (fièvre) 
For Lên song' 


H, 


Voir Lên song 
Capparis horrida L. var. panieulata L.  L 
Celtis cinnamomea Linpu. À, Bf 


LP (Sete) Mesoneuron laoticum Gacn, L 


V 


Sam 


(PorLanE) 


Paë 


" 


Play 


Play 


Play 


LP 
(Massrx) 


£isyphus oenoplia Mn. 1, Fr ai, 
Bois mé (accouchées, lactogène) | 

Schefflera elliptica Hanms. Ate-L éni- 
phyte 

Euphorbia antiquorum L. 
(boutons purulents) 

Pirus laosensis Canp. A, Fral 


Ate, Mé 


Foir "Leüng 


Polianthes tuberosa L. H, Or (Tubhé- 


Berrya mollis Waiz. À, Bo 
Eriolaena candollei War. A, Bo 
Eriolaena candollei Wau. 

Berrya mollis Waiz. A, Bo 


Flemingia chappar WazL SAu, F al 
(infusion) 


Barclaya longifolia Watt. Ha, Al 
Tetracera loureiri Crats  L, Mé 


Cardiopteris lobata Walz. Hg 


Lepidagathis hyalina Ners var. semi. 
herbacea H, Mé 


NOMS VERNACULAIRES DE PLANTES EN USAGE AU LAOS 


K w 
Lin ma SU Li V 
M 
Lin® mäng kon 1 159 N9U V 
KE. 
Lin mäng kon SU 19 NS LP 
UE (MassrE) 
Lin® ngo SU 9 T 
ke s 
Lin! ngouang* SU 957 Play 
Ke bts 
Lin® pi (phäk) SU À (in) V 
Fr 
Liou 9 (Gut- 
GNARD) 


Long len 297 (SU 


1 w 
Long! kéo 599 É6n2 


(FL) 
Long? kéo? 499 (93 v 
Long! kèo® 257 479 V 
‘Lot (mak) 1780 (U22N) v 
Louang khom 397 Q81) (AFL) 
Louang sai 399 Lo Psé 
Louang sai 299 lo (NS) 
Loëüm phouk LES un V,T 
Loy (mak) 3] (U2)2n) v 


+ 
‘Luam (mak) M9 (LAI2N) 


C] 
"Luang kéo (0299 (N9 (= long V 
kéo”) 


Le Lo 
"Luang kêo’ 87 no V 
| + 
Luat mat (390 172 V 


Fr v" 
Luat ma? {5930 152 V 


Cour) 
Oroxylum indicum VENT. A, Fra 
Passiflora hispide DC. Hg, F al 
Passiflora edulis Sims. Hg, Fral 

Duabanga sonneratioides Ham. À 
Sterculia lanceolata Cav. Ate, Fr al 
Composée H,F al 

Citrus nobilis Lour. (Mandarinier) 


Foir Läng len et Lông lên (Supplément) 


Breynia septata BFILLE  Âte 


Mallotus furetianus MÜLL.-Anc. Ate, 
Mé (boutons) 
Rinorea boissieut GAGN. Ate, Mé (fé- 


vre) 


Elaegnus conferta Roxs. 
var. mollis H. Lec. Ate, Fral 


Manglietia glaura Bt. A, Bo 

À, Mé 

Buchananie siamensis M0. 

Randia uliginosa DC.  Ate 

Luffa acutangula L. Hg, Fr al (Lofah, 
FPipengaille) 

Voir Kok ‘mak ‘luam 


Kinorea hoissieni GAGN, Ate 
Poir "Luang ké6o 
Knema (oblongifolia Wans. ?) À, Bf, 


Mallotus cochinchinensis Lour. A, Bf 


ñ 
ME ‘ha ‘hing =: U)2079 


Mä li (dok) 37 3 (091) 


Mä li son? (dok) LE APU (099) 
Ma Ir vän (dok) 13:99U (091) 
Mä moün! jJ: pu (= moün!) 
M nt vän (dok) AEUDU (A9N) 


w 
Ma? ngok ngon 159 99N 991 


F 


"Ma vot (khua) U0)2 & ((AS) 


ls Cp) Ve (ET 


‘Mai Cphäk dok) Luas (in aan) 


, 
Mat (dok) L1727 (nS1) 
Mak (këk) 19329 (nn) 
Män (hous) JU (1719) 
Män dang® JU 29 
Män ‘fäing! VU 39 
” LÉ 
Män ‘ho’ LU 1 
Män kaï! Lu Un 
Män lièn JU 2 Ju 
Män nga JU 92 
er a” 
Män ont LIU) SSU 
Fe Æ., 
Män päot JU (Ù7 


M 
(Cuaz)  Ferula asa foetida L. H, Rh mé (dy- 
senterie des animaux) 
V, (NS) J'asminum sambac Art. Au, Or(Jasmin) 
V, (NS) Foër Mali 
(NS) Diverses espèces de jasmins grimpants 
(SritRE) Elaeocarpus floribundus BL, A 
V Lantana camara L. Ate, Or 
LP Pothas yunnanensis Exct.  H épiphyte 
V KRourea rubhella P, Ate-L, Mé 
V Fair "Né ‘mai 
V Oxystelma esculentum Ba. Hg, Fet FI 
al 
V Hibiscus rosa sinensis L.  Ate, Or 
V Areca catechu L. (Aréquier) Palmier, 
Bourgeons al, Fr ma 
Nom générique des ignames et des pa- 
tates | 
V Ipomoea hatatas L. (Patate douce) 
' 


(Cuaz, NS) Juglans regia L 


Solanum tuberosum L. (Pomme de 
terre) 


(Noyer} 


(FL, NS) Barleria prionitis L.  SAu 


(PT) 
Li 
(PT) 


V, Skt 


Dioscorea  (Igname) Al 


Sesamum indicum L. (Sésame) H, 
Gr al ol | 
Dhioscoren esculenta Buax. (Igname) 


Fagraea fragrans Roxs. À, Ho 
Diascorea bulbiferea L. 


(variété non 
comestible, sauvage) 


NOMS VERNACULAIRES DE PLANTES EN USAGE AU LACS +7 


Män pio* ’khao (7) LU 02 920 


Män phéo JU (7 
Män pou MT Ù 

Män pou JU Ù 

Män sèng JU 6697 
Män ‘thuan JU (YOU 


SE 
Män ton? AM CL] 


'Män (‘mak) UUU (UU2N) 
"Min TO 
"Män kbôk vu lan 
"Män ‘thuan VAI ou 
a E 
Mäo! (157 
Æ, 
"Mäo* (mak) 60732 (UX2N) 
Mäot khënt (132 GU 
#Æ. LA 
"Mäot khônt 1232 Lau 
Æ, a” 
"Mäo? khôn? 10232 Lats 
E æ 
"Mäot khua (132 (A9 
Æ nn 
'Mäo* kin (132 NU 


Æ, LA 
"Mäot muak CU? (Jon 


= 
"Mäo* noy* (0277 U]} 


Æ, 
"Mäot noy* 61712 1) 


Æ, w 
"Mäo* nov? (UdJ2 U] 


Æ. ni 
Mäo® pa siou (0232 D299 


(PD 
Ÿ 
Psë 


Psé 


X, Play 


V 


Skt 


Par 


Psë 


Dioscorea alata L. (Igname) Al 


Pachyrhisus angulatus Ricn. H, 
Tub al, Gr toxique (Dolique bulbeux) 


Bonnaya veronicaefolia SPRENG. H. 
Utricularia bifida L. H 
Dioscorea  (lgname sauvage) Al 


Prunus puddum Roxs. (Cerisier sau- 


vâge) 
Manihot utilissima Pour. (Manioc) 
Tub al 


Prunus  (Prunier cultivé) 

Cordia obliqua WiLzp. Ate 

Voir "Män 

Foër Män "thuan 

Voir Mäo* 

Antidesma thorelianum GAGN. A, Fral 
Antidesma  Ate, Mé (entorses) 


Antidesma cochinchinensis GAGN. AÂte, 
Mé (fièvre) 


Antidesma diandrum RoTa. Ate, Mé 
(éruptions) 


Embelia basaal DC. Ate-L, Fr al 

Antidesma rec GAGN, Ate, Mé (fièvre 
Fr al 

Foir "Mäo® kin 





Antidesma diandrum Rote. Ate, Mé 


Antidesma ghaesembilla GAERTN. Âte, 
Mé 


Antidesma rec GAGN. Ate, Mé 


Antidesma  Ate, Mé 


300 JULES VIDAL 


EE 
Mäo® soy* CU) 5] Play 
'Mof ta “khièt CU2U2 C2 9 JA Psé 
Mat (‘mak) 3320 (0221) Paé 
Mat (‘mak) 1320 (1329) Sam (Fi) 
Mat ('mak) 1520 (11321) V 
May (mak) 332} (U12n) hi 


Mé ‘hang heun (?) 63 1929 AU V 
(= ‘né ‘hang ’heun) 


‘Men (phäk) AU (Un) LP 
Meng khëng (phäk) £4379 m9 Y 
(in) 
Mêng ‘'sap (nha% (939 S20., V 
ar 
(02) 
Fe | 
Mêt (khus) (JO (A9). T 
Mêt (khua) {)Q (688). (NS) 
Met thièn (00 LJU (Cuaz) 
FC 
Mis (mak) 13 (02329) V 
K a 
Mit "näng XI 1719 V 
Lu 4 4 
Mi pat 1} D? Sam 
EE (PoILANE | 
Mit pat 1} D LP 
Pa (POILANE) 
‘Mi VX V 
“Mi (5 x 
"Mit 1) V 
ñ 
"Mit 19) V 
De =, 
‘M däng 11) 9 V 


Antidesma  Ate, Mé (fèvre) 
Antidesma rec GAGN. Ate, Mé 
Zanthoxylum  Ate, Mé 
£Zanthoxylum alatum Roxs. 


Zanthoxylum acanthapodium DC.  Ate, 
Fr al | 

Æisyphus rugosa LAMK. 

var, harmandii P. À, Bois et écorce mé 
(dysenterie) 

Azolla et Lemna Ha 


Lindenbergia philippensis Benta. H 


Perilla nankinensis Dene H, Al 


Zebrina pendula Scanrrz. H, Or 


Dolbergia (multiflorn Hevse* L, 
écorce ma 

Dalbergia volubilis Roxs. 

“Aniss  H, Mé (— Pimpinella ani- 
sum L. ? 

Artacarpus integrifolia L. À, Fr al 
(Jacquier) 

Voir Mi (‘mak) 


Ficus callosa Wiizp, A 

Ficus mysorensis H. A 

Litsea polyantha Juss. À, Rf 
Schima wallichii Caorsy À, Ba 
Litsea polyantha Juss, À, Bf 
Litsea sebifera Pers, A 


Litsea (7) A 


NOMS VERNACULAIRES DE PLANTES EN USAGE AU LAOS #01 


à 
"Mi 'hom VU US 


RENE UY A9 


(a “ ?] 
‘Mit "nou U23 UV 
rm het 130 Lu 
‘Mieng® 192019 
Min mont Xt) V9: 
M8 (mak} L3 (29) 
‘Mo (mak) 33 (U0)2N) 
"Mot ('mak) UL (VIN) 
‘Mo näm® 12) 2 
‘Mot noy (khus) UU y (AS) 
Mot noyttham UX Dj vi 


(— sa* ‘mo noy*) 
Mok (kôk dok) 391 (NN a8N) 
Mok bo! vay 1359 : 22} 
Mon 91) 
Mon ko? JS cen9 
Mon ‘khait 3991 la 
Mon va J9U 22 
‘Mon ka (mak) UU9Ù 17 
(UL2n) 
Mông (mak) 159 U22n 


à 
Mot näm* 1530) 1,7 


V 


K 


X 
X 


X 


(POILANE) 


Play 


4 


Litsea (7)! A 

Glochidium hirsutum Müzr.-Anc, Ate, 
Écorce mé (boutons) 

Machilus odoratissima Nees. À 

Litsea sebifera PERS. À 

Thea sasanqua Noir. Ate, F ma et Le 


(infusion) 

Thea chinensis SEEM. var. assamica P. 
(Théier) 

À (en mélange avec le Teck) 


Citrullus vulgaris Scurap, (Pastèque) 
Kothmannia vidalii BREM. (sp. nova) 
Randia attopeuensis Prr, A 
Diospyros A 

Cyclea barbata Miers. Hg, F al 


Stephania hernandifolia Wazr. Hg 


Gardenia philastrei P. A 
Drosera burmannii Vaurz H, Mé 
Morus (Mûrier) 

Morus (eathayana Heusuey ?) À, Mé 
Diospyros À, BF 

À 

Caesalpinia bonduc Roxs. L, Me 


Garcinia oliveri P. À, Fr al (Mangous- 
tan sauvage) 


Dalbergia (?) A 


Mouangt (mak) 3327 (12)29) 
Mouang kä ‘so 3399 N° à 
Mouang! ’khaït (khaït? 99 19 
la? 
Mouang! mêng vän 1339 (609 34 
Mouang! mêng vän 139 (09 34 
Mouangt mêng vin 3399 (39 34 
D 9 (599 V9) 
Mouangt si 199 ? 





Mouangt sou (mouang sou) 2097 ? 
(029 9) 

Mouay! déng ('mouayt déng) 19 ] 
(09 (UVS] (09) 

Mouiyt lat (mauey® luat) V3) 


(320 (UL9] E380) 

Mouk Jn 

Mouk may ru 1 332] 
Mouk "nhait Ji tune 

4 

Mouk noy* NU] 
Moün! (mai) JL (Li) 
Moünt (mait} A1 (LU) 


'Moun® ("mak) va (UU2N) 


g näng) 139 


JULES VIDAL 


Flay 


V, Play 


V, Psé 


Psan 
(KERB) 
(FL) 


LF 


Mangifera indica L.  (Manguier) 
Mangifera Manguier à petits fruits 
Al, Mé 


Mangifera (?) À, Fr al, Bf 


Buchanania glabra Wall, À, Mé 
Buchanania latifohia KHoxs. À 
Buchanania reticulata Hance A, Mé 


Garcinia (bonii Prr.? A, Bo 


Mangifera (longipetiolata Kinc ?) ou 
Mangifera (oblongifolia H. ?) 

Sambucus javanica REINW. Ate, R mé 
(stérilité) 


Gnetum (latifolium BL. ?) ou Gnetum 


Foir Mouay! déng 


Wrightia tomentosa ROEM. et SCHULT, 
var. cochinchinensis PF. A 


Euphorbia pilulifera L. H, Mé (dysen- 
terie) 


Holarrhaena antidysenterica Wait. 
Ate, M£ (dysenterie) 


Holarrhaena eurtisii GaueLe-Kinc 
H à souche ligneuse de forêt claire 


Elaeocarpus siamensis ChAIB A 
Eluevcarpus floribundus BL. A 


Elaeocarpus A, Gr al 


NOMS VERNACULAIRES DE PLANTES EN USAGE AU LAOS 503 


L 
Moung kä tay! 97 ne Q2] Y 


A, 
Moung täo* (moüng täo’) 17 Fc12 LP 
QU? 67) 
Moüy dëng (moüy* dëng) ll É[Q7 Fsé 


Qi) cec9) 


Moy don! 1j] as V 
Moüy ’khao 5] 229 Psë 
Mu (mait) M : (rmut UD) x 
Mu (‘mak) N (007) GuIGNARD 
Muang hang* ('nha) 0397 #29 SL 
(nU2) 
"Muat 80 V 
Must (090 X 
‘Muat (UU90Q LP 
L (MAssIE) 
‘Muat é lULDO ((S Psé 
Mat 8 (0290 (9 V 
Muat & (190 (C9 Y 
Muat 'fay® eL9Q D) X 
‘ Muat kèo® (UU9Q (2 V 
Must khèn {0190 AU x 
Must ‘khôn (0290 20 V,T 
"Muat kièn 90 nyy T 
Muat ‘nhait (11/90 lune V 
"Must noy* UUSQ À 9] V 
Muat ‘sm? (190 Sa LP 


Oildenlandia capitellata O. Kzx jvar. pe- 
dicellata Pir. Hg, Mé (ballonne- 
ment du ventre des enfants) 

Selaginella  pseudopaleifera Hans. 
Mazz. H (Sélaginelle) 


Gardena erythroclada Kurz A, Mé 


(Gèvre avec jaunisse) 


Canthium berberidifolium GEDpDes (?) 
Ate, Mé 

Voir Moüy don! 

Spondias axillaris Roxs. À, Bo 

Citrus digitata Lour. (Main de Bouddha) 

Eupatorium odoratum L, («Herbe du 
Laos »} 


Aporosa microcalyx Hassx. Âle, Ti 
(gaie), Mé (carminatif} 
Aporosa villosa H. Bn. A 


Symplocos racemosa Roxs. 

Memecylon edule Roxs, Ate 

Memecylon fruticosum KING Ate 

Symplocos racemosa Roxs. Ate 

Helicia balansae H. Lec. A 

Aporosa planchoniana H Bn. Âte, 
Bois mé 

Scleropyrum  wallichianum ABRNOTT 
Ate, Mé (fortifiant) 

Aporosa ficifoha H. Bn. Ate, Mé 
(fièvre) 

Aporosa planchoniana H, Bn. Ate 

Aporosa sphaerosperma GAGN. À 

Symplocos racemosa Roxs. Ate 


Aporusa sphaerosperma GaAGN, À 


Näm® (mak) u? (0421) 

Näm® kieng® U? nj° 

Nüäm kièng* däm Ü7 np? a? 
Näm® kièng® däm v 5? a? 
Näm® kièng® dèng u? D? (qi) 
Näm® kièng* he 12 np a 


Nëm® män ALHE) 159 VU (ni. 171} 


Näm® nè noy* 4 Eau BP L} 


Näm? nè noy* va (EU UR 


Näm? nôm (kôk) 559 DL (nn) 
KW + 
Näm® noy* 1)2 1] 
NW +=, 
Näm® tot 1172 6017 
LI PA +" 
Näm? täo* lëng® 139 (012 (59 


KE  Æ, “ 
Nüäm® tof lêngt 12 6672 (653 
Li En * 
Näm* täo* noy* 12 612 D) 
6 EE 6 
Nämt täot "phi 132 (C2 €! 


Nam ('phäk) W2X (Ein) 
‘Nam chis® U12X 5 ] 

‘Nam ka nhst VU N: 02 
"Nam kä théo VU TE 
*Nam ‘khi hêt AU © 9 Hate 


CUS 


"Nam ‘kho (khua) 17112) 9 (A8) 


JULES VIDAL 


N 


Skt 
V 
Psé 
Psé 


Psé 


V, (NS) 


(NS) 
Skt, V 
(NS) 
V, Play 
Play 


il 
LP 


Skt 


(PorLANE) 


(PL, Cuaz) Lagenaria vulgaris Savi Hg (Gourde) 


laque 

Semecarpus thoreli P. A, Mé (maladies 
intestinales) 

Terminalia bialata Sreun. A,Bo 


Melanorrhoea Arbre à laque, Bo 

Légumineuse. À de forêt dense, 

Aleurites divers (Bancoulier, Abrasin, 
Tung}. À, OI 

Éranthemun nervosum AND. H 

Voir ‘Nam "né? noy* 

Chrysophyllum cainito L. A, Fr al (Cai- 

Voir Näm täo* noy* 

Lagenaria vulgaris Savr (Gourde) 

Uvaria (flexuosa Hoox. ?) ou Uvaria 
(micrantha Hook.?)  Ate, ME (for- 
tifiant) 

Polyalthia evecta Fin, et Cacx. A 


Polyalthia suberosa BENTH.-Hoox. 
Ate, R mé (accouchées) 


Macrasanonia macrocarpa Gacn. Hg 
Lasia spinosa Tuw. H,Fal 

Voir Kôn tha 

Voir "Nam pou! nha! 

Pierolobium platypterum Gacn. L 
Rosa clinophylla Tony Au, Mé 


Artabotrys brevipes Caas L 


NOMS VERNACULAIRES DE PLANTES EN USAGE AU LAOS HS 


"Nam ‘kho (khun) 1711915 9 (RS) Skt  Artrabotrys intermedius Hassx. L 


(POILANE) 
"Nam khom TU 91 LP, V Fair Khom 
"Nam khoy UU2L A} Play  Foir Khoy 
"Nam khus kait 11,21) ao Ln (FL)  Luvunge scandens Ham, L 
Nam "nét 171715 ÉUL Y)  Thuilersis sandra Roc Hg 


‘Nam ‘nèt noy® UU2X CU L] Play  Thunbergia hossei CL. Hg 
"Nam pou! nba! (phäk) U12)) D LP (FL) Caesalpinia mimosoides Lamk. Ate, F 
+ 


ü7 (cn) 


‘Nam théng! (khma) 12 (099 T(Spine) Cudrania javanensis TRec. 


| | 
ol 


(ne 

(9) ; | D 4 
‘Nam thêng? (khus) 13213 66029 XX  Cudrania obovata TREC. Ate-L 

Le 

(AS) 


“Nam thêng! (kôk) 17915 (6199 V,T, Psé Randia romentosa Br. Ate 


(n} 1} 
Nän UU LP Téacnid human Cürs AW RÉ 
Ning dim U 9 G7 NL. Voir Läng dëm 
Näng lim U 9 42 Sam (FL) Dot eugenii H, Lec. var. laotica 
Näng héo (näng'héot) 19 (652 V Diospyros (embryopteris Pers. ?) A, Bf 
(TU 9 cu) 
Nang na 1127 179 X Anneslea fragrans WaLL. A 
Nang nên 1:29 (CU V Globba siomensis Hemszey H 
Nang nên 332% ÉUU V Habenaria acuifera Wai, H 
Nang nouan 1129 UIU Skt (AFL) Dalbergia bariensis P. A, Bo 
Nang nouan 1329 Lat (FL)  Dalbergia dongnaensis P. 
Nang nouan 129 LOU (FL)  Dalbergia lanceolaria L. 


506 


Nang oua (dk) 1127 29 (Q8N) 
Nang oua (dok) 1529 33 (091) 
Nang oua nov? 1129 93 ù} 
Nang séng 1929 6699 

Nao (‘mak) 1529 (UL2N) 

Nao pat 1129 D 


"Neo duan "hat 11:75 nat 72 
"Nao duan ‘he’ U1)29 (QSU 1712 


Nät (mask) UQ (UX2N) 

"Nat U1U70 

"Nat UU20 

sat "Nat 22 UL20 

*Nat dok ’luang U120 GN (17189 
Nat ’hom U120 USM 

"Nat khäm WU20Q 7 

Nat ’khäo khäm 120 (92 62 
Nat khus UU20 (A9 

"Nat Just UL20 (390 

‘Nat nièng UL20 1J" 

Né 

Ne (phäk) CL (CIN) 

Ne Cphäk) CCUL (C)") 

"NE 'hang ‘heun LUL 0129 ELU 


JULES VIDAL 


Psé 
V 


Psé 


Skt (FL) 


V 


(FL) 
(FL) 
(FL) 
LP 


LP 


V 


Habenaria constricta Hook. (Orchidée) 

Habenaria susannae R. Br, (Orchidée) 

Anæilema loureiri Hance H, Mé (co- 
liques intestinales) 

Trigonostemon reidioides Chats SAu, 
R mé (constipation) 

Citrus medica L.  (Citronnier) 


Paramignya hispida P. L 


éni acée (*)  L Mé (fièvre avec 
ST et toxique (en décoction 
donne des frissons, des nausées) 
Stixis scandens Loun, L (Nom vrai- 
semblablement erroné, donné par con- 
fusion avec l'espèce précédente) 
Ananas sativus SCHULT. (Ananas) 





Élumea balsemifere DC. H, ME (en 
inhalation contre les maux de tête) 
Artemisia vulgaris L.(Armoise) H,Mé 

(massage sur les enflures) 
Înula nervosa WaLL. 


Inula cappa DC. 
Elsholizia cristata Wucn. 

Blumea eberhardtii Gacn. H, Mé (en 
torses, foulures) | 
Pluchea polygonata (Gacx. H, Mé 

(maux de ventre) 
Fernonia scandens DC, Hg 
Pluchea indica Less. H 
Cyathocline lyrata Cass. H 
Agate Au, Or 
Hydrilla verticillata Pr. Ha, A] 
Enhydrias augustipetala Rini. Hs, Al 


Petites | herbes fottantes des mares 
(AÆsolla, Lemma) 


NOMS VERNACULAIRES DE FLANTES EN USAGE AU LACS GOT 


N6 ‘hang kait (AL 129 ln 


"Ne "hang khouay 6EUNJ 0729 A92} 


Ne ’khañ 'khiet ets Lo 9 JO 
‘Né khäng! CU a7 

"Né "mai (CU LU 

Né pong! ’hän (UL ÙS9 UIU 
Nék un 

Néngi (mak) (UL9 (821) 
Néngt kong HUU9 199 
‘Néng! koïk (EU nn 
"Néng! nämt (UU9 U7 
"Néng! ‘nou LU A 
ra 

Nga 92 

Nes chidng (chin) 92 2/7 (32) 
Ngam ('mak) 925 U2)2N | 
Ngam* (’mak) 7 Un 
'Ngam 19192 

Ngëo (mak) 72 (U2)2/) 
Ngéo (mak} (23 (12321) 


Ngéo (‘mak) (99 (1221) 


Ngëo (mak) (63 (U227) 


V 
V 
V 


(Cuaz) 


X (FL) 
X 
Skt (FL) 
Skt (FL) 


V 


Ütricularia flexuosa VauLz Ha, Al 
Foir "NE “hang kaï 
Voir °Në "hang kaïl 


Sphagnum (Sphaigne) Ha 


Ha à feuilles fliformes, Al 


Hydrilla verticillata Pr. Ha, Al 


Amomum ovoideum P. (Cardamome) 
H, Fr al (condiment) 


Amomum (Cardamome sauvage nou uti- 


Amomum (à gros fruit, peu estimé) 
Alpinia bracteata Roxs. 
intestinaux) 


Globba schomburgkii Hook. H, KR mé 
(rafraïchissant) 


Amomum (Cardamome sauvage) 


H, R mé (gaz 


Sesamum indicum L. (Sésame) H, 
Gr al ol 


Perilla ocymoides L. H, Gr al 

Linociera (thoreli Gacn. ?) ou Linociera 
(leprocarpa Taw. ?) Ate, Fr al 

Myrica sapida Walz Ate, Fr al 


Tristania burmannica GRiFF. Âte 
Litchi sinensis Ranz. A, Fr al 
Mischocarpus poilanei GAGN. À 


Xerospermum laotieum Gacn. À, Fral 
(Letchi sauvage) 

X'erospermum macrophyllum P. A, Fral 
(Letchi sauvage) 
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aÙs 
Ngièng douk 99 Q1 
Ngièng douk 919 Q1) 
2 + 
Ngièng pa douk 2]? Ù3 a 
Ngièng! douk 7]9 ON 
Ngièng! douk 2]? (1 
U 
, + 
Ngièng* douk 9] ON 
kr F 
Ngiou® ban? 93 U71 
4 #4 
Ngiout ban? 5 15715 
K 4 
Ngiou® pat 99 Ù2 
Ngiou* pa! 72 D? 
Fe 1 
Ngiout pat 99 Ù9 
Fe 
Ngiou* ‘pha 95 62 
, + 
Ngo ngéo® (mak) 9 (493 (0232N) 
Ngou ‘häot ? (1772 
2, 
Ngou ‘häot 4 r}2 
Le 
Ngou “häo 2 72 


Ngous lia sp] (S) 


Ngous säng à 22 
Ngous sing 72 99 


Ngouän dok dêng (ngouan?) 921 


Lo 
nef (07 (990) 


JULES VIDAL 
(NS)  Canthium berberidifolium Gepnes 
LP, V  Randia spinosa (Tuuws.) BL Ate, Mé 
V Meyna (pierrei Roxs.?) Ate, Mé 


Psé  Meyna Ate, R mé (maladies vénérien- 


nes) 

Psé  Randia fasciculata DC, var, velutina 
Ate, Mé 

Skt  Randia fasciculata DC. var, velutina 
Ate, Fr ichthyotoxique 


V Bormbax malabarieum DC A, Fr tx 
(Kapokier, Fromager) 


V EÉrodendron unfractuosum DC. A, 
Fr 1x (Kapokier blanc) 


LP Bombax albidum Gacn. ou Bombax 
cambodiense P.  (Kapokier sauvage) 


Sam  Bombax insigne WaLL 
(POILANE ) 


(NS) Bombax kerrii Craïm 
LP Schefflera  Ate-L (appelé “kapokier des 
falaises u par ressemblance des feuilles) 


{P1) Trichosanthes anguina L. Hg, Fr al 
(Concombre serpent) 


Psé  Begonie H,R mé (éruptions) 
(FL} Tocdalia asiatica Lawx. L 
(EL) Zanthoxylum collinsae Cars L 


Psé  Hibiscus sagittifolius Kurz H mé (en 
ins contre les éruptions prurigi- 
neuses) 


V Capparis cambodiana (P.) Gacn. 
Ate-L 


(NS)  Capparis thorelii Gacn. 


X Celsemium elegans Benru. (var. à 
fleurs rouges ?) L toxique 
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Lai 
Ngouän dok ’khno (ngouan??) 92 Sam  Chonemorpha megacalyx P.  L toxique 


nan 929 (991?) 
Neouän dok ‘luang (ngouan* ?} TS X 


Fe w 
an 11197 (991) ?) 


Ngouan* dông 9545 an LP 
Ngouan* ‘mou QU Va V 
Ngouang bouang! 727 Da X 
Ngouang bouang! 927 U39 X 
Ngouang sang? 997 229 (Cuaz) 
Negouang ‘soüm! 72° ASE V 
Nha ‘ihäo® 02 (92 V 
"Nha ‘louang nb? U19? X 
‘Nhaë nhoïng U107 7 LP 
Nhäm nhai 152 Lo \| 
Nhan t2U X, Sam 
Nhang ('nhat) 527 (0102) V 
Nhang (mai) 027 (35) v 
# 

Nhang (mai) 265 pu 
Nhang den 12% (QU V 
Nhang dèng 129 {4019 V 
Nhang dêng 029 507 (NS) 
Nhang dêng 429 (O7 (NS) 
Nhang ‘khao 027 229 V 


(PorraNE |) 


Gelsemium elesans Benri L toxique 
Pothos Hg 
Dregea wvolubilis Bent. Ate-L, Bois 


mé (coliques intestinales des enfants) 


Adenia (heterophylla [BL] Kos.7 ou 
Adenia (palmata Laux.?) L 


Aristolochia roxburghiana KLorzs. 
Strophantus caudatus Kunz L toxique 
Calycopteris floribunda LamMk. Ale 
Brrophyllum calycinum Sauss.  H, Or 
Scirpus lacustris L Ha, Tx (nattes) 
Microstegium ciliatum A. Cam. H 
Voir Läm nhai 

Styrax tonkinense P. Arbre à benjoin 
Panicum sormentosum Roxe. H 
Dipterocarpus alatus Roxs. A, Bo 


Dipterocarpus turbinatus GAERTA. 


Polyalihia 
A, Bo 


Dipterocarpus (alatus Roxs. 7?)  Variëté 
à bois et oléorésine rouges, écorce 
en plaques 

Diptérocarpus costatus CAERTN. 


simiarum  BenTa.-Hookx . 


Dipterocarpus turbinatus GAERTN. 


Dipterocarpus (alatus Roxe.?) Variété 
h bois et oléorésine blancs, écorce 
Lace 


210 
Nhang ‘khao 027 929 
Nhang len 027 (OU 
Nhang mouak 129 Jan 


Nhäo (12 


Nhäo luat (02 (390 
Nhap E2U 

Nhap tj3Ù 

Nhap U2U 

Nhap U2U 

Nhap H2U 

Nhap ‘phouf (phou?) D2U ai (LU? 
‘Nhap UIO2U 

Nhèp (CUU 

NH ba 5 U2 

Nhi ‘thô ü lo 

Nhit ‘hé D Lo 
Nhièot "ma DJS Ua? 
Nho ban? € U2V 
Nho dông 5 9 

Nho khôk & lan 


. À, 
Nho ‘säm® 5 1) 





(NS)  Dipterocarpus alatus Roxs. 
Play  Foir I 1ô 
V Foir Nhang khao 
V Jatropha curcas MüLi.  Ate, Or (haies), 


Gr ol (éclairage) et mé (Pignon d'Inde, 
Figue d'enfer) 
V Jatropha gossypifolia L.  Ate, Mé (coli- 
ques intestinales) 
Sam Colona kodap Gacn. U A 
( POILANE) 
Sam  Colona thorelii GACN. A 
(Porranr) 


LP Colona floribunda Crate À, Bo 
LP Grewia asiatica l. À, Bo 

(FL)  Reevesia siamensis Crars À 
Play  Colona flagrocarpa C. B. CLankr 


| var, siamica CRAIB À, Bo 
Flay  Colona floribunda Crats À, Bo 


Play  Woir Nhap ‘phou® 


LP Platycerium coronarium Desv, Fougère 
épiphyte 
(Cuaz, NS) Nerium oleander K. et G. Ate, Or 
(Laurier rose) 
Psé, (NS) Thevetia neriifolia Juss.  Ate, Or 
V idagathis (7? to 
lee eu (?). 7 phragmium (?) 
V Morinda EL Ate, Fr al 


V Prismatomeris albidiflora Tuw. Ate 


V Morinda tinctoria Roxs. À, Bois et 
Écorce ti (rouge) 


Psé  [xora (grandifolia Zü1x. et Mor. var. 
glabra?) Ate, R mé (contre le mal 


appelé ‘hhiou is) 


M} La dise spéciique £odap est due à une mauvaise transcription du mot laotien 


écrit en réalité Lo nhap [1 EU915 (Ko — 


arbre dans le Nord.Laoe), 
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Nhôm OX) 

Nhôm D 

Nhôm ban 33 V7) 
Nhôm ‘bin H3 TU 
Nhôm ‘hin EX CU 
Nhôm ‘bin UX UV 
Nhôm “bin 13) WU 
Nhëm ‘hom 13 183) 
Nhôm ‘khao 5 92 
Nhôm "khso D) 229 
Nbre “khit *ahen 63 9 AU 
Nhôm pat 135 D? 

Nhôm ‘pha où cf? 
Nhôm'pha 33 €)7 

Nhn “hô EL (1902: 
Nhoï® (abat) Ü3) (uE2) 
Nhoüng (ha) 07 (L42) 
Nhoüng (’nha*) 57 (NU2) 
Nhoïp (nha*) DU anË?) 
Nièm 1} 

Nièm dông UJX 09 


Nièm sang 15 j33 929 





LP 
(AFL) 
ÿ 
Play 
(NS) 
NL. (FL) 
Siam (FL) 
(AFL, NS) 
(NS) 
Siam (FL) 


LP 


LD} 
um 
"9 


<< << < 
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Chukrasia tabularis À. Juss. À, Bo 


Toana febrifuga Roëm. À, Bo 


Phyllanthus distichus Müzt-Anc. À, 
Fr al (Phyllanthe) 


Chukrasia tabularis À. Juss. A, Bo 


Chukrasia tabularis À. Juss. 
tina KING 


var. velu- 


À, Bo 


Chukrasia tabularis À. Juss, var. qua- 
drivalvis PELLEGR. 


Toona febrifuga Rozm. À, Ba 


Heynea trijuga Roxs. 


Foir Nhôm ‘hin 
Foir Nhôm ‘hin 
Chukrasia tabularis À. Juss. À, Bo 
Ailanthus malabarica DC. A, Bf 
Ailanthus malabarien DC. A, Bf 
Tarrietia cochinchinensis P. 
Espoisreen odoratum L. («Herbe du 
rend a L, SAu 
Microstegium ciliatum À. Cam. H 
Pogonatherum crinitum Kunra. H 
Mimosa pudica L. (Sensitive) 
Tieghenopanax fruticosus R. Vic. Au, 
es rugosa MULL.-AnG. Ate 


Alchornea rugosa Müri-Anc. Âte 


a] Détormination certainement erronée, les fouilles et les fruits de Tarrietia étant tout À fait 


différents de ceux des autres espèces désignées sous le nom de nait nhëm L5 6: EL}, Tarrietio 


n'existe d'ailleurs pas dans la région de Vientianr : 


divers villageois n'a été reconnu par auéun. 


un échantillon de cette espèce présenté à 
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Ning® (ais) 139 (3) 
No (dk) 1 (N9N) 
No (dok) U (A91) 
No pai 1 9 

NGk ièng® UN) 3j 


Nôk kôk IN nn 


Nôk kët Lhus ‘nhaï UN NO (AS 


F " 
enr: 
"Nok (‘phäk) UUSN (in) 
PE Cr 
Nôm la sû ‘si 111) #97 os À 
es 
Nôm ngous 1533 95 
ES 
Nôm ngous 1531 92 
Nôm ngous 1533 93 
Nôm nhan 111}: (91 
Nüm nhan 131 (24 
_— Cr 
Nôm ra 5 ‘si UAi 39 9 RL 
ES Fr 
Näm ra a ‘ai Li 52 2 S 
Nüm ra sù ‘ai UM) 37 PE < 
Née ‘sac 121 423 


Nüm ‘ss 171) 429 


"Nong® 01137 
a" *- 
‘Nong? khua 171199 (A3 
“ — 
'Nong? nouat U87 153 


“” — 
"Nong! päm 11:89 Di: 


JULES VIDAL 
V Shôrea thorelii P. À, Bo 
V Ochrocarpus siamensis T. Ann. A, Or 
\i Schima noronhkae ReINw. À, B£ Fi or 
LP Ochrocarpus longifolius Bexra A 


Aidia À 


Psé (AFL) Aglaia gigantea Perzece. À, Bo 


y 


(NS} 


\'u 


Pain 


(Kerr) 
es 


Légumineuse  L, Mé 


Centella asiatica Unes. H,F al 

Foir Näm ra sk ‘ai 

Stixis flavescens P, L 

Stixis suaveolens Roxs. L 

Olax obtusa BL Ate, L 

Barringtonia annamica Gacn. A, Bf 

Barringtonia longipes Gacx. À, Bf 

Atalantia  Ate, Mé 

Sideroxylon cambhodianum P. Ate, 
Bois mé (accouchées) 

Euphorbia pilulifera L. H 

Cudrania obovata Trec. L, Bois mé 
(lactogène) 

Scleropyrum wallichianum Ann. A. 
Bois mé (fièvre avec ictère et érup- 
tions) 


Antiaris toxicaria Lescn, A, latex 
toxique (poison de flèches) 
Strophantus scandens Rorw.Scx. 
L toxique 
Ficus callosa Wrizp, À 


Baliospermum axillare Bu. var, hetero- 
Phyllum  SAu, Fr mé (purgntif) 
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LES 
Not (khua) 150 (6ñS) T 
Not (khua ‘mak)} Us (RO x 
U2N) 

Ll 
Not näm? 190 U2 V 

w 
Not näm? L50 12 

LA 
Not nämt UE 12 x 
Nouan LOU Play 


"Nouat_ méo (uhsï) UU9C ÉD  Psé 
tn652) 

‘Nouat méo (nha’) 171330 (9 LP 
(nË?) 

Noust méo (ôk) UUSN ANS V 


(nn) 
‘Nouat pa doïk 0190 D? of Skt 
Noy ('mak) 15} (U2321) Y 


Noy thai (mal) 1] L22 (UN) LP 


F 
Œ L mat © Se V20 V 
LES 
Om to 283 lo ï 
Ong* nôk 579 UN LFP 
Op ëp (phäk) 89U (AU (in) Y 


Cayratia Hg 
Passiflora edulis Sims. Mg, Fet Fral 
Ficus heterophylla L. L 

Fieus pyriformis Hook.-Ann. Ale 
Ficus variolosa LiNpL Ate 

Fair Nang nouan 


Orthosiphon stamineus Bent. 


Orthosiphon tomentosus BENTH.  H 


Capparis fortida Br. Ate 


Cyperus leucocephalus Rerz. H 


Foir Loy 

Sochium edule Swartz Hg, Fr al 
(Chayotte) 

Mischanthus sinensis ANDnens. [, 
KR mé 


Microdesmis caseariaefolia Pr. Âte, 
Bois mé (enflure des jambes et maladie 


appelée han S2U) — anémie palustre?) 


Casearia flexuosa (CnratB Ate, Mé 
(éruption appelée ‘mak mai noy* 


uason Lo © U] — varicelle ?) 


Ficus benjamina L. A 


Qutelia japonica Mio. Ha, F al 
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Op êp déng SSU SU 409 
Oup ‘khäot SU (22 
r + 
Oup ‘khäo’ oÙ (92 
[2 
Oÿ* 3) 
: 
Oy? "nou 3] UT 
Oy* ‘sam ‘souan SJ S21 SV 
Oyt ‘sam 'souan 3} $239 Sat 
La vw 
Oy* sang* 5] 929 
Oy* sang 5] 929 


Pa dûng dêng D? O9 (409 


FR 


Pä dông déng Ÿ= Q9 co9 

Pa déng ’khao D? 079 229 

Pä dông ‘khan D: a9 9729 

Pa déng ’kho DE O9 9 

Pà déng lièm déng D: O9 SJ5 
ce 

Pä ‘säng ÙE 49 

Pà thay ‘luam* D: 172) aa 

Pän déng ‘khao Du Q9 923 

Pän déng ‘khao DU a° 9929 


4} Le terme lnotien en (21) s'applique imdiféremment 





Psé  Begonia 
V Atbutilon indicum Don SAu 
LFP Urena repanda Roxs. SAu, Mé (fièvre) 
V Saccharum officinarum L. (Canne à 
sucre) 
LP Haute graminée de brousses 
V L, Bois mé (pour guérir les « nerfs s) (0) 
(NS)  Sireptocaulon extensum Wicatr L 
V Heteropanax fragrans Sem. A, Mé 
(fièvre éruptive) 
Skt Pterceymhium javanicum R. Br. A, 
Écorce tx (liens) 
F 
Skt  Dalbergia bariensis P. (Palissandre) 
À, Bo, Écorce mé 
Skt Dalbergia dongnaiensis P. À, Bo 
Skt Dalbergia nigrescens Kunz À, Écorce 
Psé Dalbergia cochinchinensis P. A, Mé 
V Dalbergia rimosa Roxe, L 
Psé  Hymenopyramis cana Crats L 
Psé  Streptocaulon tomentosum Wicur L, 
KR mé 
LP Derris(? L, Mé 
LS Dalbergin A 
V 


Dalbergia kerrii Crats A, Bo 


aux nerfs, aux tendons, aux vaisseaux 
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Pän dèng ‘nam DU Q7 Wu21 
Pan! d?u 

Päng ('phäk) D (ci N) 

Ping khi D9 À 

(— Päng ki? Dn9 

Päng pan Do Ü?v 


Päng pang (dok) Do D29 (asn) 


Päng sän d9 CET 
ME Le 
Päo? (käk) (D? (NN) 
En. —n 
Päo* (kôk) (D? (NN) 
Æ 
Päo® (mak) (D2 (12J2N) 
Æ. 
Pâo? "khèp thong {2 H9U 1187 
Æ. 
Päot "khêp thong (D2 (IL 1727 
M + 
Päo* noy* (Ù? U] 
ES + 
Päo* noy* (D? 1] 
Æ, 
Päot thong (2 1737 
Päo® thong {D 11797 
Päot yong {Ù2 DS 
a v 
Pät näm* DO 112 
= F 
Pät nâm® DQ LU? 


Pé pé (mak) (D 9 (U2)2N) 


V Dalbergia rimosa Roxs. L 


V, Psé Bochmeria nivea Gaunicx, SAu, Tx 


(Karmie) 
V Basella rubra L. Hg, F al (Brède 
d'Angole, Épinard du Malabar) 


V Plante mé 
(NS)  Croton tomentosus MÜLL.-ARG. 


Sam  /mpatiens chinensis L. H 
(PotLanE) 
X Calanthe crinita Gacn. Orchidée ter- 
restre, F1 Or. Le bulbe sert à frotter 
les peignes à tisser 


V Composée H, Fal 
Play  Croton joufra Roxs. À, Bo (chevrons) 
LP Croton ablongifolius RoxB. Âte 


x Dioscorea bulhifera L. Hg (variété non 
comestible) 


Psé Cælodiscus ustulatus GACN. Ate 


V Croton oblongifolius Roxs Ate, Mé 


(fortifant) 
Play, LP Croton ablongifolius Roxs. Ate, K mé 
(accouchées) 
Psé  Casearia flexuosa Craïs Au, R mé 
(fièvre) 


Skt  Leptostachya SAu, Mé (courbatures) 


Psé  Euphorbincée Ate, Écorce mé (fièvre 

appelée säm hua* 72 (53) 
V Elaeocarpus robustus Roxs. A, Bf 

Play  Rubiacée. Au, commun dans les ruisseaux 
de forêt dense 

Play  Sambucus javanica Rexw. ÂAte, Mé 
(Gèvre) 

Psé  Eria(*. Orchidée épiphyte dont les 
pseudo-bulbes sont recherchés pour 
la pharmacopée chinoise, 
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Pet (‘phäk) eù (cs fi) 

Pêk (mai) D (la) 

Pék (ma) ON (Li) 

Pék dêng (ÜN 407 

Pék näm (DN 12 

Pêm pa (DJ D? (pémi pat? «Ùv 
D29 

Pêmi (’mak) td (U2N) 

Pen (mak) DU (U2N) 

Pèn ke ['khi*?[ (hu) ÉD D C 7 
(eR2) 

Pên® Cphäk) LOU (CIN) 

Pên? Cphék) CD (EjN) 

Pën® (’phäk) cÔu (in) 

Péng® (09 

Péng? rù9 

Péngt (Ù9 

Pêp (mak) CÜU (ULI2N) 

Pép êo DU (99 

Pêp &o bit (DU (9 ua 

Pép ‘’hang (DU U727 

Pêp i & (DU 3 (02: 

Pêp'khao (OU 225 


Pêp pa (DU Ù7 


JULES VIDAL 


"A 


(FL) 


Li 


(Crraz) 


V 


V 
V 
(NS) 

V 
NL (AFL) 
(NS) 

V 
V 
v 


V 


V 


Mimulus orbicularis Bexra. Ha, Ai 


Pinus merkusii June, et DE VRIEsE 
(Pin à deux feuilles), À, Bo 


Pinus khasya Rovie (Pin à trois 
feuilles), À, Bo 


Podocarpus cupressina R. Br. A, Bo 

Casuarina equisetifolia L. (Filao), A, 
Or 

Toddalia asiatica Lamk. L 


Garcinia gracilis P. Ate, Fr al (Man- 
poustan sauvage) 
Foir Ben 


Tetrastigma L, Tx (liens) 


Allium ascalonicum L.  (Échalotte) 
Allium porrum L.  (Poireau) 
Allium tuberosum Roxs. 
Phoenix humilis Rovze 
Phoenix roebelini O. BRIEX Palmier, 
Or 
Phoenix acaulis Ham. 
Dolichos lablab L. Hg, Fret Gr al 
Variété à leurs mauves 
— à gousse contournée 
— à fleurs blanches 
— à fleurs blanches 
— à gousse blanche 


— à fleurs violettes et à gousse blan- 
che où noire 
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Päp pa bük DU Ù7 ün V 
Pêp thong (DU 17897 V 
Phä khang UJ: A27 X 
Phä nha hay DJ: 07 57] V 
Phä ông UJe 39 V, Psé 
Phä ông U5: 97 (NS) 
Phat (phäke) 032 (CIN) LP 
Pha ‘sam C)2 S2X V 
‘Phat 'eam 6)9 22: Psé 
‘Phat 252 v 
‘Phat hay* 2 $ ] Play 
"Pha* hay* khua 7 8 ] RS V 
’Pha® hay? noy* Éi #2) Ü ] LP 
Phat day 692 59 | T 
*Phat nôk 642 Un (FL) 
"Phait Les V 
‘Phait ban® Leÿ U?U V 
‘Phait pai Les D? \ 
Phak 13291 

Phak UJ?7n Y 
Phak mait UJ2N LL x 
Phak mait 0929 Li x 


Phak ngouang 'soümt 11211 797 LL 


Es 


Variété à très grande gousse 
— à fleurs blanches 


Alhizzia stipulata Boivin 
mé (plaies des animaux) 


Schefflera elliptica Hans. 


À, écorce 


Ale parasite 
À, Bo 
Calophyllum saigonense P. 


Canavalia ensiformis DC. 


Hg, Fr al 
L, Fr al 


Flacourtia montana CGRAH. 
(boisson pour accouchées) 

Callicarpa arborea Roxs. À, Mé (pour 
le sang) 

Callicarpa arhorea Roxr. A, R mé 
(dysenterie, hémorragies internes) 


Ate, Mé 


Sphenodesma ferruginea Bio. L 


Pavetta indion L. var. canescens Fr. 
Ale 


Fremna L 
Catlicarpa cana L. Au 


Nom commun à plusieurs espèces de 


bambous 
Bambusa (blumeana Scaurr.?) Grand 
bambou planté dans les villages 


Bambusa arundinacea WiiLo, var. spi- 
nosa (Bambou épineux) 

Nom des plantes parasites en général 

Loranthus pentandrus L. 
var. harmandii H. Lec. 

Macrosolen  Ate parasite 

Macrosolen cochinchinensis (Loun.) Van 
Tircs. Ate parasite 

Voir Phak mai* 
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‘Phak khouay (‘nha*) 4529 ñ22} 


QU?) 
‘Phäm ('phäk) ef? (in) 
Phän chon® QU J9U 
Phän m% ‘ha JT ME 17 
Phän sat UUt) 920 
Phän sat Uu EL 
Phän sat UJU 920 


Phan 020 


La re 
Phan si UJ215 9 (Phän si? UJL 
(ne z 


7 
Phäng (‘nhat) 109 (162) 


Be CF] 4 
Phäng keût "mait UJ9 £nQ Lin 


Fu 
Phäng khit UJ9 @ 


Phi Ait 009 

Phäng khit nhaït 099 @ LG 
Phäng Lhi noy? 009 À D ] 
Phäng nhot khao 159 590 929 
Phäng nhot päng 159 590 D9 
Phang (mait) 0529 (Li) 

Phang khi 1029 9 

"Phang (‘mak) 4/29 (U2N) 
“Phang khi ‘nhaït (327 à lc 


Phäo (mai*) (7 (5) 


JULES VIDAL 


V 


5 —< 


FE 


Skt 


(NS) 


(AFL) 


Eleusine indica GAERTN. H 


Spores de Salvinia cucullata Roxs. 
Ha, Spores al 
Triumfetta pilosa RorTa. H 


Gloriosa superba L. (Lis grimpant) Hg, 
Tubercule toxique 

À, Bo, Mé 

Erythrophloeum succirubrum GAGn, 


Payena elliptica H. Lec. 


NL(AFL) Sorte d'aréquier sauvage Fr ma 


T 


(Dussaun) 


x 


Solenospermum wallichii (Kurz) Lors. 


Microglossa pyrfolia (Lamxk) ©. K. 
H, F mé (mal de dents, enflure des 
articulations) 

Eupatorium odoratum L. 
Laos») 

Solenospermum wallichii (Kurz) Loss. 
À, Bois mé (ballonnement chez les 
enfants) 

“hotes tomentosus MÜLL-Arc, SAu, 


(«Herbe du 


Foir Phäng khit 
Croton tomentosus MÜLL.-AnRC, 


Eupatorium odoratum L. («Herbe du 
Laos ») 

Blumea riparia (BL) DC. H, F mé 
(plaies) 

Sorte de bambou utilisé pour couvrir les 
toitures 

Croton tomentosus MüLL.-Anc, SAu, Mé 

Bouea burmanica Gatrr. À, Fr al (va- 


riété acide) 
Voir Phäng khit "nhaït 


Pentacme siamensis Kunz var. laevis 
À, Bo 
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Phsot U729 “ 
Phaot 0725 V 
Phao® khôk 0525 lan SL 


Phäp (mak) (9 UJU (UL2N)(D (PI 


Phay (phäk) 092] (C1) V 
Phay (’phäk) UJ?] (in) Skt 
Phay ‘si mäo UJ2] 55 (02 V 
Phay ’sä mäo UJ2] 52 (2 V 
Phay ‘sä mâo UJ2] 55 (92 V 
Phay *s£ mio UJ2] St 65? V 
Phay sè lièng LU?) (9 SJ V 
Phay ‘sông 192) 57 V 
a 1 
Phek (mai) UN (LU) V 
= La 
Phek (mai) CIN (LU) V 
pe La 
Phek (mai*) Un (LA) V 
Phek (mait) EUN (L5) V 
"Phèn! din yen cet Où OU Skt 
1 n a” 
"Phên? din yen (CU QU OL Psé 
\ Er Er" : 
‘Phênt din yen (6j QU DL Psé 
Phèng 07 V,T 
Phêng khäm hoy (fUJ9 A2 5] V 


Engelhardiia (chrysolepis HANCE?} (spi- 
cata BL.?) (wallichiana Linpr.?) À, 
Bo (charpentes, meubles), Écorce tx 
(cordages), F al (infusion), Bois ich- 
thyotoxique 


Cocos nucifera L. (Cocotier) 


Cycas (siamensis Mio.?) Ate de forêt 
claire 


Diospyros kaki L.  (Plaqueminier) À, Fr 
al 


Butomopais lanceolata Kunrk. Ha al 

Plantago major L. H, AÏ (Plantain) 

Pavetta indica L. var. nigrescens P. 
SAu 


Paverta indica L. var. canescens PIT. 


Ate, Mé 
Paveita petiolaris CRAIB Âte 
Clerodendron serratum SrRENG. Au Mé, 
(éruptions) 
Justicia ventricosa WaLL. SAu 
Toxocarpus villosus Der L, latex mé 
(plaies) 


Nom commun à plusieurs espèces d'Arun- 
dinaria, petits bambous de forêt claire 


Arundinaria ciiata À. Cam. 
Arundinaria falcata NEEs 

Arundinaria pusilla CHev.-Cam. 
Aneilema loureiri Hance H,Mé(fièvre) 
Aneilema scapiflorum Wicer H, Mé 


Aglaonema costatum Br. et KR mé 
Dillenia baillonii P. A 


Desmodium triquetrum DC, SAu, Mé 
(fièvre) 


Phêng khäm hoy 9 G2 3] 

Phêng khim hoy® 459 A2 5] 

Phêng khüm hoy® {7 A? $ 

Phêng khäm hoy* ‘nhaït (UJ9 A7 
3 dines 

Phéo (phäk) €(t3 (Ci) 

Phêo näm® (U59 12 

Phêo nämi (19 U7 


Phêt (nhs*) F0JQ (10?) 


fn 1 
Phêt ‘nhait (JO LUC 


‘Phet (mak) 50 (17232) 


‘Pheum? (houa) € cs (12) 
Pheun ('ahat) (JU (U7652) 


le K , « 
Pheun "khi kaït et. 105 9 ln 


Pheun phou purs tu 

‘Pheüng® (dok) ae (nan) 

"Pheüng? (dok)} e$r (nan) 

‘Pheüng? (kôk ‘mak)} ce$9 

Phi koün (dok) d AU (08N) 
(— ‘sà koün) 

PAT mi ‘sn DJ 357 SU 

Phi mi ‘sén DJ UE (SU 

Phi man DJ 174 

Phi man U5 X20 


CE 
Phi man 11 JU 


JULES VIDAL 


v 
Play 
LP 


LP 
(MAss1E) 


< & & < 


… 


. 
SL (AFL) 
SL (AFL) 
Psé 
Psé 
V 
V 


Psë 


y 
(NS) 


Skt 


Desmodium latifolium DC. SAu 
Desmodium gangeticum WaLL SAu 
Uraria hamosa Wa. 


Desmodium terés War. 


Polygonum odoratum Lour. H,F' al 





Polygonum barbatum L. H 


Polygonum chinense L. H 

Cynodon dactylon (L.) Pers. (Chien- 
dent) H, Mé 

Atloteropsis semialata Hrrcn. H 

Capsicum frutescens L. SAu, Fr al 
(Piment vivace) 

Dioscorea  (lgname) 

Eupatorium odoratum L. («Herbe du 
Laos s) 


Strobilanthes auriculatus NEEs var. edge- 
worthianus DC. H 


Fosr Pheun "khi kart 


Nom commun à diverses Orchidées épi- 
phytes à fleurs cireuses, Mé 


Saccolabium alholineatum Tevsu. Or- 
chidée épiphyte, Or 


Elaeocarpus grandiflorus Sm. A 


Mimusops elengi L. A, Flor (chignon) 


Plante médicinale 
Blumea balsamifera DC. 


Légumineuse A, Écorce mé (peste bo- 
vine) 


Skt (AFL) Delaportea armata Taorei-Gacx. A 


(NS) 


Acacia siamensis Char À 
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r 
Phi la (msk) UJ 52 (UL2N) 
Phi man 1 JV 
De + 
Phi phouan (khus) DJ UJSU (645) 
Phi phouan dông DJ UJOU (9 
De a 
Phi phouay (‘phäk) UJ UJ9] (C)N) 
le 2 
Phi phouay lèng* U5 UJ9} (59 
Fr 
‘Phi mop €) JSU 
LE [a 
Phi ‘phay Ci C)?] (Phi ‘fay? ©) 
02;? 
m À 
‘Phi ’sunt CS CSS 
® E 
"Phi ‘sus? €) LSS 
me 
"Phi ‘sua? Ci LSS 
5 c$ 
"Phi "aus ‘louang €) L59 1197 
mn 
"Phi ‘sua ‘louang €) (59 U199 
œ # 
Phi 'suat "louang C) (58 197 
nm À L' 
“Phi ’suat näm® C) LS 07 
m KE w 
‘Phi ‘sua® noy® €) 659 U] 
ca 
‘Phi yik CON 
Phiat fan CD] U2L 
Phia® fan FU] bye 
Phièng khouay C)]9 92) 
Phïk (mak) UN (U2N) 
" “ 
Phik noy* 15 Ü] 
M 
Phik thai U5N lin 
Phô Lu 


HEFEO, XLIx-2. 


V, LP 
Skt 


V 


Play 


(NS) 
(NS) 


(NS) 

(NS) 

(NS) 
V, (NS) 


LP 


LP 
(Massre) 
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Punica granatum L.  (Grenadier) A, 


KR vermifuge 
Four Phi man 
L'varie rufa Bi. L, Fral 
Uveria L, Fr al 
Jussiaea repens L. Ha, Al 
Rotala diversifolia Küane Ha, Al 
Mimosa pudien L. (Sensitive) 


Selaginella pseudopaleifera Wanwn.- 


Plante médicmale 

Viola tricolor L, (Pensée) 
Desmodium obcordatum KuRz SAu 
Plante médicinale 

Casearia grewiaefolia VENT. À 
Casearia kerrii CRAIB À 
Desmodium retroflexum DC. SAu 
Vitex trifolia L. Ate, Mé 


Rivea laotica OosrsTa. (sp. nova) Au 
de forêt claire (PL LIT) 
Cipadessa Ate 


Brucea sumatrana Roxs. ÂAte 


Teucrium quadrifarium Ham. H, Mé 
(gale) 

Capsicum annuum L. 
annuel) 


Piper nigrum L. (Poivre) 


H, Fr al (Piment 


Piper nigrum L. (Poivre) 
Ficus religiosa L. (Figuier des pagodes) 


44 


23 
Phô thä lé LUJ ua: cs 
‘Ph ‘phe Leir cciz 
‘Phô'phe Lei ref: 
Phok 91 
Phêm mt U))) 35 
Phôm mt (3 15 


Phôn ‘men® luu (UV 


Fhôn "men? lu AU 
 " w 
Phônt ‘mént LUUY EAU 
Phông 1139 
Phông phôt 099 Lua 
Phông phéo LU59 {US 
Phongt ('mak) 1399 (U112N) 
Phongt (phäk) 359 (6/1) 
Phôt (mak) UJQ (W22/N) 


Phôt (mak} tua (032ñ) 


Phôt tua 
Phou (bai) J (Lu) 

ai 
Phou sang* U 127 
Phou sang* Le 229 
"Phou (‘mak) * (U22Nn) 


‘Phou khao . 29 


V 


Skt 


Psé 


Play 


Play 


Psë 


Play, V 


Hura crepitans L. À, Or (avenues), (Sa- 
blier) 

Diospyros filinendula PF. À, Fral 

Corchorus capsularis L. (Jute) 

Parinarium annamense HancEe A, Bo, 
Gr al (PL XLIII-2) 

Cryptophragmium thorelii R. Ben, H, 
Mé (sang) 

Herpestis monniera H. B. K. H de 

Tacca laevis Roxe, H,'Tub utilisé dans 
la confection du ferment servant à pré- 
parer l'alcool de riz 

Eulophia burkei Rore (Orchidée ter- 
restre) 

Tacca laevis Roxs. H, Fi al 

Saccharum spontaneum L. Haute gre- 
minée à allure de roseau 

Polygonum tomentosum Wizip, Ha 

Alternanthera sessilis R. Br. H 

Garcinia (multiflora Cuawr.?) A, Mé 
(mal de dents) 

Lophiccarpus guyanensis Micn. Ha, Al 

Khus semialata Mure. var. roxburg hi 
À, Fr al (condiment) 


Rhus semialata Munr. Ate, bourgeons 
mé (coliques intestinales}, Fr al (condi- 
ment) | 


Foir "Khäo? phôt 
Piper betle L.  (Bétel) L, F ma 


Scindapsus annamicus Gacn. L, F mé 
(en cataplasme sur la rate) 

Scindapsus officinalis Scaorr L 

Bouea burmaniea Gnirr. À, Fr al (va- 
riété sucrée) 

Alangium saluiifolium Wanc. À 
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"Phou j 


‘ 
Phouak khao 1539 23 (Phouak 
Æ. 
"khäot? JAN (22?) 
Pr 
Phouang phit UJa9 OU 
À 
Phouang phi! dêng 0537 U5 69 
# 
Phouang phit "khao 0599 05 229 
Phoük (mak) UJN (UL2N) 
Phoïüng uy7 
Phoüng y? 
Phoüng "mou y? Uy 
Phoung ‘phao DU? 329 
Phoung phing UJ7 07) 
Phoung phing dèng tu 097 (6677 
[a 
Phoung phing "khao 19? UJ7 929 
n 
Phoung phing ‘khao UJ9 UJ7 229 
Phoung ping! y? So 
Phoût (dok)} Da (037) 
Phoût (dok) ya (nan) 
Phoûüt pa! UJO Ù? 
mi 
‘Phu €) 
Fe 
"Phu € 
‘Phu € 


‘Phu déng © 09 


V, Faë 


V 


Skt 


(FL) 
"4 
Paë 


Skt 


(EL) 


Cordyline terminalis KuNTH, Ate, Or, 
ME (éruptions) 


Abutilon indicum G&. Don SAu 


Clerodendron paniculatum L. P, Mé 
(emménagogue) 

Clerodendron paniculatum L. 

Clerodendron schmidti C. B.CL SAu, 
Ms 

Citrus grandis Ossecx A, Fr al (Pam 


plemoussier) 


Tetrameles nudiflora R. Br. A, Bf 


Bambou de forét dense 
Gmelina asiatica L. SAu, RÀ mé (accou- 
chées) 


Symplocos sinensis DEsv. 
Clerodendron fragrans VENT. SAu, Or 


Ate, F1 or 


Clerodendron squamatum VauLz  H,Mé 


Clerodendron fragrans VENT. SAu 
Clerodendron colebrookianum War. 
Foir Phoung phing 

Gardenia florida L. Ate, Or 


Âte, 


Tabernaemontana coronaria Br. 


Or 
Gardenia cambodiana Prr. Ate 


Nom commun à diverses Cypéracées de 


Cyperus procerus H 
Fimbristylis anisoclada Onwm H 


Cyperus diffusus Vanz H 


a  | 
L 
Phuak tien 


Pi ‘nhäng D 119 


TE 
#, 


Pi ‘nièng D U1I]? 

Pia (phäk) LD} (Lin) 

Pièt (po, khua) Dja (D, cA9) 
Pik kaït Dn ln 

Pik knit dim à ln 7 

Pik kaït dm U 1n a 

Pik ‘nhäng D WU 9 

Pik ‘nièng DA TL j? 

Pit (dok) Da (03N) 

Pit pi déng ÙA À 4Q9 


Ü 


Pit pi "khao DO À 929 


4 


CE 


Pit pis khäng DO y a 
PS (mai) C2: (l)5) 

Pg (mais) 607: (1) 

PS (mais) 1025 (05) 

Pü (mai) (U2: (5) 

Po (käk) À (NN) 

Po (mai) À (5) 


Po bant À 1174 


s 1 


Po bit Ù UO 


Po den à 24 


= 


F4 Pé 


Ps. 


(FL) 

V 

LP 

X 

(POILANE) 

Psë 
(NS) 
(NS) 
(NS) 


X 


LP 


Paë 


lentum  (Taro) H, Tub al 


Voir Pik ‘nhäng 

Foër Pik ‘"mèng 
Vernonia (?) Au, F al 
Foir "Phièng khouay 


Pueraria phaseoloïides Benra. L, Tx 
(hets, sacs) 
Helicteres angustifolia L. SAu 


Justicia sendarussa L. H, F mé (cépha- 
lées), R mé (accouchées) 


Pseuderanthemum crenulatum Rav. 
H, KR mé (fièvre) 


Dalbergia (dyeriana P,?) L, R mé (ac- 
couchées) 


Dalbergia (?} A 
Mayodendron igneum Kunz A 


Plumbago rosea L. H, R mé (mal de 
ventre) 


Plumbago seylanica L. H, Mé (gale) 
Vernonia teres WaLL. H 

Bambou de construction 
Dendrocalamus brandisii Kurz 
Dendrocalamus giganteus Muxro 
Dendrocalamus hamiltonii Nxrs 
Tristania burmannica GnRirr, Ate 


Nom commun à diverses espèces à écorce 
fibreuse 

Sterculia pexa P. A Évorce tx (cor- 
dages) [PI L] 

Helicteres isora L.  SAu, écorce fibreuse, 
Mé (coliques) 

Sterculia thorelii P. A, Écorcetx(liens) 
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Fo den Ô Qu 
Po dêng D 6609 
Po déng D co 


Po déng fan À «a Wu 
Po "hin ù NU 

Po ‘hou à in 

Po ‘hou À Ui 

Po kä châo À 17 (57 

Po kä cho Ÿ NT (32 

Po kä chäo À N£ (32 


# Là 
Po kéo® À (NS 


Ce 


BXEXSXSXSX 


Po "khäo* chi? 


Ce 


Po ‘"khäo® chi! 


Po ’khäo® chit À 
Po ‘khäot chit D 
Po ‘khäo® chit À | 


mit Ds AU) Je NS De NN de NU ge 


Fo "khan À 210 


Po ‘khit huit D 9 Ln 


à 


Po ‘Ehtt knït dim D 2 |n a7 


“+ 


“VD si 
Po ’khi thäot D 9 61/72 


# 


a A 
Po ‘khi® toun? Ù 9 QU 


Po lièng ù 3]? 
. K 
Po lin® Ù 54 


* Po lim pôm ù ET du 


X, LP 
V, À 
LP (FL) 
: 
(NS) 
(NS) 


V, Ski 


X (FL) 
X (FL) 
= 
LP 
(Mass) 
Psé 


Psë 


Pierocymbium dussaudii Tann. A 
Sterculia thorelii P. 


Sterculia (ornata War?) ou Sterculia 
(alata Roxe.7 À, Écorce tx (cor- 
dages) 

Sterculia lanceolata Cav. Ate, Écorce 
tx (liens) 

Helicteres lanceolata DC. ‘SAu 


Trema velutina Bi. Ate, Écorce tx 
(liens) 


Hibiseus macrophyllus Roxs. Ale 

Pentapetes phoenicea (L.) Roxs. SAu 

Corchorus capsularis L. 

Corchorus olitorius L.  (Jute) 

Hibiseus cannabinus LL.  SAu, Tx 
(cordes, filets) 

Grewia abutilifolia VENT, SAu 

Grewia hirsuta VAL Ate 

Greuwia lacei Dr. et CraïB Âte 

Grewia retusifolia P. Ate 


Helicteres angustifolia L, var. abtusa F. 
SAu 

Hibiseus macrophyilus Roxs. Ate, 
Écorce tx (liens) 

Helicteres angustifolia L, SAu 


Helicteres lancvolat DC. SAu, R mé 
(morsures de serpents) 

Voir "Khi thäot 

Voir "Khi? toun! 

Sterculia thorelii GAGN. A, Écorce tx 
(cordes) 


Sterculia bracteata GACN, À 


Thespesia lampas Darz-GTBBs Ate, Tx 
(cordages, papier) 


Fo ‘muak ù aan 

Po pan! Ù du 

Po pan! näm* à du ” 
Po phan à 71 

Po phan Ÿ WJ2U 

Po phan ù UJAU 

Po phan D U?U 

Po pièt ù Üja 

Po sä më À 9: QUX: 

Po si m5 À 9: O2: 

Po ‘sa À 42 

Po ‘sèn phän D (SU UV 
Po ‘sèn phän D «Su ou 
Po ‘sën phän ù CCSU ot 
Po ‘sôm ching ùù js 57 
Po täot “hais D 602 lu 

Po tot hat D «02 lu 
Po:thot ‘huit À A2 lui 

Po tham D 1223) 

Po thuang Ù an99 

Pong! péo d39 «où 
Pong® (‘nha®) d59 (1NU2) 
Pop DSL 


Pop DaU 


V Sterculia lanceolata CAv. Ate, Écorce 
tx (liens) 
V, Psé  Boechmeria nivea Hook.-Anx. H, Tx 
(R ie) 
SL  Corchorus capsularis L. (Jute) 
VV Colona aurieulata CraïB Ate, Écorce 
tx (liens) 
V Helicteres lanceolata DC. SAu 
V Sterculia lanceolata Cav. Ate 
(NS)  Siterculia gurtata Roxe. A 
Foir Pièt 
SL (AFL) À ou Ate, Écorce tx (cordages) 
(NS) Plusieurs espèces de Terminalia 
v Broussonetia papyrifera Venr. (Mürier 
à papier) 
SL(AFL) Plante tx 
(NS)  Bauhinia harmandiana P. L 
(NS)  Bauhinia kerrii Gacn. L 
V Hibiscus abelmoschus L. H 
V Helicteres viscida BL SAn 
Skt, LP Linastoma scandens Kunz L, Mé 
Paé  Linostoma scandens Kumz var. cambo- 
dianum H.LEc, LR mé (éruptions) 
Ÿ Voir Po lôm pêm 
LP Crotalaria juncea L.  Htx 
V Achyranthes aquatica R. Br. Ha 
V Echinochloa stagnina P.B. Ha 
LP Trewia nudiflora L. A, Mé (rafraîchis- 
sant) 
Play  Treivia nudiflora L. À, F mé (toux) 
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Pot (‘phäk) Dg0) (in) (Cuaz, NS) Jussiaen repens L. Ha, Al 
Pot na D90 V2 Psé  Jussiaea linifolia Vauz. H 
Pouk (?) Ùn (?) x Juncus effusus L. (Jonc) 
Poum päo! Ùx cd? V Bryophyllumealycinum San, H, Or 
Poum pâo* du n> Psé  Diascorea bulbifera L.  (variéié nou 
comestible) 
Poun ('nhaf) Du né) Pué  Graminée de clairière 
Poung ping D? do FL. Foir Phoung ping dêng 
Puay (ma*) ds) (ay Nom commun k diverses espèces de 
na Lagersiroemia 
Puay dok 'khso FÜ2] Q9N 922 Skt  Lagerstroemia angustifolia P. A, Bo 
Puay hèo ds JE Play  Lagerstroemia À, Bo 
Pusy ‘bia (DS) WU Y evitoit, A 
Puay "khao cde) 29 NL(FL) Lagerstroemia balansae KGENE A 
Puay "khao cd) 929 SL Lagerstroemia duperreana P. A 
Puay ’khao ds) 9729 : SL  Lagerstroemia floribunda Jaco. A 
Puay ‘khi ‘mou tds) 5 Us Psé  Lagerstraemia cochinchinensis P, À 
Puay khôk ds) lan Peéj Voir Puay ‘khi* ‘mou 
Puay lan? eds) 5 Pair Lan” 
Puay luat ds) (580 Psé Terminalia corticosa P. À, Écorce ti 
E (rouge) 
Puay nämÿ 0e) te Play  Lagerstroemia balansae KÜHNE À, Bo 
Puay näm? ds) u? V Lagerstreemia floribunda Jaco. A, Bf 
Puay näm° day u? 152 V (Kerr) Platanus kerrii GAGN. À 
Puxy "nhai! Ds) Luc Psé  Lagerstroemia floribunda Jaco. A 


Puay puuk bang da) Dan 29 Play  Lagerstroemia balansae Kôüuxe À, Bo 

Puay puak ‘na cda) an V2 Play  Lagerstroemia angustifolia P. Bo 
“© | 

Puay ‘si da ‘Ùs] KA 02 SL (AFL) Lagerstroemia A, Bo 


Sà douang 2: Ga? 


É 
Sä khäm® ?- m7 


Sa khang (khua) 95 @27 (RS) 
(voir qussé sa khan, ‘sä ‘khnng) 

Sa kün 97 NU 

Sä lêng 2: (57 


sui mo 9 (UE 


Sä phüo lôm dèng % 2? SY 
ay 

Sä phäo 1m ‘khno 92 CU) 53) 
999 

Sä thon (kôk, ‘phäk) 9 1290 
(nn, in) 

Sä thon (kôk, ‘phäk) 72 VIOL 


(nn, Ôn) 

(S& thon*) (ST LAS) 

Si 22 

Sa chouang 72 597 (Sa* chouang? 
72 3979) 

Sa dèng 92 O9 


Fr 
Sa dua (dok) 92 403 (08N) 





5 

X Capparis (membranacea G.et CH. ?) ou 
Capparis (viminea Hoox.-Tnous. ?) 
Ate, F mé (yeux), Bois mé (coliques) 

V Garuga pinnata Roxs. A, Bo, Écorce 
mé (dysentrie) 

V Fremna L 

LP Planté médicinale 

X Éhgusse jambolana Lamk. A, Fr al, 

corce mé (intestins) 
Voir Po sä mû 

LP GOcimum sanctumlL.  HAÏ, (aromatique) 
(Variété à tige rouge) | 

LP Ccimum sanctum L. (Variété à tige 
blanchâtre) 

Psé  Légumineuse. À de forêt dense 

(AFL)  Cassia siamea Lam. 1 À, Bo 

(NS) Pithecolobium clypearia BENTu, 

V Thea chinensis Seeu.  (Théier) 

À. Cinnamomum cassia BL. À, F mé 

Skt  Rostelluluria lineorifolia Brem. H 
(species nova) 

Skt 


Pergularia minor Anna. L, Or, F1 al 


F1 Cette essence est habituellement appelée "KAit ‘lek du Nord au Sud du Lans. Cette déter- 
mination est donc probablement erronée. L 
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Sa hia (7) 92 65] (?) 


Sa ‘hôk 97 nn 


Sa hoy (?) 92 5] 


Sa khan (khua) 92 A21 (AS) 
(ef. sä khang, ‘si khang' khus) 
Sa khay “nhaït 92 92] LUC 


Sa khay noy* 7? 2] Ü 


Sa khôk 92 lan 
Sa ‘lou 72 U19 
Sa longi khong 92 399 99 
Sa ‘lot 42 ina0 
Lo 
(Sa* lot ? 72 U190?) 
LE 
Sa “lot khua 72 0190 (A9 
Sa poun 92 DU 
É 1 À 
Sa sou’ tôn? 72 ? QI) (voir aussi 
L | 
say sou’) 


Sa? 92 


Sat bak 92 Ur) 
Sat chouang 7 397 
Sa® hant 92 $20 
Sa* ‘hom 9 na 


© 
Sat "hom ?2 ad) 


À, Sam 


Play 


“ 


Ardisit verbascifolia Hance Ate, Mé 
(bronchite) 

Lasianthus hookeri C. B. CLARKE Âte, 
Mé(en bain pour les enfants faibles 
des jambes) 

Setaria palmifolia Starr. H 


Premna anmulata Fier. L, Mé (dysen- 
terie) 


Betula alnoides Bucu.-Ham. À, Écorce 
mé (forte odeur de salicylate). Le 
goudron de l'écorce sert à laquer les 
dents à Samneua (d'après Poilane). 

Betula alnoides Bucu.-Ham. (Variété) 
A, F plus petites que le précédent, 
mêmes usages. 

Swertia pulchella Ham. H 

Toddaha aculeata PERS. 
chées). 


Bridelia stipularis Br. Ate-L, Écorce 
mé (plaies) 


Croton argyratus BL. 


Croton kongensis GAGN, Au 


À, Mé (accou- 


Au, R mé (rafrai- 


Vernonia elacagnifolia DC. L, F mé 
(aphtes buceaux) 


Evodia  Ate, Mé (accouchées) 
Capparis donnaiensis P. Ate 
Cette particule signifiant « faux », 


“pseudos peut se rencontrer devant 
un grand nombre de mots. 


Securidaca tavoyana Wai. Ate-L 
Foër Sa chouang 

Premna latifolia Roxs. À 
Staurogyne brevicaulis BEN. H 


Pseuderanthemum palatiferum RaDLK. 
Au, F ti (noir) 


530 


Sa? 'homt 92 1191 
“ 

Sa? kham 92 A7L 
' 

Sa? kham 92 A2 


w 
Sat "kham 72 2713 


s" 
Sa® khay 92 A2] 


# A 

Sat khên! 92 (AU 
” K 

Sat ‘io? 92 (17 


4 =, 
(Sat “io ? 572 AN27 


La 
Sa? ‘lot 92 UI180 


af w  _: 
sa ‘mo’ noy* 72 US D} 


“ 
Sa? ‘nat 72 U1J20 
Sa? nya 2 "T2 
w 
Sa nhan 72 D 


A 
Sa* nhan 2 520 


v 


sw — 
Sat pa Iôt 92 D? 10 


Lo u 
Sa? pant 92 D?U 

 “ 
Sa pan! 92 ÙIU 

CE 1 
Sa pant 92 DIU 


Sat pani ge DV 


\ 4 4 
Sat pant nâm® 97 DIU LU? 


Sa? ‘phäk kä nhëng 
113 

Sa? ‘phäk kä nhêng 
07 

Sat ‘phäk kä nhêng 
CCE 


af a 
"1 On n: 


LS 


1 en nt 


“2 On N: 


LP 


V 
V 


Ed 


JULES VIDAL 


Eranthemum nervosum Ann. SAu 

Crotalaria  H (Faux indigo) 

Indigofera galegoides DC. SAu 

Peltophorum dasyrachis Kurz. (Faux 
tamarinier) À, Bf 

Voir Sa khay) 


Micromelum faleatum Tanaka Ale 
Massa ramentacea WALL Âte 


Voir Sa ‘lot 

Stephania hernandifolia War, Hg 

Tnula nervosa Watz H 

Anisomeles ovata R. Er, H 

Alangium echinense (Lour) Remp. À 

Styrax annamensis Guizr A (Faux 
benjoin) 

Üvaria micrantha Hook.Tnoms. Ate, 
R mé (accouchées) 

Helicteres hirsuta Loun. SAu 

Debregeusia squamata Kixc H 

Debregeasia hypoleuca Win. H 

Fillebrunea frutescens BL. Ate 


Debregeasia velutina GauD, Ate 


Centranthera brunoniana Benru. H 


Herpestis floribunda R. Ba. H 


Limnophila hirsuta Bentru, H 
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Sat phay 27 UV?] 
one 

Sa ya nang 92 D? 1529 
‘Sû bäng nga St U 9 97 
‘à bling nga St U 7 97 
*Sä ém ST (OX 


"Sà ‘heïün SE anu 

"Sà ’heïn noy® SE any L ] 

*Sà khant (khus) $£ A2 (A9) 
St 'khangt SE 599 

"Sà ’khang! (khus) SE 929 (A) 
‘Sa khao ST 29 

‘Sa khè SE «A 

"Sä khou SE A 

'Sä khou tôn* S ou 

sa ko $: ln 


Sa kô $: n 


'Sä koïn (dok) S: NU (091) 


(pht koün) 
[1 
"Sa 1t ka SE © n2 
'Sä li pi St à 


| 
*Sà long! khong St 297 A97 


T 
V 
NL (FL) 
(FL) 
(NS) 


V 


T (SrIRE) 
LP, Play 


V, Skt 


(PT) 


Play 


V 


V 


Duabanga sonneratioides Ham. À 
Elasocarpus robustus Roxs. A, Bf 
Adenia nicobarica KING Hg 


Thevetia neriifolia Juss. Ate, Or 


Artabotrys odoratissireus R. Br. L 
Glycyrrhiza (glabra L. ?) ou Glyeyrrhisa 
(echinata L. 7) (Réglisse) 


Hedychiumcoronarium Koën.  H, For, 
Rh mé (enflures) 


Globba calophylla Riorey H 
Piper L, Tige al (condiment) 
Vitex tripinnata(Lour.) Men. (= V. an- 


namensis P. Dor) Bois mé{accouchées) 


Vitex pierreana P. Dor. A, Bois mé 


(accouchées) 


Premna annulata FLETCHER 
Holoptelea integrifolia PL. A 
Albizsia lucida Bewre À, Bf 


Maranta arundinacea L. 


H, Rh al 


Metroxylon rumphii Mar. (Palmier à 
fécule, Sagoutier) 


À, Bois mé (accouchées) 


(Arrow-root)}, 


Grewia 7 
Anthocephalus indicus À. RriCH. A 


Mimusops élengi L. A, Fi or (guir- 
landes autour des chignons) 


Nyctanthes arbor tristis Roxs. A. Or 
Piper retrofractum WaLL. L, Fr mé 


Fair Sa long! khong 


542 
"Sä "lot S: U190 
'Sä "mäng! (khua) Si ÿ (cA9) 
'Sä mäng! douang SE 159 027 
Si mät 5: JO 
*Sä mât $ JO 
‘St mât 5: JO 
SE mät 57 JO 
'Sä mät déng $7 JO 09 
'Sà mät näm® 45 LO u2 
'Sä mät”nhaï $7 Ja une 
"Sä mät noy* Le Lo Ü 
*Sä mek (phäk) 55 AN (CIN) 
‘Sä mé SE (02: 
'Sä nên ST (UV 
Sa 'ngont $: uIPSU (Sous) 
"Sù nô 5: Lu 
Sa n6 khôk $= Lu lan 
Sa phäng un 
*Sä phoïng 7 1J7 
*Sä thâo 55 (022 
"Sa thon? 57 294 
SA tang (khua) SE (129 (R9) 


Cr 
"Sa ti St 


Foir Sa “lot 
V Quisqualis indica L. L, Mé 
V Combretum pilosum Roxs. Ate, Ti 
(noir) 
X Clausena excavata Bunam. Ate, Mé 
(poux, éruptions cutanées) 
Skt  Cnestis palala(Lour) Mean, Ate-L 
(POILANE ) 
Play  Micromelum hirsutum O1rv. Ate, R 
mé (reins) 
(FL)  Micromelum falcatum TANAKA Âte 
À Ate 
Play  Phlogacanthus dati R. BEN. Ate, Mé 
(fièvre) 
V Micromelum falcatum TANAKA  Âte 
V Evodia triphylla DC. Ate 
V 


EÉugenia zeylanica Wicat A, F al 


Foir Po si mù 


Fsé (AFL) Dalbergia hupeana var. laceifera EBERH.- 


T 


V 


Play 


Dus. A,GL 
Derris (alborubra Heusrex  L 


Sesbania aculeata PErrs. Au 

Phyllanthus urinaria L. H, Mé (maux 
de reins) 

Voir ‘Sa phäng 

Tetrameles nudiflora R. Br. A 


Mallotus barbatus Mürr.-Anc. À, 
F mé (diurétique) 
Foir Sä thon 


Ficus cruninervia Mio. L, Écorce ma 


Bixa orellana L. (Rocouver),  Ate, 
Gr ti (rouge) 
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°Sä van ,S2 J2U (= say van) 
'Sä veut (mak) $: 5 (2221) 
Sa 52 

Sa am 52 37U 

‘Sa bêng 52 (CU 

*Sa dim $2 Q? 

"Sa khäm® .$7 e2 

Sa 18 52 ft 

Sa Hi (mak) 57 = (W2)2N) 
"Sa long! ‘khong 52 399 297 
‘Sa non 52 VAU 

Sa phäng 52 us 

‘Sa ri 'n8t 52 57 (UD 

‘Sa rà nét .$2 57 (CU 

"Sa thang $2 1929 

*Saï ot 52 a: 

Sal io® 52 nn 


‘Sailor 52 (02 


ke. a 
Sat "l&ot *nhnil 52 eu2 Lune 
‘Sat $2 

« 
"Sat Iüm® 72 51 
‘Sat pa ‘lôt 37 D iQ 


Sai khäm (na!) le a? (nt?) 


L' 
Pa 
V, Play 
V 
v., T 


LP, Play 


Psé 


(NS) 


Li 


X 


v 


Cephalantus naucleoides DC.  Ate-L 
Sechium edule Sw. (Chayotte) Hg 


Broussonetian papyrifera VENT. A 
(Mrier à papier) [PL XLV] 


Crypteronia paniculata BL A, BE 
Dipterocarpus intrieatus Dven. À, Or 


Melochia umbellata STaArr. 
mé (reins, sang) 
For Sä khäm® 


À, Bois 


Foir ‘Sa 
Foir "Khäo* ‘sa li 


Memecylon edule KRoxs. var. ovata 
CLARKE  Âle 


Macaranga  Âte 

Peltophorum dasyrachis Kurz À, Bf 
Mentha  H aromatique 

Mentha arvensis L. 

Xylopia vielana L. A 

Blumea balsamifera DC. H 

Fernonia  H, MEé 

Maesa ramentacea WaLL. Ate utilisé 


dans lu préparation du ferment servant 
à la fabrication de l'alcool de ris 


Fernonia volkameriaefolia DC. H, mé 


Quercus griffithit Hoox. À, Bo (sorte 
de Chène) 


Daphniphyllum?  Ate, Fl'or (parfum) 
Fair Sat pa ‘lot 


Digitaria H, mé 


st 
Sai khäm (‘nha*} Lo a? (IU2) 
Sait (mak) L9 (232) 

L] L 
Sail näm® ls U7 
"Sais ‘heün LS ant 
‘Sait kaï (phak) LS La on) 
"Sait kaït (khua) LS ln (A9) 


Suit mängt LS V9 


LÉ 
Sait sang? LS 927 (= "sam phän, 


"song ‘hang) 
*Sait tün (khus) LS Qu (as) 
S&k on 
Säk pa on d? 
"Sak sn 
Säk bant $9 21 


a 


'Säk noyt SN LU] 


4 
Säm® souay 7 22] 


Sam souay 921) 72] (—'sôm say, 


‘sûm® souay, soûm souay) 
‘Säm? souay #2 22] 
‘Sam ’hang 73) 01279 


| L. 
Sam ‘hang khua 5213 17129 (A9 


"Sam ‘hang khua $73) 012? (09 


: L 
Sam hêng 5213 (59 


"Sam pän $2U DU 


do < 


LP 


V, Flay 
(PT) 
V 
X 


X 


(PoILANE } 


X 


V 


Leersia hexandra Sw., H 
Hg, Fr al 
Cardiospermum halicacabum L. Hg 
Foir "S& ‘heün 
Blyxa lancifolia Hoox. Hu, Al 
Jasminum anastomosans Wau. L 
Espèce de jasmin sauvage grimpant 
Voir "Sä mäng! 
Bauhinia SAu, Mé (dysenterie) 


Alsomitra saophylla Rom. L, Mé 
(ventre ballonné des enfants) 

Sapindus mukorossi GAERTN. (Saron- 
mer). À, Fr saponifère 


Sapindus rarak DC. (Savonnier). A, 
Fr sapomifère 


Tectona grandis L. (Teck), A, Bo 


Morinda aungustifolia Roxs. Ate, 
Fees 


var. pi sé P, SAu, Mé 


Voir Sam souay 


Manglietia conifera Danny. À, Bo 


Voir Sam souay 


Flemingia congesta Roxs. 
(splénomégalie) 
Buettneria andamanensis Kunz L 


SAu, R mé 


Gouania javanica Mio. L 
Lindenbergia urticaefolia Len. H 
Bauhinia saccocalyx P, L 
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‘Sam phän S$2X WU 
(Sam ‘’phän? 52 CU? 
‘Sam phän nga S$2U JU 92 


‘Sam phän ia 213 DU (12 
"Sam pi 52 À 
Gun ‘an 5217 2 
‘Sam ‘sïp (hak) .S2 RAT (S2N) 
Sämo 5533 (535) 
Sän tä va SU C1: 32 
'Säntä va SU C1: 22 
‘San S2U 
‘San 20 
‘San 21 
‘San phou 527U u 
"San? ROIT 
af 
‘Sant $2U 
+" 

‘Sant khèng S2L A9 
/ L w“ ï : 
‘Sant 'nhais $24 linti 
: a" 
Sant nga .S21 22 

*" ss 
‘San* noy* .S2U 1} 
: M s” 
Sant vêt S2L (C5 


'Sänät ('snät) $:UQ (SU) 


| 
| 


Play 


V 


T (AFL) 
? 
Y 


V 


(Cuaz) 
(NS) 
Skt 
Fsun 

(KR ERR) 

(SPIRE) 


T 


V 


Puy 


LP 


(AFL) 


Bauhinia  SAu, R mé (intestins) 
Même espèce que ‘Sat sang! et Song 
"bang 


Euphorbia Euphorbe buissonnante sans 
feuilles, Or 

(Littéral, : Plante aux « trois mille bran- 
ches »} 


Ate des régions inondées 
(Littéral. : Arbre aux « trois mille nœuds ») 


Helichrysum bracteatum Ab.  (Immor- 
telle) 


Enterolobium saman PRatN (Faux tima- 
rinier), À, Or (avenues) 


Stemona cochinchinensis GAcN. H, 
R insecticide (termites) [PL XLIX] 


Voir Po sä mÿ 

t Plantain d'eau» Hu, Al 
Ottelia alismoides Pers. 
Rhapis subtilis Becc. 


Rhapis laosensis Becc. Petits palmiers 
de forêt dense 

Rhapis micrantha BEecc. 

Neuwiedia balansae H. Bx. Au à port 
de Palmier 


Dillenia indiea L. À, Bo (pions à riz), 
R mé (furoncles) 


Dillenia ovata WALL. À 
Dillenia (kerrii Craiïs ?) A 
Dillenia ovata WaLL. À 
loir Sa* nya 


Dillenia hookeri P. SAu, K mé (forti- 
fant) 
Dillenia ovata WaALL. À 


Melaleuca leucadendron L. A 


Sang (khun ‘mak) 227 (aa X Nom commun à plusieurs espèces de 
(SPIRE) lianes à caoutchouc du genre Paraba- 
WIN) rium 


Los 
Sang (mai) 229 (D) 


Sang (mai) ?29 (LL) Play 
Sang (mai) 979 (L) (NS) 
Sang khäm 227 A2 V 
Sang khäm 927 A7 (NS) 
Sang lo 929 & Play 
Sang ‘phaï 927 les V 
Sang? 92? x 
LS à (Farc 


Sang! mông pêng* 977 Luo «9 Play 


# 
Sang* "mou 227 VX LP 
Sang® nao° 927 U22 V, Psé 
ww 
Sang nao° 929 V22 LP 
‘Säng (’phäk) 9 (in) V 
Sang him $9 G?{wiraussi sing  Skt 
khäm, ‘sing khäm) 

‘Sang® ‘sa 529 52 LP 
*Sänô ('anô) $:l15 ($lu5) 

*Sap (‘’houa ‘phäk) S2U (una on) Psé 
"Sap (khua) $21 (A9) Khong 


Nom commun à plusieurs espèces de 
grands bambous 

Dendrocalamus membranaceus Munro 
Bambou de construction 

Dendrocalamus strictus Ners 

Bambusa vulgaris Scahan, Bambou 

strié, Or 


Bambusa pallida Musro 
Gigantochloa Bambou de construction 


Bambusa arundinacea Rerz var, arun- 
dinacea G. Cam. Bambou à perches 


Ehretia acuminata KR, Br. A 


Diospyras hayatae H. Lec. var, laosen- 
sis H. Lec. À 


Solanum verbascifolium L. Âte, Bois 


Solanum verbascifolium L.  Ate utilisé 
dans ls préparation du ferment servant 
à fabriquer l'alcool de riz 


Cchna harmandii H. Lec. var. anna- 
mensis H. LEc, Ate, Mé 


Cchna harmandii H. Lec. var. latifolia 
H. Lec. Ate, Bois (maux de 
ventre) 


Peperomia pellucida Kunra. H, Al 

Terminalia (darfeuillana P.*) ou Ter- 
minalia (pierrei GAGN.?) A, Écorce 
mé (affections de 1n bouche appelées 
kang) 


Disporum calcaratum Don H,Mé 
Voir "SE nô 
Adenia cordifolia Enci Hg, R mé 


Adenia pierrei GacN, Hg 
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‘Sap héngt SU ce 

‘Sap hêng* S2U u$9 

Sat (mais) 920 (1) 

Say chouang 72] 599 (voir aussi 


sa chouang) F4 
Say #4 den 72] - [Qt 


Say *sông (khua) 92] .$9 (A) 


Æ, 
Say sou tôn° ?2] 2. [eg 


1 
1 ñ" F 
Say sou ?2] A 
Say ’sou khua 92] S (RS 
Say van 22] J2U 
5è ma (6? 137 
(Sé mat? (LS 132?) | 
v 
Se CLS 
Sé bai mon (LS LU 1594 
'Sé "lot {5 180 
F' s' L 
SE mat 'nhait (LS 332 LUE 
*Sên khäm C£S15 22 
*Sên ta lom (CSU (12 SX 
Sèng (97 
- | 
Sèng muang 697 1527) | 
Te 
(Séng muang ? (L$9 0399? \ 
à 
"Sêng buat (6$9 [US 


HEFEO, XLIX-2. 


V, (NS) Blumea awrita DC, H 


V 


V 


Lindenbergia 


Philippensis  BENTH. 
var, bracteosa 


H, F mé (plaies) 


Üipterocarpus obtusifolius TEevsm. À, 
Bo, Oîr 


Cinnamomum iners REernw. A, Mé 


Plante médicinale 
Streptocaulon tomentosum W. et À. 
L, Latex mé (écorchures} 


Cappans micrantha DC. ÂAte, Fr co- 
mestible, Bois mé (accouchées, érup- 
tions, rhumatismes) 


Voir Say sou 
Capgparis horrida L. I. 


Foir ‘Sä van 


Cyperus Ha, Tub mé (rafraïchissant) 


Macaranga andersonii CRAIB Ate, 
Écorce mé (odeur de salicylate) 


Alchornea tiliaefolia MüLL.-Anc. 
Écorce tx (liens) 


Croton argyratus BL ÂAte 


ÂAte, 


Bochmeria heteroidea Bi. var, latifolia 
Ate 

Términalia nigrovenulasa P. var, gra- 
cilior GAGN. À 


Arundinaria griffithiana Musno  Bam- 
bou à nœuds épineux, 
Sclerostachya fusca A. Cam. Haute 


Graminée des bas-fonde. 


Gonocaryum subrostratum P.  Ate, Mé 
(accouchées) 


Strychnos nux-vomica L. (Vomiquier). 
À, Gr toxique et mé (fièvre, lèpre) 
3 


'Séng buat É£.$9 Us 
"Sêng dông ((-S9 a? 
Sêng khäm {79 A2 
‘Sèng khäm (659 a2 
‘Sêng ‘mak dap (59 UU2N QU 
‘Sèng muang (57 5397 
'Sèng näm? (59 u2 
*Séng tham {1.59 1923 
Sto ('mak) (693 (02) 
Set tà sit “louang LSQ CE 0 
Lo 
"Set 18 'sët noy* L4Q GIE 50 À ] 
Si (pal) ? (C1) 
Si (phil) ? (CN) 
sa® ’phxk Si 92 on 9 
sa! ‘phäk Si 97 en 9 
Si (mai) ? (LL) 
Si (mais) 7 (25) 
Si (ma) ? 05 
Si din 9 OÙ 
Si kan* déng 9 NU (O7 
Si ’khao 9 929 
Si khôk 9 lan 
Si pa! 9 2 


Si puak bang ? (AN 77 


Khong Strychnos L 


Skt 
Psë 
Play 
V 
V 


Skt 
(Cuaz) 
v 


V 

V 

x 
(FL) 
(FL) 

T (FL) 

Skt 

V 
Skt 


Xanthophyllum excelsum Bu A, Bf 

Pair ‘Sèn khäm 

Terminalia nigrovenulosa P. 

Falsura robusto Roxe. À, Bf 

Voir Sèng muang 

Xanthophyllum glaucum Waiz. A,F 
jeunes al, Mé (intestins) 

Voir ‘Sèng näm 

Fruit ressemblant à une olive 


Plante médicinale 


Plante médicinale (voir Supplément) 


Anethum graveolens L. (Fenouil bâtard) 
H, Al (condiment) 


Foeniculum dulce GAERTN. (Fenouil) 
Selinum monnieri L. 

Oenanthe benghalensis B. et H. 
Parashorea dussaudii Tarp. À 
Shorea vulgaris P, A, Résine 
Patica cinerea Kmc À, Bf 


Walsura robusta Roxs, A, Bo 


Skt (AFL) Vatica dyeri Kinc A, Bo 


Skt (AFL) Shorea vulgaris P. A, Bo 


Skt 


Skl 


Solenospermum Wallichii Kurz AÀ,F 
jeunes al 


Asparagus acerosus Roxe, Hg 


Vatica dyeri Kiné A, Bo 
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Si sang ? 227 
Si sang® 9 927 
Si thét 9 «no 
Si da (mak) 3 G2 (UU2N) 
"Si da dông 3 2 o7 
Si da khëk 3 o2 lan 
Cr + w 
Si khai ('nba’) $ La (162) 


‘Si khai (mak) 5 la (U2)2n) 
1Si khai tänt 3 le Où 
Æ, 
Si khai tênt 3 le où 
"Si ”sièt à SJa 
"Si ’slm $ Kat 
‘Sièn (phäk) SJ (631) 
‘Sièn ’phi SJ “ 
'Sièng sä kô .9/79 9 n 
"Sièo* $ja 
Sièo® hêng QE ce39 
‘Sièo* 'hêng .SJ9 CFU19 
"Sièo® lap 5 S2U 
"Sièo® näm® SF 57 


"Sièo® ngeün lièng Sy y S 77 
Sièo® ’nhait ST Lune 


(FL) 


(Cuaz) 


(Cuaz) 


Y 


SL (AFL) 


LF 
y 
V 


(AFL) 


LP 


LP 


LP 


Cenanthe benghalensis B. et H. H, 
Al (condiment} 


Apium graveolens L. (Céleri) 
Chaerophyllum sativum Linx (Cerfeuil) 


Psidiun guyara L. 
Fr al 


Foir Déng dông 


(Goyavier). À, 


Gardenia obtusifolia Roxs. Ate 


Andropogon citratus DC. (Citronnelle). 
FE aromatique utilisée en infusion et 
pour le lavage des cheveux. 


Magnoliacée, A, Fr al, Bo, Bois mé 

Eucülyptus. A, Or (avenues) 

Cinnamomum iners REINW, A, Bo, 
Bois mé (mal de ventre) 


Pentace burmanica Kunz A, Écorce 
ma 


Plante médicinale, R fébrifuge 
Soraca indice L. 


var. sollingeriana Mio. Ate, Or 


Gynandropsis pentaphylla DC. H, Al 
Cleome viscosa L. H 

Bauhinia?  Écorce tx (cordages) 
Bauhinia purpurea L. Ate, Or 
Bauhinia viridescens DEsv. 


Bauhinia viridescens DEesv. AÂte, Gousse 
comestible, Bois mé (accouchées) 


Bauhinia (prabangensis GAGN.*) Hau- 
hinia (brachycarpa Waiz.?) Ate-L, 
Fr al 


Phyllanthus taxodiifolius BetLLE SA 
Bauhinia acuminata L. Ate, Mé 


Foir ‘Sièo* lap 


5 
1 A 
‘Sièot 'sômt S]3 253) 
Sim (mak}) 23 (02291) 
Sim (mak) 223 (U2/2N) 


‘Sing khäm 39 a? 
'Smo SL 

Snät $UQ 

Snô $lu 

So 19 

‘Sôm [SA 


Fa 
*Sëm® bë fai SA UE l'O 


JULES VIDAL 


V 
LP 


LP 
(Mass1e) 


V 
LP, NL 


(PorLAnE) 


(FL) 


Æ. 
*Säm® douk (khua ‘mak}) .$1) an x 


(‘89 UL)2N) 
Æ 
"Sém® ‘ho! £ 1 1 
Fr 
"Süm® hông 535 \59 
A 
'Sämt ‘hôp 'hép SU LU 
Sim? ‘hôp ‘hép SAM Lint 
*Sämt hôt SA 50 
‘Sim? käng SX N9 
EE. 
‘Sämt ’khno 533 925 
Fr + 
*Säm® khô $15 (A2: 


*Sôm® kôp SX NU 


us 


+, 
Sëm? käp $ NU 


Lu 


*Säm® koïngt $13 N°9 


L 


V 
V 
(UTU LP 
EUTU L' 
X (PI) 


À 


X 


({ PoILanE) 


(PorLanE) 


Psé 


V 


LI 


Bauhinia malabarica KRoxs. À, F 


jeunes al 


Amalocalyx microlobus P. L, Fr co- 
mestible 

Stréptocaulon tomentosum W. et A. 

Voir ‘Séng khäm 

Foir Po sä müû 

Foir “Sänät 

Foir 'Sänê 

Gmelina arborea Roxe. À, Bo, KR mé 

Pterocarya tonkinensis Done À, F mé 
(hongkong-foot) 

Voir ‘Süm mä fai 


Sageératia cordifolia Tarp. L 


Tetramyxis pellegrini Gacn, A 


Sterculia foetida L. A, Écorce mé 
(gale}, Gr ol al 
Cissus subtetragona PL L,F al 


Cissus repens Lauk. L,Fal 
Citrus nobilis Lour, (Mandarine) 


Pavetta indica L. var. canescens Prr. 


Ate, Bois et R mé (accouchées) 
Pavetta indica L, var. canescens Pr. 


Paccinium exaristatum Kunz Ate 


Hymenodictyon excelsum WaLL. 


var. télutinum P, À, R mé 
Hymenodictyon. excelsum WALL. 
var, subglabrum P. A, Mé (fièvre) 


Hegonia siamensis Gacx. H, Al (goût 
d'oseille) 


NOMS VERNACULAIRES DE PLANTES EN USAGE AU LAOS 1 


Æ 
*Sëmt koïng* SH 19 Sn 
à: (PoilaAnE) 
"Sèm koüng® SA n°7 V 
Æ % 
'Süm? kôyt SX |n] LP 
2. nn 14 
‘Sämt kôy! SA ln} (NS) 
#. “ 
Sémt kôyt SA \a) LP 
Æ. Es. | Fr 
Süm® lôm (khua) SX SA (AE) V 


‘Slim 18m (khua) 533 AI (68) (FL) 


Sümt lt SX 50 (FL) 
é, 
Sm* mä fai 535 55 LD (NS) 
Æ, « 
"Süm® mot $1 LU LP 
| Æ 1 
*SmE mo déng .$33 L (9 V 
Æ 4 | 
'Sämt mo khôk $15 3) lan Y 
Æ | 
'Sém® nêp SA CUU NL 
| (SPIRE) 
‘Sëm 6 $5 Le (FL) 
=. + 
*Sëm® phot SU V 
| EE. : 
"Säm? phot di $A5 WU) V 
Æ ir 
*Säm® pho? di 533 Play 
2, 

‘Süm* phou SX UJ V 
"Sûüm® phou pal SA tj D? V 
En 4 
‘Säm® phou pat SA üy 02 LP 

Æ 1 | 
‘Sôm® pong! SA Da? LP 

=, 1 | X (FL), 
*Sôm* pong! SA 2 Sam 


l POILANE) 


Begonia laciniata Koxs. 


Foir Kam* koïng 

Ampelocissus (latifolia Roxs.”) 

Ampelocissus martini Pl.  (Lambruche. 
Vigne sauvage) 

Polygonum chinense L. H 


Aganonerion polymorphum P, L, Al 


Ecdysanthera rosea Hoox. L 


Voir ‘Süm® hôt 





Clausena lansium SKEELS (Wampi) A, 


Fr al 
Terminalia chebula RETZ, var. eitrina 
Gacn, À, Bo, Fr al mé (laxatif) 


Terminalia (procere Roxs.?) A, Bois 
médiocre, Fr mé (ballonnement) 


Fair ‘Süm® mo! 


Morindopsis laotica Prr. Ate 


Citrus grandis Ossece (Pamplemous- 
sier) 


Streblus asper Lour. À, Fr toxique et 
mé (peste aviaire), Latex utilisé comme 


glu 
Hibiscus sakdariffa L. (Roselle). SAu, 
Fr al (confiture) 


Hibiscus surattentis L. Ate, F al 


Bixa orellana Roxs. (Rocouyer). Ate, 
Gr ti (rouge) 


Alchornea rugosa Müz.-Anc. Ate 
Ehretia laevis Roxs. A 


Garcinia cambodgensis Veso. A 


Garcinia multiflora Cuamr. À 


oi 
Fin 
*Sêm® poun 51 du 


"Stm* poyt Sd D 


Æ, 1 “ 
"Sôm poy! ban SI à U?U 


"Sôm® poy! ee et d] 197 


x 


*Säm* poy! ses et ù ] Ç 
"Sôm® 'säng ss & 
"Süm® D Le ka 5 £ n2 
*Süm® säo? a (2 
Æ À 
*Süm® säo? 5 (99 
Æ, Æ, 
*Sämt ‘säot SA) L$2 
Fe 
CT Lare 
SÔmM say A 17 
‘Sémt ‘sên ka SA LCSU 12 
+ 
"Süm? ‘sêng SAS CEST 
FA 
"Sôm? 'séng ka SA 6.59 112 
‘Säme ‘sièn SA SJ 
2. # 
*Sémt ’sièot SJ + w 
*Sém® ‘aièot khua & ce ja re 
Æ, = 
‘Slim? sous tün? 51) 22 QiU 
*Sèm® souay 51 23] 
Æ «+ 
'Sômt 'soyt 533 5] 
Æ + 
"Süm® ‘soy® S1 S) 
Æ,. de 
‘Sämt sunt SJ ?U 


Son? (dok) OU (Q9n) 


JÜLES VIDAL 


(FL-Spine) Cissus répens Lamk. L 


V 


V 
LP 
(Cuaz) 
(FL) 
(NS) 
V 
V 


Psé 


T (SrIRE) 


V 
Play 
(FL) 


Acacia concinna DC. L, F jeunes al, 
Fr utilisé en décoction pour laver les 
cheveux 


Acacia farnesiana Win. Ate, Or 
(Cassie, Acacia de Farnèse) 


Parkia À, F jeunes al 
Voir "Süm® poy! ban’ 
Oxalis corniculata L. H 
Voir "Sëm® ‘säng 

Foir "Sôüm? ‘säng 


Bryophyllum calycinum SA11s8. Plante 
grasse, Or 

Dopatrium acutifolium Bon. Ha Al 

Manglietia duclouxi F. et G. A, Bo 

Oxalis corniculata L. H 


Xanthophyllum glancum Wa A, 
F jeunes al 


Oxalis corniculata L. H, Mé (rhuma- 
tismes) 

Sinapis alba L. (Moutarde blanche) 

Foir “Siëéo® ‘some 

Bauhinia polysperma P. L 


Bridelia Ate, Bois mé (fièvre) 


Voir Säm? souay 
Antidesma cochinchinensis GAGN. Âte, 
Fr al 
Ate, Fr 


Antidesma diandrum Rotu. 
al 


Glycosmis citrifolia Linpe. Ate utilisé 
dans certains rites 
Jasminum sambac Arr. 


(Jasmin }. Au, 
F1 or, F mé (urticaire) 


NOMS VERNACULAIRES DE PLANTES EN USAGE AU LAOG 


w 
Son? (dok) PU (Nan) 
Fr] sd 
Son? ‘ho qe Ù 1 
" | 
Son* noy 7e Ü] (— son} 
Sn th 16 SU VI: CS 


an ne 


Süng ngông (khua) 99 99 (LAS) 
‘Säng (mais) $9 (1) 
‘Sông (mai) 59 (0) 


‘Song 'hang $99 U127 
(= ‘sam phän, ‘sai sang*) 
‘Song! fat 599 U)7 


‘Sp (ko) SU (9) 


‘Sôp héng? (dok) sù ces (nan) 
*Sop ‘sép (ph£k) $aU cc SU (Lin) 
‘Sop ‘sép (phäk) $oU «SU (LIN) 


Sot* (mai) 990) (5) 
Soua (mak) 93 (U2)21) 
‘Souan (khua) SU (cRS) 
‘Souang .597 

Soüm ‘séng QU ttS9 
Soum* sousy 925 99] 
Sout (khun) 90 (22) 
'Soy* (dok) 3 ] a af} 
*Soyi pong 3; Ds7 
Suak (590 


V, (NS) 


Play 


Psé 


V, Skt 


(POoILANE) 
V 
v 
v 
V, Flay 


LP 


Clerodendron fragrans VENT. Au, Or 


Clerodendron infortunatum L  SAu, 
R mé 


Josminum sambac Arr. 


Casuarina eqguisetifolia L. (Filao), A 
Or (avenues) 


Mesoneuron lacticum GAGCN, L 


À, Latex servant à préparer un cosmé- 
tique 
À de forêt dense, Bo 


Bauhinia. SAu, R mé (constipation) 


Clausena harmandiana P, 
Clausena guillaumini Tan. 
SAu, R mé (accouchées) 


Alringia gracilipes HemsLey À, Bo 
Aeginetia indica Roxs. H parasite 
Connarus bartensis P. Ate, F al 


Connarus cochinchinensis PF, Ate, F al 


Oxytenanthera parvifolia Br. Bambou 
de construction 

Ehretia dentata CouncH. À 

Achyranthes aquatica KR. Br. Ha 


Voir "5ôm® ‘sèng 

Voir Säm° souay 

Toxocarpus villosus DC, L, Fr al 

Ate, Or 


Hibiscus schizsopetalus HooKk. 


Clerodendron serratum SPRENG. SAu, 
F mé (démangeaisons) 

Terminalia tomentosa W. et A. 
var. crenulata CLARKE À, Ho 


544 
Ce , 
Susk dîm or 612 


(o° Là 
Suak kièng* (920 ñ]? 

_ À, 
Suak “mon! PELLE UIUU 


x 
Ta 'khäp C5 QU 

1 
Ta ka 02 |n 
Ta kaï O2 ln 


Ta kang 012 1129 


Ta ‘khëp 02 QU 
F 4 ne 
Ta kông® (phäk) 12 19 (08 
Ta kouang 672 1977 
Ta kouang 612 1327 
Ta kouang 012 N97) 
Ta na 012 V7 
Ta na 612 07 
FT 

Ta pa (khua) 022 D9 (68) 
Ta pou 612 ù 

Fr 
Ta ‘sua ©12 CSS 

(Ts 
Ta ‘sua 012 L$9 

ue 
Ta ‘sun (12 LS9 

Fr 
Ta ‘sua 17 (52 

Er 
Ta sua (12 (59 


Ta vêén 019 (O1) 


JULES VIDAL 
Psé Voir Suak 
ls Four Suak 
Psé Terminalio tomentesa W. et À. À, Bo 
IT: 
V Muntingia calabura L. (Cerisier de 
Cayenne). À Or, Fr al 
V Salacia prinoides DC. Ate-L, Fr al, 
R mé 
Skt  Salacia viminea Wazz L 
({ PorLANE) 
X Ardisia (crenata Roxs.?) 
ou 
Ardisia (crispa DC.) Ate 
v Fair Ta khôp 
V Portulaca oleracea L. (Pourpier). H, Al 
V Foir Ta ka 
V Salacia verrucosa WicuT Ate-L, Mé 
(blessures, éruptions) 
X (FL) Ardisia evonymifolia Prr. Ate 
1 Clochidion fagifolium Mio. Ate 
V Clochidion velutinum Wicur Ate 
V Derris scandens Benta. L, Mé (contre- 
sou} 
Play  Aphanamyxis polystachya Parx, A, 
R mé (mal de ventre}, Fr ol (éclairage) 
V Hibiscus abelmoschus L. H 
V Hibiscus praeclarus GAGN,  Ate (PI. LI) 
V, LP  Hibiscus tiliaceus L, Ate 
(MaAssre) 
V Decaschistia siamensis Craie SAu 
Play Foir Ta pou 
V Hibiscus praeclarus GAGN, Ate 


NOMS VERNACULAIRES DE PLANTES EN USAGE AU LAOS 55 


u f 
an din 612 Ü21) (1 





Täm nhé (khua ‘mak) 672 LEE (CAS 
Y22N) 

T'äm nin (phäk) 32 VU (CN) 

Tän (khus) C4 (CAS) 

Tan (kôk) (20 (An) 

Tan tp kaït (khua) C2 QU La 
(AS) 

Ting 19 

Täng 19 

Ting A9 

mn 

Tüng ('hous) (9 (12) 


CF Er 


Täng beu khua (19 FU (AS 


Fe @ 

Täng beu khua (19 CU (AS 

Täng bua ü9 rue 

Täng kä tiou* (khuu) G9 fe (9 
(CAS) 

Täng kä tiout (khua) (19 NE C9 
(2) 

Täng ‘phouk Q9 cn 

Ting'siènt (9 Sp 


a” Fr 
Täng tip (9 QU 


LP 
(Massre) 
LP, Play 


LP 


Play 
Play 
x 
(POILANE) 
V 
LP 
X 


X (FL) 
(SrrmE) 


Skt 
(POILANE) 


LF 


Texocarpus villosus Done 
var. thorelii Cosr. L 


Mucuna pruriens DC. L, R mé (abor- 
tif) 


Melothria heterophylla Cocx, Hg, Al 
For ‘Sat tän 


Borassus flabellifer L. (Palmier à 
sucre), Fr al 


Toxocarpus allosus DCNE 
var. thoréliüi Cost. L, M6 (dysen- 
terie) 

Aralia chinensis L. Ate 


Trevesia palmata Vis. Ate, F1 al 


Schefflera octophyila Hanms Ate épi- 
phyte 

Evodia triphylla DC. Ate 

Tubercule fournissant une glu pour 
piéger les oiseaux (cf. Supplément) 


Mussaenda rehderiana Hurt. Ate, 
Mé (apéritif) 


Mussaenda dehiscens Cats 
Mussaenda rehderiana Hurcu. 
Nom commun à plusieurs lianes à caou- 


tchouc de la famille des Apocynacées 


Parameria glandulifera BENTE. 


Adinandra?  Ate de forêt dense 
Vitex pubescens Vanz A, Bo 
Glochidium coccineum MÜLL.-AncG, Au, 


F jeunes al, Mé (ventre ballonné des 
enfants) 


KA r) 
Täng! "nong 7 UU37 
Täng! thôm €19 LL 
Täng® à (phäk) (19 Le (in) 
Täng® tip (9 OÙ 
Täne® to! (9 C1 
Tang! nay (29 U2)] 
+ 
Tang* (dok) (127 (A9N) 
+” 1 
Tang® kaït 329 |n 
La A 
Tang kait (229 [n 
| F 
Tang® kaït ©229 [n 
Tang® noy® (dok) (129 1j (AN) 
FF, l er 
Tang* to! (129 C1 (Tängt to1? (9 
on? 
Tang* toun! c129 (Mi 
Mo 
Téo® lèng (C2 C9 
FE. # 
Tüo* noy* (C2 U} 
Tao C129 
Tao C129 
Tao déng 6129 (6017 
[s 
Tao "hang' 629 0727 
à 
Tao ‘hangt (129 19129 
v' 
Tao noy* (179 D} 


Tao tat 61929 6120 


JULES VIDAL 


LP 


Psé 


LP 
(FL) 
V 


LP 


Tristania burmannica GaiFrr. À, Mé 
(rhumatismes) 

Mallotus philippinensis MÜLL-ARG, À, 
Mé (éruptions) 


Chrysanthemum coronarium L. 
Poir Täng tip 


Turpinia pomifera DC. Ate, Mé (ac- 
couchées) 

Ficus heterophylla L. var. repens Kinc 
Âte rampant 


H, Al 


Nom commun à plusieurs espèces de 
Hoya 


Leea rubra Ht. Au 


Leea sambucina WiLzp. Au 


Leea Üinearifolia CLARKE SAu, R mé 
(abcès) 

Hoya macrophylla BL. Au épiphyte, 
Latex mé (écorchures) 
Schefflera elliptica Hanus 

phyte 


Ate-L épi- 


Alyxia divaricata Pit. À 


Polyalthia luensis Fin. et GAGN. 
R mé (fièvre éruptive) 
Voir Näm? täo noy* 


Au, 


Nom commun à divers Palmiers 


Wallichia gracilis Becc. 


Didymosperma caudatum W. et Dauve 
Petit palmier, Moëlle al 


Caryota urens L. Palmier, Or, Moëlle ai 
Caryota mitis L. Palmier, Moëlle al 
Voir Tao déng 


Arenga saccharifera Lastzz. (Palmier 
à sucre). Bourgeons al (très recherchés) 


NOMS VERNACULAIRES DE PLANTES EN USAGE AU LAOS ET 


Täp tâo! CIU 1012 LP  Adinasessilifolia Hoox. A 
“ Ÿ 
Té ‘hot CECI UN V.  Sindora cochinchinensis H. Eaux. A, 
Bo 
&" w 
Té? khat (601 2 V Voir Kha! 
w 
Tét "lon 661 UIOU Sar (AFL) Sindora maritima P. A, Bo 
“ 
Tétnam (CO VU2Y Sar (AFL) Sindora siamensis Teysm. A, Bo 


Fr 
Ték (khua ‘mak) (CIN (RS X Celastrus paniculata Wizp. Ate-L, 
Fr ol (éclairage) 
UU2N) 


Ték (khua ‘mak) 66619 ( [as V Celastrus paniculata WIiLLp. var. poila- 
nei Tarn. Ate-L, Frol, Bois mé (ac- 


UY2N) couchées) 
Ték (mai ma) 400 (LU Pong Phoebe? Pygeum? À, Bo 

W22N) ee 
Ték tén? CIN CU VINS) Casearia flexuosa CRAIB Âte 
Ten (Ov LP Duabanga sonneratioides Ham, A 
Téng (‘mak}) 66019 (01271) V Cucumis sativus L. (Concombre) 
Téng khäng! 66617 x V Variété de concombre allongé 
Téng khäo® 4019 2 Y Variété de concombre arrondi 
Téng ‘khi* kaï! (029 5 ln V Variété de concombre de saison sèche 
Téng lay 66679 2} V Cucumis melo L. (Melon) 
Têng mô €6029 li V  Citrullus vulgaris Scrap. (Pastèque) 
Tèng ôm (6619 su ' Fair Têng “khäo* 
Têng sèng (619 «29 Y cer latifolia Fin. et GAGN. À, 
Teuy 2] \ Nom commun à diverses espèces de 


Pandanus. (Baquois, Vaquois). À, 
Ate ou Au à port de Palmier, F utili- 
sées pour envelopper les torches de 


résine (k& bong 15 07) 


Teuy ban: 1] U?U Voir Teuy ’hom 


548 
D 
Teuy “hom 661] UE 


| De À 
Teuy tün? (QIy QU 


Thä kang LI: N727 

"Tha dông 92 an 

Thälèng 039 

Thän (mak) LIU (1321) 


Thäo ('phäk) 472 (ÜN) 


pa 
Thäo® ‘san (072 21! 
"Thäp ‘thèp 9 U «you 
That 14201 
"Theün (‘mak) Qu (04329) 
La | 
"Theün (’mak) LU (0221) 
Thièm thao LA jX 11729 
Thièn phà nha in 2]1 Ji 07 EU 


Thièng (kôk ‘’mak) 1j (NN 


0221) 
"Thlèng (puak) É(D257 (dan) 
Thom (khua) 19533 («9) 


Lu 
Thorn pheïüng! 2933 LS 
2 4 

Thémt näm? 191) U? 
Thôm! phay Un 17] 


Thômi 35 


JULES VIDAL 


V 


Psë 


(POILANE) 
Psé 


Psan 
(AFL) 


Pa 


(POILANE) 


Psé 


Psë 


V 


Pandanus (odorus Ripz. ?) Pandanus 
(odoratissimus L. ?) Ate, F odo- 
rantes utilisées pour parfumer le riz 


Pandanus À 


Fhododendron simsii Pr.  Ate, Fi al 
Phoebe kunstleri Gacx. À, Bo 
Fair "Thing 


Zisyphus jujuba Laux.(Jujubier), 
Fr al 

Algues flamenteuses d'eau douce consti- 
tuées de plusieurs espèces de Spiro- 
gyres, Al 

Khapis laasensis Becc. 


Canne 


Ate, 


Palmier à 

Microdesmis caseariaefolia PL Aie 

Paracleistus subgracilis Gacx. Ate, R 
et F mé (constipation) 

Nyssa bifida Crarm Aie, Fral 

Frunus puddum Roxs. A, Fr al (Ceri- 
aier sauvage) 

H monocotylédone à bulbe 


Pseudobulbes d'Orchidées, Mé 


Faccinium (7)  Ate, bois pour pipes 


Strychnos nux-vomica L. ? A, Ecorce 
ti (jaune) 

Pericampylus incanus Mress. 

Stephanie L. 


L, Mé 


Stephegyne parvifolia Korra A 
Paradina hirsuta Prr. À 


Adina cordifolia (Win) Hook. A, 
Bo 


NOMS VERNACULAIRES DE PLANTES EN USAGE AU LAOS 349 


À Fe a, 
“Thom! luat (kÜk) Ve (580 (NN)  Skt  Knema corticosa Loun. A, Sève mé 
. = (aphtes buccaux) 
“Thom! luat (’houa) LES au | Psé  Dioscorea cirrhosa Lamk. L, Tub ti 
(Ua) 
1 % 
"Thom! luat (‘houa) YEU 261 LP(FL) Stephania hernandifolia Srrenc. L 


(2) 


À 
Thon! 13781 V Albissia procera BENTH. À, Bo, Mé 
" 
Thong ban 1997 U?2L V Erythrina indica Lamk, À, Or (avenues) 
g a" 
Thong kan° säng 12597 NU 17 V KRhinacanthus communis NEEs SAu, 
| Mé (dartres) 
Thong lang 1999 329 \' Ervthrine ovalifolia Roxs. A, F et F1 
al 
Thong phän säng! 1757 UV 97 (Cuaz, NS) Rhinacanthus communis Nes SAu, 
Mé fdysenterie) 
"Thop ’thép YOU (QU (NS) Pair ’Sop ’sêp 
w 
"Thot bong* U3Q U 37 Play  Equisetum debile Roxs. H, Mé (maux 


de reins) 


[} F3 
"Thot ‘phit y90 50 (phit Un?) X Vernonia cinerea Less. H, Mé (fièvre) 


Thoïü rièn (mak) L3 5J1 (1229) (Guaz, NS) Durio zibethinus L. (Durion) A, Fr al 
+" : 


"Thoua! (’mak)} ya (092) Terme général désignant la gousse de 
"Thoua! ec: AS SU Play  Crotalaria juncea L. H, Gr al 
"Thoust din & At (Cuaz)  Arachis hypogea L. (Arachide) 
"Thous! do œ . V Vigna sinensis SAvI (Haricot baguette). 
Hg, Fr al 
"Thous! do = Q V Vigna sesquipedalis Wicar Hg, Fr al 
À. | 
‘Thouat hè 99 tés V Cajanus indicus Srrenc, (Ambrevade, 
| Fe sl Pois d'Angole) Ate, Fr al, GL 
Thoua! hé (khua) U3 45 (12) LP  Dunharia subrhombea Heusiex Hg 
, ne 
Thouat hè huat O3 ((S (590 LP  Flemingia grahamiana W. et Ann. 
0 SR SAu, F al (infusion) 
"Thouat ‘ho 05 (Gur-  Foir "Thoua! din 
GNARD) 


fe 
"Thoust huat PE (590 V Flemingia congesta Roxs. SAu 


550 
4 
“Thoua’ huat ? o {90 
"Thous! ‘khièo 99 2J2 


A 
“Thous! ‘"khôn t à à 


“Thoust ngok e van 
en 
"Thous! nhao Là apr 


= à 
"Thoua! nhé* L . ns 


"Thoua! Fe su 

“Thoua pi U2 CA 

"Thouat ’sä dék Le SE on 

"Thoua! ‘sièn! 9 Spy 

Thoun tit 

Thoürièn 5 ]U 

Thüp nhoûp AU DU 

Tin chäm CU 32 

Tin chim CU 32 

Tin chi GI1 32 

Tin chlm CI 32 

Tin hoüng® (phäk) C1 37 (CIN) 
qu 1 

Tin näm (1U 1? 

Tin nôk nu Un 


+ 


Tin nôk Qu UN 


V 
Ÿ 


(FL) 


V, (NS) 


Psé 


Psé 


“ 


4 4 S < 


V, LP 


Li 
y 


LP 


(Massre) 
VE 


Flemingia ferruginea Chats SAu 


Phaseolus radiatus L.  (Haricot Mungo) 
Gr al 


Glycine soja Sie. et Zucc. (Soja) H, 


Gr 


Phaseolus radiatus L (Haricot germé) 
Vigna sinensis Savi (Haricot baguette) 
Endomallus pellitus GAGN. Hg, Fr al 
Indigofera teysmannii Mio. Âte 
Phaseolus calcaratus Roxs. Hg, Gr al 
FPhaseolus calcaratus Roxs. 


var. gracilis Pr. Hg, Mé (plaies, 
maladies vénériennes) 


Psophocarpus tetragonalobus DC. (Hari- 
cot dragon) Hg, Fr al 

Figna sinensis SAvi (Haricot baguette) 

Fair "Thouat "khièo 

Phaseolus calcaratus Roxe. Hg, Gr al 


Colocasia,  Pétioles al. Sorte de Taro 


Foir Thoûü rièn 
Mimosa pudica L. (Sensitive). 


Nom commun à diverses espèces d’. 


sia 

Ardisia helferiana Kurz Ate 

Ardisia colorata Roxs. Ate, F jeunes 
al, Bois et R mé 

Ardisia graciliflora Prr, Ate 


Helmintostachys zeylanica L. Fougère, 
Jeunes frondes al 


Thespesia lampas Darz-Gress Ate, Tx 


Vitex peduncularis Waiz. A 


V, Play Witex pubescens Vauz À, Bo 


NOMS VERNACULAIRES DE PLANTES EN USAGE AU LAOS 551 


Cr a 
Tin pet QU fable 


nr 2 
Tin täng! CII (19 
+ 


Tin täng! ÇIU ç17 


A A 


Tin täng khua CID 19 (AS 
Ting (mak) (19 (UU2N) 


K . 
Tiou® däm Cid 612 


F 
Tiou* déng 619 66017 
LS me 
Tiou* uang 619 UE 
# Fr 
Tiou* ‘luang 0195 60197 


K Fe + 
Tiou® ’sôm* (3 SA 


Lu 
Tip nouat ÇIU 190 


ni À 
Tittoi (101 (1 


1 K 
Tom! "pheüng CU C5 


Ton: (mak) LOL (U2)2n) 


Tong (dok ‘mak) (99 (08 


U9)2n) 
CF 
Tong ching 6157 57 


Fr 
Tong ching 61979 37 


Tong chot (159 390 


Tong chot 6957 3290 


Fe 
Tong hr :C159 (58 


V 
V 
X 


V 


\'i 


Play 


Psë 
y 


LP 


(MasstE) 


Play 


X (FL) 


Alstonia scholaris R. Br. A 
Anomianthus heterocarpus Z61z. L,F 
et Fr al 
Symplocos? Ehretia?  Ate, Mé (gale) 
Anonacée,  L, Mé (fièvre quotidienne) 
| | 
Ceophila reniformis Don H, Mé (gros 
ventre des enfants) 


Cratoxylon prunifolium DYER. A, 
F jeunes al, Bo (solives) 


Foir Tiou* däm 

Foir Tiou däm 

Cratoxylon polyanthum KORTH. À, 
F jeunes al 


Cratoxylon formosum BenTs. et Hoox. 
À, F jeunes al 


Abutilon indicum G. Don SAu 

Dasymaschalon glaucum MERR. Au, 
Fr al 

Voir Thom ‘pheüng® 


Benincasia cerifera Savi (Courge cireuse) 


Croton tiglium L.  AÂte, mé 


Murantacée ou Zingibéracée H, F ser- 
vant à couvrir le roof des pirogues 

Halopegia blumei K. Scaum. et Phry- 
nium laoticum GAGN. H, F servant 
à couvrir le roof des charrettes 


Stachyphrynium mekongense GacN. H, 
R mé (rafraîchissant, éruptions) 


Voir Tong ’khäo® tüm 


Marantacée ou Zingibéracée Même 
usage que Tong ching 


Tong 'khäo* ‘san (199 (92 S2U 


Tong "khäo® tôm 059 92 CS 
Tong ‘khäo® tôm* 0159 £92 QI 
Tong khôp 099 Lau 
Tong khôp ‘hou sang! (199 LAU 
s" 
un?2 | 
Tong khôp ‘hou sang* (159 lau 
# 
9 


Tong koung (157 n°7? 


Tong moum 6159 AJ 
Li 

Tong thäot 6197 (172 
Tong yen 127 Du 

w 
Tong* (mak) ©1879 (07N) 
Tôp Cphäk) QU (Ein) 

Æ " 

Tèp pong CU Ü99 

il. ae 
Tôt ‘ma (khus) C1Q WU ((AS) 
Tot (‘mak) 30 (221) 
Touë ‘khëk (mak) (13: 

(29) 

Toum (‘mak) 4 (092n) 
Toum ka y 12 
Toum 55 6320 


Toïp üp (JU GI 


(271 


JULES VIDAL 
Play  Macaranga denticulata MÜir.-Anc. À 
Play  Stachyphrynium H 
(NS)  Stachyphrynium spicatum K. Scau. 
V Macaranga denticulata MÜLL.-ARGc. A 
LP Foir Tong khôp 
LP  Raphidophora hookeri SCHOTT L, F 
servant de papier d'emballage pour 
gâteaux 
LP Epipremnum giganteum Scaorr L 
V,X  Mallotus barbatus MÜLL-Anc. A 
T Aglaonema siamense Excz. H 
V Sandoricum indicum Cav. À, Fral 
V Monochoria hastaefolia Prese, Ha, 
FT al 
V Éichhornia crassipes Sotms Ha (Ja- 
cinthe d'eau) 
V Paederia tomentosa Bu. Hg nausés- 
bonde 
(Cuaz) Croton. Fr purgatif 
V Voir "Khua "khun! 
V Ægle marmelos Corn. A, Fr al conte- 
nant une gomme utilisée comme colle. 
V Strychnos nux-blanda À, W., Hu A, 
Mé 
(EL)  Hesperethusa crenulata Rorm. À 
V 





Bryophyllum calycinum Satrss. 
grasse, Or 


Plante 


NOMS VERNACULAIRES DE PLANTES EN USAGE AU LAOS 34 


Ü (mak) 9 (U22n) 
U (mak) a (t)2N) 
Uang® 89 


ke 
Uang® (599 


Uang: 1599 

Uang! dông (999 09 
Uang? dông 299 07 
Uang® "pha 1599 ef? 
Üng pô 99 D7: 
Ung! ka 89 n? 


À 
Ung! yang 27 029 


w 
"Va 1192 
s* 
Va! 17192 
+” 
"Va? choy U192 »] 

n + W  _» 
"Va? kéo? 10197 (N 9 
"Va® ‘khi® nôk 17192 9 UN 

s” 15 
"Va nâmi 1992 U? 


" + 
"Va® namt 1992 112 


"Va poïm pa 0192 UL D? 
M 0, 

'Vat'sä mek 17122 ST 03N 

5 é ja) E 

Va 'süm? phou 17152 SA uw 


BEFEG, XLIX-È, 


U 


V, Skt, 
Psë 
LP 


LP 


V 


Cucurbita maxima Ducr. (Citrouille) 


Cucurbita moschata Duc. (Potiron) 
Orchidées épiphytes diverses 


Costus spéciosus Suite MH, Flal, Hh mé 
(polyurie} 


Pollia sorzogonensis Exoz. H 


Aneilema herbaceum War H Mé 
(oreilles enflées) 


Forrestia monosperma CLanke Hg 
Pothos? Hg épiphyte 

Voir Sa “lot 

Croxylum indicum VENT. À, Fral 


Euphorbia pilulifera L. H, Mé (dysen- 
terie) 


ere jambholana Lamx. À, F jeunes 
Eugenia compongensis GAGCN. À 
Eugenia longiflora F. ViLzar A 
Eugenta À, Fr comestible 

L, Ecorce ti (noir) 

Eugenia fluviatilis HEMSL Ate 


Eugenta thoreli GAGN, 
chaude sans sueur ») 


Ate, Mé (s fèvre 


Eugenis  Ate ripicole 


Fair "Va choy 
Eugenia jambolana Lamk. À, Bo, Fr 
comestible, Ecorce ti 
36 


st 
*Va* yong 137 DS 


Van (phak) U1220 (D) 


a 
"Van ban® (phäk) 179524 U2U 
(in) 
: s' 
Van sang* (phäk) 1920 929 


(CSN) (= häng khao khua, nôk 
kôt khua) 
a 
“Van? 1970 


j a 

"Van® (phäk dok) 1920 (in 
sn) 

a Cal 

"Van® l'phäk dok) 1924 (in 
nan) 


Van® (phak dok) 120 (in 
aan) 


Lu 

"Van® bai lay 17921 lu 52] 
L 

"Van® bai lay 11920 LU 2) 

+’ C æ 

"Van® chai dim 11920 13 Q7 
' ann” 

"Van* dông 1971 7 
+" Fu 

"Van? düng 01924 (9 

"Van® düng 11921 (7 


L' [ei 
"Van? fai ‘mar 920 Lo lu 


JULES VIDAL 
V Elaeccarpus robustus Roxs. A 
V Melientha suaris PERS. Âte, F jeunes 
al (très apprécié) [PL LITI] 
V Sauropus androgynus (L.) Men. Ate, 
F al 
V Ate-L, F jeunes al, Mé 
Nom commun à plusieurs plantes mono- 
cotylédones avant rhizomes, bulbes ou 
tubercules. 
Ces parties souterraines sont exploitées 
par les sorciers et les médicastres soit 
pour préparer des mixtures prétendues 
mortelles soit au contraire pour guérir 
el préserver des maladies, des poisons 
et des blessures. 
V Plusieurs espèces de Curcuma à inflores- 
cences comestibles (PL LIIT) 
V Curcuma alismatifolia Gacx. H, Or 
V Curcuma thoreli Gacn. H 
V Kaempferia (elegans War. *) H, Mé 
Skt  Sanseviera zeylanica Wizzo. H, Or, Mé 
(morsures de serpent) 
V Curcuma à «cœur noirs Rh bleuissant 
à l'air, Al, Mé 
LP Anaphora, H, Orchidée 
LP Anaphora liparioides Gacn. H 
LF Calanthe erinita Gacw, Orchidée 
V 


Zebrina pendula Scan. H ante, 
Or, voisine de l'Éphémérine appelte 
vulgairement Misère 


NOMS VERNACULAIRES DE PLANTES EN USAGE AU LAOS 530 


Co 
Van ‘hom 19970 U1915 
Co 
"Van! ‘hom UI92U Te 
v’ ri 
Van ilay 11920 522] 
s" a 
"Vant kë ‘van UWU (1 
a 
71921 
s' : 
"Van® khäm 1797210) A2 
7. = 
"Van* khônt 119921) AU 
[a PR 
"Van* không ‘khéot 1M97L A7 
[ES 
Et da) 
# _ 
"Van® ‘lk 1321) un 
+" mr 
"Van? ‘"lek 920 ain 
s/ r 
"Van? näm° 19921) V2 
ra F 
"Vant näm* 1221) VU? 
mt LÉ 
"Van* näm® 1321) 12 
1° - 
"Van® nang khäm U92t 029 #2 
+" # 
"Van? nang khäm 1920 1279 2 
+" 
‘Van* pha (pha 7 0192 092 
(132 ?) 
| a 
"Van phai U7920 lu 
| +’ 
"Van* phai 1924 LU 


"Van phai chaï ‘luang 11220 lus 
5 «sn 


à" ae PS 
“Van* ‘phäk boust 19924 CN U9 
v' 
"Vant phälai 11920 Wils 
w 
Van? ‘phänha ‘van* 17920 UJI07 
[a 
UIS2U 


V 


X (SFIRE) 


V 


V 


Skt 


(NS) 


SPIRE 


SPIRE 


Kcempferia galanga L. H, Rh mé 

KÉaempferia laotica GAGN. 

Four "Van? bai lay 

Zingiber cassumunar Roxs. H, RKRh 
mé (pour guérir les intoxications cau- 
sées par les ‘van*) 

Foir Khät mon 

H, Mé (entorses) 


H, Mé (morsures de serpent) 


Neolourya pierrei Ron. H 
Neolourya weberi Ron, H 
Foir Häng khao näm 


Anaphora liparioides GAGN, H, Mé 
(brûlures) 


Globba. H, Rh al 
Curcuma. Rh jaune mé 
Curcuma aromatica SALISB. 


Globha barthei GacN. H 


Zingiber serumbet Rosc. H, Kh mé 
(fièvre, constipation) 


Æingiber cassumunar Roxs. H, Kh mé 


Fair "Van* phai 


Cryptocoryne.  H des sables du Mékong 
Foir *Van® ké ‘van! 


Curcuma. H, Mé 


356 


di 
"Van? phlai 1192U LUS 
i 
“Van ‘phnbha ‘van UI92LU) JU 
UI9IU 
: v' a, 
Van? thôm U9720 LIU 
Le 
‘Van? toup ’moup 1920 où 
Lepaib 
; w 
"Van toup ‘moup 1220 QU 
ULU 
, re 
‘Van’ toup ‘moup UiJTU QU 
v Nr L 
"Van* üng! UId2U #7 
"Vay U122] 
(3 
"Vay boün! Un321 UD 
"Vay déng tr ÉÉC1 
[a Ce 
Vay din (khua) 1792] QU (fAS) 
"Vay ‘hang nou U197] UTUL 
"Vay ‘hom 0122] Do) 
Vay ‘khièo 1722] 2J9 
Cr 
"Vay khit 0792] ah 
"Vay ‘khôm 0192] GX 
F 
"Vay näm® U192] U? 
"Vay ‘nam ‘hang 1992] WU) 
727 
‘Vay ‘nam lom° US] UU21 


mt n) 


Four "Van? phälai 
Foir "Van® "phänha ‘van* 


Ÿ Foir "Khäo ‘vay din 

V Kaempferia angustifolia Rosc, H 
Skt  Kaempferia laotica Gacn, H,F al 
Skt  Kaempferia rotunda L. H, Mé 

X Orchidée 


Nom générique des rotins 


V(AFL) Sorte de rotin 


Sar (AFL) Sorte de rotin 


V Combretum decandrum Roxs. L 
V, Psé, KRotin à nattes 
Sorté de rotin 
Sorte de rotin 
Sorte de rotin 
Sorte de rotin 
NL (AFL) Sorte de rotin 
V (AFL) Sorte de rotin 
LP 


Caolamus (erectus Roxt.?) Palmier à 
bourgeon comestible 


NOMS VERNACULAIRES DE PLANTES EN USAGE AU LAOS 


"Vay nhè 07927 (0 V (AFL) 

"Vay nouan 92] UaU 

"Vay ‘si ‘noy ('enovy!) un97] En V 
vu I (SU) 


HT 


V(AFL) Sorte de rotin 


Pothos scandens L. Hg épiphyte, Mé 
(accouchées) 


1 
‘Vay ‘sävang! (svang!) 0192] 5929 T, Sar,  Rotin à cannes 


Psé (AFL) 


V, Psëé 


‘Vay ta bong 1992] (12 US9 
(AFL) 


(gl 


"Vay ta leük ur) 632 (511 


“Vay them 1192] 1721 V (AFL) 
"Vay thok 992] WISN V, Psé 
| (AFL) 
"Vay thoun 192] VI V (AFL) 
‘Vay tiat U192] (Q] V 


LS 
"Vay tiou® "khëng 1137} Ci 49 VT 


SE, (AFL) 
Vên' (phäk) (OU (On) Y 
Vên° (kËk) (OL (nn) T 
Veu' (mak) 5 (WL2N) Cuaz 
Veu' (’mak) 5 (UA2N) V 
Veu' (‘mak) 5 (UU2N) (EL) 
"Vit (mai’) 30 do) V 
"Vit (mai) 130 (a) V 
Vit (mai) WI30 (5) V 
“Vit (mak) 30 (UL2n) V 
Ÿ 
Ya ‘houa D2 U73 V 


Sorte de rotin 


Sar (AFL) Sorte de rotin 


Sorte de rotin 

sorte de rotin 

Sorte de rotin 

Calamus acanthophyllus Becc. Petit 
palmier épineux, Mé (maladie appelée 
Han — anémie palustre, ictère ?) 

Sorte de rotin 

Marsilea quadrifolia L. Ha, Al 

Elacocarpus stapfanus Gacx. À 

Cédratier 

Citrus bergamia Risso A, Fr al 

Citrus medica L. subep. limon Lour. 

Foir Sä khäm 

Voir Nhôm pa’ 

Voir Kok küän 


Cardiopteris lobata Was. Hg 


Smilax glabra Roxs. (Sorte de Squine, 
de Salsepareïlle) L, Rh mé (forti 
fant réputé) 


Ya nang Ù7 L. 
sa Ya nang nang 97 Ü2 1529 NL(FL) 
Ya yang 2 029 (Gur- 
GNARD) 


Yang (khua ’mak) 029 (cas NL(FL) 


UD2N) 

Yang bông D29 lu V 
Yang bông D29 lu9 SL (PI) 
Yang len D29 (SU Play 
Yang ‘nièo 0279 UV J2 X 
Yang uat D29 (520 T 
Yang ung!' D27 39 V 
Yang ung! D29 3 Paé 
Yik bo’ ‘"thong! on ' ç99 Skt 


Limacia triandra Mrers. L, F al R mé 
Adenia nicobarica Kinxe Hg 


Papaver somniferum  L, (Pavot à 
opium) 

Nom commun à plusieurs lianes à latex : 
Bousigonia angustifolia P, 
Melodinus guignardui P, 
Parabarium quintarelli P. 

Nothaphoebe umbelliflora BL A 
L'écorce, mucilagineuse, sert à calfa- 
ter les cercueils, à augmenter la résis- 
tance du mortier el entre dans la 
fabrication des baguettes d'offrande 

Palaquium À, fournissant de la gutta- 
percha 


Voir Nhang den 


Litsea sebifera Pers. A, Écorce mé 
(coupures) 

Paravallaris macrophylla P, Ate, La- 
tex mé (hémorragies dues aux sang- 
sues) 

Foir Ung! yang 


Euphorbia indica Lanx. 
var. glaberrima GaAcn. H, Mé 
(rhumes, angines) 


Eurycoma longifolia Jack, Ate, Mé 


(céphalées, rhumatismes articulaires) 


SUPPLÉMENT A LA PREMIÈRE PARTIE 


Bang [bäng?] (dok ko) 077 [U9 7?) Tranninh Microdesmis caseariaefolia Pi, Ate 


(sn 1) ce) 
En on! (khua) F0) SSU ((RS) Tranninh Jehnocarpus frutescens (L) R. Br. L de 
| (SPIRE) forêt claire 
“Han (ko) U92U (N) Tranninh Laportea thorelii GAcn. Ate très urti- 
(SPIRE) cant 


"Hët din Het dinf] CU OÙ Sam  Balanophora MH parasite à tubercule. 


ina Qu? (Foitars) 


NOMS VERNACULAIRES DE PLANTES EN USAGE AU LAOS 


Hoïüng ngeün [Hoün?] 97 eu LP 
SU (Masse) 
Kao pa! 1172 da LP 
| ? - (Massr E) 
Khäm pat 2 Ù2 LP 
L 3 (Masse) 
Khäm phêng hoy* 2 EU 5] LP 
y » Mas) 
‘Khäo be (khua) {92 (EU ((AS)  Tranninh 
(SrmmE) 
Æ. 
Khäot ‘min khôk 692 UAU lan LP 
KO Æ. + (Massre) 
"Khit Gnt pat 9 SU OÙ? LP 
on (assis 
Kit [Kit] (mask) NO [9OQ?] Tranninh 
(an) (SrIRE) 
K a 
Kout ’khit ’khep RQ 9 (9Ù Sam 
; (POiLANE) 
Lông léng L39 499 Sam 
(PotLANE) 
"Nat (dok) 171320 (09N) LP 
(Mass1E) 
Sai kaï [Sai® kaït? (khus) L9 LD LP 
| | (Masse) 


LS La cas) 


7 ps s" 
"Set 1 ’sät noy* (SO C1: .SQ Uj B.Keun 


Täng (‘houa) 09 (13) LP 
Täng din [din ?] n9 Qu au} Sam 
(POILANE) 


Fr 


Thong din [Thômt din?] 259 QU Tranninh 
np (SrinE) 
LM ou? 


559 
Leea macrophylla Honx, SAn 
Stephegyne diversifolia Hook. A 
Thorelia montana Gacn. H 
Thorelio montana Gacsx. H 


Amphineurion acuminatum  (ROXE.) 
Picx. (— Aganosma marginata) G. 
Dox L 


Globbe annamensis GAcN. 


H 


H 


Thorelia montana Gacw. 


Vangueria spinosa Roxs, (= Meyna 
spinosa ROxs.) Âte 


Lycopodium cernuum L. H 


À, Bo 


Cunninghamia sinensis R. Br. 
Fernonia cinerea (L) Less. 


Ichnocarpus frutescens (L.) R. Ba. L 


Trigonostemon flavidus GAGN.  Ate, Mé 
(fièvre ‘mak mai) 

Balanophora  H parasite, Tub, fournis- 
sant une glu pour piéger les oiseaux 

Balanophora  H parssite, même usage 
que le précédent 


Stephegyne diversifolia Hook. A 


ANNEXE || 


a 


NOMS KHA 


Remarques préliminaires. — Les Kha sont des populations qui vivent au 
Laos en moyenne altitude entre 500 et 1.000 mètres. 

FM y a autant de dialectes kha que de tribus. L'écriture est inconnue chez eux: 
aussi les noms mentionnés ici sont transcrits approximativement à l'aide de la 


phonétique française. 


J'ai conservé cependant aux lettres ch et nh 1 valeur adoptée pour le laotien. 


À yaou Psong  Rhus semialata Munr. A, Fral 

Bat kra Psong  Themeda caudata À. Cam, H 

Bimpong Psong  Blastuscognauxii Srapr. SAu, Moëlle al 

ÊI oul Psong  Costus H 

En klè LP Piper L 

Gré man LP Hyptianthera stricta W.et À. Ate 

La sal Psong Fiburnrum punctatum Ham, Ate 

Long cha la Psong  Zizyphus incurva RoxB, Ate 

Long heum bôou Psong Ardisia(rubescens Prr,?) Ate, Fr al 

Long hot Psong Symplocos dung Esenx. et Dus. Ate 

Long ké tchi Psong  Clausena?  Ate 

Long kréi Psong Plusieurs espèces de Lithocarpus 

Long nhou Psong  Clausena?  Ate 

Long rang Psong  Quercus griffthii Hook, et Tu. 

Nkor SL Croton tiglium L.  Ate, Fr toxique, 

(Poilane) F mé (pour tuer les larves des plaies 

des animaux) 

Pa yo Psong  Strobilanthes poilanei R. Ben. SAu 

Pak Psong Pirus granulosa Berr. 

Pleu pok trèng Psong  Rubus lasiocarpus Su. Ronce, Fr al 

Seun gâra LP Mycetia longifolia (Wazr) O. Krze. 
H, Mé (accouchements) 

Sroal Psong  Betula alnoides Bucn. et Ham. A, 
Écorce à odeur de salicylate 

Tam boua Psong  Sambucus jaranica Mio. Ate 

Toïne Psong  Woodwardia cochinchinensis Cmwe 
Fougère 

Tout dièng LP Cephaelis siamica (Craas) Hurcens. 
SAu, Mé (accouchées) 

ANNEXE I] 


NOMS MÈO 


Remarques préliminaires. — Les Mio sont des populations d' 
noise qui colonisent les hauteurs au-dessus de 1.000 mètres, 

Les sons et les tons des dialectes mèo étant très nuancés, la transcription 
suivante basée sur la phonétique française n'est qu'approximative. 

Les missionnaires de ces régions ont mis au point un alphabet qu'il ne m'est 


origine chi- 
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pas possible de suivre ici étant donné sa complication et le nombre restreint de 


mots recucillis. 


Je remercie toutefois le P, Bertrais, missionnaire dans la région de Xièng- 
khouang et M. Toujeu Ly Foung, député de la province, des précisions phonéti- 
ques et des traductions qu'ils ont bien voulu m'indiquer et qui m'ont permis de 
rectifier la transcription de certains mots. 

La valeur des lettres ch, nh, &h est la même que celle des noms laotiens. 





N. B. — Tous lea noms ont &té recueillis dans ln région de Xièng-khouang (Frovince du 


Tranninb). 

Ché 

Cho kéë 

Da sis 

Do tous 

Fa ts'ho 

Jé ko kaï 
Khia 

KÉhông to shin 
Khou 

Khraï khroua du 


Khri 


Kou nhou 


Éoua di ma 
KEoua t 

Kro sét ka sat pa 
Kroua shou 

Li ka mboua 

Ma da 


Mblông ho peu 
Mblông khraï sia 
Mblông ndông 


Mha hlé 

Mo Hu 

Ndi kou 

Ndjo deu haou 
Ndjo pa eu 
Ndjo plo 

Ndjo shoua 


Ndjo tu nèng 
Ndông lia poua kha 


Ndông ma cheu khri 


Eriolaena candollei Wait. À, Écorce fibreuse (liens) 

Dichrocephala latifolia DC.  H, Mé (fiévre) 

Manglietia duclouxii Frs. et Gacx, À, Bo 

Fillebrunea frutescens BL Ate 

Coelogyne. Orchidée épiphyte 

Txora.  Ate servant à faire des cuillères. 

Carpinus poilanei À, Cam, A 

Alpinia H 

Evonymus forbestana LOEsn. Ate, Mé 

Polygonum paleaceum Waiz. H commune en forêt 
claire et dans les savanes herbeuses (Littéralement : 
« Poulet excrément fantômes) 

Diverses espèces de Pasania, À, Bo 

Phytolacca decandra L. H ou SAu, Mé (en emplâtre sur 
les points douloureux) (Littéralement : «Corne de 
bœuf n) 

Indigofera hirsutaL. A, Mé (en emplâtre sur les furoncles) 

Clausena excavata Bunm. Ate, Mé (contre les poux} 

Polygonatum kingianum Cox. et Hemsi. H, Tub al 

Voir Shou ndji 

Dioscorca bulhifera L. Hg (Variété non comestible) 

Microglossa pyrifolia (LaMk) O. K. H, ME (mal de 
dents) (Littéralement : « Chanvre jaune ») | 

Carpinus. Ate, F mé(en mastication contre le mal de dents) 

Monocotylédone, H à bulbe 

Alchornea tiliaefolia MUii.-Anc. Aie, Écorce fibreuse 
(liens) (Littéralement : « Feuille d'arbre ») 

Milletia. Ate, R mé (mal de ventre) 

Sambucus javantea REINW, Ate 

Orthosiphon marmorites Duax 

Mussaenda polyneura Kinc  Ate-L Mé (plaies des chevaux) 

Dipsacus asper Walz. H, Mé (maux de reins) 

Tetraglachidion hirsutum BREM. SAu 

Pedicularis tenuisecta Francs H  (Littéralement 
à Plante fougère :} 

Pair Ndi kou  (Littéralement : « Herbe queue de cheval ») 

Vaécinium exarnistatum Kurz A, F jeunes et Fral (Lit- 
téralement : « Arbre rouge de forêt claire ») 

Trema angustifolia BL. Ate, Écorce fibreuse (liens), 
Perches servant de chevrons (Littéralement : « Arbre 
chanvre de vallée ») 
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Ndông ma to shia 


Ndông mo kous 
Ndông mo na 
Ndông nha 
Ndông tr'héng 
Ndông tsaï 

Fa haou tcha 
Pa kou 


Pa loua nko 
Pa trông tri 
Poua teu 


She tchoun 
Shou ndji 


Tchaï ka 
Tchaï khra khrou 
Tchous da 


Tchoua kou hnia 
Tlang 

Treu 

Ts'hou ndou 
Ts'hou ndou 

Tai ao pang 

Tai cha mblông 


Tai fa ko 

Tai foua tahi 
Tai keu 

Ta kou nhou 


Tai koua pia 
Tai kro mboua 
Tai kroua tchi 


Tai long djous 

Tai mo koua 

Tai ndjéng 

Tai ndông té mblé 
Tai pou kaou 

Tsi poua kha 


Tsi poua léng kaou 


Tsi poua taou 
Tai shia lin 


Tai taai kông 
Tsi yông 


JULES VIDAL 


Trema velutina BL  Mêmes usages que le précédent 
(Littéralement : « Arbre chanvre d'altitude ») 

Aporosa villosa H. Bx. A 

Glochidion fagifolium Mio. Ate 

Styrax annamensis Guitz. À (Faux benjoin.) 


| Melanorrhoea? Arbre qui une fois coupé cause de l'enflure 


avec fièvre même sans contact (D'après le P. Bertrais) 


_Bauhinia variegata L. À, Fi al 


Euphorbia chrysocoma Lev. et Van. H, Mé (purgatif) et 
toxique (Littéralement : « Fleur d’or ») 

Gnaphalium lutecalbum L. H, Fi al, Mé 

Rhododendron simsii PL. Ate, Fi al 

Croton cavalerisi GAGN. À, Mé (contre-poison de l'apium) 

Goniothalamus (repevensis P.?) Ate, Fr al, Bois pour 
manches d'outils 

Artemisia vulgaris L. (Armoise). 
les enflures) 

Composée. H, Mé (diarrhée) 

Anemone rivularis Buca. H : 

Capparis viminea Hook. et Tuoms. Ate, Mé (maux 
d'yeux et de ventre} 

Clausena excavata BURM. Ate, Mé (brûlures) 

Manglietia duclouxii Frs. et Gacn. A, Ho 

Commélinacés, H, Mé (gale) 

Labiée. H, Mé | 


H, Mé (en massage sur 


Amarantus viridis L. HF al 

Ardisiæ.  Ate 

Éreynia angustifolia Hook. Au, Mé (brûlures, furon- 
cles) 


Faccinium exaristatum Kurz Ate 

Rhus semialata Murr. Ate, Fr al (condiment) 

Prunus.  (Pranier cultivé) 

Anneslea fragrans Wall. À (Littéralement 
corne de bœuf ») 

Saurauja thoreli Fin. et Gacx. 

Voir Li ka mboua 

Gnetum leptostachyum Bu L (Littéralement : « Fruit 
excrément de chèvre ») | 

Aidia cachinchinensis Loun. À 

EÉlaeocarnus, A 

Castanopsis gamblei Hicx, et Car. À, Bo 

Eurya acuminata DC.  Ate, Écorce mé (mal de dents) 

Tlicium grifithii Hook. et Thoms. Ate Mé 

Vaccinium exaristatum Kunz Ate 

Baccaurea oxyearpa Gacn. À, Fr al 

Rubus angulosus Focre (ronce) 

éanthoxylum acanthopodium DC. Ate, Écorce ichthyo- 
toxique | 

Antidesma. À, Bo, Fr al 

Styrax tonkinense P. À (benjoin) 


: « Fruit 


Ate, Fr al 


DEUXIÈME PARTIE 


NOMS SCIENTIFIQUES-NOMS VERNACULAIRES 


INTRODUCTION 


S'il est intéressant de connaître l'équivalent scientifique d'un nom vernaculaire 
de plante, la connaissance inverse peut rendre aussi de grands services, quand il 
s'agit par exemple de faire rechercher une plante déterminée. 

C'est pourquoi cette deuxième partie s'imposait en complément de ia pre- 

Dans un but de simplification, j'ai supprimé les noms d'auteur qui norma- 
lement doivent accompagner les noms botaniques. Ces derniers figurant dans la 
première partie, aucune confusion ne peut en résulter, 

Pour la même raison, je n'ai pas mentionné les appellatifs usuels qui précè- 
dent le nom (nha, dok, mai, ete.) même si parfois ils en sont inséparables. 

Ainsi, Eriocaulon cinereum s'appelle en laotien ‘nha* kä tay ou encore "nha 
dok “khao, c'est-à-dire respectivement herbe lapin et herbe fleur blanche. Je n'ai 
conservé que kd tay et "khao. Le lecteur trouvera dans la première partie à cûté 
de ces mots les appellatifs qui conviennent. 

Il devra également s'y reporter s'il veut savoir la région où le nom est utilisé 
et l'usage local de Îa plante. 

Le point d'interrogation indique une détermination incertaine et un nom 
douteux. 

Les espèces mdéterminées sont mentionnées par sp. (abréviation de species). 

Je n'ai pas cru devoir passer sous silence les incertitudes et les vérités incomi- 
plètes car elles constituent une première approximation susceptible d'être exploi- 
tée ultérieurement pour une connaissance meilleure. 


A 
Abutilon (Malvaceae) farnesiana ……. Se "thin “nm 
in | | "süm® poy! ban' 
en de Pa 
Li DE pennata..... ‘hän 
iAané siamensis.... phi man (NS) 
Acacia (Leguminosae) 


comosa...……. ‘hün (NS) | 
concinna , .... “SûmM° poy | SAPOTiu see - là moût 
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Achyranthes (Amarantacese) 
aguatica..... khôy ngou näm* 
pong” péo 
aspera....... khôy ngou 
Acorus (Araceae) 
calamus..... häng khao näm? 
‘van näm? 
Adenanthera (Leguminosae) 


mucrosperma . Îäm' ta khouay 
pavonina .... läim® 

Adenia (Passifloraceae) 
cardiophylla. "khäo poun 
cordifolia.... ‘sap 
heterophylla . ngouang bouang! 
nicobarica ... sa ya nang 


PIEITEL ...... ‘BAD 


Adenosma (Scrophulariaceae) 
bracteosum .. chi nay kom 
Adina (Rubiaceae) 
cordifolia.... ‘khao 
“thôm 
parvula ..... ‘khmin® tün* (NS) 
sessilifolia .. täp tüo! 
Adinandra (Ternstroemiacene) 
MD. Focus. ang phouk 
Aeginetin (Orobanchaceae) 
indice... ‘sëp hèng: 
Aegle (Rutacene) 





Aganonerion (Apocynacear) 
polymorphum ‘süm® lôm 


Aganosma (Apocynactae) 
harmandiana kàä täng kä tiou? 
marginata... khao hé* 





Agaricus (Agaricaceae) [Fungi] 
cinereus..... ‘het "khi® khouay 
equestris(?).. ‘het "khi° ma* 
integer...... ‘hèt pouak 


Agave (Amaryllidaceae) 
MM::-::::+.: M6 


Aglaia (Meliaceae) 
baillonii .... chän dêng 
| chän ‘hom 
duperreana.. "khait pou 
euphorioides 


1e POTEST dêng dông 


ME ets ‘häm hok 
gigantea.... nôk kûk 
merostela... kong! 


Aglaomorpha (Polypodiaceae) 
coronans .... kä ché vièn 


Aglaonema (Araceae) 
costatum .... bon täo! 
‘phên! din yen 
costatim 
var. iride, “khing khëng nôk 
khot 

ovatum...... "khèn nang 
Pierreanum .. hôm muang 
stamense..,, Îtong ven 


Aïdia (Rubiaceae) 


cochinchinen - 
| EAU tsi long  djoua 
(mêo) 
Mise nûük ièng* 
Aïlanthus (Simarubaceae) 

malabarica.. kok kän 

nhôm pal 

nhôr ’pha 

“vit 


Alangium (Cornaceae) 
chinense..... sa nhan 
hexapetalum. khou khao 
salvifolium . "phou khao 
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Albizzia (Leguminosae) 
lebbek...... ka "sé (NS) 
lebbekoides.. khän hoûng 

khang houng 
lucida.. ..... "si khé 
milletii 
var.arfeuil- 


myriophylla. “hän 


oda ra tissima 
(eee. len 
dout "sä len 
procera.….... thon! 
stipulata.... ‘khang 
khang 
phä khang 
vialeanc.... khang hou 
Alchornes (Euphorbiaceaë) 
rUOSE . . - äm ai 
chang chut 
nièm dûng 
nièm sang” 


‘sôm? phou pal 
tiliaefolia... ka bou 
st bai mon 
mblông ndông 
(mès) 


Aleurites (Euphorbiaceae) 


Jordis. ...... näm* män 
moluccana näm? män 
montana. näm® män 
Algues d'eau douce. khaï 
Allium (Liliaceae) 
ascalonicum . pênf 
CEPD.unnuus bous! 
porrum. ..... pèni 
salivum . Ekä thièm 


Alloteropsis (Gramineae) 
semialata ... phêt "nhai! 
Alocasia (Araceae) 
longilobu ... bon pa käng” 


Aloysia (Verbenacene) 
tirgata 
var. ellip- 
tica....... Chi chièm® 
Alpinia (Zingiberaceae) 
SMosnsvsseses Khing kheu nôk 
khot 
không to shia 
(mo) 
bracteata.... “khat khôm 
"nêng! näm* 
conchigera (?) "kha! noy* 
galanga ..., ‘"kha! ta dêng 
malaccensis.. "kha! 
Alsomitra (Cucurbitaceae) 
sarcophylla.. “sai tän 
tän 


Alstomia (Apocynaceae) 
scholaris .... tin pet 
Alternanthera (Amarantaceae) 


sessilis CCE ‘khôn ta sang” 
phông phèo 


Althaea (Malvaceae) 





Alyxia (Apocynaceae) 
divaricata ... tang* toun' 

Amalocalyx (Apocynaceae) 
microlobus... sim 

Amarantus (Amarantaceae) 
gangeticus... “"hôm pa! 


‘hôm phaof 
SPÉNOSUS. «+. ‘hôüm ‘nam 
LECLES «se à 0 « "hôüm 
ts'hou ndou 
(mèo) 
Ammania (Lythraceae) 


baccifera .... fai duan ‘ha’ 
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Amomum (Zingiberaceae) 


kä van 
‘nêng" 
‘nêéng! kong 
‘nêng! koûük 
‘nèng! noy* 


Amorphophallus (Araceae) 
campanulatus doûk dua 


kä boûük 


Ampelocissus (Ampelidaceae) 


latifolia (?) . 


martini..... 80m KÔy (NS) 


Amphineurion 
ACUMANALÉELM 


‘som® kôûv! 


‘khäo bé’ 


Anamirts (Menispermaceae) 


Anaphora (Orchidaceae) 


liparioides…. 


‘van? dông 
‘van* näm 
"van* dông 


Ancistrocladus (Ancistrocladaceae) 


EXLENSUS.. ... 


hormandi…. 


'hang kouang 
‘hang kouang 


Andropogon (Gramineae) 


Ancilema (Commelinaceae) 


loureiri...... 


nudiflorum... 
scapiflorum. . 


kap phou 
uang* dông 
Ep 

nang oua* noy? 
‘phèn" din yen 


“phên: din yen 


Anemone (Renonculaceae) 


nivularis....…. 


‘hôn ‘nou 


tchat khra khrou 


{mo} 


graveolens …. 


&l 


VIDAL 
Anisomeles (Labiatae) 
ovalg...... . sa np 
‘San nya 
Anisoptera (Dipterocarpaceae) 
cochinchinen- 
ME res bak 
robusta ..... bak 
Anneslea (Ternstroemiacese) 
fragrans..... kêm ün? 
DANE A 
tsi kou nhou 
(mo) 
_ Anogeissus (Combretaceae) 
acuminata.….. äng khä nhè 
ben mon 
en OO 
Anomianthus (Annonaceae) 


heterocarpus. tin täng' 
Anona (Annonacaë) 
muricata .... "khän thà lüt 
khièp thét 
reticulata.... "khän thä 1 
squamosa.... khièp thét 


Anthocephalus (Rubiaceae) 
indicus....., kô 
kô ‘sm 
"si kô 


Antiaris (Moraceae) 
toxicaria..., ‘nong’ 


Antidesma (Euphorbiaceae) 
cochinchinen - 
Base ceñr "mäo® khôn* 

*5%mt "s0y! 

diandrum ... “mäo* khôn! 
"mäo® ‘noy* 

ghaesembilla. ‘mäo* noy* 

FEC ......... ‘mio Kin 
‘mo muak 
‘mäc pa siou 
mäo* noy* 


“rado? ta "khièt 
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thorelianum. ‘mäo” 
ussess.s. M0 khôn! 
Divevsreur- ‘mäo® khôn? 
Dis... “M0! 0 
aus... si tsaï kông (mto) 
Aphanamyus (Meliaceae) 
cochinchinen - 
a... . ‘"khôn ta ‘sua 
kong ta ‘sua 
polystachya.. ta pou 
ta ‘sua 
Apium (Umbelliferaë) 
graveolens..… si sang* 
Aporosa (Euphorbiaceae) 
ficifolia.. .… ’muat ‘khôn 
microcalyx... "muat 
planchoniana ‘muat kèo* 
“rouat kièn 
sphaerosperma ‘häm hok 
“muat ‘'nhai! 
"muat ‘süm” 


villosa...... “muat 
ndôüng mo koua 
(méo) 
hypogea.… “4 *thoual din 
‘thouat ho 
Âralia (Araliacese) 
chinensis.... lang” 


Ardisia (Myrsinaceae) 


crispa....... kôn? 'thouay* 
evonymifolia. ta kouang 
helferiana ... tin chäm 
rubescens.... long heum bôou 


verbascifoha. sa hia 
NT EC 
Men done ra 





Areca (Palmae) 


Arenga (Palmae) 
saccharifera.. tao tat 


Argvyreia (Convolrvulacese) 
capitata .…... "khäo ‘khôn 
obtecta, ..... ba sat khua 
pierreana.... chän khua 
$p-.,........ chi cho* 
Sp... “häm pho! khs’ 
garrettii..... bon ngou 
Aristolochuia (Aristolochiaceae) 
roxburghiana ngouang bouang! 
Artabotrys (Annonaceae) 
‘khäo* ‘lam 
‘nam ‘kho 
harmandii... kam! ‘nam 
intermedius.. kai ‘son kouay* 


brevipes . 


‘nam ‘kho 
odoratissimus Kkä dän nga chin 
‘si bäng nga (NS) 


Artemisia (Compositue) 
vulgaris... … ‘nat 
shou ndji (mo) 
kroua shou (méo) 


| Artocarpus (Moracene) 


chaplasha(?}. “hat 
integrifoha.. mi° 
mit ‘näng 
lakoocha .... ‘hat 

“hat mit 


tonkinensis.. kha luay 


Arundinana (Gramineae) 
Hal eess phek 
falcata (7)... chôt 
griffithiana.. ‘sên ta lom 
pusilla....., phek 

Arundinella (Graminèene) 
brasiliensis.. kan ‘khêng 


568 JULES VIDAL 


Arundo (Gramineae) 





donax....... "khëm tün polytricha .…. “het “hou "nou 
L] L mn | 
Arytera (Sapindaceae) Re As sh 
littoralis .... ka douk “het tän 
kho lên phou sers . ‘het phoung "mou 
Asclepias (Asclepiadaceue) het phoung ln 
curassavica .. ‘kha kai! | Averrhoa (Oxalidaceae} 
Asparagus (Liisceae) carambola... fuang 
acerosus..... Si pat | | 
à Azadirachta (Meliaceae) 
Astraeus (Lycoperdaceae) [Fungi] 
ÉT SRRN indice. . ki dio 
hygrometricus “het "phü 
Atalantia (Rutacese) Azolla (Azollaceae) 
monophylla.. cha liou imbricata.... mè ‘hang ‘heun 
Micra nèm ra s4 ‘ai ‘në ‘hang ‘heun 
Barclaya (Nympheaceae) 
oxyoarpa .... fai longifolia ... lin* fan 
tsi pour lèng kaou | 
(mèo) Barleria (Acanthacene) 
sapida ...... fai prionitis...., män kai! 
| strigosa ..... ‘khäo* lip 
Balanophora us 
na de Barringtonia (Lecythidaceae) 

A Dep uR acutangula.. kä dôn näm® 
täng kä dôn noy* 
téne din annamice .. nôm nhan 

PE ir longipes .….. nm nhan 
Baliospermum (Euphorbiacene) Basella (Chenopodiaceae) 

axillare ..... dua din rubra. ...... päng 
"nong* pôm Bauhinia (1 Loti 

brachycarpa 

arundinacea Li PNR ‘sièo® ‘phait 

var. arundi- 'aièo* lap 

FHCEG. «sie es A se malabarica. . ‘sëm "sièo® 

var. spinosa ‘phaïit pa pentilliloba, ‘khän? dai | 
flexuosa Suis kä ‘sa polysperma .. ‘sbm ibot Litus 
pallida...... sang khün (NS) prabangensis 

tulda....... bû (Ass: ‘aièo2 ‘nhail 

vulgaris. .... sang khäm ‘sièo® lap 
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saccocalyx... ‘sam pän 
variegata.... ban 

pa haou tuha (méèo) 
viridéscens…. 


laciniata.... fät fai 
‘sm koïng* 
siamensis.... ‘em koüng* 


Moins sres ngou ‘häo! 

M mmsssaues op ëp dèng 
Beilschmiedia (Lauraceae) 

Se... Chik dông 


Benincasia (Cucurbitaceae) 


cerifera. .. tônt 


Berrya (Tiliacese) 
mollis,...... lièng 
lièng "khai 


Betula (Betulaceae) 
ainordes..…... kit ‘sa ‘na 
sa khay 
sroali (kha) 


Blastus (Melastomaceae) 
cognauxti... bim pong (kha) 
Blumea (Composite) 
aurita....... ‘sap hêng* 
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balsarmifera.. ‘nat 
phi mä ‘sén (NS) 
eberhardtié… "nat khäm 
riparia...... phäng nhot päng 
Ses sun ve css. OU ‘SUR 
Blyxa (Hydrocharitaceae) 
lancifolia. .. "sai® kait 


Boshmeria (Urticacene) 


heteroidea 

var. latifo- 

ha.....,. ‘sé ma’ ‘'nhait 
FERME du nuous pan! 


Éombax (Malvaceae) 


albidum..... ngiou* pat 
cambodiense. ngiou* pal 
INSISNE. ,... Ngiout pal 
malabaricum. ngiou* ban!’ 
Bonnaya (Scrophulariaceae) 
oppositifolia. kam® pou 
tenuifolia ... bot 
veronicaefolia kam* pou 
män pou 
Borassus (Palmae) 
flabellifer. .. tan 


Bouea (Anacardiatese) 


burmaniea... ‘phang 
‘phou 
Bougainvillea (Nyctaginacene) 
spectabilis... kä dat 


Bousigonia (Apocynaceae) 
augustifolia, yang 
Brussica (Cruciferae) 


chinensis.... kat "khao 
juncea....…. kat ‘khibo 
oleracea..... kä läm pi 
var. botrytis kä lim pi dok 
37 


Breéynia (Euphorbiaceac) 


augustifolia. tsi cha mblông 
(mèo) 





1£ EAU ) 
stipularis.... sa long! khong 
‘sä long! khong 
Mere ‘sm soua tün* 


Broussonetia (Moraceae) 
papyrifera... ‘sa 
"sa 18 
po sa 
Bruces (Simaruhacene) 
surmatrana..., bi khôn 
phiat fan 
Bryophyllum (Crassulacese) 


calycinum ... mhat "thäo* 
‘sûm* sä0* 
toüp täp 
pourm päo* 


Cacsalpinia (Leguminosae) 


bonduc...... ‘mon ka 
mimosaides.. kä nha! 


‘nam kä nhat 
“nam pou nhal 
. ‘fang noy* 
SapPpAn. , . «. . fang dèng 
Cajanus (Leguminosae) 
indicus....., ‘thoua! hé 


Caladium (Araceae) 


glabra mure mouang! mêng 
vän 
latifolia.…. 1 mouang! mêÊng 


vän 
siamensis.... louang sai (NS) 
Buddieis (Loganiaceae) 


asiaiion..... fon* 


käp 
Buettneria (Sterculiaceae) 
andamanensis ‘sam "hang 


echinata.. ‘nou 
pilesa....... "khäo 
Burmannia (Burmanniaceae) 
coelestis...,. “ik na 
Butea (Leguminosae) 
Jrondasa..., chan 
superba..... chan khua 


Butomopsis (Butomacese) 
lanceolata... phay 


Calamus (Falmae) 


acanthophyl 
Re . ‘vay tint 
erectus (7?) “vay ’nam Jomi 
Mrs botn! 
Calanthe (Orchidacese) 

crinita ...... päng pang 
‘van dûng 

veratrifolia.. ki sa 

MH idée "khäo ‘khan! 


Callicarpa (Verbenaceae) 
arborea,. .…., “phai 
“pha* hay 
COMME. à à nov ‘pha® nôk 
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Calophyllum (Guttiferae) 


saigonense... phä ông 

thoreki . .... . à houan 
kä thüng 
ka 14 thüng 


Calotropis (Asclepiadaceae) 
gigantea ... häk 
Calycopteris (Combretaceae) 
ngouang “soûm' 





latifolia .... kà sèng 
kë sêng (NS) 
kêng sèng 
tène sèng 
Canarium (Burséraceaë) 
kerrw ...,... kok "luam” 
‘luam 
ETUI... bai 
vEROSUM . kän 
keüm 
Canavalia (Leguminosae) 
NLSLOrTRUS ‘É&k pha* 
pha* 
Canna (Cannaceae} 
indica ...... kouay* noy* 
kouay? ké “son 
SGH. se «à khän sa 
kän sa (GUICNARD) 
diffusa...... häo* 
Canthium (Rubiacese) 
berberidifo - 
lium..,... ngièng douk (NS) 
moûy don! 
moûy ‘khao 
sp.(?)....... ngièng douk 
ngièng pa douk 





Capparis (Capparidaceae) 
cambodiana.. ngous säng 
donnaiensis . sa sou! tôn* 
Joetida…. ‘noust mèo 

say soul 
horrida ..... lep méo 

say ‘sou khua 

say sou’ khua 
khuamak.... “khif hêt khua 

[1 3 PE RIEN së douang 

tchoua da (méo) 

. say soul 

say sou tôn? 
thorelii...... ngoua säng 
uiminea (7) cf. 

membrana- 


cea (?) 
Capsicum (Solanaceae) 


CLIENT. «à : phik 
frutescens ... "phet 


Carallia (Rhizophoraceas) 
licida ..... . bông* näng! 


| Cardiopteris (Icacinaceae) 


lobaia ...... lin li 
“vil 
Cardiospermum (Sapindaceae) 


halicacabum. sait näm* 


| Careya (Lecythidaceae) 


DER küng ‘si den 

sphaerica.... kä dôn 
Carica (Caricaceae) 

papaya .... . ‘hoüng 


Carpinus (Betulaceae) 
poilanes..... kiou 
khia (mèo) 
sp........... mblông hoa peu 
Carthamus (Compositae) 
37. 


LENCÉOTÈLS. 
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Caryota (Palmae) Casuarina (Casuarinaceae) 
LT IT ARR tao "hang* equisetifolia . a näm® 
UTENS.....,.. tao “hang* sôn thà lé 
Casearia (Samy daceae} Cayratia (Ampelidaceae) 
fexuosa. ..., douk nov Le EC Sr VV EU not 
om* to | 
päo* noy* Celastrus (Celastraceae) 
....  ték tôn® panieulata.…. . têk 
grewtifolia.. kho lèn 
kho lën phou Celosia (Amarantaceae) 
herris .…...... ee nd “louang argentea...., ‘hon kaï! 
NS) cristata ..... day dèng 
Cassia (Leguminosae) ‘hon kaï 
alata....... “khi* lek ban Celtis (Ulmaceae) 
fistula., ..... khoun rer FE 
gorrettion ao... ‘khi lek dông PH É sr da 
occidentalis.. lang khet | Le at x 
khet Centella (Umbelliferae) 
siamea...... “khi lek | L. - 
timoriénsis mn nok 
var. xarnt ho | Cha | Es 
COM ,.... "khi° lek pat Ca hera (Serophulariacese) 
Eos ss läp mun brunoniana.. sa°"phäk kä nhêng 
Cassytha (Lauracene) Cephaelis (Rubiaceae) 
filiformis . .…. É khäm Siamicn . tout dièng (kha) 
"khu "khié 
de Si Cephalanthus (Rubiaceae) 
brevispinula . ko! kut say van 
ko mons | 
ceratacantha. ko! hëk Cephalostachyum (Graminese) 
kot këk ni ’ 
” pérgracile.,.. "khäo® am 
fleuryi..….... #e kut uirgatum ,.,, hia 
Im 
gamblei..... kot "khito Ceratopteris (Polypodiaceae) 
tai ndjéng (mo) es \ " Me 
hystrix koi dèng ictroïdes . kam® pou 
ÉNTECO eu kot ket die ee 
ko! l£ katt nocturnum... ban khärn' 
ko! lua ban deuk 
ko! mi : 
bibi: ko! dêk Chaerophyllum (Umbelliferae) 
pyrriformis .. ko! "khif "mou sativum ai thét 
tranninhensis ko! "lim | 
Lo? liëm Chaetocarpus (Euphorbiaceae) 
Miss ko! "nam 


castanocarpus bük khay 
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Chenopodium (Chenopodiacene) 
album ..... . hôüm kua 
Chisocheton (Meliaceae) 
thoreli(?).... kouang 
Chloranthus (Chloranthaceae) 
Herr... Ke MUANg 
Chonemorpha (Apocrnacese) 
megacalyx... ngouan dok "khao 
Chrysanthemum (Compositae) 


coronarium... täng à 


Chrysophyilum (Sapotacene) 
cainito ...... nämé nôm 
tabularis.... nhôüm 

nhôäm “hin 
nhäm "khao 





say chouang 
chouang 

"si khai tôn* 
obtusifolium . khé 
scortechinti .. khé 


Cipadessa (Meliaceae) 

"khi kait 

darn pha? 
Dre Et phia* fan 
repens ...... ‘hôp ‘hép 


baccifera .... 


rheifolia ..….. 
subtetragona. "khäo poun 


*sëm® ‘hôp ‘hép 
Citrullus (Cucurbitacene) 





Citrus (Rutaceas) 


aurantium... kièng* 
bergamia.... veut 
digitata..... mu 
grandis ss. kièng* sang” 
phoük 
"sm Ô 
hystrixe..... "khi ‘hout 
MAIS à «0» + nAo 
subap.limon veu! 
nobilis ...... ‘sm hôt 
"sôm? lôt 
hou 
Cladophora (Algae) 


onéussss das khai 


| Clausena (Rutaceae) 


"houat mon 
"houal ‘non! 

"si mäût 

koua touang (méo) 
tchoua kou ha 


ERCAUGRT . « + « 


guillauminit. 
harmandiana ‘song! fa? 
‘sbm® mé fai 


Clavaria (Clavariaceae) [Fungi] 
pistillosa (?). "het "khi sang° 
Hssnss.... “het “nount 
Cleistanthus (Euphorbiaceae) 
Mesa: 'khi hôt don 


Clematis (Ranunculaceae) 
smilacifolia.. ‘khäof ‘san 
vitalba var. 


gouriana.. fan ‘hai* 


Cleome (Capparidaceae) 
‘sièn phi 


| Clerodendron (Verbenaceae) 


colebrooktia- 
num... ‘khôüm phit ‘nhai! 
phoung phing 
"khao 


fragrans..... phoung phing 
"khao 
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gcrettianum. “khôn ‘foum 
infortunatum. s0n0° "ho 
paniculatum . phouang phi! 


phouang phi° dèng 


schmidtii.... phouang phi! 
“khao 

chon* nao! 

phay ‘si mäo 

‘soy* pong 

béngt sont 

lën song? 

lèng son 

lèng son 


SETTOLLIME : + s « 


siphonanthus. 


squamatum.., phoung phing 
dèn 


ternatea..... “khäo poun 


Cnestis (Connaraceae) 


‘'hon kai! 
"kham khua 
‘ai mat 


Cocos (Palmae) 


Coelodiseus (Euphorbiaceae) 


ustulatus.... päot "khëp thong 


Coelogyne (Orchidacene) 
5p........... fa ts’ho (mto) 


Coix (Gramineas) 


lacryma-Jobi 


var. ma - 


Colocasia (Araceae) 
QnÉLAUOTUME 
var: Êl- 
chlora..... bon 


Var. €ESCli- 


lentum.... bon ‘"khao 
‘phuak 
indica ki ‘phoûk 
Minis thoun 


Colona (Tilisvese) 
auriculata.. 
flagrocarpa 

var. siamica. Hip ‘phou 


fioribunda … 


thorelit,..... nhap 
Colubrina (Rhamnaceae) 
pubescens ... kan tüng 


Columbia (voir Colona) 


Combretum (Combretaceae) 
ecuminatum . ‘“khäo*"min® khus 
decandrum... ‘vay din 
deciduum ... “hên 
éxtensum..., bhèn 

“khi? ‘roin® khua 


‘si mäng! douang 
Ë ké ‘khno 
trifoliatum .. ben näm® 
Congea (Verbenaceaë) 
tomentosa. .. bia! 
"kha pia’ 
Connarus SFr 


bariensis .... ‘sop ‘sêp 
cochinuih ina ETI- 


| Coptosapelta (Rubiaceae) 


flavescens 
var. don- 
gnaiensis , "khät khño* 
Corchorus (Tiliacear) 
capsularis .. kong* phô! 
phô phe 
po pan! näm* 
po kä chäo (NS) 
po kü chäo (NS) 


olitorius .... 
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Cordia (Boraginaceae) 


terminalis ... phou* 


Coriolus (Polyporaceae) [Fungi] 
biformis. .... ‘het bûk 
caperatus. .. "het "hou ‘eus 

Coryphu (Palmae) 
umbraculifera lan 
usitatum .... hèmi! 
spéciosus .... Uang* 

Craibiodendron (Ericaceae) 


stellatum.... chän chôm 


Crassocephalum 


Crataeva (Capparidacene) 


religiosa .… . kam! 


jormosum .….. tiou® ‘sm? 
polyanthum.. tiouf ‘luang 
prunifolium.. tiou’ dâm 


tiou* dêng 
tiou® ‘luang 
asiatieum.... boua bÜk 
bou! pa! 
‘bäm pong 
ensifolium .. boua bôk 








Juncea ...... po thuang 
‘thoua! choup 

verrucosa.... hing! "hay 
hing' mén! 

sas hing! ‘hoy 

M mu 6 à ue 6e sa kham 


Croton (Euphorbiaceae) 


argyratus ... khaï° don! 

sa ‘lot 

‘sê ‘lot 
cavaleriei ... poua teu (mèo) 
jJoufre ..... päo® 
oblongifolius päo* "khép thong 

pot noy* 
tiglium ..... khang (?) 

tong (?) 
tomentosus .. fang khi 

päng ki (NS) 


Crypterania (Crypteraniaceae) 


paniculata ,. ‘sa am 


Cryptocoryne (Aracese) 
retrospiralis . häng khao näm° 
sp, ........ ‘van* ‘phäk boun* 
| Cryptolepis (Asclepiadaceae) 
buchananii.. en on! 
Cryptophragmium (Acanthacene) 
signatum.... ‘han 
tharelii...... bo 
phôn mi 
FN À à PRET nhièot ‘ma 
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Cucurbita (Cucurbitacene) ER nus . ‘“khmin® khäm 
pepo. ....... fak1 Pa vues: “van chaï dim 
fäkt thong cm nases “van* “phnha "van 
maxima (voir à Cuscuta (Convolvuluceae) 
pepo) reflexa ,.,... ‘khäo ‘khüän (NS) 
moschata SP mme "khuang ’khièo 
(roir pape) Cyathocline (Compositae) 
Cudrania (Moraceae) lyrata ‘nat nièng 
obotata AT nm ‘théngt Cyathula (Amarantaceae) 
| nôüm ‘sa0 prostrata .... khôy ngou noy* 
poilanei..... "khé 
Fr S ; Cycas (Cycadacene) 
sinensis. ..., läng len 
long len Cyclea (Menispermaceae) 
lông lên barbata . . ‘mo* noy? 
Cupressus (Cupressaceae) Cyclosorus (Polypodiacene) 


. Chän ‘luang 
Curcuma (Zingiberaceae) 


alismatifolia. ‘van* 
angustifolia. kä chito dèng 


cromatics …. “khmin* ‘klhui 1) 
“khmin®  ‘khun? 
(NS) 
“van nang khäm 
(NS) 
longa....... “khmin*"khunt 4: 
parviflora .… chi cho® 
kä chièo lay 


kä chièo 

kä chièo ‘khao 
‘van? 

“khmin® ‘khai 1 


singularis …. . 
thorelir...... 


balansue (7). 1m À 
bariensis .…… käm phi 

nang nouan 

pä dûng déng 


heterocarpus . kout"hang kouang 


Cynodon (Gramineae) 


dactylon...., phêt 
Cynometra (Leguminosae) 
croibié hé (NS) 
Cyperus (Cyperaceae) 
diffusus ..... "hang ka 
‘phu déng 
esculentus ... "hèo® 
leucocephalus ‘houa ngok 
‘nouat pa douk 
proceus....., "phu 
rotundus .... *hèo* ‘mou 
L } SRE sè ma 
combodiana . dou? hôy 
dou lëng? 
cochinchinen - 
LIT PRE kä nhoüng 
‘khä nhoïüng 


M3 "Khmia® s'écrit anset : "khä “on, "khäot ‘int, 'khi ‘miné. 
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cultrata ..... kä bo 
käm phi* 
dongnaiensis. nang nouan 
pä dông dèng 
dyertana .... pik ‘nhäng 
pi ‘nhäng 
entadoides... käm phi nüäim° 
hRupeana 
var. lacci- 
fera... két 
‘si nên 
herril...... i méng 
két 
käm ph ‘’khäo 
khouay | 
pän dông "khao 
Éurisit...... ‘häm hoûn 
lanceolaria.. kä bof 
käm phi° 
nang nOuan 
multiflora ... mêt 
nigrescens .. à hin 
pä dông ‘khao 
var. #aigo- 
nensis ... pän dûng ‘khao 
pierreana. .. khang khouxy 
TÉMOSE + « « käm phi khus 
pä déng ’kho 
pän dông "nam 
stipulacea ... khäm mèt 
SD Clos roses khang fuay* 
ED (Tee sue à "khäo pok 
sp. (?) - . mot näm° 
sp. (?) ...... pik ‘nièng 


Daphniphyllum (Euphorbiacene) 
TT Ét Dee CCE 
Dasymaschalon (Annonaceae) 


glaucum..... tit to’ 
macrocalyx... kün* to! 


"sat lum® 


Datura (Solinacese) 
metel....... ka'säk 
‘khua ba* 
Debregeasia (Urticaceae) 
hypoleuca ... sa° pan 
squamata.... 68° pan 
. sa pan! näm° 
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| Decaschistia (Malvaceae) 


harmandis. .. kä douk 
n0y* 

en a° 

‘hou kä tay 

ta ‘sua 





"khièt 


STAMLETLSES. à à « 


Decaspermum (Myrtaceae) 
paniculatum . "khi* ‘lek 


Delaportea (Leguminosae) 


Dendrocalamus (Gramineae) 


brandisii.... "hôk 

pü (NS) 
pô (NS) 
"hôk 

pä (NS) 
membrani- 


giganteus ..… 
hamiltonii …. 


‘hôk ‘nhait 


EURE 


alborubra (?}). "sä ‘ngon* 
ferruginea (?) * 
scandens “0 


13 4 MERE k 


Desmodium (Leguminosae) 


gangeticum.. phèng khäm hoy* 
gyrans...... douk "khièt 
lanceolatum . äng khA nhé 
douk ung* 

phêng khäm hoy* 
ket lin! 

"phi sua (NS) 
két lin! 

‘phi ‘sus näm* 


latifolium... 

longipes ..., 

pulchellum . . 

retroflexzum . 

(NS) 

teres....... phéng khäm hoy* 
‘nait 

bai “khi® non 

phêng khäm hoy 

. nék 


triguetrum... 


"7 ARTE 


Diatium (Leguminosae) 


cochinchi- 


Dichrocephala (Compositae) 
latifolia...,. cho ké (mèo) 


Dictyophora [?] (Phallacese) [Fungi] 
sp.......... “het dang ‘hé 


caudatum ... tao noy* 


Digitaria (Gramineae) 
Dillenia (Dillemaceae) 


... phèng 

. ‘san noy* 
san 
san khëng 
OV, .....: san 
“san ‘nhaï! 


Dioscorea (Dioscoreaceae) 
alata ....... män phäo ‘khan 
bulbifera. i mou 


päo* 


4 
L) 
Lu 


li ke mboua (méo) | 


tsi kro mboua 





decancdra 
SLAM. chän 
chretioides.., huan* kouang 
embryopteris . kua näm* 
"näng “héo! 
EUSENL 


var. laotica näng lim 
filipendula... khän chong! 


phô phe 

gardnert.. ... häng hon* 

glandulosa.. khë lin* 
kua ‘theun 

hayatae 

sensis,.... à huang 

kho hêp 
ko êp 
sang” 

kaki... . phäp 

mollis....... kua 

rubra (?).... “äng dim 
mon "khaï! 

ere ka lum 

NU us PI kêm® ün 


Dipsacus (Dipsacese) 


asper. ....... ndjopaeu(méo) 
Dipterocarpus (Dipterocarpacene) 
alatus.,,.,.. nhang 
nhang ‘’khao 
nhang mouak 
COSÉOLUS . . . .. nhang dêng (NS) 
intricatus.... nhang ‘sa bèng 
‘ss bêng 
obtusifolius.. sat 
tuberculatus. . koïüng 


turbinatus. 


ie déng (NS} 
Disoxylon (voir Dysoxylum) 
Disporum (Lilisceae) 
cülcaratum . . ‘sang? ‘su 
Dolichandrone (Bignoniaceae) 
rhedi...,,... Kkhé 
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Dolichos (Leguminosae) 
lablab...... pép 


Donax (Marantaceae) 
arundastrum. khat 
Dopatrium (Serophulariaceae) 
acutifolium a "som "&ñor 
Dracaena (Liliaceae) 


angustifolia . "khon khèn 
cambodiana.. chän dai 


elhptica..... "khäo "mai! 
ket 140! 
‘khon khèn 
Dregea (Asclepiadaceae) 


volubilis, .... ngouan? ‘mou 


Drosera (Droseraceae) 


burmanni... mok bo! vay 


Ecdysanthera (Apocynacene) 
FOSER. us. 'ebm® lôm 

Echinochlos (Gramineae) 
stagnina .... Pong” 

Eclipta (Compositae) 
alba........ ‘hom* kèo! 


dentata. .... souñ | 
laevis..…. ‘eëm phou pa’ 
Eichhornia (Pontederiacsae) 


crassipes. .…. tüp pong? 





var. mollis. ‘lot 





| Duabanga (Sonneratinceae — Punica- 


ceae) 

sonneratioides lin° ngo 
phay 
sa phay 
ten 


Dunbaria (Leguminosae) 
subrhombea.. “thouat hè khua 


Durio (Malvacese) 


sthethinus... thoù rèn 
thoürièn 


binectarife- 
rum(?).... kouang 
loureiri (7)... chän ‘luang 
"khôün ta sang* 


procerum .... kong! ta ‘sua 


Elacocarpus (Elaeocarpaceae) 


floribunda... mé moün‘ 

moûn! 
intesripetalus kok don! 

tsi mo koua(méo) 
robustus..... sn tong* 

bi ‘mi 

päo* thong 

pâo* yong 

va” yong 
siamensis.... moûün! 


stapfanus... vên! 


Elephantopus (Compositae) 
scaber...…..  “Kkhit fai nôk 
‘khoïüm* 


Eleusine (Graminene) 


indics....... ‘phak khouny 


Ut On trouvera dans ln première partie au mot pép les noms des diverses variétés. 


Elsholtzia (Compositae) 
cristata..... ‘nat "hom 
Elytranthe (Loranthacese) 
ampullacea.. kho hêpt 
'fak “mai 
Embelia (Myrsimaceae) 
basaal..,... "mäc* khua 
TÉDES sou ‘kh mon 
Endomallus (Leguminosae) 
‘thous! “nhê? 
Engelhardtia (Juglandacene) 
colébrookiana ‘hang üt 


spicata ...... phao (NS) 
Mrssssitsss phao* 


Enhydrias (Hydrocharitacese) 
angustipétala “nè 





Epipremnum (Araceae) 
gteanteum.….. tong moum 
debile . ..... ‘thot bong* 

Eranthemum (Acanthacese) 

“hom® näm* 

näm® nè noy? 

sa? "hom® 

Eriobotrya (Rosaceae) 
bengalensis.. "khon’ dok 

Eriocaulon re DRM 


CÉNETEUME . . . 


REFVOSLNTS. - - . 


‘hom kao näm® 
ki Lay 

khao 
gracile...... "hou ngok 


EÉriodendron (Malvacene) 
anfractuosum ngiou* ba:* 


Erioglossum (Sapindacene) 
edule ..,.... "kouat 


Eriosema (Leguminosae) 
chinense . ... khont kong 

Eryngium (Umbelliferae) 
foetidum.... "hom thét 

Erythrina (Leguminosae) 


indica. thong ban* 
owali}olia d'a c thong lang 


Erythrophloeum (Leguminosae) 


Succirubriitr 


… phän sat (NS) 
Eucalyptus (Myrtaceae) 
Dessus. ‘Si khii ton 
Eugenia (Myrtaceas) 
Gromatica ,., chän 


kan* phou 
COMDOIMETLSES, “Ya 
fluviatilis.  khait notin! 
‘vai nämt 
jambolana,., sä lêng 
, val ‘süm® phou 
jambos...... chièng 
| kièng 
longiflora.. .. ‘vaë choy 
"val ‘si mek 
thorelii. .. …, kamt 
‘va näm® 
seylanicn.... “el mek 
Le PR LE D TD choum kièng 
Minutes +32 ‘va Lot 


SP........., ‘Va poïm pa 
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Eulophia (Orchidaceae) 
burkei..., 


.… phôn ‘men* 


Eupatorium (Compositae) 

‘nhaf dok ‘khao 

‘nhat A 

“nha® "khit Mo’ 

"nha* ‘khômt! 
‘heng 

‘nhat “ot | 

"nhs muang bang? 

‘nha* nhôn 'hù 

‘nha® phäng nhot 
"Lkhao 

‘nha® phäng keüt 
"nmai 

‘nhaf pheun 


Euphorbia (Euphorbiaceae) 
antiquorum.. lep nguak 


odoratum...…. 


chrysocoma .. pa kou (méo) 
indica 

var. glaber- 

FT. «ue vang ung* 
pilulifera ... mouk may 


nom ra sû'ai(NS) 


Fagopyrum (Polygonaceae) 
evene... KhäO® ‘sam 'hèm 
Fagraea (Loganisceae) 
fragrans..….. män pa 
Feronis (Rutacese) 
lucida....... kä ‘sing 
asa foetida.. mé “hf ‘hing 
Ficus (Moraceae) 


altissima..… 


. hai dêng 
hui ‘sôm* 
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pilulifera ..…. ung! yang 
ung' 


yang 
. “&hi hai bai 
Euphoria (Sapindaceae) 


longana . ... läm nhai 
nhäm nhaj 


Hrucall.. 


Eurya (Ternstroemiaceae) 
tsi ndông té mblé 
(mèo) 
laotica...... Ang di 
‘hang di 
Eurycoma (Simarubaceae) 
longifolia ... vik bo "thong! 
Evodia (Rutaceae) 
er ie dèng khouay 


OCEMIAO ... 


triphylla .... täng 
‘si mât noy* 
MATE rs sa poun 


Evonymus (Celastraceae) 
forbesiana... kèo 


khou (mèo) 
annulata.... haïi ‘khièo 
benjamina... Gng* nôk 
callosa...... ri pal 
‘nong* noua! 
cruninervia .. ‘sa tang 
Jfulra 
glomerata ... dus! kièng® 
heterophylla . not näim” 
var. repene tang' may 
hispida....…. dual pong! 
mysorénsis …. bai 
mi? pa! 
RENE not nüim® 
religiosa .…. . phê 
variolosa.... not näm 


vasculosa (Ÿ. hai kaï 
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Fimbristylis (Cyperaceae) 
anisoclada... ‘phu 
dichotoma... khôm pao noy* 

Flacourtia (Flacourtiaceae) 


indion.. CREER kéng 
montana .... ‘pha ‘sam 


rukam...... ken 
chappar..... "khi® däng sang’ 
in! 
congeste..... ‘thous! huat* 
‘sam ‘ha 
Jerruginea... “khi* däng khôk 
‘thous! huat* 
grahamiana. "thoua! hé huat 
latifolia..... hôm ‘sam muang 
lineata...... ‘khit däng 


Garcinia (Guttiferae) 
cambodgensis ‘süm® pong! 


‘sm? phong! 
ferrea....... kouak 
graciis., ... . pêm 

mouAng näng 
multifiora .., phong! 

‘süm® pong! 
oliveri...... mông 


Gardenia (Rubiaceae) 


cambodiana. phoût pai 
erythroclada. mouy* déng 


obtusifolis .. ‘si da khôk 
philastrei.…… "khai näo! 





Fleurya (Urticaceae) 


interrupta... bông? ‘han 
‘han kaï! 


Fluggea (Euphorbiacene) 


ILCTOCLTTNE « à « kang* pa 
kang* pa khôk 


Foeniculum (Umbelliferae) 
dulce,...... #i 
Fokienia (Cupressacese) 
ka... .. läng len 
len lé 
Forrestia (Commelinaceae) 
monosperma. uang® dông 


Gastrochilus (Zingiberaceae) 


pandurata... kä say 


Gelonium (Euphorbiaceae) 
glomerulatum douk dan 

Gelsemium (Loganinceae) 
elegans..... ngouan dok dèng 


ngouan dok ‘lu- 
aile 


Geophila (Rubiaceae) 
reniformis “ ting 

Gigantochlos (Gramineae) 
SPrssssssss. Sang lo 


linearis ..... kout ‘nhaï! 
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Globba (Zingiberaceae) 
annamensis. "khäo?‘min* khôk 
barthei… .... ‘van? pha 
Lu . “khing khëng 
‘sä ‘heïün noy!’ 
schomburgkit ‘néng! ‘nou 
siamensis.... Kkhôy ‘ma 
nüng nÊên 
Glochidion (Euphorbiaceae) 
Jagifolium... ‘khit mût 
tu na 
ndông mo na 
(mèo) 
"mil khän 


hirsutum .... 


Gloriosa (Lilincene) 


Glycine (Leguminosae) 
hisnida (voir Soja) 

ae} 
citrifolia .... 

Glycyrrhiza (Leguminosae) 
glabra...... ‘si ém 





Giycosmis (Hutace 


‘sûm? sun! 


Gmelina (Verbenacene) 


asiatica..... phoüng "mou 
Gnaphalium (Compositae) 

luteoalbum.. pa loua nko 
Gnetum (Gnetaceae) 


leptostachyum tsi kroun tchi 


(mèo) 
CE RE mouay* dèng 
mouay* luat 

Goniothalamus (Annonaceae) 


marcanii..., ‘khäo* ‘lam dûng | 





repevensis (?). she tchoua (mèo) 
saigonensis.. "khäo® ‘lam dông 
Gonocaryum (Icacinacese) 
subrostratum. kan “luang 
sèng Mmuang 
Gossypium (Malvaceae) 


hirsutum .... "fay* hua’ 
vitifolium.... ‘fay* chän 


javanica...., fat fa0 
‘sam ‘bang 


leptostachya. fot fao 


Granges (Compositae) 


TL sssssss ï to! 
Grewia (Tiliacese) 
abutilifolia.. po ‘khäo* chi 
asiatica..... nuhap 
hirsuta…..... po “khäo* chi 
laver. TRS E po ‘’khäüo* chi 
microcos…... "khôm 


panicilata. . khom ‘sûm® 
retusifolia.….. po ‘"khäo® chi 


Gymnema (Asclepindaceae) 


alterniflorum. "khôün fum 
"khoün foum 


Gymnopetalum (Cucurbitaceae) 
monoictum... "khi* ka 

Gymnosporia (Celastraceae) 
mekongensis. ben "nam 

Gynandropsis (Capparidiceae) 
pentaphylla . "sièn 


Gynura (Compositae) 
isrsssssés hua bin 


H 
Habenaria (Orchidacese) lanceolata.…. po ‘hin 
acuifera.….... nang nên po 'khit Lait din 
constricla.... NAñg ou nat “Lhit ên? 
susannae..., NANE OU biere “hit RTS 
Halopegia (Marantaceae) 
blumei,..... tong ching Helmintostachys (Ophioglossaceae) 
Haplophragma (Bignoniaceac) AT 
adenophyl- | i | 
lum....…, khé “lao Hemidesmus (Asclepiadaceae) 
khë Inc’ indicus (7)... häng "hom 
perforata .…... kôn tha Riot - 1” 4 
Lin dla chinensis..., hou ha nm 
koün tha | ro. : | 
Sas CU Herpestis (Serophulariacea) 
floribunda... sa? "phäk kä nhêng 
Hedychium (Zmgiberaceac) MONNIErE.. .. phôm mii 
coronarium.…. "sä "’heün | | nc. 
ait heïin Hesperethusa (Rutacene) 
crenulata.... toum tan 


Hedyotis (Rubiaceae) 
pruinosa .... "khi* "min? tnt 





Heleocharis (Cyperaceae) 
Sp......... bouaï "lai 


Helichrysum (Compositue) 
bracteatum .. ‘sam pi 


Helicia (Proteaceae) 
balansae.... chi ho 
"muat 'fay® 
Helicteres (Sterculiaceac) 
angustifolia. pik kai! 
po ‘khi* kaïit 
var. obtusa po ‘khäo chi 


hirsuta....., “khi® thäot 
"khi? tount 
ESOFd......., po bit 


Heteropanax (Aralinceae) 
fragrans.. ... oy® sang* 
Heynes (Meliaceas) 
Érugé, ...,. nhôm ‘hin 
Hiatula (Agaricacene) [Fungi] 


badharmi (?).. ‘het ’khi* ma* 
‘het khon* kong 
(2) 


Hibiscus (Malvaceae) 
abelmoschus, ta ‘sun 
po ‘sbm® chin 
cannabinus.. po kèo* 
DT ’khua ngouang 


macrophy 
lus....... po ‘’khao 
praeclarus... ‘fay® pal 
ta ‘sua 


ta vén 
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rasa-sinensis. dêng 

"mail 
sabdariffa... "sbm* pho di 
sagittifolius. ngoua lia 
schisopetalus dèng 

‘so? 
surattensis,., ‘süm* pho di 
tiliaceus.. ,.. ‘hou ‘sua 

ta “sua 

Hiptage (Malpighiaceae) 

madablota... läng 


Hodgsonia (Cucurbitaceae) 
macrocarpa.. Khing* 
Holarrhaena (Apocynaceae) 


antidysenteri- 


Holoptelea (Uilmaceae) 


integrifolia … hang khao 


khang khao tôn* 
‘si khao 


Homalium (Homaliaceae) 
tomentosum.. ‘khèn nang 


Homalomena (Araceae) 


aromatica .. ’khing khèng pa 


Homonoia (Euphorbiacese) 


riparia...... khaï fat 


Hopea (Dipterocarpaceas) 


ferea(?).... khèo ‘hin 
odorata..... khên hua 
pierrei ...... là ên 


Houttuynia (Saururaceae) 
cordata...... khao thong 


NEFEO, XLIX-2. 














Hoya (Asclepiadacene) 
macrophylla. tang? 

Hura (Euphorbiaceae) 
crepitans.... phô thä lé 

Hydnocarpus (Flacourtiaceae) 


anthelmintica kä bäo 
ilicifolia .... kä bäo 


Hydrilla (Hydrocharitacese) 
verticillata... "né! pong* ‘'hän 


Hydrocharis (Hydrocharitaceae) 


asidtica. .... ‘kha nong! ma’ 
"khit ma 
Hydrolea (Hydrophyllacene) 


zeylanica.... bi ièn! 
i 1èn 
"khäit "khièt 
Hygrophila (Acanthaceae) 
angustifolia. fa* |à ngäp 
Hymenocardia (Euphorbiaceae) 
walliches. “à "hou lng 
‘hou mäng! 
Hymenodictyon (Rubiacene) 
éxcelsum .... ‘süm® küp 


Hymenopyramis (Verbenaceae) 
brachiata.... koïm kamt 


kông kang (NS) 
cand........ pi dôüng lièm 
dông 


Hypolytrum (Cyperaceae) 
rigidum.... "hang ka 


Hyptianthera (Rubiacese) 


Inga (voir Pithecolobium) 


Jasminum (Oleaceae) 
anastomosans ’sai® kaï! 
nervosum.... mm il vän (NS) 
nobile 

VAT. Qquin- 

Quenerve . . “khäo kèp 
ma li son° 
son’ noy* 

tonkinense (?) fa? sd nän 
sp.(?7)....... ben 

Jatropha (Euphorbiaceae) 

nhäo 

gossypiolia . nhäo luat 


Juginns (Juglnndacene) 
regia...... mn ho 
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| 
Ichnocarpus Inula (Compositae) 
frutescens.... en on! CAPPA nu ‘nat dok ‘luang 
sut Lai nervosa . ..:. 54° ‘nat 
‘sai* kaï Ipomoea (Convolvulacene) 
Hicium Canon) APE ee 
griffithii.…. chän ban belamboe.. .. bông® sang! 
tsi poua kaou chryseides ... ‘khi kä duan 
(mèo) | cymosa….…. "khäo ’khôn 
117 5 | eriocarpa.... "khäo 
ge a 238 és a Ralaroceu. :-: Sue sin 
chinénsis.... pâng pan vitifolia ..... chi cho* 
Di rerriures en chäo "khäo ‘khün 
fipersts (Graines) < va id . 
lindrica. … kl re 
cylindrica ha Lumontiors HAL 
Indigofera (Leguminosae) Eschaemum Énaer 
galégoides,.. sa kham ciliare . . lk na 
hirsuta...... khuang sä mêt ik na (?) 
koua di ma (méo) ss 
subverticillata Exora (Rubiaceac) 
(?)....... kham näm* cuneifolia..…… “khem ‘’khao 
teysmanni.. kham ‘louang var.varians ‘khem khôk:; 
‘khi® môt “khem ‘khao 
‘thoua! pa! grandifolia., nho ‘süm® 
tinctoria...… kham spirei (7)... ‘khem ‘khao 
stricte ..... ‘khem dèng 


Sp.......... jé ko kaï (mèo) 


] 


Juncus (Juncaceae) 
effusus....,, pouk {?) 


Jussises (Onagraceae) 


caryophyllea. hi iènt 
Hnifolia..... bi iènt 
pot na 
répens . ..... phi phouay 
pot 


| Justicia (Acanthaceae) 


adhatoda . .. hou ha 
gendarussa.. “khit kait däm 
pik kaïl dâm 
phay sê lièng 


VERÉTICOSG . , … 


NOMS VERNACULAIRES DE FLANTES EN USAGE AU LAOS 587 


Ksermpferia (Zingiberaceae) 


augustifolia. ‘van toup ‘moup 


elegans (?).. ‘van baï lay 
‘van? i lay 
. “van” ‘hom 
. Kä say 
Keteleeria (Abietacese) 
davidiana... hing* 


Lagenaria (Cucurbitaceae) 


vulgaris... näm® 
näm* täo* 
Lagerstroemia (Lythracese) 


angustifolia. puay dok ‘khao 
anisoptera... ‘khèo* nua? 
balansae.... lan 
puay ‘khao 
puay näm* 
puay pusk ‘na 
cochinchine n- 

MS nue ka ka Ho tin 
puay ‘khi ‘mou 
puay khôk 

corniculata .. "khèo* nus* 


duperreana .. puay ‘khao 
feribunda... puay 'khao 


puay näm® 

puy ‘nhai! 
macrocarpa .. ka Îño 

ka ‘sdo 
quinquevaluis "khéo* nus 
spireard « lant ‘sio 
tomentosa... lan? 
villosa . ‘khéo® "mou 
Bises puay ‘si da 
M amer ces puay hèo 
COMENT .. -.. ‘khem chin 

mA ni vän 

Laportea 


vos VAN LOUD ‘'MOUp 





roullettii .... hing* 


Knema (Myristicacese) 
corticosa . ... "thom! luat 
oblongifolia 

(7)... Tust me 

Énoxia (Rubiaceae) 


brachycarpa.. ka ‘sa kouay nov! 


hoaensis .... "hèo* nük ’kho! 
hoockeri. ..... sa ‘hôk 


Lawsonia (Lythraceae) 


ÉTErMES. kao 


. tang* kai' 
macrophylla , hoün ngeün 
hoüng ngeün 
hoûn tia* 


rubra. . tang* kai! 
samhucina... tang* kait 


Leersia (Gramineae) 


hexandra.... sai khäm 


+ APDPOECE chok 
mè ‘hang ‘heun 
‘nêt ‘hang ‘heun 


Lentinus (Agaricaceae) [Fungi] 
kurzianus.... "het bôt 


Lepidagathis (Acanthaceas) 
hyalina 


Var. Ssenmi- 
herbacea.. lin* ‘ma 
sp. (?)....... nmhito! ‘ma 
48. 


Lepiota (Agaricaceae) [Fungi] 


sp (?)....... "het khon° kong 
Leptochilus (Polypodiacene) 
decurrens.... "hang ‘hen 


Leptostachya (?) (Acanthaceae) 
Sa see... päot thong 
Leucaena (Leguminosae) 
glauca...... kän ‘thin 
Libocedrus (7) (Cupressaceae) 
Hesse... hing* khou 
Licusla (Palmae) 
spinosa (7)... khoüm® 
triandra..... Ya nâng 
Limnocharis (Butomaceae) 
flava........ kan* chong 


Limnophila (Scrophulariaceae) 


hirsuta...... sa*'phäk kä nhêng 
Lindéenbergia (Scrophulariaceae) 
philinppensis 
VAT.  rüc- 
teosa ..... ‘sap hêng* 
Var. ramo- 
sissima.... men 


uriivaefolia.… ‘sam ‘hèng’ 


laotica...... “khait "khiet 
"khäo* käm! 
Linociera (Oleaceae) 


leprocarpa (?). ngam* 
thorelis (7)... ngam* 


Linostoma (Thymeleaceae) 
scandens.... po täo! "hai 





Litchi (Sspindaceae) 
SIRENSES . “se ngèo 
Litsea (Lauraceae) 
grandis..... kA thäng (NS) 
"mi 
polyantha... “mi 
‘nu! dèng 
‘ot 'hom 
sebifera..... ‘mi! thô* 
yang ‘niéo 
sp. | . khé lin° 
me (D. chik düng 
nan ii aa kho 


Lithocarpus (Fagaceae) 
Livistona (Palmae) 


cochinthine n- 


SET, saunas khot 


Lophiocarpus (Alismaceae) 

guyanensis.. phong! 
Loranthus (voir Eltranthe) 
Luffa (Cucurbitaceae) 


acutangula.. loy 
cyhindrices.... bousp 
Luvunga (Rutacene) 


scandens .... 


‘nam khua kaiï! 


Lycopersicum (Salanaceae) 


esculentum.… "khua ‘sbm® 
den 


| Lycopodium (Lycopodiaceae) 


cérnuum..... kout ngong* 


kout "khit ‘khep 
Lygodim (Schizeaceae) 
conforme .... kout ngong® 
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Maba (Ebenacese) 
castanaea .., kua näm* 
Macaranga (Euphorbiaceae) 
andersoni... sèt 
denticulata.. tong khôp 
tong khôp ‘hou 
sang” 
tong ‘kh£o® ‘san 
triloba, ..... tong khôp ‘hou 
SRE RDE RU TO ‘sa non 
Machilus (Lauraceae) 
odoratissima. kä bô 
“rot "nou 
Macrosolen (Loranthaceae) 
cochinchin en - 
1 LP ET 2 phak maif 
kho hëp 
‘phak  ngouang 
‘an r 


Macrozanonia (Cucurbitaceae) 
macrocarpa .. näm® täâo 


(NS) 


Maesa (Myrsinaceae) 
ramentacea. . khäp dông 
sat "läo® 
‘an’ “äo? 


Mallotus (Euphorbiaceae) 
barbatus..... ‘sA thäot 
tong thäo* 
cochinchinen- 
SES "khit thäo! 
lat kous 
luat ma* 
häng hon 
hang hon? 
"khit Îng 
long kèo' 


contubernalis 


fuhretianus.. 


‘phi 


M 





589 
philippinen- 
sis ....... khay 
khay pa’ 
‘khi® mon 
täng! thôm 
Mangifera (Anacardiaceae) 
LICE. es mouang 
tr Al mouang! kä ‘s0 
Mi re re mouang! ‘khait 
M dits ceuss mouang! si 
Manglietia (Magnolinceae) 
conifera..... San SOURY 
sâm* souay 
‘sim* souay 
"sbm souay 
soûm” souay 
duclouxit. ... “sôm? say 
da sia (mèo) 
tlang (méo) 
glauca, ..... louang khom 
Manihot (Euphorbiaceae) 


utilissima ... mün tün? 


Mansonia (Sterculiacene) 
gagei....:.. chän "hom (NS) 
chän ‘khao (NS) 
Maranta (Marantaceae} 
arundinacea . ‘sä khou 
Marsdenia (Apocynaceae) 


tenacissima. . "häüm ling 
tinctorie..... buak 


Marsilea (Marsileaceae) 
quadrifolia., vèn! 

Mayodendron (Bignoniaceae) 
igneum...... pit 
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Mecopus (Leguminosae) Mesua (Guttiferae) 
nidulans ..… kouang koua hi ferrea.…..... kä thang” 
Meibonia (Leguminosae) Metroxylon (Palmae) 
godrfoyana: Li be rumphii. .... ‘si khou tün? 
Mélileuca (Myrtaceae) nés passa 
leucadendron, ‘snät pisrrei (sise nan JOUE 
| | ngièng pa douk 
Melanorrhoea (Anacardiacese) DRE kit douk 
= y .... näm® kièng À D Cu nt - done 
sp. (?) : : nr tr'héng | Mezoneuron (Leguminosae) 
dûng tsaï (mèo 1 
| | RATE (méo) sông ngüng 
Melastoma (Melastomaceae) Michelia (Magnoliaceae) 
decemfidum. . es alba........ chäm pi 
| champaca.... chäm pa 
normale. .... en a? gravis ..... ko! van (?) 
Melia (M liac ) masticota.. 
azedarach ... hièn! | Microdesmis (Euphorbiaceae) 
ka däo sang” caseariaefolia bang 
Melientha RREE) hoïn hai 
SUOVES.... à. à à van om to 
Melochia (Sterculiaceae) thäp thèp 
wmbellata ... “en dim Microglossa 
OR pyrifolia .... phäng 
Melodinus (Apocynaceae) ma da (mèo} 
ruignardii... van | 
sr Sr .. “hüm ngoua Micromelum (Rutacese) 
Jfalcatum .... sa* khèn! 
Melothrin (Cucurbitacese) *eë mât ‘nhaït 
heterophylla . täm nïn hirsutum.... "si mât 
Memecylon (Melastomacene) Mieroporus (Polyporaceae) [Fungi] 
edule....... ‘muat 6 atonse. Dee 
var. ovata. ‘sa long khong Microstegium (Gramineae) 
Ésreere a L nano ciliatum. .…. nhotng 
; Miliusa (Annonaceae) 
PROS EDR hi thorelii...... käm bèng! 
 ALECEELEEE as sp... tn täng khun 
Ts Milletia (Leguminosae) 
Mesona (Labiatae) dl esse chik chn 
capitatum .:. “häng ‘ma chok 


A rage: . mha hlé (méo)} 
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Millingtonis (Bignoniaceaé) 
hortensis.... kang ‘khong 
Mimosa (Leguminosae) 
pudiea ..... + fa là ngäp 
nh 


thüp nhoïüp 
Mimulus (Scrophulariaceae) 
orbicularis. .. pé® 
Mimusops (Sapotaceae) 
elengi..….... phi koïn 
‘si koûn 
Mirabilis (Nyetaginaceae) 
jalapa ...... . fong ‘si mout 
Miscanthus (Gramineae) 


sinensis..... 018 nat 


Mischocarpus (Sapindaceae) 
poilanei,.... ngèo 


thareli...... kua näm' 


Mollugo (Ficoideae) 
Airta …..... ‘khi* khousy 
oppositifolia . hai kaït 
dang ‘khüm 
kèng ‘khôm 
Momordica (Cucurbitaceae) 
charantia .. ‘"hai 


sai! 


cochinchinen- 


cyaneg...... i hin 
hastuefoBa. . tôüp 
Morinda (Rubinceaë) 
angustifolia. ‘säk ban* 
citrifolia .... nho ban* 





persicaefolia 
var. talmyi ‘säk noy* 
tinctoria. .... nho khôk 
Morindopsis (Rubiaceae) 
capillaris. ... kam* koïüng* 
‘sôm® koïüng® 
laotica...... ‘aüm* nêp 
Moringa (Moringaceae) 


pterygosper- 
PAGE. ons . i houm 


cahayans (*} mon këo 


Mucuna (Leguminosae) 


Muntingia (Tiliaceae) 


calabura..... khom ‘som 


ta “khôüp 
Murraya (Rutaceae) 
koenigii..... ‘khi bé: 
paniculata... kèo* 
Musa (Musacese) 


sapientium .. kouay* 


| Mussaenda (Rubiaceae) 


dehiscens.... täng beu khua 
polyneura ... ndjo deu haou 
(mèo) 
täng beu khua 
tüng bu 
Mycetia (Rubiaceae) 
longifolia ... seun gära (ka) 


Myrica (Myricaceae) 
sapida...... ngam* 


rehderiana .. 


Myristica (Myristicaceue) 
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Naravelia (Ranunculaceae) 
zeylanica, ... kä chon 
Nasturtium (Crucifereae) 
indicum 
lum ...... kat hong 
Nauclea (Ruhiaceae) 


brunnea.…... "khmiïn® tnt (NS) 
sp. (?)....... ‘thôüm! 


Nelsonia (Acanthacese) 
sp. (7)... jo plo (mèo) 
Nelumbium (Nympheaceae) 
speciosum.. .. boua 
Neolourya (Hemodoraceae) 


pierrei... ..., ‘van ‘lek 
tweberi ...... ‘van? ‘lek 


Nepenthes (Nepenthaceae) 
phyllamphora kong! "khäot yen 
Nephelium (Sapindaceae) 


Hitchi (voir Litchi) 
longana (voir Euphoria) 


Ochna (Ochnaceae) 
harmandii... sang* nao° 


Ochrocarpus (Guttiferae) 
longifolius(?} no pa! 
SÉOMÉTISLS.. . MO 
basilieum.... i tou 


gardneri..... "hom pan! 
gratissimum. bous la pha 


Neptunia (Leguminosae) 
oleracea. .... kä sét 


Nerium (Apocynaceae) 
oleander...,. nhit'thô 

Neuracanthus (Acanthaceae) 
tétragonos- 


tachyus .. chi nay kom® 


Neuwieda (Apostasiaceae) 
balansae..., ‘san phou 
Nothaphoebe (Lauraceae) 
umbelliflora.. yang bông 
Nyctanthes (Oleaceae) 
arbor tristis. . “sä 11 ka 


Nymphea (Nympheacear) 


lotus. .....,. boua ‘khit bés 
boua ngeün 
boua noy* 
Nyssa (Cornaceae) 
bifda....... ‘theün 
menthaefo- 
lire (2)... “hom "hot 
sanctum ..... Ï tou thaï 
sä phäo lëm dèng 
sä phäo 1ôm ‘khao 
Odina (Anacardiaceae) 
wodier....., kok kän 
"vit 
Oenanthe (Umbelliferae) 


benghalensis. si sang 
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Olax (Olacaceae) 
obiusa...... i thôk 
khôy "sièk 
nÜm ngousx 
Oldenlandia (Rubiaceae) 
capitellata 
var. pedi- 
cellata.... moung kä tay 
connatn. .... bin noy* 
OUmphalea (Euphorbiacene) 
bracteate. ... khing* 


Opuntia (Cactaceae) 


vulgaris. .... ’hon nguak 


Ormosia (Leguminosae) 
cambodiana . “khit ‘mou 
Oroxylum (Bignoniaceae) 
indicum. .... lin mai? 
ung! ka 
Orthosiphon (Labiatae) 


marmorites.. ndi kou (méo) 


njo tu nèng 
; (mèo) 
stamineus... ‘NOUal méo 


Oryza (Gramineae) 


var. fluitans "khäo? 1oy 
var. gluti- 


Pachygone (Menispermacene) 
nitida,...... “hep 
Pachyrrhizus (Leguminosae) 
BEFEO, XLIX-2 


var. Jon: 
gtaristata. "khäo* nôk 
VAT. MLONÉC» 


Osbeckia (Melastomaceae) 


chinensis.... en a? khôk 
ièn! don! 


“khang "hi häk 
Otophora (Sapindaceas) 
cambodiane . “houat ‘kha* 


Ottelia (Hydrocharitaceae) 
alismoides... "sän tä va (NS) 
Japonica..... kä sêng 

op ép 
Ouratea (Ochnaceae) 


thorelii…..... huan* kouang 
kouang non 


| Oxalis (Oxalidaceae) 


corniculata .. ‘sûm® sko 
"edm® "sên ka 
‘eüm* ‘sing ka 
(NS) 
"som 'sêng ka 


Oxystelma (Asclepiadacese) 
esculentum .. “mai 


Oxytenanthera (Graminese) 
albociliata .. ait 
parvifolia + BOL 


Paederia (Rubiaceae) 
tomentasa... tôt ‘mu 


Pahudia (Leguminosae) 
cochinchinen - 
SES ....... khat 
té khai 
38 à 


5% 
Palaquium (Sapotaceae) 
sp (7)... yang bông 
Pancratium (Amaryllidaceae) 
verecundum.. "häm pông 


Pandanus (Pandanacene) 


(?}....... teuy ben° 
teuy “hom 
odorus (7)... teuy “hom 
teuy ban 
Des... touy tônt 
Mreserssn chièt näm* 
te AR RNA IT kap 
M nrssasnes két 


Papaver (Papaveracene) 
somniferum.. Ya YAD£ 
Parabharium (Apocynaceae) 
Paracleistus (Euphorbiacese) 
subgracilis... that 
Paradins (Rubiaceae) 
hirsuta...... kao 
thôm “phay 
Parameria (Apocynaceae) 
glandulifera. äng kä tiou* 


Paramignya (Rutacene) 


hispida.. nao pa! 
Parashorea (Dipterocarpaceae) 
stellata..... hao 


Paravallaris (Apocynaceae) 


macrophyila . khouay 
yang tait 





‘houa "lün? 


. ‘sôm? poy! ‘lou- 


ang 


is. ko! "fn 


khri (méo) 


. ko! pèn® 
. ko! ‘khif "mou 
. ko! duay 


ko! ‘phô 
tsi ndjéng (mèo) 


Passiflora (Passifloraceae) 


ceñns...... 
ovalifolia ... 
petiolaris….. 


Payena (Sapotacese) 


inf mäng kon 


not 


. hi moy 


hot "häm 
hot "hoüm 
lin mäng kon 


‘pha® hay? noy° 
phay ‘si mäo 
‘som? käng 
‘sdm? ’khao 
phay ‘sä mäo 
nho ‘sûm? 
phay ‘si mäo 


elliption…… phün sat 


Pedicularis (Scrophulariaceae) 


lénuisecta... 


ndjo shoua (mèo) 


Peltophorum (Leguminosae) 


dasyrachis …. 


sa* “kham 
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burmaniea,.. ‘si ‘sièt 
Pentacme (Dipterocarpaceae) 

siamensis.... häüng 

phäo 

Pentapetes (Sterculiaceae) 

phoenicea ... po kä chäo 
Peperomia (Piperacest) 

pellucida.... kä ‘sing 


"säng 
Pergularia (Asclepiadaceae) 
MANOF. sue sa dua 


Pericampylus En 
incanus ..... thom 


Perilla (Labiatae) 
nankinensis. mêng khèng 
” ocimoides ... nga chiéng 


Phaseolus (Leguminosae) 
calcaratus ... “thoua! ‘phi 
‘thouat ‘siènt 
"thouat "khito 
‘thouat ngok 
‘thoua! ‘sä dék 


Li 
radiaitis.. ... 


Phlogacanthus (Acanthaceae) 


curuiflorus.., ‘hom® sang* 
datii....,... ‘sä mât nâim* 


Phoebe (Lauraceae) 


Phoenix (Palmas) 


'tha dông 


rocbelint ..., péng 
Pholidota (Orchidaceae) 
imbricata…... kä dam ‘phi 


Phrynium (Marantaceaé) 
laoticum .... tong ching 





distichus . 
reticulatus …. 


simplex ..... 


taxoditfolius. 


decandra …. 


Pieris (Ericaceae) 


ovalifolia .… 


Pinus (Abietacese) 


khasya….... 
merkusii .. 


albospicum . 
betle.…... re 
chaudocanum 


lolot…. 
longum CE 


MASSE ..... 


granulosa .. 


lacusensis.... 


Phyllanthus (Euphorbiaceae) 


. nhôüm ban 


"kham pom* 
. imaï 
kang* pa 
ket ‘hoy 
"Eh doyt 
at nr 


‘sänô khôk 


- ‘khif hét 


Phytolacca (Phytolaccacese) 
. kou nhou (méo) 


Picrasma (Simarubaceae) 


bai ngoua 


hüp sang* 
hôk sang 
hoük sang* 


pêk 


… péêk 


Piper (Piperaceae) 


i leut 
phou 
kën! kéë 
"khä toy 
. i leut 

1 15 

i leut 
phik noy* 
phik thaï 


. ‘si li pi 


en klè (kha) 
kä toy' 
‘sä khan! 


. pak (kha) 


cho n 


5 
pashia 
chong 
Pistia (Araceae) 
stratiotes.... chok 
Pithecolobium (Leguminosae) 
chypearia. ... ben bay* 
ben ‘fay® 
à thon (NS) 
dulce ....... “kham thet 





Platycerium (Polypodiaceae) 
nhit ba 
Piuchea (Compositae) 


indice. ss ds 


polygonata.. “nat ‘khäo khäm 


‘nat luat 


rosea....... 


pit pi dèng 
pit pi ‘khao 


Plumeris (Apocynaceac) 


acutifolia ... 


chäm pa 


Podocarpus (Taxaceae) 


CUpressind. . : 


neriifolius. . . 


hing* ‘khièo 
pék dèng 
kä dong 


Pogonatherum (Gramineae) 


CrindÉUM …. 


uhoüng 


Ponciana (Leguminosae) 


"lang 
‘bang nhoûüng 


In si 


Polianthes (Amaryilidaceac) 


F5 la 





yang len 

i 10 
suberosa .... nüm® täo* nov! 
M. Ps hôk 


Polygonatum (Liliaceae) 
kingianum .. kro ‘sét ka sat pa 
(mèo) 
Polygonum (Polygonaceae) 


barbatum.... phèo näm° 
chinense..... phèo näm° 


"süm? kôvyt 
lanigerum 
var. Endi- 
CURE... "khäño® ‘san 


odoratum.... phèo 
paleaceum... khraï khrous da 
(mèo) 
tomentosum . ‘khäo* "san 
__ phông phôt 
Var, sericeo- 
velutinum. ‘khäot ‘san 


Pometia (Sapindaceae) 

EXIMIE . ..... ching dûng 
kouang 
kha dan 

sp . ko ri 


oleracen,.... ta küng® 


bia* 
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Pothos (Araceae} 
scandens..... "vay ‘sä ‘noy! 
Junnanensis ma ngok ngon 


D tas ngouan® dông 
uang* ‘pha 


Premna (Verbenaceae) 
sa chan, ‘sä ‘khang 


‘hang kan’ 
herbacen..... khon® kä té 
. sa han! 
‘si ‘khang! 
"pha* lay 


annuletn.... 


Prismatomeris (Rubiacese) 
albidifiora…. "khäo* ‘san 

nho dûng 

Protium (Burseracese) 


Prunus (Rosaceae) 
persica.....; khaït 
puddum..... män ‘thuan 
theün 
‘theûn 
khaï? pa! 
tsi keu (méo) 


Pseuderanthemum (Acanthacese) 
crenulatum .. pik kaït däm 
palatiferum.. sat ‘hom 

Pseudodracontium (Aracear) 


anomalum... i lok 
uen: i lok 

. i 1ok 
.. ilok 


Fseudopogonatherum (Gramineae) 
contortum. … "khôn ta sang* 
Psidium (Myrtaceae) 
guyava ..... ‘si da 





Psophocarpus (Leguminosae) 
tetragonolobus "thouat phou 


Psoralea (Leguminosae) 
corylifolia,.. “khät 


Parchotria (Rubiacese) 
Mc sssrarse ka! däm 


Pteridium (Polypodiaceae) 
aquilinum... kout sä ni 


Pteris (Polypodincene) 
tripartita.... kout nguak 


Pterocarpus (Leguminosae) 
indicus (?)... chän dèng 
chän ‘hom 
macrocarpus.. dou! 
dou juat 
pedatus..... dou 
sansalinus !?). chän dèng 


Pterocarya (Juglandacene) 


tonkinensis.. ‘som 


Pterocymbium (Sterculisceae) 
dussaudii. .. po dan 
javanicum ... oy* sang 

Fterolobium (Leguminosae) 
platypterum.. kä thèo 

‘nam kä thèo 

Ptérospermum (Sterculiaceas) 


lanceolatum . häng hèn 
megalocarpum ‘häm ao 
RARE ‘häm ao 

MF ira "kit kä ‘theu 


Pueraria (Leguminosae) 


phaseoloides. pièt 


granatum..……. fhi la 


| Pyrus (voir Pirus) 


long rang (kha) 
ko! 


_ Lo! ‘nam 
Serrula...... kh& 


Randia (Rubiaceae) 
atitopeuensis. ‘mo 
fasciculata 


ds en D ngièng! douk 


. nam thèng! 
uhginosa . .. loüm phouk 
Raphanus (Cruciferae) 
var. dcan- 
thiformis.. kat "khao 
Raphidophora (Araceae} 
hookeri. .... tong koung 


Raphiolepis (Rosaceae) 


Rauwolña (Apocynaceae) 
cambodiana . khä nhom phou 
kôn khan 
serpentina... choy 
khä nhom mê 
Reevesia (Sterculiaceae) 
SLAMENLSES . 


tranninhensies ko! ku 


Quisqualis (Combretacene) 
indice. ...... ‘sä mäng! 


Remusatis (Aracéeae) 


vivioura..,., bon täo! 
Rhabdia (Boraginaceae) 
lycioides.... khaï* "hang nak 
KRhapis (Palmae) 
lacsensis .... ‘san 
thäo® ‘san 
micrantha... ‘san 


subéilis. om Su eur 


Rheum (Polygonaceae) 


officinale ..., kôt näm téot 


Rhinacanthus (Acanthaceaë) 
communis.…. thong kant säng 


Rhododendron (Ericaceas) 
simsii......, th kang 

Rhus (Anacardiaceae) 
semialata... a yaou (kha) 


tai foun tsi (méo) 
phôt 
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Ricinus (Euphorbiaceae) Rothmannia (Rubiaceae) 
communs. . .. ar ‘sa venalis ….... kä dom 
hong sa lai vidalii.… mo 
‘hoûng ‘nam 
Rinorea (Violaceae) Kotthoellia (Gramineae) 
boissieuï .... long! kèo* exalrata….... ‘khäo* nôk 
luang kèo’ 
Rives LÉnnvotrulacese) Rourea (Connaracese) 
| su PTE rubella...... "ma vof 
laotica...... phi vik chang khousy 
Rosa (Rosaceue) "khaït pou 
clinophylla. . “nam “khit hêt 
tunguinensis. kou ‘lap Rubus (Rosacese) 
Rostellularia (Acanthaceae) alceaefolius.. “khai! pou 


angulosus... tai poua taou (mo) 


linearifolia.. sa dûng lasiocarpus .. pleu pok trèng 
(kha 


Rotals (Lythracene) 
diversifolia.. "khaï “khièt | Ruellin (Acanthacene) 
phi phouay lèng* 
indica...... ket ‘hoy tuberosa..... bäng son 
rotundifolia . dêng bäng* son 
5 
Saccharum (Gramineae) var. _har- ; ” 
arundinaceum lo sure ven 
phèng rica .…..… khaï’ 'eôm® 
albolineatum, "pheüng Salvinin RSA, 
cucullata.... © 
Sageretia (Rhamnacese) “hou "nou 
cordifolia.…. ‘süm® douk ‘phäm (spores) 
alseit (Hippocrateacene) Sambucus (Caprifoliacese) 
prinolless es. ue eberhardtii… “khaït mouk 
it Ë ‘khaï pou 
er DE “elec JjJavanica . ... INOUANg 8OU 
viminea..... te kni! | ät 2 | 
Salix (Salicaceae) | tam boua (kha) 
M dpt ES Sp Sandoricum (Meliacene) 


khaït noûn' | indicum.,... tong 


dCN JULES VIDAL 


Sanseviera (Liliaceae) 
zeylanica … -. "van bai lay 
‘van i lay 
Sapindus (Sapindaceae) 
mukorassi .. säk 


rarak....... säk pa 
Sapium (Euphorbiaceae) 
discolor.,... i lin 
Ep Îë 
lp ‘louange 
indica 
var. zoilin- 
ana... ei ‘soup 
thorelt ...... khäm phä ma* 


Sarcanthus (Orchidaceae) 
ophioglossa.. kä dam’ 'phi 
cordatus..... kan* ‘luang 

Saurauja (Dillenisceae) 


thoreli ...... tai koua pia (mèo) 
Sauropus (Euphorbiaceae) 
androgynus… ‘van ban’ 
Schefflera (Araliaceae) 
elliptica..... lsp mu 
tang* tot (täng 
tot ?) 
phä nha hay 
octophylla... täng 
De susssrrs ngiou* pha 


Schima (Ternstroemiaceae) 
noronhae.... botïn nak 


"khaïl sû* 
‘khait sou* 
no 
wallichis. ... ‘oi 
si 


Schizostachyum (Gramineae) 
sollingeri.... his’ 





Schleichera (Sapindacese) 
trijuga...... kho® "süm® 


Schoutenia (Tiliaceae) 
hypoleuca... kên! thäo! 


dichotomus .. kha' 


Scindupsus (Araceae) 


annamius... Phou sang 


officinalis.... phou sang* 
Scirpus (Cyperaceae) 


- ‘hèo® vêng 
bancana..... khüm pao 


Scleropyrum (Santalaceae) 


wallichia- 


num... ., nôm ‘sag 
‘muat khôn 
Sclerostachya (Gramineae) 
Jusca ......, sèng 
Scoparia (Scrophulariaceae) 
dulcis, ...... khôn "khi® thäng! 
"khät mên 
Sechium (Cucurbitaceae) 
edule ....... ‘sä veu! 
noy thai 
Securidaca (Polygalacene) 
taveyana, ... sa* bak 
Selaginella (Selaginellacege) 
pseudopa lei- 
fera...... môüung täo!, 
moung téot 
"ph ‘Fay 


‘phi "phay 
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Selinum (Umbelliferae) 

sa? "phäk si 

Semecarpus (Anacardiacear) 
thoreli.….. näm® kièng 


Sesamum (Pedaliaceae) 


Sesbania (Leguminosae) 
aculeata..... "sänû 
grandifiora " « khë "khao 

Setaria (Gramineae) 
italica...... ‘khäo* "fang’ 
palmifolia... sa hoy (?) 

Shorea (Dipterocarpacene) 


cachinchinen - 


FT | SNS khën ‘khä nhom 
fioribunda..… khën ’khä nhom 
(NS) 
harmandii... khèn ‘"khä nhom 
‘khä nhom 
hypochra.... khèn "fait 
khën Kkhai 
obtusn,..... chik 
thorelii...... ning! 
khèn ning* 
khing* ning* 
vulgaris. .... si ‘khao 


Shuteria (Leguminosae) 
Jerruginea .…. lé lay 


Sida (Malvaceae) 
ACTE à à ma à à « ‘khät mon noy* 
corylifolia... ‘khät mon "nhait 
"khät "louang 
"khät "nhait 
‘van khäm 
Jatensis.,,... ‘f hom! 
supina . . ‘khät 
Sideroxylon (Sapotacene) 


hookeri ….. nôm la sû ‘ai 


601 
Sinapis (Cruciferae) 


‘adm? ‘sièn 


Sindora (Leguminosae) 


cochinchinen - 


E = té "lon 
……. té ‘nam 


.. khuang "nam 
"khuang noy* 
"khuang thôn 
"khuang tia® 
khang luay® (?) 
ya ‘’hous 
"khuang lay 
‘khuang thôn 
stenapetala.. "khuang thôn 
verticalis (?), voir erecta (?} 


Soja (Leguminosae) 
hispida .... 


Jerez... je 
glabra , :.... 


macrophylla . 


"thoua! "khôn 


Solanum (Solanaceae) 


ferox... De br eük 
‘khua ‘khôn 
‘khua pou’ 
lycopersicum. den 
"’khua ‘sôm® 
VAT. CeraSi- 
forme (?). 
melongena,.. 
SANLÉWONLSET. 


‘khua khua 
"khua 

"khua ‘khun! 

touñ "khèk 

dit 

khêèng* fa* 
khèng* ‘sä phäo 
khèng* tä phäo 
khêng* "khôm 
män ‘fling 


sang® mông péngt 
sang? ‘mou 


sang mông pêng* 
“khua khua (NS) 


tuberosum... 
vérbascifo- 
lim... .... 


wendlandii. . 
xanthocar- 


'khua ’khunt (NS) 


Solenospermum (Celastracene) 


wallichit,... phäng khit 
‘phang khi "nhai 
phan si 
si khôk 
Spatholobus (Leguminosae) 
roxburghi... chan khua 
Sphaeranthus (Compositae) 
indicts . .... “hon kaïit 
"khit khouay 


Sphagnum (Sphagnaceae) 
Ses s css “nêt khäng 
Sphenochlea (Campanulaceae) 
kat na 
Sphenodesma (Verbenaceae) 
‘pha hay* 
Spilanthes (Compositae) 
khat 
Spirogyra (Chlorophyta) [Algae] 
Miisissssiss thä0 
Spondias (Anacardiaceae) 


seylanica..…. 


Jjerruginea,.. 


khua 


acmella ...., 


"mu 
kok 
kouk 


Stachyphrynium (Marantaceae) 
mékongense.. 


mangifera... 


i ching 

tong chot 

tong ‘khäo? tm 

Stahlinnthus (Zingiberaceae) 
thoreli...... Kkä chièo din 


SPÉCOLUM . . «à 


Staurochilus (Orchidaceae) 
J'asciatus .... kam keu’ 
Staurogyne (Acanthaceue) 


brevicaulis,.. sat ‘hom 
Peur... pao* thong 


Stemona (Stemonaceae) 


cochinchinen - 
TS souvent ‘sam ‘sip 
phyllantha kä that 
Stephania (Menispermaceae) 
ETÉCÉE. «+0» « boua bôk 
hernandifo- 
re re ‘mo noy* tham 
sa* "mo* noy* 
‘thom! luat 
rotunda (?).. “thom! luat 
il ngOY 
sinica (7)... ‘thomi lunt 
i ngoy 
Stephegyne (Rubiacene) 
diversifolia.. kao pat 
thôm! din 
thong din 
parvifolia. .. thüm' nim? 


Sterculia (Sterculiaceae) 


alata (?) …. 


. po dêng 


bracteata.... po lin* 
campanulata (voir Pterocymbium 
javanicum) 
foetida...... ‘süm® hông 
lanceolata... i ngouang 
lin° ngouang* 
po dêng fan 
po phan 
po musk 
lychnophora.. chong 
Pet... ie DO 
thorelis....., po dan 
po dêng 
Stercospermum (Bignoniaceae) 
chelonaides.. khé say 
Liane El khè ‘Foy 
Ms Ces eo 2 kên ‘fay* 


Stixis (Capparidacene) 


flavescens … 
suaveolens.…. 


Streblus (Moracese) 


. nüm ngoua 
nûm ngoun 
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Streptocaulon (Asclepiadaceae) nux-vomica .. ’sèng bua! 
extensum.... Oy* ‘sam ‘souan thièng (7) 
(NS) Styrax (Styracaceae) 
iomentosum.. pä ‘sûng à : 
say ‘eng RFUIMENSES. « ea 
‘"khäo . | 
sim sa nhan 
ndông nha (mèo) 
Strobilanthes (Acanthacenc) benzsoin ..... chän pa! 
Er dpt SE ne tonkinense.. nhan AT 
auriculatus tsi vüng (méo) 
var: edge- | É ï 
worthianus pheun phou Swertia (Gentianaceae) 
pheun ‘khi kaï pulchella.... sa khôk 
"khi nak | | 
"Lhit ’nak Symplocos (Symplocaceae) 
flaceidifolius. "hom” ban” chinensis.... phoung phao 
pailanei..... pa yo (kha) dung........ long hot (kha) 
racemosa.... Chi ho* 
Strophanthus (Apocynaceae) "muat 
caudatus.... ngouang sang must é 
scandens.... ‘nong* khua rouat n0ÿ° 


Synedrella (Compositac) 


Strychnos (Loganiaceae) 
nux-blanda.. toum ka 


r 


Tabernaemontana (Apocynaceaë) 


nodiflora.... khat hang* 


khat "khi® ‘mou 


Tarenna (Rubiaceac) 


coronaria, .. phout attenuata (?). kom koüng 
collinsae.... tsi long djoua 
Tacca (Taccacene) : (mèo) 
lnevi En tué disperma.…. nôk ièng* 
Mu ssssse F il Lee nl kocensis ses kao? 
phôün ‘men 


Tagetes (Compositae) 


dao huang 


Talauma (Magnoliaceae) 
mutabilis::.: # 'hoëüp (NS) 


Tamarindus (Leguminosae) 
"kham 


CR 


grandis .... 
Taraktogenos (Bixaceae) 
ilicifolia.... fuang* ‘thouay* 





Tarrietia (Sterculiacene) 
javanica...….. hao 
Taxotrophis (Moraceae) 
ilicifolia.... “khi° hët 
khoy 
‘nam khov 
| Tectona (Verbenaceue) 
'säk 
Tephrosia (Leguminosae) 
vogelii...... “hou kä tay 


Terminalis (Combretaceae) 


belerica ..... ‘hèn 
bialata..….. 








Capa... 
chebula, var. 
citrina.... ‘sbm® mot khôk 
COTÉLCOSE. . puay Tuat 
darfeuillana 
myrivcarpa . . ‘khèo* nus° 
nigrovenu- 
lose ‘4 chi 
‘sèn khäm 
‘sêng khäm 
“sing khäm 
pierrei (?}, voir darfeuillana (?) 
procera (?}... ‘sbm® mo! dôns 
tomentasa... suak 
suak "mün! 
var. crenu- 
baton. :..:. suak 
suak kièng* 
Termitomyces (7) (Agaricaceae) [Fungi] 
Ariane ‘het pouak 
Tetracera (Dilleniacese) 
asULiCE . …. .« "häo! 
louretri lin* hèt 


Tetraglochidion (Acanthacene) 
... ndjo plo (méo) 


hirsutum . 


Tetrameles (Datiscaceae) 


nudiflora.... phoûüng 
‘sä phoûng 
Tetramyxis (Simarubaceae) 
pellegrini.... "ho 
‘süm® ‘hot 
Tetrastigma (Ampelidaceae) 
backanense.. "khi® ün* pat 
harmandis. .… hoûn “nhuit 
Armes .. ben 
FRE NS en nhan 
ei PTE "khal täot 
pên ki 





Teucrium (Labiatae) 
quadrifarium. ‘phièng khouay 
Thea (Ternstroemiaceae) 


chinensis.... Sa 


Themeda (Gramineae) 
caudata .... bat kra (kha) 


lampas..... po lüm püm 


tin näm 


| Thevetia (Apocynacéae) 


nhit ‘thô 
‘si bäng nga 


neriifolia ... 


montana .... khäm pal 
khäm phèng hoy? 
‘khit ên pat 


Thunbergis (Acanthaceas) 


hossei...... ‘nam ‘né! noy* 


grandiflora . . ‘"nam ‘né 


Thyrsostachys (Gramineae) 


SIOMENSIS . . 
Thysanolaena (Gramineac) 


‘khëm không 


Tieghenopanax (Araliaceae) 


fruticosus . .. nièm 


nee Pienipermannée) 
tuberculata ‘hang ” nou (NS) 


Toddalia (Rutaceae) 
aculeata..,,, sa 'liou 


asiatica . . ngou ‘häo! 
pêm pa 
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Toona (Meliaceas) 
febrifuga ... nhôm 
nhüm ‘hom 
Torenia (Scrophulariaceae) 
FPT TE .. häm pout 
Toxocarpus (Asclepindaceae) 
SPIrEE . .. -.. ‘häm ngoua 
villosus, . ... ‘häm ngoua 
‘khäo ngous 
SQL 
sont? 
phay ‘sông 
tan täp kaït 
Trapa (Onagraceae) 
bicornis. . ... chäp 
angustifolia. po "hou 
ndông ma cheu | 
khri (mo) 
velutina .... po "hou 
ndông ma to shiâ 
(mèo) 
Trevesia (Araliaceae) 
Uraris (Leguminosae) 
acaudis. . ... "bang heun 
‘hang mèo 
hamasa..... phêng khäm hoy* 
lagopoides .. bai ’khit "non noy* 
macruslachyn, ‘hang ‘sua 
Ürariopsis (Leguminosue) 
cordifolia ... "khi* "non 
Urena (Malvaceae) 
lobata. ..... "khi ün* 
nhoüm 





Trewia (Euphorbiaceae) 
nudiflora . .. popi 
pop 
Frichosanthes (Cucurbitaceae) 


anguina ... ngo ngèo* 
rubriflos . "khit ka 


| Trigonostemon (Euphorbiacene) 


set tä ‘sät noy? 
. nang sêng 
Tristania (Myrtaceae) 
‘ngam 
nor 
.. dou khäng 
dou’ déng 
Triumfetta (Tilisceae) 
pilosa...... phän chon* 
Turpinia (Staphyleaceae) 
täng* to! 
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pomifera. . .. 


Typhonium (Araceae) 
trilobatum... bon bièo* 


repanda .... "khit ün? 
"khät pa! 
rigide... .. kèm On 
"khit ün® dêng 
‘khi dn? khua 
Usnea (Lichenes) 
M Ts mrees ‘foy 1ôm 
Utricularia (Lentibulariacese) 
bifida...... män pou 
exuosa ‘né! "hang ka! 
‘né! “hang khousy 


cé 


Uvaris (Annonaceae) 


flexuosa. ... kouay* ling 

macrophyila . ae 

micrantha... käm lAng ‘sua 
không! 

Vaccinium (Ericaceae) 
exaristatum.. hôp sang* 

kham kèo 
"edmt khü 
ndông lin poua 
kha (mèo) 
tai fa ko (mèo) 
tai pous kha (mo) 
sp.(?)...... thièng” 

Vatica (Dipterocarpaceae) 
astrotricha... chïk düng 
cinered . : + 8 
YETÉe «+ . si puak bang 

si kan° dèng 

Vangueria 
spin os... .. kit 

Ventilago (Rhamnaceae) 
calyculata. .. "khäo këp 

Verbena (Verbenaceae) 
officinalis ... “khôn khouny 

Vernonia (Compositae) 
cineres ,.... ‘thot ‘phit 

ké® phit 
"nat 
elacagnifo- 
lia...... khäm mêt 
sa ‘lot khua 
roxburghii(?). ‘sa ‘lot ‘nhaï! 
scandens. ... ‘nat khua 
teres....... dual "hin 
pit pia khäng 
volkamericæ- 
folia...... ‘eat “Hot "nhait 
Ps ARMES ROLE "khi? fai nôk 
"khoüm* 
Musssss ss ‘sa ‘lño* 
sp. (?)...... pia 





rufa. phi phouan 
sp. (?) . nâm® täo* lèng® 
sp. (?) . sat pa ‘lot 
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"fék 


ZLaunIOLdES . . 


"khaïit pou 
khaïi* bou 
chouang 
Vigna (Leguminosae) 
sesquipedalis. ‘thoua! do 
sinénsis..... ‘thoua! do 
‘thoual pi 


| ‘thoua! nhao 
Villebrunea ge 
frutescens . .. 64? pan! 


‘khang pan 
do toua (mo) 


punctatum... 


Viola (Violaceae) 


Vitex (Verbenaceae) 
altisima.... ‘khit ‘hen 
annamensis.. ‘si ‘"khangt 
Canescens.... 8 nga 
glabrata.... “khit ‘hen 

“khit nôk 

tin nôk 

tin nôk 

. “si ‘khang! 

. täng ’siènt 

tin nôk 

"khi* ‘hen 

Fe "sua noy* 

sä ‘khang! 


peduneularis . 
Pierreana . . 
pubescens .. 


trifolia...., 
tripinnata. . 
Vitis (Leydidents) 
vinifera . .., à ngoûn 
Volvaria (Agaricaceae) [Fungi] 
esculenta., .. "het fuang 
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angulata.... kha! lin? düng 


“khit chak 
‘sèng “mak dap 
ai din 


... kha! lin! 


Xanthium (Compositae) 
'khi® ün° näm* 
Xanthophyllum (Xanthophyllaceae) 
excelsum.. . ‘sèng dông 
glaucum.... "sèng näm 
er ‘sèng 
soûm ‘sêng 


Xantolis (voir Sideroxylon) 


SÉFUITArTUM . - 


Xerospermum (Sapindacene) 
ngéo 


Zanthoxylum (Rutaceae) 
acanthopo- 


dium..... mat 


tsi shia lia (méo) 


mat 

ngou ‘häo! 
khèn! 
khouang 
khèn! khua 
khèn! tôünt 
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‘khäo* phôt 
"khäo* ‘sa li 
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| Wendlandia (Rubiaceae) 


glabrata.... kno 
Woodwardia (Polypodiaceae) 
cochinchinen- 


Wrightia (Apocynaceae) 
foméntosa 

var. cochin- 

chinensis. . 


mouk 


macrophyl- 
lum..... , 
Xylia (Leguminosae) 
kerrii.. . .... dèng 
Xylinabaria (Apocynacese) 


Avylopia (Annonaceae) 
vielana..... "sa thang 
indice. ..... "khit kak 


 Zebrinn (Commelinaceae) 


pendula .... mêng sap 


van? fai ‘mai’ 


cassumunar,. ‘van phai 
“van* phälai 
‘van kë* ‘van 
mekongense.. i hu 
oficinale. ... "khing 
rubens..... dêng 


serumbet. ... “van phai chi incurve., .... hêt kin 
‘luang | long cha la (kha) 
Mises ‘khing hèo jujuba. . .... thän 
Zizyphus (Rhamnacese) a Du A 
cambodiana . khom var, har- 


"nam khom mandii,.. may 
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VELAMAJATAKA 
par 
G. TERRAL-MARTINI 


Louis Finot dans ses Recherches sur La littérature laotienne 4 signalait que le 
Paññäsajätaka de Xieng Mai comprend un jätaka intitulé : Velämajätaka qui 
ne figure pas dans le recueil classique des jätaka, mais qui est illustré dans une 
pagode de Pagan(®, Cette pagode renferme une série dé terres cuites numé- 
rotées de 1 à 550 où figurent les 547 jätaka canoniques que l'on trouve dans 
Fausboll et dans les autres éditions, plus trois j&taka supplémentaires : le Feläma- 
jätaka qui porte le n° 497, le Mahägovindajäütaka, n° 458, et le Sumedha- 
panditajätaka, n° 4999. 

Voici une analyse du Velämajätaka tel qu'il est conté en päli dans le Paññäsa- 
jätaka de Xieng Mai(#. 

u Les sages dans le monde. », voilà ce que le Maître qui habitait à Jetavana 
raconta à propos d'aumônes extraordinaires qu'il avait accomplies jadis. 

Le riche marchand Anâthapindika avait fait construire le grand ermitage de 
Jetavana moyennant une fortune de cinquante-quatre koti et il sy rendait trois 
fois par jour pendant que le Maître s'y trouvait. Pour que les novices el les jeunes 
religieux ne s'étonnent pas de le rencontrer les rnains vides, alors que cela ne lui 
arrivait jamais autrefois, lorsque, le matin, il allait à Jetsvana, il faisait apporter 
du ris cuit ou du yägu ou des bouillies. Quand il s'y rendait après le petit déjeuner, 
c'était avec du beurre darifié et du beurre frais, du miel, du jus de canne à sucre 
et autres douceurs. À l'heure du coucher, ü venait tenant à la main des guirlandes 
et des onguents parfumés. Chaque jour, Anâthapindika faisait de la sorte des 
offrandes d'une valeur considérable. 

Or, à ce moment-là, diverses personnes lui empruntèrent de l'argent et contrac- 
tèrent envers lui une dette de dix-huit koti dont elles ne s'acquittérent pas. 

En outre, il possédait un trésor de dix-huit koti qui lui venait de sa famille et 
qui se trouvait enterré au bord de la rivière Aciravati dans des jarres de métal, 
Au moment de la crue, sous la force du courant, un éboulement se produisit et 
les jarres qui contenaient le trésor furent entraînées toutes fermées ct cachetées 
jusqu'au sein de l'océan. 

D'un autre côté, dans la maison de ce marchand, cinq cents moïnes recevaient 


Li) L, Finot, Recherches sur Lo littérature laotienne, p. 43, note 2, in BEFEO, t XVII, n° 5. 

(a) West Petteik Fogods à Fagan. 

{s) Nous devons les trois photographies de ces terres cuites qui illustrent cet article à l'extréme 
obligeance du Service archéologique birman par l'aimable entremise de M. Jean Perrin, attaché 
culturel français à Rangoan. 

(4) Jañtmay Pannäsa, nous possédons de cet ouvrage une édition en caractères birmans publiée 
à Rangoon en 1911. Le Velämaÿdtake est le 36" dans la série de ces 50 jdtuke spocryphes, 
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en permanence des dons de nourriture. Cette demeure était comme un étang 
creusé au carrefour des quatre grands chemins de la communauté des moines. Anä- 
thapindika tenait lieu de père et de mère à tous les religieux, à tous les novices et 
à tous ceux qui s'instruisaient dans la Doctrine. C'est pourquoi le parfait Buddhs 
vint dans se maison et quatre-vingts grands saints y vinrent aussi, Grand était le 
nombre des religieux qui passaient là. 

Tandis qu'Anâthapindiks faisait des aumônes, jour après jour, sans interrup- 
tion, ses revenus diminuèrent et il perdit sa fortune, Une fois devenu pauvre, 
À continua de donner à la communauté; il lui offrait de la bouillie de ris pilé avec 
du gruau aigre. 

Un jour, Anâäthapindika se rendit auprès du Bienheureux qui demeurait à 
Jetavana et, l'ayant respectueusement salué, il s’assit près de lui, Le Maître se mit 
alors à l'interroger : 

— Maître de maison, est-ce que, chez toi, on donne chaque jour l'aumône à 
ln commumauté des moines? 

— Vénérable, chez moi, on donne chaque jour l'aumône à la communauté 
des moines qui vivent sous ia doctrine du Bienheureux. Mais, Vénérable, cé don 
que je fais chaque jour et qui est composé d'une bouillie de riz pilé avec du gruau 
aigre conduit-i au bonheur ? 

Le Maître explique alors au marchand que, dans ss doctrine, ce n'est pas la 
valeur du don qui entraîne le bonheur. Il importe peu que le don soit considérable, 
qu'il soit d'excellente qualité ou varié, s'il est accompli sans piété ni respect et 
si le donateur ne l'offre pas de sa propre main. Mais le don, même peu important, 
que fait un esclave a une bonne rétribution. 

Et le Maître, poursuivant son entretien avec le marchand, continua : 

— Maître de maison, ne te tourmente pas en pensant : « Le don que je fais 
à la communauté des moines est médiocre », cette aumône que tu fais à mes dis- 
ciples conduit au bonheur. Elle portera un très grand fruit, car ce don de peu de 
valeur, tu d'offres aux huit catégories de saints. Jadis, quand j'étais le brähmane 
Veläma, j'ai donné les sept joyaux à tous les habitants du Jambüdipa, et mes dons 
coulaient comme un fleuve qui charrie à grand flot l'eau de cinq grandes rivières, 
mais je n'ai pu trouver personne qui observât les cinq préceptes de la morale ou 
qui fût allé aux trois refuges. Les saints qui vivent sous ma doctrine et qui sent 
dignes de recevoir des aumbnes ne se rencontrent pas aisément, Ayant ainsi 
parlé le Maître sé tut, puis à la prière d'Anâthapindika, il conta cette histoire du 

Jadis, quand Brahmadattn régnait à Bäränasi, le Bodhisatta se réincarna dans 
le sem de l'épouse d'un brähmane qui était chapelain royal. Cette brähmani, 
après avoir porté son fœtus pendant dix mois, mit au monde un fils. Le Bodhisatta 
en sortant du sein de sa mère était brillant et pur. Devenu adulte, il l'emportait 
sur tous par la grandeur de ses vertus, par la naissance, le lignage, la beauté, la 
richesse, la piété, le mérite accumulé, le courage et la bonne conduite, Lorsque 
vint le jour de lui donner un nom, le chapelain royal, son père, l'appela Veläma. 

A l'âge de seize ans, Veläma était extrêmement beau et comme son intelligence 
savait atteint tout son développement, il se rendit à Takkasÿlä pour apprendre 
les sciences avec le fils du roi. Les deux jeunes gens firent là leurs études auprès 
du Maître Disäpämokkha. En mème temps qu'eux, quatre-vingt-quatre mille 
jeunes princes appartenant à tout le Jambüdipa s'instruisaient sous la direction 
de Disäpä&mokkha. | 

Comme il demeurait chez ce Maître, le Bodhisatta en vint à l'aider dans son 
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ns#i it. Ïl faisait apprendre aux quatre-vingt-quatre mille princes ce que 
lui-même savait déjà. En effet, le Bodhisatta acquit en trois années les connaissances 
qui demandent aux autres seize ans d'étude, Le Maître Disäpämokkha, voyant 
que son élève Veläma savait parfaitement toutes les sciences, dit aux jeunes princes 
d'aller tous s'instruire auprès de Veläma qui était aussi savant que lui, et il les 
confia aux soins du Bodhisatta. 

Le Bodhisatta prit respectueusement congé de son Maitre et quitta Takkasilä 
avec les jeunes gens. Chemin faisant, quand il arrivait près d'une ville, il enseigr ait 
au prince de cette cité toutes les sciences, jusqu'à ce qu'il les sut très bien, puis 
d le laissait Là en lui recommandant de pratiquer pieusement l'aumûne. 

C'est en cheminant de la sorte que le Bodhisatta et le prince de Bärägasi rega- 
gnèrent leur ville, Avant de se séparer, Veläma invita le prince à suivre san exemple 
en donnant selon ses moyens, et le prince supplia le Bodhisatta de ne pas l'aban- 
donner et de demeurer toujours auprès de lui. 

Le prince de Bäränasi devint vice-roi et, à la mort de son père, il fut couronné 
roi par les ministres et par le peuple. Et le Bodhisatta devint chapelain royal. 

Les quatre-vingt-quatre mille princes du Jambüdipa reçurent aussi l'onction 
royale dans leur propre royaume. 

Chaque année, les princes venaient rendre leurs devoirs au roi de Bäränasi, 
puis, après avoir vu le roi, ils allaient auprès du Bodhisatta et le pressaient d'ex- 
primer ses désirs pour qu'ils puissent les satisfaire. Îls se promettaient entre eux 
de ne pas abandonner leur Maître et de combler toujours ses vœux. Mais, tandis 
qu'ils accomplissaient leur voyage, à l'aller et au retour, force vaches, bœufs, 
coqs, pores et autres animaux domestiques étaient mis à mal par leurs gens. Dans 
tout le royaume de Bärägasi le peuple connaissait une grande détresse. La popu- 
lation s'assembla dans la cour du pelais et les gens se lamentaient criant leur peine 
au roi et lui demandant ce qu'il fallait faire pour que les princes ne reviennent 
pas. 

Le roi, entendant leurs plaintes, fit mander son chapelain et le charges de trouver 
le moyen de délivrer son peuple d’une oppression insupportable, Le Bodhisatta 
propose au roi de fixer les limites des différentes provinces, et il alla lui-même 
poser une borne de pierre sur le territoire de chaque roi. Désormais, lorsque Îles 
rois vinrent à Bäränasi, ils s’abstinrent, par respect pour le Grand Être, de 
commettre, en traversant leurs pays respectifs, des déprédations et des exactions. 
Alors les gens se réjouirent dans leur cœur et les rois constatèrent avec bonheur 
qu'on les accueillait avec amitié, chose qui ne leur arrivait jamais auparavant. 
Ils en rendirent grâce à leur maître se promettant de l'honorer toujours. [ls goûté- 
rent dans leur royaume les joïss de la royauté et le Grand Être dans sa demeure 
jouit de la fortune d’un chapelain royal. 

Un jour, le Grand Être s'étant lavé la tête, fit ouvrir les chambres intérieures 
de sa maison qui étaient pleines de sept sortes de joyaux. H contempla les trésors 
qu'on avait déversés là pendant sept générations et, considérant son âge avancé, 
il pensa qu'il lui fallait faire de grands dons à tous les habitants du Jambüdipa. 
IL informa de son intention le roi de Bäränasi et une grande joie s'éleva dans son 
Alors, sur la rive de la Gañgä, à fit aménager un terrain de douze yojana. De 
place en place on construisit de grands entrepôts pour mettre du beurre clariñé, 
du miel, du jus de canne à sucre, de l'huile de sésame, du riz blanc et autres denrées. 
Puis il fit élever un grand pavillon d'aumônes. Il donna l'ordre à ses gens de tout 
préparer pour faire des dons À tous les hommes. Si quelque chose venait à manquer, 
ils devaient prévenir leur maître. Ensuite il fit annoncer au son du tambour dans 
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toute la ville de Bäränasi que les habitants de Bäränasi et des autres cités étaient 
invités à profiter des dons du brähmane Veläma, et on indiquait à partir de quel 
jour et à quel endroit ces aumônes seraient distribuées, | | 

Quand tout fut prêt, le Grand Être se rendit au pavillon d’aumônes vêtu de 
riches habits et paré de tous ses ornements. Afin d'observer ceux qui recevaient 
ses dons, il distribus lui-même, selon le moment, du yägu, des mets solides ou 
des bouillies. H fit ainsi, jour après jour, des dons considérables au peuple, Il 
donnait de tout, si bien qu'on ne pouvait dire :« Telle ne se trouve pas dans 
le pavillon d'aumünes». Craignant qu'il ne lui faille un jour mettre un terme à 
des dons aussi importants, il envoya un message aux quatre-vinget-quatre mille 
princes pour leur demander des richesses à commencer par mille bols emplis 
d'or et de joyaux et les rois les lui envoyèrent, 

Le Grand Etre fit des dons dans le pavillon d'aumônes pendant sept ans et sept 
mois. Îl donna aux habitants de tout le Jambüdipa quatre-vingt-quatre mille 
coupes d’or pleines de joyaux, quatre-vingt-quatre mille coupes d'argent remplies 
d'er, quatre-vingt-quatre mille coupes de bronze remplies de sept sortes de joyaux, 
un nombre incalculable de coupes pleines d'argent, d'or et de joyaux de toutes 
sortes et plusieurs fois quatre-vingt-quatré mille petites coupes en or et en argent. 
Trois grandes coupes d'or occupaient l'espace d'un karise et elles étaient pleines 
de toutes sortes de joyaux. Le fleuron de chaque coupe était d’or recouvert de 
neuf joyaux et leur bordure d’or était parsemée de huit espèces de joyaux. Un char 
mum de ses roues et attelé de purs sangs pouvaient tourner en rond sur cette 
bordure d'or, Le Bodhisatta fit grouper les gens à l'extérieur des coupes et 1 leur 
donna d'abord les joyaux qu'on y avait entnssés, puis, les ayant fait détacher, 
ceux qui étaient fixés sur les coupes. Plein de joie il invite le peuple réuni là à 
se réjouir des richesses, de l'or, de l'argent et des autres biens qu'il distribuait 
en vue d'obtenir l'Omniscience et l'Éveil. 

H donna aux quatre-vingt-quatre mille rois quatre-vingt-quatre mille éléphants 
avec des ornements d'or et des filets d'or; il donna aux quatre-vingt-quatre mille 
ministres, quatre-vingt-quatre mille chevaux caparaçonnés d'or, aux quatre- 
vingt-quatre mille notables, quatre-vingt-quatre mille chariots ornés de guirlandes 
et de bannières d'or et de peaux de fauves et de lions, aux quatre-vingt-quatre mille 
propriétaires terriens, quatre-vingt-quatre mille vaches et des cruches en or et 
en argent pour recueillir le lait, aux quatre-vingt-quatre mille chefs de villages 
donna quatre-vingt-quatre mille bœufs dont les cornes étaient entièrement 
enveloppées d'étuis d'or, dont le cou était orné de guirlandes et d'un réseau de 
clochettes d'or, leur dos était recouvert d’un tissu de duküls superbe et diapré 
et ils portaient aux quatre paîtes de grands ornements de quatre-vingt-quatre 
formes différentes. I donna à tous les habitants des villes quatre-vingt-quatre mille 
jeunes filles parées de boucles d'oreilles précieuses et quatre-vingt-quatre mille 
palanquins munis des deux côtés de réceplacles à trésors rouges, avec leur vélum, 
garnis de superbes coussins d'antilope kadali et recouverts d'épais tapis de laine 
à fleur, de tapis de laine blanche et de grandes courtepaintes faites de toisons 
à longs poils. Il donna encore aux habitants des villes quatre-vingt-quatre mille 
koti de vêtements superbes en coton le plus fin, en soie la plus fine, on tissu de 
kotumbara le plus fin et en lin le plus délicat. 

Les femmes, les réjouissances (?) (1), les représentations théâtrales, les liqueurs 
enivrantes, lorsqu'elles constituent des dons, ne portent ni fruit ni rétribution. 











MM Notre texte donne ussabha, nous pensons qu'il faut comprendre ussaorr. 
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Mais elles furent données par le Bodhisatta pour qu'on ne puisse dire : «On ne 
donne pas telle chose dans le grand pavillon d'aumônes du brahmane Veläma », 
et parce qu'elles étaient comprises dans les grands dons qu'il faisait, 

Cependant, alors que le Bodhisatta était le brähmane Veläme et qu'il faisait 
dés dons à tous les habitants du Jambüdipa, 1 ne se trouva, pour les recevoir, 
personne qui respectât une seule des règles morales, En ce temps-là les préceptes 
de la morale n'étaient pas observés. Toutefois le cœur du Bodhisatts débordait de 
joie, car il pensait que ses aumônes porteraient des fruits et qu'elles lui assureraient 
le pouvoir, la richesse, la gloire, une longue vie, une bonne renaissance, qu'elles le 
préservermient d'avoir des ennemis puissants et le garderaient des fléaux naturels. 
Il faisait ces dons extraordinaires pour atteindre l'Éveil dans le futur. Et le cha- 
pelain royal exhortait le peuple à suivre son exemple. Il recommandait de donner 
sans négligence et de respecter la morale, Il y a, disait-il, sept trésors qui sont : la 
piété, l'aumône, la moralité, la pudeur, l'étude des textes sacrés, la lhéralité, 
l'intelligence. Celui qui les possède est heureux, 1 est beau, il jouit d'une longue 
vie, il renaît dans un monde supérieur, il est riche, il a la gloire et le bonheur, 
c'est pourquoi il faut faire pieusement l'aumône toujours. Et le cœur des hommes 
qui l'écoutaient se sonflait de joie. Ils se promettaient de suivre l'enseignement 
du bräbmane Veläma, de faire le bien et de pratiquer l'aumône afin d'être heureux 
toujours. 

En effet, ces Êtres demeurèrent dans l'enseignement du Bodhisatta, Is firent 
de bonnes actions et des aumônes et, à la fin de leur vie, allèrent dans les divers 
mondes célestes, 

Quant au Bodhisatta, il demeura à Bäränasi pendant toute sa vie, jouissant de Îs 
fortune d'un chapelain royal, faisant le bien et pratiquant l'aumôêne et, lorsqu'il 
mourut, il transmigra dans le monde des dieux. 

Une fois que le Maître eut exposé le Velämajätaka, il dit à Anâthapindiks : 


— Maître de maison, lorsque j'étais le brähmane Veläma et que je donnais ces 
grandes aumônes, je n'ai trouvé personne qui fût digne de recevoir mes dons. 
Toi qui donnes à mes disciples, ces saints qui vivent sous ma doctrine, pourquoi 
t'inquiètes-tu? Celui qui fait l'aumône à un seul être, si cet être est entré dans le 
courant, recueille un fruit plus grand que le brähmane Veläms qui distribua 
pendant sept ans et sept mois ces dons immenses en or et en argent et en choses 
de toutes espèces À tous les habitants du monde. 


De même le fruit grandit progressivement quand on donne à un être qui ne 
doit renaître qu'une fois dans le monde des hommes, à un être qui ne doit plus 
renaître ici-bas, à un arahant, à un paccckabuddha, à un buddha pleinement éveillé, 
à la communauté des moines en présence d'unibuddha. Plus grand est le fruit 
si l'on donne un à la communauté des moines qui viennent des quatre 
points cardinaux. Et mieux vaut encore prendre refuge, le cœur pacifié, dans le 
Buddha, la Loi et la Communauté, respecter les cinq préceptes de la morale, 
s'abstenir avant toutes choses de tuer les êtres vivants, se réjouir du bonheur de 
tous les êtres et avoir, ne serait-ce qu'une fois, l'idée de l'impermanence. 

Le Maître dit encore : 

— Les dons de nourriture et de boisson apportent la force, les dons de vêtement, 
la beauté, les dons de véhicule, la joie, les dons de luminaire, la clairvoyance, les 
dons de richesse, la richesse, de glaire, la gloire. Si l'on donne du feu on a de 
l'éclat, si l'on donne des êtres vivants on a une longue vie. Les paroles amicales 
font qu'on est entouré d'affection. Grâce aux paroles justes on a l'intelligence et 
par la moralité on possède une très grande beauté. Il faut faire l'aumôêne, respecter 


la morale, exercer son esprit à la méditation et par-dessus tout développer en sai 
l'amour des êtres. 


À la fin de cet exposé, le Bodhisatta dit à Anäâthapindiks : 


— Maître de maison, l'aumône que tu fais à la communauté des moines qui 
vivent sous ma doctrine est certes de médiocre qualité, mais elle entraîne comme 
rétribution, un très grand bonheur. 

Et, après avoir prononcé ces paroles, le Maître identifia les personnages du jätaka : 
et mon père, Suddhodana; le père du roi de Bäräuasi c'est Säriputta à la grande 
intelligence; le roi de Bäränast, c'est Ananda qui prend soin de moi: les habi- 
tants de Bäräuasi sont maintenant mes suivants; les rois des autres royaumes 
qu'effrayait la course infinie des transmigrations sont aujourd'hui mes disciples, 
et le brähmane Veläma qui voulait acquérir des mérites et mettait sa joie à faire 
l'aumûne, c'est moi, le Buddha parfaitement et complètement éveillé, le Hien- 
heureux, le Protecteur du monde, 

Maître de maison, sois toujours un bienfaiteur, à libéral, et enseigne ce jätaka 
avec un profond respect. 


Par ce résumé on peut voir que ce jätaka n'est pas original. Ses divers épisodes sont 
empruntés à la littérature bouddhique canonique et à ses commentaires, Ce conte, 
dans son ensemble, se présentée comme une sorte de puzzle dont les diverses pièces 
sont tirées des textes, mais disposées selon un ordre de succession logique et de 
manière à ce que chaque partie du récit apparaisse sous sa forme la plus complète 
et la plus riche en détails. 

Les éléments majeurs de l'histoire et son enseignement moral essentiel sont 
contenus dans l'Añguttara-nikäya, mais c'est eur le Khadirañgärajätaka 1 
et sur le Commentaire du Dhammapada'® que notre auteur & calqué l'introduc- 
tion de son jäfaka. Ces deux textes en effet nous rapportent de façon presque 
identique, plus condensée cependant dans le Commentaire du Dhammapada, 
la conduite et les libéralités d'Anâthapiodika, comment il perdit ses hiens et 
comment le Hienheureux, pour calmer les craintes de son upäsakn, qui, devenu 
pauvre, ne pouvait plus offrir aux moines qu'une sumôûne de peu de prix, lui 
raconts l'histoire du brähmane Veläma, lui expliquant qu'un don offert aux 
huit catégories de saints ne pouvait être médiocre puisque grande était la rétri- 
bution qu'il entraînait. 

Notons que, chez notre conteur, limitation, bien que très étroite, n'est pas 
servile, Ï a su choisir dans ses modèles ce qui intéressait strictement son récit 
en laissant de côté ce qui pouvait l'alourdir. I] néglige notamment un long exposé 
concernant une divinité hérétique qui avait ea demeure sous le portique d'Anä- 
thapindika. 

L'histoire elle-même du brähmane Veläma, de ses études, de son activité de 
chapelain royal qui mit un terme à l’oppression que faisaient subir au peuple les 
vassaux du roi de Bäränasi en délimitant leurs provinces respectives, est exposée 
dans le Commentaire de l'Añguttera-nikäya "1, Le Velämajaätaka suit ce texte 
de très près, sauf qu'il omet une scène importante. La Manorathanärant rapporte 











1 Khadirañgärajätaka, Jât, 1, p. 226-297 et 297.909 
(8 Commentaire du Dhammapada, TT, p. 9:11. 
(#1 Manorathapürant, éd. siumaoise, Il, p. 388-545, 
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en effet que le brähmane Veläma, avant de commencer ses grandes aumônes, 
voulut savoir s'il existait de par le monde un être digne de les recevoir, Pour s'en 
assurer il invoqua la vérité : ayant rempli d'eau pure une cruche d'or, il la renversa 
demandant que l'eau sortit de la cruche s'il se trouvait un homme digne de recevoir 
ses dons et qu'elle y demeurât dans l'hypothèse contraire. Et l'eau ne s'écoula pas. 
Veläma s'assura par le même procédé que ses aumônes étaient exemptes de blâme 
et qu'il n'aurait pas à s'en repentir. Or il n'y a dans notre texte aucun écho de ce 
passage pourtant spectaculaire et bien fait pour frapper l'imagination. On ne dis- 
tingue pas pourquoi l'auteur du Welämajätaka l'a laissé de côté, alors qu'il a 
conservé fidèlement le reste, Sa mémoire l'aurait-elle trahi? Se référaitil à un 
texte de nous inconnu et un peu différent de celui de la Manorathapüranr? 
C'est ce que nous ne saurions deviner (l), 

Le détail des dons distribués par le brämane Veläma est emprunté à l'Añguttara- 
nikäya®#}, Mais l'énumération brève et sèche de l'Añguttara ne pouvait satis- 
faire l'imagination de notre auteur naturellement séduite par le merveilleux et peu 
sensible aux limitations du réel. Il a étoffé son récit à l'aide des données de la Mano- 
rathapärant et l'a complété en ajoutant des indications concrètes. Îl précise 
notamment quels ont été les bénéficiaires de ces fastueuses aumûnes, car sa pensée, 
qui se meut difficilement dans l'abstrait, a besoin de réaliser matériellement les 

C'est encore à l'Añguttara-nikäya que notre auteur emprunte la leçon de son 
histoire : le fruit de l'aumône est d'autant plus grand que celui à qui elle s'adresse 
est plus saint. Mais plus bénéfique que de distribuer des aumônes ou de construire 
des monastères est d'aller aux trois refuges, de respecter les cinq préceptes de la 
morale bouddhique, de nourrir des sentiments de bienveillance envers les êtres 
ét d'avoir, ne serait-ce qu'un court instant, le sentiment de l'impermanence des 
choses. Chacun de ces actes comportant une meilleure rétribution que le précédent. 

Notons que c’est en ce qui concerne l’enseignement moral que notre auteur 
innove le plus. Sous l'effet d'une vive sentimentalité qui s'étale volontiers en 
effusions verbales et verbeuses, il multiplie les invitations à pratiquer l'aumône 
et s'attarde avec insistance à détaïler les bienfaits spirituels et aussi Îles profits 
matériels qui en découlent. Îl se peut que des préoccupations d'intérêt personnel 
ou plus exactement d'intérêt de la communauté trouve ici un écho. 

Il faut reconnaître que la très célèbre histoire du brähmane Veläma pourrait 
figurer sans inconvénient dans le recueil classique des « naissances ». Elle possède 
bien tous les caractères d'un jätaka. Il s'agit d'exploits extraordinaires en matière 
de don accomplis par le buddha dans une de ses vies antérieures, exploits 
qu’il a racontés lui-même à ses disciples au cours de son enseignement. Dans la 
Papañcasüdant (IL, p.86) les aumônes de Veläma sont présentées comme fnisant 
partie des pärami du Buddha : mayä dasapäramiyo pürentena Felämamaha- 
yañño, mahägovindamahäyañño, mahäsudassanamahäyaññe, vessantaramahä- 
yañño, anekamahäyaññä pavattitä sampavattità. D'un autre côté il est curieux 
que les jätaka canoniques ne contiennent que cinq cent quarante-sept récits, Ce 
chiffre nous semble à nous-même incomplet, boiteux et appelle trois unités 

ntaires, à plus forte raison cette incomplétude devait-elle être ressentie 








I TOILE LE 








(3) Il y a leu de signaler que nous n'avons pu consulter aucun manuscrit du Jañmay Panndsa 
et que l'édition de cet ouvrage que nous possédons n'est pas très bonne. 

(1 Cf. Felämasutta, in Añguttaro-nikäye, IV, 392-590. | 

M Élle est encore attestée in Commentaire du Khuddakapifhe, p. 222; Sumañgalauiläsint 
1, 294: Sammohorinodant, p. 414: Papañcasidant, éd. siamoise, LL, 46, 
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fortement dans l'Inde bouddhique où le nombre est si souvent stéréotypé. Cinq 
cents et cinquante sont des clichés numériques bien souvent attestés, tandis que 
le nombre cinq cent quarante-sept demeure unique. 

D'autre part, si l'illustrateur de Pagan avait complété la série des naissances de 
sa propre initiative, il semble qu'il aurait placé à la fin les jätaka ajoutés. I + a 
done quelque chose de troublant dans le fait que ces jätaka supplémentaires 
sont intégrés à l'intérieur de lu série. 

Nous devons avouer qu'en abordant la lecture du Felämayätaka, nous nour- 
rissions l'espoir de retrouver, dans le Jañmay Pannäsa, un jätaka classique, 
Notre attente sur ce point a été déçue. Par la langue et le style, le Felämajätaka se 

isti nettement des jätake du grand recueil. S'il a existé un jétaka canonique 
portant le même titre, dl doit différer du nôtre par la forme et sans doute aussi 
par la composition, car il est peu probable que deux jätaka classiques redonnent 
in extenso le même passage, Puisque le Khadiranñgärajätaka raconte en détails 
l'histoire d'Anâthapindika, s'il existait un deuxième jätaka inspiré par la même 
circonstance, il la rappellerait vraisemblablement sans la reproduire. H n'en reste 
pas moins que le problème n'est pas résolu et qu'il paraît nécessaire de vérifier 
s'il n'a pas existé, au moins en Birmanie, une version des jätaka comprenant les 











NOTA 


Pendant que notre article était à l'impression, nous avons eu le plaisir de voir 
notre hypothèse confirmée par M. G. H. Luce dans un travail intitulé The 550 jätakas 
in old Burma, in Artibus Asiae, XIX, 3/4, p. 291-307, 

On sait que les monuments de l'ancienne Birmanie sont ornés de fresques et 
de terres cuites qui ont pour sujet les jätaka. Étudiant comparativement les listes 
qui y figurent, M. Luce a pu affirmer : « Old Burma, it is clear, used two different 
recensions : the (slightly) older one, as shown on the two Petleik pagodas, 
counted 550; the later one, shown on the Ananda, Kubyaukgyi, Mingalazedi, ete., 
counted 547 ». 

L'auteur, alors qu'il examine les variantes que l'on peut relever dans les titres 
des jätaka, ajoute : « But over and above these minor causes of variance, there 
remain plenty of instances, surviving sometimes to this day in modern texts, 
== _ difference goes back to a recension different from the one we find in 

a Eu 





VU Nous avons été affermi dans cette fuçou de voir pur ce que nous avuus pu recueillir dans 
les écritures sur Mahägovinda également représenté à Pagan. 

Ou sait que le Cariydpifæka contient trente-cinq contes et que trente-quatre de ceux-ci corres- 
pondont à des jdtaka classiques, seul celui qui porte le n° 5 n'en est pas un, or il est intitulé : 
+ Muhägovinad s, ILévoque les grandes autnônes que faisait lé brabmane Mahügovinda avec les pré- 
où AE recevait | ane Er ca SM in de sept rois, 

; le volume Les . diaka (p. 45), Mahñgovinda figure pari des paréonnages de jétake a Qu 
out accompli des pére en matière de don : püramiyo pürentonss c'assa ut ue oi 
en Me Pantone Mahäsudassantkäle Muhägovindakäle Nimimahä- 
djakile Candakämarakäle Fisayhaserthibüle Sivirifakäle Fessantarakäle (l dänapéramitäya 
püritattabhävaänamn parimänam n'aithi. # 

Dans la Papañcasädant (éd. sismoise, vol, IT, p. 66) eut épalement évoquées les grandes aurmürés 
de Mahägovinlu. Or dans le sutta du Disha Nikäya qui porte ce nom (Digha Niküyo, Il, p. 220-253), 
un Im trouve Men qui Hitrls permatte de comprendre GONE Mali E 


par ses dons. I semble y avuir là un vide dans les écritures qu'un jätaka comblasit bas | 
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ENQUÊTE PRÉLIMINAIRE 
SUR LES POPULATIONS SAM SAM 


DE KEDAH ET PERLIS (Malaisie) (1) 
par 


Charles ARCHAIMBAULT 


Selon certains informateurs malais ou chinois, l'expression «Sam Sam» serait 
une déformation de tcham-tcham (#1, mot qui dans le dialecte de Ho Khien signiñe 
« mélanger »; selon d'autres elle serait dérivée du malais sama sama qui signifie 
« ensemble ». Les Sam Sam seraient amsi le résultat d'un métissage : métissage 
malais-siamois où malais-chinois-siamois selon les uns, siamois et descendants des 
aborigènes du Langkssuka ou de Ligor selon les autres (!). Dans l'état actuel de la 
question, il ne s'agit que d'hypothèses et les problèmes d'origine né pourront 
être abordés avant que des monographies sérieuses n'aient décrit la langue, les 
coutumes et les institutions des Sam Sam. 

Si l'on se réfère non plus aux informateurs étrangers mais aux intéressés eux- 
mêmes, on s'aperçoit que l'expression « Sam Sam » est pour eux un terme collectif 
assez vague que spontanément ils explicitent en « Sam Sam Siam s, i Sam Sam 
Melayu s (ou « Sam Sam masok Islam»). Tout en permettant une explicitation, 
la religion opère ainsi un clivage. D'un côté, les Sam Sam bouddhistes, de l'autres 
les Sam Sam musulmans, Quoi qu'il en soit, ce serait une erreur d'établir une 
séparation totale entre les deux groupes, l'expression ‘ sam sam siam » désignant 
également la langue de tous les Sam Sam de quelque religion qu'ils soient ®?, 


Le clergé Sam Sam est entièrement éduqué par des bonzes siamois venus de 
Songkla, de Näk'ôn Sith’ammarat ou par des natifs de la province qui ont fait 
leurs études à Penang ou au Siam, Les sermons sont faits en siamois, Les textes 
religieux sont achetés chaque année à Bangkok avec l'argent collecté à l'occasion 
des différentes cérémonies. Rédigés autrefois en Mul (caractères eambodgiens 
utilisés au Siam pour la rédaction des principaux textes) ils sont actuellement impri- 
més sur feuilles de latanier en caractères siamois. Le calendrier des fêtes religieuses 
en usage dans les villages bouddhistes est le calendrier siamois et l'ordre des céré- 





(1) Cette enquête effectuée du 28 avril au 10 mai 1956 à la demande de la Fédération malaise a 
porté sur les populations bouddhistes de Naka Sim, Padang Pusing, Titi Akar, Higia, Ralai dans 
l'état de Kodah et sur les populations musulmanes de Ko Klang, Gon Musang, Ta Kuau dans l'étu: 
de Perlis. 

(8! %E en mandarin ts'an, En siamois sim signifie « mélanger :. 

(#) Si on demande à un Bomoh musulman ou bouddhiste le texte d'une prière, il répond : « Dois-je 
traduire en mulais ou réciter le texte en + sam sam sine ». Ceux qui connaissent le siamois demandent 
s'ils doivent traduire le texte en » siamois de Hangkok » ou le luisser en « sam sam siam », 
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monies (Makh'a Buc’a, Songkran, Wisakhabuc'a, entrée dans le carème, Wanc'at, 
sortie du carëme, Kathin) est identique à l’ordre observé au Siam. En dehors 
de ces cérémonies, les jours fériés, c'est-à-dire les 8% et 15° jours de la lune croissante 
et décroissante, la population de chaque village se réunit à la pagode pour recevoir 
les préceptes. Soumise à l'influence des éducateurs religieux ou des prédicateurs 
venus du Siam, la religion bouddhique, du moins dans les villages proches des 
grands centres, n'a pas retenu comme le bouddhisme laotien par exemple, des 
éléments empruntés à un substrat primitif t!, Ne réunissant les fidèles à la pagode 
que pour les grandes cérémonies ou Îles jours fériés, le bouddhisme ne pénètre 
guère cependant dans les foyers qu'en de rares occasions (décès). Ne jouant aucun 
rôle dans les rites qui président à la naissance et au mariage, toute une partie 
de la vie familiale lui échappe ainsi et est laissée aux soins des Bomolh (2. 


Les Sam Sam Melayu. 

Après des études coraniques à l'institut d'Alor Star ou d’Arau, les iman sont 
choisis et nommés par un conseil religieux. Désormais ils feront de la mosquée 
la clé de voûte du village. A l'occasion des cérémonies qui figurent dans le calen- 
drier musulman (Ayer Shafar, Anniversaire de la naissance du Prophète, entrée 
dans le carême, carème, Raja Hadji) ils convoquent les fidèles à ln mosquée. 
Cinq fois par jour, selon un horaire minutieusement réglé, les fidèles sont invités 
à écouter la récitation des surats, Cette récitation étant faite en arabe, tout iman 
doit en plus de ses fonctions religieuses assumer celles de professeur, S'immisçant 
ainsi dans les foyers, il préside à tous les rites importants depuis la naissance 
(tonte des cheveux, choix du nom) jusqu’à la mort, évinçant de plus en plus les 
Bomoh et leurs pratiques primitives. Gardiens de l'orthodoxie, ds veillent soigneu- 
sement au choix des unions et empêchent rigoureusement tout mariage entre 
musulmans et non convertis, Censeur, rapporte enfin au conseil religieux les 
écarts de conduite de certains habitants, Dans ces conditions, les villages musul- 
mans présenteront une organisation religieuse et sociale qu'on ne saurait trouver 
dans les villages bouddhistes, Toutefois au-delà des barrières devées par l’Isla- 
misme, il existe des traditions sous-jacentes qui appartiennent à un fond originel 
et qui contribuent avec la langue à faire l'unité des deux groupes. C'est ce substrat 
que révèle une analyse des rites. 





Rites de naissance chez les Sam Sam bouddhistes et musulmans #). 


Aucun interdit ne précède la naissance (#!, Dès les premières douleurs de l’en- 
fantement un parent va chercher la « Bidan » (ou Hmo Täm yé) qui palpe l'abdomen 
de la parturiente pour détecter la position de l'enfant. Elle pratique ensuite une 


BI Toutefois dans les villages éloignée, les Bomok ou Hmopratiquentencore l'occasion decertatnes 
cérémonies bouddhiques (pose de pierres de fondation) des rites pour expulser re sains | et 
prévenir l'effet des mauvais présages (sis ubat). DRE 

5 [1 fout observer toutefois que Les pratiques de ces derniers se déroulent sous la protection des 
trois joyaux et accusent ainsi une certaine influence bouddhique. Toutes Les formules fr rene 
commencent en effet par une invocation au Bouddha, à sa loi et à sa communauté. 

8} Informateurs principaux : | | 

Din Ok : Bomob de Padang Pusing: 
To Ma Can : Hidan de Padang Pusing: 
Mat bin Samat : Bomoh de Ko Klang. 

Le sum sam étant un patois sismois, nous adoptons pour ln transcription HS dr, 

(cf. BEFEO, année 1981, p. 359). _ onto ypine de M, Conde 

9} Les sam sun des villages que nous avons étudiés négligent les nombreux PE EUR 
par les Thai et les Malais. Sur ces interdits, cf. M. EL Cliford : Studies R Eccs Mont di 
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série de massages tandis que la mère cramponnée à une corde ou à un rotin fixé 
au plafond contribue par ses efforts à la délivrance. 

Quand l'enfant apparaît, la Bidan s'écrie : « Que les poux partent et disparaissent 
avec Ti iang. Ré, que le Bouddha les empêche de revenir s 1}, Elle coupe ensuite le 
cordon ormbilical avec un petit bambou acéré et elle enduit la plaie de safran qu'elle 
a préalablement mâché. Le placenta enveloppé dans une étoffe est posé prés du 
fover, Dans ln semaine qui suit la naissance, ä devra être enterré dans un endroit 
sec que les eaux ne recouvrent jamais, autrement l'enfant serait prédisposé aux 
douleurs intestinales *!, La mère ét l'enfant sont ensuite baignés avec de l'eau 
chaude salée dans laquelle la « Bidan » a mis macérer des feuilles dé hétel, de 
‘ Mat » et de + muni ». La mère se couche alors sur un lit de bambou placé dans le 
compartiment attenant à la pièce principale. Derrière elle, dans un cercle de bois 
enserrant une masse d'argile, brûle un feu qui est censé activer la circulation 
sanguine de l'accouchée. Sur ce feu on fait bouillir l'eau destinée aux bains quo- 
tidiens de la mère ), Près du lit de la mère est suspendu un petit hamac (plé) fait 
d'étoffe dans lequel on pose l'enfant. Au-dessus du lit de l'accouchée, la Bidan 
fixe le « sék » petit récipient fait d'une moitié de noix de coco contenant une fleur 
de bananier ét un petit poisson grillé de l'espèce « klet Nas, mets qui sont censés 
activer l'appétit de l'accouchée et la montée du lait. 

Si l'accouchement s'avère trop difheile, la « Bidan » suggère aux parents de faire 
appel au # Bomoh », Quand le médicastre arrive, le mari lui offre trois feuilles de 
bétel dans lesquelles sont posées des noix d'arec. Le bomoh les donne à la partu- 
rienté pour qu'elle les mâche, En les lui offrant, il prononce : x Je salue le Bouddha, 
sa loi, sa communauté, que le rideau s'écarte, que les substances gluantes livrent 
passage, grâce à l'invocation adressée au Bouddha 4}, Puis il masse le ventre 
de La mère et les jambes avec des feuilles de Luffa eylindrica et de cessia simea. 

Après la délivrance, le bomoh fixe au-dessus du berceau une feuille de papier 
sur laquelle sont tracés en caractères « mul » les noms des quatre éléments (ou rup) 
terre, eau, vent, feu, de façon que ces éléments magiques accroissent les rup ou 
éléments matériels de l'enfant débile (5. Trois jours après la naissance, le Bomoh 
apporte du safran, des feuilles de bétel et du coton et récite un texte appelé « Budu » 
(ce terme désigne également tous les rites qui sont accomplis lors de la naissance), 
puis il fixe des fils de coton autour du cou et des poignets de l'enfant. 

Sept jours après la naissance, l'enfant reçoit un nom en accord avec celui de 
sa lignée, Si l'enfant appartient par exemple à la lignée de Din P'eng, son premier 
nom sera Din. Chez les Sam Sam musulmans, le choix du nom comporte un certaim 
rituel présidé par l'Iman qui est chargé de raser le crâne de l'enfant (*). Selon 





[15 « T'isng rés est Le nom d'un mauvais génie qui tourmente les nouveau-nés et parfois les 
rend aveugles, Les Hidan de religion islamique prononcent une formule arabe dont elles ne can. 
naissent pas la signification, 

(3) Les Sam Sam Melayo allument du feu au-dessus de l'emplacement où est enterré Le placenta 
de façon à en obtenir la dessiccation. Avant d'enterrer le placenta ils doivent dermunder la permission 
au génie du sol (cäu Le) on disant : + Je demande à enterrer le placenta, Une fois enterré, je le confie 
au génie du sol, que les maladies ne troublent pus l'enfant ». 

(3) Les bains doivent être répétés durant Les nouf jours qui suiveut l'accouchement. 

4) Cette formule bouddhique en's été donnée par Mat bin Samut, Bomoh musulmnn de Ko Klang. 
Cette formule est à rapprocher des textes récités au Siam par les Hmo Sahdñh. 

18) Les Bomoh musulmans remplacent souvent ces éaractères par un surat tiré du Coran. 

(8) L'iman lnisse une mèche aux descendants de + Tô N& Në Manora » l'ancètre qui enseigne Îa 
danse Manoru. Selon certains imun, ce rite a pour but de montrer la similitude entre Té Né Ne 
— qui portait une mèche — et ses descendants, Selon d'autres ls mèche est considérée comme le 
siège même de l'esprit de l'ancêtre. 


4. 


les jours de la semaine, les Musulmans disposent d'un certain nombre de noms 
entre lesquels jouera le choix. Par exemple, le samedi on dispose de quatre noms 
s'il s'agit d'un garçon et de deux s’il s'agit d'une fille. Pour préciser le nom qu'il 
convient d'adopter, l'iman en proférant le nom jette trois grains de riz dans un 
bol d'eau; si les grains surnagent, le nom qui a été prononcé est adopté. 

Quarante-quatre jours après la délivrance, la mère peut enfin sortir de sa demeure. 
Aucun rite ne marque la sortie de cette réclusion considérée par les Thais comme 
une époque d'interdits (W, 





Rires de marrage ). 


Quand un Sam Sam bouddhiste de la région de Kedah désire se marier, à prévient 
ses parents qui dépêchent au père et à la mère de la jeune fille un « intermédiaire », 
Si les parents de la jeune fille acceptent, ls fixent le montant de la dot (huwa khän 
hmak) et invitent le Bomoh à calculer le jour faste, Ce jour est choisi d'après un 
tableau qui figure — avec quelques variantes — dans tous les traités de divination 
laotiens et siamoïis. 
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Fig. 12. — Lune croissante. 
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Fac. 13. — Lune décroissante. 
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Selon ce tableau, le Bomok choisit un jour où les deux futurs époux représentés 
par des silhouettes enfantines ont «la tète sur le mème oreïler s, Cet « oreiller » 
étant placé dans la position normale — soit le 7e, 10°, 132 jour de la lune croissante 
ou le 4°, 8°, 14 jour de la lune décroissante, Le choïx de tout autre jour serait 
néfaste et selon la position des silhouettes provoquerait soit la mort prématurée 
de l'épouse, de l'époux ou de leurs enfants, 

Le jour fixé, un cortège qui comprend le Bomoh, le futur gendre (luk bau), 
l'intermédiaire porteur de la dot (kon p'a Aua khän Amak « personne conduisant 
la dot »), les parents et amis du jeune homme, se rend à la maison de la jeune fille, 
Au pied de l'escalier, un des frères ou parents de la jeune fille pose alors un plateau 
contenant de l'argent, du fer, du paddy, de l'huile de coco. Le jeune homme 
monte sur le plateau, tandis que le frère de la future épouse lui lave les pieds 





F3 Au Lacs par exemple à la fn de ls période des interdits, un » su lhuan » (rite de fixation des 
âmes} est célébré pour retenir caplives les mes de La mère et de l'enfant. je 

LS Informateurs : Homoh Din He de Kalai et Bomoh Nai Man de Han Ta Kim. 

Une enquête portant sur un grand nombre de villages permettrait sûrement de déceler si 1 
différences rituriles enregistrées sont régionales ou dues au clivage des religions, sous 
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à gravir les ons et le conduit à l'intérieur de la pièce principale où il le fait 
asseoir à gauche sur un lit de feuilles de bananier, tandis qu'à sa droite s'installe 
la fiancée. Le Bomoh face aux jeunes gens, place devant lui cinq feuilles de bétel 
(sur lesquelles sont posées des noix d'arec) et deux oreillers recouverts d'un voile 
blanc, Derrière le Bomoh sont assis le père du jeune homme et celui de la jeune 
fille. Enfin derrière les jeunes gens s'échelonnent six coupes contenant des feuilles 
de bétel et des noix d'arec, parmi lesquelles on place le « hua khän hmak », 

Quand tout est en place, le jeune homme tend la coupe de ls dot au Bomoh 
qui la présente au père de la jeune fille. Le contenu une fois vérifié, le Bomoh 
reçoit l'ordre d'accomplir les rites, Îl place Le dos de la main droite du jeune homme 
contre le dos de la main gauche de la jeune fille et insère dans chaque main une 
feuille de bétel roulée en cornet puis 4 parsème les deux mains de paddy. Ensuite, 
il joint leurs mains paume contre paume, après avoir changé la disposition des 
cornets en feuille de bétel, Au bout de quelques minutes, il Ôte les feuilles et les 
leur donne à chiquer (#1. 

La première partie de la cérémonie terminée, les jeunes gens vont revêtir des 
vêtements ordinaires et le Bomoh les asperge dans le compartiment attenant à la 
pièce principale. Purifés, Le jeune homme et la jeune file revêtent à nouveau leurs 
vêtements de cérémonie et reprennent leur ancienne place, Le Bomoh place 
alors devant lui une coupe contenant du paddy au milieu de laquelle est fixé un 
cierge allumé, et une autre coupe contenant du riz cuit, puis récite une longue 
formule identique à celle du «su khuan: que récitent les « aëan » siamois ou lao- 
tiens, lors des rites de mariage. Le texte récité, un repas est offert au Bomoh, 
et aux assistants par Les parents du jeune homme et de la jeune fille, 





L] [1 

Chez les Sam Sam musulmans de la région de Perlis, quand un jeune homme 
désire se marier, sa mère charge une « intermédiaire » choisie parmi les membres 
de la parenté d'aller faire la demande, Cette intermédiaire (on p'a kmak p'lu 
« personne qui apporte les chiques de bétel ») offre à la mère de la jeune fille un 
plateau eontenant trois feuilles de bétel avant d'adresser la demande. Le lende- 
main, les parents de la jeune fille dépêchent à leur tour une intermédiaire aux 
parents du jeune homme pour rendre la réponse et fixer la dot (ist awrim) fs}, 
Cette dot est confiée à l'iman qui, accompagné d’un parent du jeune homme, la 
remettra la veille de la cérémonie aux parents de la jeune fille. | 

Le jour fixé par le Bomoh selon le procédé mdiqué précédemment, ls cérémonie 
religieuse est célébrée à la mosquée ou à la maison du jeune homme, puis à celle 
de la jeune fille, si la demeure des époux n'est pas trop éloignée. Ces rites accom- 
plis (4), le jeune homme se rend chez le Bomoh avec un plateau contenant des noïx 


U} Ce rite est accompli également par les populations Thai, mais le contenu du plateau diffère, 
Parfois le jeune homme monte sur une simple pierre couverte de feuilles d'une certaine espèce 
de bannnier. 

\#) Duns les coutumes ef cérémonies des Hindous, l'abbé Dubois décrit des rites presque simi- 
luires. Muis ches les Hindonus c'est le beau-père qui place là main de la jeune lle dans celle de son 
fitue gendre. D'autre part, le bâtel est offert au jeune homme seul (ef, J. À. Dubois, Hindu Manners, 
customs and ceremonies, p. 223). | | 

8) « Contenu du mariage », Les Sam Sem Melayu emploient l'expression malaise pour désigner 
ln dot. 

4] Dans ln plupart des villages, seuls les rites islamiques nécessaires et suffisants à l'union du 
couple sont actuellement accomplis. Les rites auxquels procède le Bomoh quoique relevant d'une 
tradition bien antérieure à l'islarmieme sont considérés comme surajoutés. 
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d'arec, des feuilles de bétel, un dollar maluis et des cierges, 11 lui demande alors 
de procéder au « si fan » (image des dents) pour écarter de lui tous les malheurs, 
Le Bomoh allume un cierge sur le plateau et invoque l'esprit de son maître et 
Vichnou pour qu'ils expulsent les malheurs et fassent en sorte qu'ils ne retombent 
pas sur lui. Le jeune homme étant couché sur le dos, le médicastre lui lime ensuite 
trois ou cinq dents de la mâchoire supérieure, puis lui rase les poils du visage en 
récitant la même invocation. Ensuite dans un petit édifice construit à cet effet 
en dehors de la maison, il procède à la purification du jeune homme, Les ablutions 
terminées, le jeune homme doit déjeuner avec le Bomoh avant de regagner sa 
demeure. Les mêmes rites sont accomplis à la maison de La jeune fille par une 
ï c'iang » (1, 

Le jeune homme revêtu de ses plus beaux atours monte sur un éléphant préala- 
blement enduit d'huile de coco. Sur le cou de l'éléphant est assis le Bomoh, et le 
“ garçon d'honneur 1 (p'icm bau) est assis à l'arrière, Un deuxième éléphant suit, 
monté par trois joueurs de tambours. En avant du cortège marchent des porteurs 
de fleurs artificielles dans lesquelles sont insérées des feuilles de bétel (dok Amak 
dok p'lu). 

He mètres de la maison de la jeune fille, le cortège s'arrête devant une natte 
préalablement posée. Un représentant du père de la jeune fille et cinq de ses amis 
accourent alors et se livrent sur la natte à une exhibition de « silat » 2}, La séanre 
de lutte terminée, le cortège reçoit la permission d'avancer jusqu'à une plate- 
forme attenant à la maison, Le jeune homme descend de sa monture et monte 
sur un plateau posé sur la plate-forme par le représentant du père de la jeune fille. 
Pendant qu'il se tient debout sur ce plateau qui contient du fer, de l'argent, 
une pierre, un couteau et de l'écorce de cinnamomum #), le frère de la mariée 
ou un proche parent lui lave les pieds contre une menue rémunération. Le Bomoh 
tend alors au marié un morceau d’étoffe dont 4 tient une extrémité et le conduit 
jusqu'à l'entrée de la pièce principale. LA, il le fait asseoir sur une natte. Le Bomoh 
appelle le père, puis le frère de la jeune fille et les invite à s'asseoir face au marié, 
le père de la mariée serrant entre ses deux mains la main droite de son gendre. 
« Êtes-vous prêtes demande alors le bomoh à la C'iang demeurée à l'intérieur avec 
la mariée. Sur sa réponse affirmative, le Bomoh an moyen du morceau d'étoffe 
déjà employé conduit le marié à l'intérieur et le fait asseoir à droite de ln mariée 
et place la main droite de la jeune fille sur le genou du marié en réunissant leurs 
petits doigts. 

C'est sur ce rite que s'achève la cérémonie, 


Funérailles (4), 


Chez les Sam Sam Melayu des villages étudiés, le Bomoh ne joue pas où ne 
joue plus aucun rôle lors des funérailles. 
Lorsqu'un membre dé la famille a lavé le corps en présence de tous les parents (9) 





1 Déformation du mot sismois « ang + qui signifie artisan. 
les fonctions de Bomoh. 

est probable que cette exhibition faite pour divertir le fiancé et ses suivants u remplacé une 
lutte qui mettait aux prises les représentants du gendre et ceux des beiux-parents: 

(81 Le fer est censé augrnenter sa vigueur, l'argent lui procurern la fortune, ln pierre la stabilité 


et le couteau écartern de lui les mauvais esprits. Quant à l'écorce de Cinnamormun, elle le préser- 
vera de la paralivaie, | 


4) Informateurs : Hmo P'rom et Hmo Lier de Bigis et Mat bin Samat de Ko Klan 
®} Le corps repose sur quatre gros bambous, la tête face au soleil levant. Une fois lavé avec de 
l'eau ordinaire et du savon, il eat aepergé d'eau parfumée, 


La « C'iangs est la femme qui exerce 
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et l'a enroulé dans un linceul blanc, à cède la place à l’iman qui procède à la céré- 
monie religieuse, 

Chez les Sam Sam bouddhistes, un Bomoh est appelé dès le décès, À son arrivée, 
on pose devant lui un bol de paddy sur lequel est fixé un cierge, une coupe conte- 
nant des feuilles de bétel et un récipient plein d'eau. Après avoir allumé le cierge, 
le Bomoh récite une série de gatha dites «gatha Rabngäb» (apaiser) pour apaiser 
les âmes du mort. 

ll procède ensuite à la purification du défunt et lui attache les pouces et les orteils 
avec un fl de coton en disant : 


‘ Je demande aux trois joyaux, au Bouddha, à sa loi et à sa communauté d'assu- 
rer la solidité de ces liens », 


Le corps est placé ensuite dans un cercueil, la tête dirigée face à l'Est et un pla- 
teau contenant un cierge allumé, un bol de riz, des poissons, des gâteaux cest posé 
à proximité sur le sol. Après les prières bouddhiques récitées par les bonxzes, le 
cercueil est conduit jusqu'au lieu d'incinération 1, En tête du cortège, marche 
le Bomoh; tenant à la main un bol de paddvy, il jette les grains aux esprits dangereux 
pour les empêcher de troubler le défunt. Après la crémation, le Bomoh avec un 
coupe-coupe trace sur le sol un passage (que devront emprunter les parents et 


« Om! je vais faire une ligne sur le sol, je vais tracer la délimitation, je vais faire 
une ligne sur le sol, je vais tracer un large chemin ». 


La dernière personne partie, il trace alors un trait sur le sol (ou un caractère mul) 
pour « fermer la porte » et empêcher ainsi le défunt de revenir parmi les siens, 
En accomplissant ce rite, le Bomoh prononce : 


« Voici les sept murailles de gemme, Le Bouddha m'a envoyé pour créer la mer 
de feu. Vous êtes parti, ne revenez plus! » 


De retour au village, le Bomoh doit procéder à de nombreuses ablutions pour 
se purifier, Pour prix de ses services, il reçoit de la famille du défunt une brasse 
d'étoffe blanche et quelques dollurs 2, 


Expulsion des malheurs #1. 


Quand la récitation des formules et l'application des onguents et remèdes 
s'avèrent inefficaces, la famille du malade fait appel à un Bomoh d'un village voi- 
sin (#) expert dans l'art d'expulser les malheurs. 

Le Bomoh interroge d'abord la famille du malade, La maladie ne fut-elle pas 
précédée de quelque événement étrange (what) ? Par exemple un oiseau de proie ne 


(1) En général, le cercueil reste trois jours dans ls maison, Durant cette période les bonzes viennent 
qantidiennement réciter les pritres et lire un sermon, ; c 

Le cercueil est descendu par l'escalier (contrairement aux rites thai) et l'emplacement qu'il ocou- 
pait dans ln maison est soigneusement lavé. 

#} Trois jours après l'incinération, les ossements sont rassemblés, luvés et os duns un pot qui 
sers enterré ou inséré dns un Gedi. 

81 Jnformateur : Bomoh Jou de Bigia : 

Cette description n été confirmée par cs Bomoh de Gun Musang, et de Ko Klang, mais dans la 


région de Perlis, ces rites auraient disparu sous l'influence de l'Islumisme. Seuls les villuges éloignés 
les observeraiont 


le) On ne peut faire appel à un Bomoh du village même, car la cérémonie terminée, le célébrant 
doit quitter le village pendant une semaine. 
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s'est-il point perché sur le toit de la demeure? un serpent, un iguane, une tortue 
n'ont-ils point pénétré dans la maison? Le riz n’a-t-il point éclaté dans la marmite? 
Selon l'événement qui s'est produit, le Bomoh conclura qu'on est en présence 
soit d'un « ubat P'ra In » (malheur relevant d'Indra) soit d'un « ubat P'ra P'rom » 
(malheur relevant des Brahman), Si aucun présage de mauvais augure n'est 
apparu avant que le personne ne tombe malade, le Bomoh fera appel à un emediums 
(long mu” « descendre [dans les] mains (1) qui en état de transe indiquera en 
frappant le s0l de telle ou telle façon s’il s'agit d'un « &in » (jin) ou d'un « hantu» 
(phz) qui tourmente le malade"). 

La cause exacte révélée, le Bomoh construit ®) une petite hutte de 1 m. 50 de 
baut à proximité de la maison du malade. A l'intérieur de cet autel, il érige une 
seconde maisonnette cubique faite de seize bambous dans laquelle il dispose neuf 
petits récipients en fouille de bananier (bat) contenant chacun soit du paddy, du 
riz gluant, du carry, des gâteaux, des chiques, des fleurs et de l'alcool. Sur cette 
maisonnette, il place dix autres « bat » dont un contient des parcelles de chaque 
met et offrande. Il attache ensuite un long fil de coton à la poutre centrale (säu 
ph'om = « pilier du génie gardien du sol »)(#) de la maison du malade et fixe à 
l'extrémité une bague appartenant à la personne pour laquelle il fait le rite (9) 
Cette bague placée à côté de l'autel, reliera le Bomoh au malade durant toute la 
cérémonie, À la tombée de la nuit, le Bomoh touche le front du malade avec un 
œuf cru si l'auteur de la maladie est un « Ein » ou avec un cierge s'il s'agit d'un 
« phi » (9), Selon le cas, il fixe le cierge au « säu ph’om » ou place l'œuf parmi les 
offrandes disposées dans l'autel. N allume un cierge sur chacun des petits « bat = 
contenus dans l'autel, se couvre la tête d'un voile et commence à psalmodier un 
long texte dont la récitation coupée de cinq pauses se prolongera jusqu'à l'aube. 
Cette prière commence par une invocation au Bouddha et aux principaux 
génies : 

« Je demande à saluer le Bouddha avec mes deux mains (littéralement avec mes 
dix doigts) pour que sa compassion s'étende à tous et que nous obtenions le Nir- 
vana. Je salue le roi, Nang Mekhala, tao Sintu, tous les seigneurs et demande 
que mes vœux soient transmis à lous. Je veux m'exprimer, parler su Bouddha, 
le saluer, lui demander sa bénédiction, J'élève alors mes mains jusqu'à mon front 
entre mes sourcils. s. | 


LU En sismois cette expression signifié : » mettre la main à l'ouvrage », 
185 Les principaux « in » sont : | 
— Éin klang hau (Sin qui demeure dans l'air): 

— Ein din (fin de ln terre}; 

— Ein dam {&in noir); 

— Ein deng (Ein rouge); 

— Ein khau (&in blanc}; 

— fin hlu-o-ng (Ein faune), 

Les principaux « phis sont : 

— phi lang suen (esprit dont le dos eat transparent): 

— phi p'ot (esprit de la montagne): 

— phi tai hong (esprit des épidämiss), 

1 La construction ne peut se faire le 39 et le 10° mois. Les rites peuvent Être exécutés 
samedi, dimanche ou enardi. cs xs 5e dl 
V6 M s'agit du Phi Ph'um siamois. Ca génie porte élément le : de Er ï 
Pier génie porte également le nom de K'rung Pali, qui figure 

(#1 Cette corde passe à travers ln clotson. 
#7 Dans les cas d'ubat P'ra In où P'ra ‘rom, le Bomoh emploie également un cierge, 
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Tout en récitant, Le Bomoh tire à lui l'extrémité de la corde reliée au vsäu ph'om» 
et trempe Ja bague dans chaque « bat » de façon que les mauvais génies glissant 
le long du fl viennent happer les mets et demeurent dans les petits récipients. 
Le lendemain matin, il prend la petite maison faite de seise bambous qui contient 
les offrandes et va la déposer à l'orée du village 0). I] regagne ensuite son propre 
village après avoir tracé avec un coupe-coupe une ligne de démarcation qui lui 
« ferme la porte » du village. Durant sept jours, le Bomoh ne pourra revenir dans 
ce village sous peine de voir les malheurs retomber sur lui. 


Les rites agraires al, 


Labour. — Le premier labour est effectué un mercredi, vendredi ou samedi 
du 6 mois, mais certains Bomoh choisissent le jour d'une façon plus précise, 
d'après un tableau qui figure dans le « P'omac’ati » édité à Bangkok. Ce premier 
labour ne comprend généralement aucun rite: cependant les cultivateurs de Naka 
Siam avant de labourer, posent en bordure du champ une natte sur laquelle ils 
placent un bol contenant un poulet bouilli et du riz gluant. Ils fixent un cierge 
sur le bol et récitent des prières bouddhiques (Namo et le Sake) puis ils enterrent 
la tête, les pattes du poulet, ainsi qu'une boulette de riz au milieu du champ. 
Ts labourent ensuite une fraction du champ et retournent chez eux 1), 


Semailles. — Les semailles ne comportent aucun rite, mais, avant de semer, le 
cultivateur doit mélanger à la semence du gingembre, du charbon de bois, du sel, 
du cinnamomum pour retenir l'âme du riz (Lhuan khëu ou semangat padi). 


KRepiquage. — Les croyances qui s'appliquent à la naissance s'appliquent égn- 
lement au riz et il est interdit de transplanter le riz avant 44 jours. Juste avant que 
le riz ne sorte de terre, les cultivateurs de Gua Musang vont arroser la pépinière. 
Tout en aspergeant, ils récitent une gâthä en pâli corrompu : « Sangkan p'ante 
pawarerni tite nawa sute nawa p'arisang kayawa watang tumang aya samanto anu 
kampang upataya suda ». 

Le jour choisi pour le repiquage, le cultivateur fixe dans un angle du champ 
une petite baguette de bambou fendue dans laquelle à insère une feuille de hétel 
et une noix d'arec. Entre la fente et la feuille, d enfonce une épine. Cette baguette 
appelée « mäi rek khäu » est dédiée à l'âme du riz. Quant à l'épine, elle a pour but 
d'écarter les mauvais esprits (kl& kAäu) désireux de troubler le « semangat padi », 
Le cultivateur arrache alors neuf plantes de riz dans la pépinière, il les porte à 
son front et dit : 


« Je pense à vous (esprits de) mes ancêtres et à vous seigneur de la terre, Pro- 
tégez ce riz, afin qu'il devienne beau et soit à l'abri de tous les dangers », 





fi Le samedi, les offrandes doivent être déposées à l'Est du village, le dimanche, à l'Ouest, le 
mardi, au Sud. 

M1 Informateurs : Bomoh Nai Yao de Titi Akar; Bomoh Nuom de Goa Musang: Prot, chef du 
village de Ban K'o (Perlis); Bomoh Nai P'rap de Kangar; Bomoh Nai Man de Ban Ta Koun 
(Perlis). | | 

Ï existe très peu de différences entre les rites effectués à Kedah et à Perlis. Les Bomoh de religion 
islumique emploient fréquemment des gatha bouddhiques à l'occasion des principaux rites. 

(8) Le rite qui consiste à tracer les premiers sillons en di les, si | | 


BEFEO, XLIX-2. 40 à 
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Puis il repique les neuf plants en disant pour chacun d'eux lu°k& (x profond ») 
quand 1 enfonce la tige et lu” (e renommée ») quand à retire sa main. 

Quelques jours après le repiquage, il va, trois matins de suite, dans le champ 
agiter au-dessus des plants une branche d'arbre en récitant la formule bouddhique 
« Ima Caming ». 

Dans la région de Perlis, quand le riz commence à jaunir, les paysans construi. 
sent en bordure de leur champ un autel à « éäu t'es, l'esprit gardien de la 
rixière, À l'intérieur de la maisonnette, ils placent un poulet bouilli, du paddy, 
du riz gluant, des morceaux de banane, allument un cierge et récitent : 


« De mes dix doigts, je salue les devatä protecteurs. Venez tous, venez Tabut, 
Yai Bat, Ta Sirat, Yei Puto et vous Cäu Té, vous tous qui nous protégez et qui 
êtes illustres depuis les temps les plus reculés, venez en ce jour faste, recevoir 
les mets que je vous offre et mangez à satiété! » (1), 


À Titi Akar, les cultivateurs ne construisent pas d'autel pour Cäu te, äls se 
contentent d’enfouir dans le sol le foie d'un poulet bouilli, des noix d’arec, du 
riz gluant et de la noix de coco râpée après avoir prononcé la formule 
suivante : 


« De mes dix doigts, je vous salue devatä qui demeurez aux différents points 
cardinaux (je vous salue) Seigneur Indra ainsi que tous les Brahman et les assistants 
des yaksa, (je vous salue) Vichnou, Çiva et vous Nang Ph'aisop, princesse du 
royaume lumineux, vous qui êtes belle, splendide: venez vous rassembler avec le 
génie du sol et le seigneur du vent. Regardez si nos actions sont conformes aux 
règles ou si nous commettons des erreurs et accordez-nous votre clémence. J'in- 
voque les devatä qui demeurent au niveau du sol, j'invoque le seigneur de la grande 
montagne, les génies de toutes les montagnes, le roi des Näga pour que ce riz 
croisse, grandisse et grossissé », 


Moisson. — À Perlis, quand le riz est mûr, les paysans choisissent dans leur 
ritière trois, cinq ou sept épis qui s’inclinent les uns vers les autres, ils les entou- 
rent trois fois avec un fil de coton en insérant au milieu une petite tige de fer qui 
symbolise le couteau rermis aux devatä par la déesse du riz éprès sa disparition 
au sein des eaux (#), En fixant les fils de coton, les cultivateurs prononcent la for- 
rule bouddhique € P'ut'ang Kat'anang GE ajoutent . 


« Je vous demande mère du riz de venir, pour que je vous lie les mains. Ne 
partez pas, que le riz ne diminue pas », 





e Tabut, Yai Bat, Ta Sirat, Yai Puto sont des génies qui habitent dans les grottes des falaises 
1) Selon la légende recueillie à Perlis, Nang Ph'aisop, l'âtus du rit mécontente des hommes 
se retira dans une grotte au fond de La mer où résidait un poisson d'or, Ce fut la famine parmi les 
humains. [ls prièrent les devatä d'intercéder en leur faveur auprès de Nang Ph'aisop. Celle-ci refurea 
de quitter sa retraite, muis elle tendit aux devatä un couteau dont elle avait enduit la lame de son lait 
Rs lemettes ce couteau aux hommes qu'ils s'eu servent pour débroussailler et ils obtiendront 
is », 
Je roviendrai sur cette légende qui éclaire 


en préparation sur les rites agraires au Laos, os et laotiens dans un article 
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Ils coupent ensuite quelques épis autour de la touffe ainsi formée, de façon à 
constituer un espace libre ét marchant à reculons, ils font trois fois le tour de la 
touffe en récitant une très longue formule en pâli pour demander aux devatä 
d'écarter de la risière les animaux et les esprits nuisibles, Tout en récitant, ils 


ferment les yeux de façon qu'animaux et esprits rendus aveugles ne puissent discer- 
ner les épis (1. 


Ïls ne peuvent commencer à moissonner que trois jours plus tard. Durant cette 
période, il est interdit de faire le moindre don ou prêt à un visiteur, car cette per- 
sonne risqueérait d'emporter avec elle l'âme du riz et causerait ainsi la ruine du 
donateur ou prêteur. 


Pour moissonner, les cultivateurs commencent par la partie de la rixière où les 
épis sont le plus mûrs, mais s'ils commencent à moissonner le milieu de la rrière, 
ils doivent laisser quelques émis de façon à former une sorte de chemin menant à 
l'âme du riz pour que l'influx de Nang Ph'aisop se répande et circule dans toute 
la rixière, 


Quand tout le riz est coupé et transporté dans le grenier (®) ils retirent la tige 
de fer de la touffe en s'écriant : « Ma ha u » (9) et coupent les épis en prononçant 
la même formule. Ils placent soigneusement ce riz dans une étoffe qu'ils insèrent 
dans leur écharpe et se dirigent vers leur grenier en récitant la prière bouddhique 
« Ithipiso »), Le long du chemin, ïls ne doivent parler à personne de crainte 
d’effrayer l'âme du riz Parvenus au grenier, ils placent les épis dans un petit 
panier (Cong khuan khäu) qui contient les épis privilégiés coupés les années pré- 
cédentes. [ls mettent le panier sur leur tête en prononçant une gäthä, puis reposent 
le panier lentement en disant : « N'ayez pas peur mère! nf), 

Le riz une fois rentré, on ne peut monter dans le grenier que certams jours, 
Les « traités de divination » des Bomoh indiquent clairement les jours autorisés ), 
Selon cestraités, seuls les 26, 3e,5e,6°, 10e, 11e, 12°, 13° jours de la lune croissante et 
les 29,48, 5°,6°,96, 108, 11°, L26, 156, 14, 156 jours de la lune décroissante sont fastes. 
Si on ouvraît Le grenier les autres jours, on ferait entrer les dangereux « K1ä khäu » 
et leur progéniture et ces esprits aflamés risqueraient de mettre à sac le 
grenier. 





G) Les rites exécutés à Ti Akar sont un peu différents. Les cultivuteurs choisissent quatre épis. 
Près de lu toulfe, ils placent un bol contenant des cierges allumés et des noix d'arec et accroupis, 
ils se tournent vers les huit points cardinaux en commençant par l'Est et profèrent : « Que ls Bouddha 
ouvre cet Orient, que la loi bouddhique ouvre cet Orient, que hi communauté bouddhique ouvre cet 
Orient ». 

Contrairement aux rites effectués à Perlis, ces quatre épis sont coupés en premier et mis dans le 
grenier. La moisson commence trois jours plus turd, Quand tout le rix est transporté au grenier, 
le propriétaire pose ses mains eur le tas et dit : « Que Le Bonddha tienne (le grenier) fermé, que la 
loi tienne {le grenier) fermé, que ls communauté tienne (le grenier) fermé » 

fa) T'e khau « emplacement du riz» ou kapôl Eau + panier à riz » selon que le grenier est consti- 
tué par une maisonnette où par ün grand 

Qi tas OR pRussdnut is DAS Sue on comprendre lu signification. Certuins tels Nuom 
de Gua Musang la traduisent par s mère, pére, et muitre », 

(4) Les Bomoh musulmuns remplacent les prières bouddhiques — mais non toutes les githä en 
pli — par des versets coraniques. 

(8) Sur ce panier on fixe alors une banderole d'étolfe sur laquelle est dessinée Nang Ph'aisop. 
ce dr gr on Ar Pme 

CR an ere 0e RO Len AEre Art eee ER GIP QE PR SUR AS pates 

de façon que Nang Ph'aisop ne soit pas cffrayée. 

(61 Les « Horasat » siamais et laotiens comportent le même tablenu. 
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Quand le cultivateur fait cuire le premier riz, il dépose quelques boulettes de 
ce riz en bordure de sa riière en offrande à Cau T’e en disant : 


« Seigneur du s0l, seigneur de l'endroit, je vous demande de protéger mon tas 
de paddy, qu'il ne soit point détruit. Je vous donne ce riz, mangez-le, le reste est 


À mois. 


Certains de ces esprits sont des génies siamois tel T'o Pratam, génie protecteur 
du village de Padang Pusing. Selon le Bomoh Din Ok, ce génie serait l'esprit 
d’un haut personnage siamois. Il résiderait dans une grotte à proximité du village. 
H n'est pas l'objet d'un culte particulier et il ne possède pas de Bomoh attitré. 
Quand une personne du village est malade, elle prie tel ou tel Bomoh d'aller déposer 
des ofrandes à l'intérieur de la grotte en demandant qu'elle guérnisse, Les bonxes 
de ce village ont obtenu des Bomoh qu'ils fassent au préalable des offrandes à 
La ode, 

Coiinés familles rendent un culte à TS Nëé Né Manora (c'est-à-dire l'aïeul 
Manora) don elles prétendent descendre. Cet ancêtre siamois serait le créateur 
de la danse Manora. Chaque année, au 6% mois, les familles intéressées offrent, 
soit chez elles, soit sur une petite plate-forme construite devant leur demeure, 
un repas à Tô Né Né. Le rite tel que je l'ai vu effectuer à Titi Akar par le Bomoh 
Den Si Nong est fort simple. Le matin du jour fixé, sur un petit édifice relié au sol 
par une échelle à quatre échelons (les échelles pour les autels des génies comportent 
toujours des échelons en nombre pair) 1 posa un grand plateau contenant des bols 
remplis de mets divers, ainsi qu'une bonteïle d'alcool. Après avoir allumé un 
cierge sur chaque bol, dl s'accroupit et prononça : 


« Gloire, gloire, aujourd'hui ést un jour faste; nous avons préparé tous les pré- 
sents qui existent sur terre et je vous les offre selon la coutume ancienne. Je vous 
invoque en ce jour, vous les devatä, Cau T'e, protégez nos enfants! Goûtez, sai- 
sissez, gardes (ces mets) que je désire vous offrir, Mangez à satiété! », 


Au bout de cinq minutes, il ôta le plateau et mangea les mets. 

Tous les trois ans, les descendants de T6 N6é Né Manora doivent exécuter en 
l'honneur de leur ancêtre une série de « danses magiques » au cours desquelles ils 
entrent en transe. 

Quelques villages (Titi Akar et Padang Pliang dans la région de Kedah} ont 
pour esprit protecteur un tigre. Au 6° mois, une cérémonie très simple est célébrée 
en l'honneur de ce géme. Celle que j'ai pu voir à Titi Akar dura exactement dix 
minutes. 

Dans un édifice construit autrefois pour le Wavang Kulit ue famille di 
devant les cinq Bomoh du village nie à ces étain RS Hs oeibre ds 
différents mets. Les Bomoh allumèrent un cierge sur chacun des plateaux et l'un 
d'eux récita une formule en pâli pour inviter « Pera », l'esprit-tigre, à venir manger 
les mets. Durant la récitation du texte, les autres officiants lancèrent au-dessus 
des plateaux quelques poignées de paddy, Après l'invocation, quatre cornets en 
feuille de bananier contenant des noix d'arec, de la viande, du ris et des gâteaux 
furent déposés aux pieds du pavillon. Ces offrandes étaient destinées aux suivants 


de « Peru ». 
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Chasse. 
Le jour et l'heure sont choisis soigneusement d'après le tableau suivant U : 
HEURE: 
15 heures. 
12 heures. 
10 beures, 


1 bheures-B heures du matin, 





souss: D LL M M. EL V, 5 


Signification des différents signes : 
© chasse fructueuse certaine: 
X on rencontrera du gibier, maïs on le manquera; 


on rencontrera du gibier que l'an tuera peut-être: 
| | on ne rencontrera rien; 


on tuera un tigre où un éléphant, 


Aïnsi,"si l'on va’à la chasse le dimanche matin à l'aurore, on tuera un tigre ou 
un éléphant. Si on part à dix heures par contre, on battra la forêt en vain, etc. 


Commerce. 


Avant de quitter sa demeure pour aller faire du commerce au loin, on doit obser- 
ver le procédé dit des quatre éléments, pour choisir ls moment convenable, Tout 
d'abord, on examinera l'élément «terre » en se passant la main droite sur le bras 
gauche depuis le poignet jusqu'au coude. Si les poils semblent rudes au contact 
de la main, c'est un présage faste. On procède ensuite à l'examen de l'élément 
«eau » en avalant sa salive. Si la déglutition subit un arrêt, on ne doit pas sortir. 
Pour examiner l'élément « air », il suffit de bloquer sa respiration, puis d'expirer; 
si l'expiration n'est pas continue mais saccadée, il ne faut pas se mettre en route, 
Four l'élément « feu » : tâtez les deux extrémités de votre front avec le pouce et 
le majeur; si vous sentez une légère chaleur, vous pouvez quitter votre demeure, 

Avant de franchir le seuil de sa maison, on prononcera l'invocation suivante : 

à Cin de la terre, Cin de l'eau, Cin du vent, Cin du feu, venez je vous en prie. 
Je vais aller dans la forêt, dans la jungle. Une fois que je serai arrivé, vous pourrez 
retourner chez vous », 

Si on rencontre un marais, une grotte, une montagne, un arbre couché qui 
barre la route, il faut dire : 





—————— 


A} Des tublesux similuires sont employés au Siam et au Laos (cannes divinatoires de ln région 
de Pak Lai dans le Nord-Laos). 
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« Je vous invite à m'accompagner, seigneur du marais, seigneur de la grotte, 
de La montagne, seigneur de l'arbre. Je vais à tel village où je resterai deux jours. 
Ces deux jours écoulés, je reviendrai. Quand je serai arrivé, vous pourrez retourner 
à votre étang, à votre grotte, à votre montagne, à votre arbre », 


Les rites et croyances des Sam Sam accusent donc une certaine similitude que 
les différences de religion ne sauraient masquer. Là où l'islamisme a laissé aux 
Bomoh une certaine marge d'activité, on retrouve des pratiques empruntées à un 
substrat où les éléments malais sont étroitement unis aux éléments thai, Si les 
traités de divination, de construction (emplacement du nâga gardien du sol et 
façon de creuser les trous dés piliers selon les mois par exemple) appartiennent 
indiscutsblement au fond thai}, certains rites par contre ont une origine plus 
difficile à déceler, Ainsi, dans les rites agraires, si le labour et le repiquage peuvent 
être rapprochés des faits siamois ot laotiens, la moisson et la façon de sélectionner 
l'âme du riz en particulier à Titi Akar sont plus proches des faits malais décrits par 
W. W. Skeat dans « Malay Magie » (p. 225-226), La légende de Nang Ph'aisop par 
contre, est À rapprocher de la légende thai dont elle représente une variante pré- 
cieuse qui permet d'expliquer certains rites siamois ou laotiens. Si les rites de 
naissance sont malais, les rites funéraires (du moins chez les Sam Sam bouddhistes, 
le Bomoh ne jouant aucun rôle dans les fimérailles islamiques) sont exactement 
semblables aux rites thai. Nul doute que dés recherches approfondies dans a 
région de Nak'ôn Sith'ammarat, Songkla et dans les villages Aloignés de l'état 
de Kedah permettraient de préciser les éléments respectifs du substrat (#, 


1 Tous les traités que nous avons examinés étaient rédigés en sinmois COrTompu, aucun n'était 
rédigé en arabe. | 

ET est impossible actuellement de préciser l'influence du Sud du Siur sur de folklore sam sam, 
car les croyances et coutumes de cette région n'ont fait l'objet d'aucune étude. | 

Les Sam Sam étant probablement Les descendants de tunis veaus de Nak'ôn Sidh'amiumearot ya 
un ou deux siècles, toute recherche sur cetie population devrait être précédée d'imo enquêts portant 
sur Le Sud du Sinm. | | 

Vu le peu de temps dont nous disposions nous n'avons pu procèder qu'à une enr "+ 

Rue pu p qu enquête linguistique 


| louche un simple exumen des éléments du vocabulaire recueilli d'aprés 1 estionnuire lin. 
certains mots anciens, Ex, : bleu + cimetière s (en vieux sinmois h'eu) et incorporé des éléments 
mialnin; ex. : Alu = «sis vient du maluïs kalau. on 
En dehors du système des tous caractérisé par l'absence du 4" ton, se patois présent 
particularités intéressantes ; nr. 
L Transformation de l'initiale sismoise f en Æhuw, Ex. : khioon « pluie » 
tin » la plante du pied » pour fa tin; hum « rêver » pour fan! 
2, Hypercorrection de l'initiale siatnoise khaw en f. Ainsi font « ln hache à pour khiwan*. 
3. Syncope de ln première syllabe. Ex, : le «la mers pour tale; du « suison » pour radu. 
+. Contractions : pru- vqu'est-cels pour pen @ abri: me pru- uccla n'a vas d'in : 
pour mdi pen ré, 75 nn 5 ici 
+. Emploi normal de pronoms personnels qui en sismois ont une nées. Es 
mê-ngetus; manvcils. RENE RIRE PAR ee 1e; 
dans ln construction de ln phrase (en particulier duns la rfi du red “1 Pris 
minant) due à une contamination de la syntaxe malnise. pe he 
À lu suite de cette enquête nous avons découvert de nombreux manuserite | | 
es rites uErnires, les nites d'expulsion et |n cérémonie du marge, Ces Du qu été set 
graphiés par le soins de M. Poscoëk, conservateur du Musée de Para, feront l'abjer d'une étude 


pour jon: Eh 


Buccerem ne L'Écorze Française p'Exraéme-Chonsr. 2 NLIX. asc, 2 Fe EV 


5: 
» à ETS 
LL up , 


*T ER r + 





Représentation de lu déesse du ris montée sur Le poisson d'or, L'une 
main elle tient le coupecoupe qu'elle donna aux Llevatñ, de l'autre 
des épis de vie, La tortue n'appartient pus an vvele des rit agraire, 
as au rue) de În onstritun, 





VARIÉTÉS ARCHÉOLOGIQUES 


LES BUDDHA DITS D'AMARAVATI 
EN ASIE DU SUD-EST' 


per 


Pierre DUPONT 


Les divers styles à nationaux » qui se sont conétitués en Asie du Sud-Est semblent 
avoir tiré principalement leurs composantes d'apports post-Gupta. H en est ainsi 
pour l'art khrnèr dont la forme la plus archaïque, celle trouvée au Fou-nan, est 
attestée vers Le premier tiers du vif siècle avec les statués brahmaniques du 
Phnom Dà®!, I en est de même pour l'art pré-siamois de Dväravati, où les plus 
anciennes images de Buddha sont attribuables au vit siècle. Le problème que posent 
les hautes époques de l'art cham semble, par contre, actuellement insoluble, 
Mais il existe des images de Buddhn en bronse, très dispersées, tant en Indochine 
qu'en Indonésie, sans lien avec l'architecture, qui apparaît plus tard, mi avec 
l'épigraphie, qui présentent entre elles des affinités indéniables et qui sont les 
témoignages les plus anciens que l'on connaisse sur l'expansion indienne en Asie 
du Sud-Est. 

De ces images, on connaît un spécimen à Célébès, un au Viét-nam central, 

re au Siam, deux autres proviennent de Java. Elles sont de tailles variées, 
allant de 20 centimètres à un mètre, Leur caractéristique principale et communs 
réside dans l'apparence de la robe qui les vêt et qui comporte de nombreux plis. 

Cependant le progrès des études permet de déceler aujourd'hui entre toutes 
ces images des différences, de constituer des sous-groupes et d'examiner avec plus 
de précision les modalités de leur rattachement à l'art de l'Inde. 


1! Cette étude a été présentée as AXTITe Congrès international des Orientalistes à Cambridge, 
le 24 août 1954. Letecte qui avait été laissé sous su forme de communication a été révu par Mme 
Pierre Dupont, Les deux articles amcquéls il fnit suite ont paoru sous les titres de Fariétés archéolo. 
giques, 1. Les Fianu mitrés de l'Endochine secidentale, in BEFEO, tome XLL, fasc. 2, 1941, p. 233-254, 
pl XXVILXX XVII et Far. arch, IL Le Buddha de Grahi et l'école de C'äire, in BEFEO, XLII, 
1945, p. 105.114, pl. VEVIL 

8} P, Dupont, Les premières images brañmaniquesd'fndochine in BSET, nouv. série, tome XXVT, 
n° 2,26 trim. 1951, p, 141-140. 
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La première à examiner ét la plus ancienne apparemment, est celle qui a été 
trouvée dans le lit de la rivière Kamara, près de Sikèndèng, dans l'le de Célèbès, 
Elle a déjà été étudiée par le Professeur Bosch), C'était un bronze important 
puisque, en dépit de ses détériorations, elle mesure encore 0 m. 80 de hauteur. 

Elle a un visage rond (pl. LVI, a et b), les yeux à fleur de tête, la chevelure à petites 
boucles dessinant une légère pointe sur le front. La robe comporte de petits plis 
constitués chacun par un double trait gravé, Ces plis espacés sur le côté droit, 
plus serrés sur le côté gauche, forment autour du coude gauche des cercles concen- 
triques. La robe est drapée avec une de ses extrémités qui, rejetée vers le dos, 
tombe jusqu'en bas. Sa bordure supérieure décrit en travers de la poitrine une 
courbe régulière laissant l'épaule et le bras droits libres, tandis que l’avant-bras 
gauche soulève la robe pour se dégager. 

Les dégâts subis par la statue ne sont pas tels qu'on ne puisse compléter men- 
talement son apparence. Ainsi la chevelure était surmontée d’un usnisa dont la 
nature reste À déterminer puisqu'il est arasé, Les avant-bras n'étaient pas projetés 
devant le corps mais redressés vers les épaules. 

Si l’on compare cette statue avec les Buddha en pierre trouvés à Amarävati, 
les analogies sont absolument frappantes : tracé de la bordure supérieure de Îa 
robe, plis gravés ou en relief insensible, plis concentriques autour du coude gauche, 
mouvement des avant-bras. Une plus grande incertitude concerne la tête, car les 
Buddha en ronde-bosse d'Amarävati sont généralement décapités et les têtes 
isolées qui subsistent sont très détériorées; quant aux reliefs, ils sont de trop petite 
taille pour pouvoir être examinés utilement. Par contre, il existe un Buddha 
singhalais assis à l'indienne dont la tête est ronde, dont lss yeux sont à fleur de 
tête comme le Buddha de Célèbès. Comme, en outre, la samghäti présente le 
même type de plis gravés, on peut se demander si finalement le Buddha trouvé 
à Célébès est originaire de Ceylan ou d’Amarävatt. S'il avait un usuisa flamboyant, 
comme d'autres par la suite, le rattachement à Ceylan s'imposerait, C'est en tout 
cas, comme on va Île voir, le seul dont l'origine indienne ne paraisse pas discutable. 
I peut être daté du 11° au du mit siècle, 


E 

Il faut ensuite examiner un groupe originaire d'Indochine, Il comprend le 
Buddha de Dông-duong (pl LVII et LVIII a, 6), celui de K‘orat (pl. LIX, 
a, b et c) et un troisième spécimen originaire de Näk‘on Päthôm, mais trop dété- 
rioré pour être reproduit ici. 

Si l'on considère le Buddha de Dông-duong (pl EVTI-LVITT), haut d'un mètre, 
on constate qu'il offre avec celui de Célèbès de grandes affinités : forme du visage, 
mode de drapé de la robe. Les différences tiennent à la position des avant-bras 
projetés presque symétriquement devant le Corps, à la facon dont les plis sont ren- 
dus désormais en léger relief et à une particularité bien plus curieuse, le pan tenu 
dans la main gauche. 

__ Ce pan caractérise l'image gréco-bouddhique du Buddha, 4 se retrouve dans 
l'art Gupta et même post-Gupta. Mais sa présence dépend de la manière dont la 
samghäti est drapée. C'est on effet le Pan terminal de la robe rejetée vers le dos 





pie D. K. Bosch, Het bronsen Buddha-beeld van Celebes Fastkuat, in TEG, LXXIIE, 1933, 
P et euiv. 
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qui est généralement ramené sous le coude gauche et sboutit à la main gauche. 
Ici, ce pan va jusqu'au bas du dos et ne peut donc aboutir à la main gauche. Et 
de fait, c'est un morceau quelconque de l'étoffe qui est tenu dans la main gauche, 
morceau arbitrairement obtenu en tirant sur la robe. Si l'artiste a sculpté un arran- 
gement du vêtement qu'il semblait ne pas comprendre, il se souciait cependant 
de naturalisme car, au lieu de disposer des plis concentriques autour du coude 
gauche, äl les a déplacés vers le devant pour rendre en effet l'étirement de l'étoffe, 
Cet arrangement est inattendu. Aucune sculpture d'Amarävati ou de Ceylan ne le 
connaît, du moins sous cette forme particulière. On a ici affaire à l'œuvre d'un 
artiste qui a mélangé deux types de Buddha, celui d'Amarävati et celui de l'Inde 
du Nord. 

Le mouvement des bras, projetés devant le corps, n'est pas moins étranger 
à la tradition du Sud de l'Inde où les bras sont aux trois quarts relevés vers les 
épaules, Un bronze singhalnis plus tardif (pl LX) mais qui n'est cependant 
pas postérieur aux vli®-Vinré siècles montre que cette position s'était même accentuée 
par la suite; sa chevelure possède un usnisa flamboyant. Le Buddha de Dông- 
duong suppose une tradition différente, sans doute issue de l'Inde du Nord. 

Un autre bronze, trouvé à K'orat (pl. LIX) connu par G. Cœdès), haut de 
28 centimètres seulement, reprend les mêmes particularités, Le mode de drapé de 
la robe est semblable à celui de la statue de Dông-duong, y compris le pan tenu par 
la main gauche; les plis sont un peu plus espacés les uns des autres, La tête ronde, 
aux traits lourds, offre le premier témoignage avéré de l'uspisa surmonté d’une 
flamme, Un petit tenon de métal est visible derrière et suppose la fixation d'un 
élément rapporté, comme à Ceylan et à Java. Cette image s'incorpore manifes- 
tement au sous-groupe qui témoigne de l'influence combinée d'Amarävati, de 
Ceylan et d'un apport hétérogène. Les mêmes conclusions peuvent être étendues 
au troisième bronze, très détérioré, trouvé à Näk'on Fäthôm. 

Quelle que soit la perfection technique de ces images, et plus particulièrement 
de celle de Dôüng-dirong, on doit envisager la possibilité d'une production locale 
de datation incertaine, peut-être des mif-rve siècles. 


C1 

On arrive enfin au dernier groupe, constitué par deux Buddha originaires de 
Java. L'un, debout (pl. LXT a, b et c), a été trouvé à Djember (Kuta Blater, 
Djember Sud, Java occidental). La provenance exacte de l'autre est indéterminée 
(pl. LXIT, & et b). 

Sur celui de Djember, haut de 0 m. 42, la sammghâti est drapée de même façon 
que dans Îles cas précédents, toutefois sans l'anomalie du pan tenu dans la main 
gauche. Mais la bordure supérieure traverse la poitrine selon un tracé rectiligne 
et non plus incurvé. Les plis sont espacés et en assez fort relief. Les avant-bras, 
ici encore, sont projetés devant le corps. En outre la tête est assez étroite, quoique 
les traits en soient lourds, avec un nez busqué et un menton fuyant. L'usnisa, recou- 
vert d’une feuille d'or, porte les traces d'un ornement malheureusement brisé. 
Comme à K'orat, à Célèbès et sur le Buddha assis à l'indienne étudié plus bas, 
un tenon existe derrière la tête. 

La statue assise À l'indienne du musée ethnographique de Leyde (pl LXIE a 
et à) conserve les mêmes particularités pour le profil du visage et le vêtement. 





Ui G. Cœdès, Emavations at Pong Tük, in Journ. Siam Soc, XXI, 1927, pl. XVIII. 
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Elle porte, en plus, une üroä large, comme le Buddha de Düng-duong et le 
sommet de l'usnisa, conservé, porte un petit ornement qui semble Hammé, Les 
jambes qui paraissent atrophiées, sont en viräsana comme dans la tradition sin- 


Ces deux images nous font supposer la création d'une école locale javanaise 
où des apports singhalnis se sont combinés avec des apports de l'Inde centrale. 
On peut les dater du v® ou du vif siècle. 


Æ 
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On peut, sur ces bases, déterminer des sous-groupes, l'un en Indochine, l'autre 
à Java, s'éloignant progressivement de modèles originaires plus probablement 
de Ceylan que d'Amarävati et dont le Buddha de Célèbès constitue un exemple. 
Les caractères communs restent assez nombreux. Ils autorisent à dissocier de cet 
ensemble deux autres images qui proviennent également du Siam. 

U s'agit d’un Buddha trouvé au P'ra Pathom de Näk‘on Päthôm (pl LXTIT, 
a, bc) et d'un Buddha provenant de Pong Tük (pl. LXIV, a, b,e) soit du site même 
où des vestiges importants ont été découverts par ailleurs (1). 

Ce Buddhn dé Näk'on Päthôüm, haut de O0 m. 10, est de médiocre facture. 
On remarque le traitement grossier du visage au menton fuyant. Ici encore, nous 
avons probablement affaire à une imitation locale d'un modèle importé. L'uspisa 
a La forme d'un court cylindre arrondi sur le dessus. La samghäti, plissée, couvre 
les deux épaules; elle repasse vers le dos par-dessus l'épaule gauche, Elle moule 
le corps sur les côtés, reste plus vague dans l'entrejambe. La main droite est brisée 
mais elle se relevait pour effectuer l'abhaya- ou la vitarka-mudrä. La main gauche 
tient l'extrémité de la sarnghäti. Les deux avant-bras sont projetés devant le corps 
à des niveaux peu différents, l'avant-bras gauche étant moins fléchi que le droit. 

Le Buddha trouvé à P'ong Tük, haut de 0 m. 25, possède un visage mince, 
aux traits accentués, avec un menton fuyant. Sa chevelure est surmontée d'un 
usnisa cylindrique, La samghäti, plissée, couvre les deux épaules et moule le 
corps, entrejambe compris, révélant ainsi une anatomie asexuée, Le pan terminal est 
rejeté par-dessus l'épaule gauche. Le nimbe était fixé aux épaules, comme sur le 
Buddha de Näk'on Päthôm que nous venons de voir ét non à l'occiput, comme 
sur les bronzes d'affinité singhalaise étudiés plus haut. La position des avant-bras 
est dissymétrique : l'avant-bras droit, brisé à mi-longueur (le Buddha reproduit 
planche LXTIT a été restauré) était ramené vers l'épaule, l'avant-bras gauche à moitié 
fléchi tenait l'extrémité du vêtement. 

Ces pièces sont attribuables aux vt-vi® siècles, Elles sont les témoins d'un 
apport originaire de l'Inde centrale; la première est de style Gupta, la seconde de 
style post-Gupta, Elles paraissent témoigner de l'existence d'une nouvelle école 
locale où les apports indiens sont plus tardifs que pour les groupes précédents et 
d'une origine différente. | 

L | 
dd + 

On sait que rien n'est plus aléatoire que la localisation d'un bronze isolé, car 
aucune image n'est davantage susceptible de voyager, Si tous nos Buddha ne mesu- 
raient guère plus de 25 centimètres comme celui de K'orat, on ne pourrait atta- 





(CG. Cœdés 755, XXL p. 195 et sur. 
41 P. Dupont, L'amhéologie mûne de Dodrataif, Publications de l'EFEO, vol, XLI {sous presse). 
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cher d'importance au lieu de leur découverte. Mais la statue de Düng-dirmg 
mesure un mètre de haut et celle de la Karmara, quand elle était intacte, ne mesu- 
rait pas moins de 1 m. 20, 

Le Buddha de Kuta Blater vient de Djember Sud, dans Java occidental, partie 
de l'ile imdiamsée très tôt; celui de Dông-diong est originaire de lu vieille pro- 
vince chame d'Amarävati où les colonisateurs indiens abordèrent très tôt. I n'est 
pas jusqu'à celui de K'orat (Nord-Est du Siam) qui ne se trouve sur l'aire occupée 
par l'ancien royaume du Fou-nan, région qui par la suite, et jusqu'au x siècle, 
conservera une certaine importance politique et artistique, Par contre, la statue 
de la Kamara provient d'une partie de Célèbès (côte occidentale) où aucune trace 
d'mdianisation n'a été décelée jusqu ‘aujourd’ hui et qui était en dehors de la voie 
régulièrement suivie d'Inde en Chine 91, On peut pourtant souligner que les 

atre statues dont nous connaissons l'origine proviennent soit de ME de 
l'Asie du Sud-Est indiamisées de bonne heure, parfois luissées à l'abandon par la 
saute, soit, dans un cas seulement, d'un lieu excentrique où l'hypothèse d'une 
installation indienne peu durable est admissible, au moins autant que l'explication 
mettant en cause l'action de pirates choisissant cet endroit pour y déposer leur 
butin !*. 

Par ailleurs, les constatations accompagnant la découverte de trois de ces bronzes 
sont identiques : ils furent trouvés dans des lieux isolés, sans vestiges archéologiques 
à proximité, Quant au quatrième, celui de Düng-duong, il était aux environs 
d'un sanctuaire purement cham, dédié à Lokeçvara et certainement postérieur au 
vin siècle, accompagné d'une inscription d'Indravarman datée de 875 A. D. 
Le bronze de Dông-diremg est très antérieur. 

Or, ces images de bronze qu'aucun vestige architectural n'accompagne répondent 
à un état de civilisation qui nous est bien connu pour ls Fou-nan, l'empire indo- 
chinois qui du r° au v* siècle À. D. occupa la Cochinchine, le Cambodge et une 
partie du Siam, Les voyageurs chinois qui le visitèrent au v* siècle disent effecti- 
vement que les édifices en étaient en bois et que les habitants fabniquaient des 
statues de bronze. Les Chinois ne signalent à aucun moment ni un édifice ni une 
statue de pierre. 

Enfin, il serait nécessaire, pour terminer, de rechercher pourquoi les images 
d'influence singhalaise fgurent parmi les plus anciens témoignages archéologiques 
concernant l'indianisme dans l'Asie du Sud-Est. Les faits ultérieurs, ét notamment 
l'influence exercée par le bouddhisme simghalais sur l'Indochine à partir du 
XIV® siècle, sont associés à l'apparition d'un Buddha dont l'usmisa est surmonté 
d'une flamme. On ne peut évidemment en inférer sans hésitation qu'à une époque 
beaucoup plus ancienne, ce type iconographique était déjà associé au bouddhisme 
du Petit Véhicule. Cependant, que voyons-nous dans l'Asie du Sud-Est à une 
époque qui entre dans le cadre chronologique tracé par l'étude de ces six bronzes? 
À Java, d semble + avoir antériorité très nette du Hinayäns par rapport au Mahäyäna 
qui s'étendit dans l'île seulement à l'époque de la domination de Grivijaya, entre 
750 et 850 A. D. 8), Le moine Guypavarman, qui passa par Ceylan en 519, prêcha 
à Java la doctrine des Mülasarvästivädin #!. M M. Majumdar considère qu'il y eut 











AJ, C, Lameter, Handelreisen ên Oost-Asie voor 2000 joar, in TAG, 1925, p. 991 et auiv. 

(#5 Pour l'étude de In localisation, nous ltissons de côté le bronze juvanais d'origine inconnue, 
celui de Näk'on Päjhôäm, de petite taille et très détérioné, ainsi que ceux de P'ong ‘Tük et du P'rn 
Fathom de Näk'on Päthôm qui, ici encore, forment un groupe À part. 

OR. Grousset, Histoire de l'Excrême-Orient, !, 156, note L — N, J. Krom, Inleiding tot de 
Hindoe-Jasaanshe Kunst, 1, 106. 

M) Id, Hindoe-Javaansche geschiedenis, p. 43. 
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également au Champa antériorité du Hinayäna 4}, Sur le bouddhisme au Fou-nan, 
on ne sait à peu près rien; seule une stance de l'inscription de Rudravarman 
(avènement en 514) fait allusion aux saintes reliques du Buddha, ce qui, d'après 
L. de la Vallée Poussin, serait plutôt inspiré par le Hinayäna 1), C'est une icono- 
graphie hinayäniste qui semble prévaloir à Dvüravati, le futur Siam méridional, 
et la princesse Cämadevi partit de à au vine siècle pour fonder au Nord le royaume 
de Haripuñjaya, qui, lui, pratiqua le Hinayäna ®), On est ainsi tenté de rapprocher 
ces divers groupes de faits : l'existence du Hinayäna dans l'Asie du Sud-Est au 
moins jusqu'au vit siècle, la présence de Buddha marqués de l'influence de Ceylan, 
terre d'élection du bouddhisme du Petit Véhicule. 

Pour résumer, on peut dire que les six premières images témoignent bien d'une 
forte influence singhalaise mêlée à celle d'Amarävati auxquelles viennent s'ajouter 
des apports hétérogènes, particulièrement de l'Inde du Nord, voire de l'Inde centrale. 
Leur isolement dans les lieux où elles furent trouvées doit répondre à un état de 
civilisation où les statues étaient en bronze et les édifices en bois, ce qui explique 
l'absence de tout vestige architectural, enfin elles paraissent correspondre à la 
première période d'expansion du Bouddhisme du Petit Véhicule. 

Les Buddha de Pong Tük et de Näk'on Päthüm présentent par contre, certains 
caractères Gupta et post-Gupta. [1 est à noter qu'ils proviennent, au contraire de 
toutes les autres pièces sauf une, de centres révélant une longue et importante 
occupation lt}, 





OU KR, © Majumdar, Champa. 
141 G. Coœdès, Études cambodgiennes, XXV. Deux inscriptions sanserites du Fou-nan, in BEFEO, 
XXXT, 1661, p. 9, n L 
us vs Pos pour servir à l'histoire politique et religieuse du Lans occidental, in HEFEO. 
7 Cet article, sous sa forme initiale, constituait le second chapitre des « Recherches archéolo- 
piques sur les bronzes indo-javannis » présentées en 1935 comme thèse de l'École du Louvre. 
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NÉCROLOGIE 
PIERRE DUPONT! 
(1908-1955) 


par 


George CŒDÈS 


C’est un sort cruel, pour l'ancien directeur de l'École Française d'Extrème- 
Orient, d'être appelé par la malice du destin à rendre un hommage funèbre à 
Pierre Dupont qui, par l'âge, aurait pu être son fils, et qui fut pendant dix ans 
son plus proche collaborateur. La tristesse qui m'accable en voyant brutalement 
interrompue une carrière scientifique déjà riche de réalisations, à qui semblaient 
promises de nombreuses années de labeur fécond, cette tristesse s'accroît du senti- 
ment que notre ami n'avait pas encore eu le temps de former des disciples capables 
de prendre la relève dans un domaine que, sur certains points, il était seul à 

C'est en 1933, au cours d'un congé passé À Paris, que j'eus l'occasion de rencon- 
trer pour la première fois Pierre Dupont au Musée Guimet. Il venait de publier 
dans le Bulletin des Musées de France (mars 1932) une étude sur Les Buddhas 
du Siam, et il achevait la rédaction du Catalogue des collections indo “hinoises du 
musée. Je savais par ses maîtres Sylvain Lévi, Alfred Foucher, Charles Picard, 
Philippe Stern, quelle formation solide et variée il avait reçu à la Sorbonne, à 
l'École pratique des Hautes Études, à l'École du Louvre. Je fus, dès l’abord, 
très favorablement impressionné par son sérieux, ses bonnes manières, son désir 
ardent de commencer sa carrière par un stage à l'École Française d'Extréme- 
Orient. 

Son catalogue, imprimé l'année suivante dans le Bulletin de La Commission 
archéologique de l'Indochine, renforça sur le plan scientihique cette bonne impres- 
sion. J'y remarquai déjà les qualités qui devaient dans la suite marquer toutes 
ses productions : la rigueur et la précision dans la description des pièces invento- 
riées, l'esprit critique et la prudence dans l'étude d'une quinzaine de pages qu'il 
consacrait à l'art siamois et à ses écoles, et dans laquelle apparaissent déjà en germe 
certaines des idées maîtresses de sa thèse de doctorat sur l'archéologie boud- 
dhique de Dväravati. 

Dans les deux années qui suivirent, et dont il passa une grande partie en Hol- 
lande où il reçut l'enseignement des maîtres de l'Université de Leyde, il cueïllit 
les diplômes auxquels il s'était préparé : licence ès lettres (avec les certihcats 
d'archéologie grecque, d'art moderne, d’ethnologie et d'études indiennes), diplô- 
mes de l'Écote pratique des Hautes Études (section des sciences religieuses), 
de l'Institut d'ethnologie et enfin de l'École du Louvre, 

Des divers mémoires qu'il avait dû fournir pour l'obtention de ces diplômes, 
il put extraire la matière de deux articles parus dans la Revue des Arts asiatiques, 





( Aforution prononcée à l'Institut de civilisation indienne le 17 décembre 1955. 
HEFKO, XLIX-È. 41 


634 NÉCROLOGIE 


en 1935 : Art de Dväravatf et art khmèr; les Buddhas debout de l'époque du 
Bayon; et en 1936 : La statuaire en ronde-bosse dans l'Asie du Sud-Est. 

Pierre Dupont se trouvait ainsi posséder un bagage que la plupart de ses futurs 
collègues à l'École française pouvaient lui envier. Nommé à l'École par arrêté 
ministériel du 28 janvier 1936, il débarque à Saigon le 27 avril, et après un séjour 
à Angkor où il eut la bonne fortune de rencontrer Philippe Stern et Victor Golou- 
bew, il se rendit en juillet au Siam où il prit un prenuer contact direct avec cette 
archéologie mône de Dväravati qui allait devenir le sujet principal de ses recherches. 
Puis, après une visite des monuments chams qui acheva de lui donner une vue 
d'ensemble de l'archéologie mdochinoise d'origine indienne, du bassin du Ménam 
à la côte d'Annam, ü vint à la fin de 1936 s'installer à Hanoi où il donna sans 
plus tarder au Bulletin de l'École de cette année 1956 une solide étude sur L'art 
du Kulën et les débuts de la statuaire angkorienne, ainsi que des rapports nourris 
sur ses voyages au Cambodge, au Siam et au Champa, et des comptes rendus 
bibliographiques qui témoignent de sa vaste culture et de son esprit critique. 

C'est en cet hiver 1936-1937 que commença entre nous cette collaboration 
quotidienne dont je n'évoque pas le souvenir sans une profonde mélancolie. 
[ m'avait demandé de l'initier à l'épigraphie du Cambodge, et le résultat de plu- 
sieurs mois d'études en commun fut la publication en 1937, sous nos deux signa- 
tures, d'un article sur Les inscriptions de Präsat K4k P4, monument situé au Nord 
du Bèräy occidental, dont la Conservation d'Angkor venait d'achever le déga- 
gement. 

Cette année 1937 ramena Pierre Dupont à Angkor et spécialement au Phnom 
Kulèn dont l'archéologie l'avait attiré dès avant son départ pour l'Indochine : 
cette époque de transition entre le préangkorien et l'angkorien ne l'intéressait 
d'ailleurs pas seulement du point de vue de l'histoire de l'art, et l'on verra qu'elle 
était au centre même de ses recherches historiques. Après Angkor, ce fut en 
juillet-août un nouveau séjour d'un mois au Siam, au cours duquel il explora les 
deux sites principaux du royaume môn de Dväravati, Näk'ôn Päthüm à l'Ouest de 
Bangkok, et Kok Vät, au Sud de Prachin, en prévision des fouilles que devait 
permettre l'accord de collaboration technique que j'étais en train de négocier 
avec le Département siamois des Beaux-Arts, et qui fut finalement signé à Bangkok 
le 24 décembre 1937, Ces deux missions à Angkor et au Siam inspirèrent à Pierre 
Dupont deux substantiels rapports parus dans le Bulletin de l'École de cette même 

Ainsi, dès le début de son séjour à l'École, Pierre Dupont manifestait les qua- 
lités qui faisaient de lui un collaborateur exemplaire : activité sur le terrain. 
contribution au Bulletin par des articles originaux, des rapports de mission, des 
comptes rendus bibliographiques, sans compter le travail dont je l'avais chargé 
dans les musées de Hanoi et de Tourane, et les confé eTCES données au Musée 
Louis Finot, Ce travail d'intérêt général et collectif, Pierre Dupont s'en acquitta 
toujours scrupuleusement, avec une dociité et une conscience exemplaires 
surtout lorsque je l'eus chargé en 1938 des fonctions de conservateur de la section 
d'art et d'archéologie au Musée de Hanoï, et de celles de secrétaire à l'École qui 
entrainaient pour lui la lourde responsabüité de suppléer son directeur pendant 
ses fréquentes absences, Avant d'assumer cette besogne administrative, il eut 
encore une fois, de fin avril au début de juin 1938, l'occasion d'effectuer au Cam- 
bodge une mission archéologique qui porta de nouveau sur les monuments du 
Kulèn., Les importantes découvertes faites à cette occasion sont consignées au 
Bulletin de 1938 dans un volumineux compte rendu de mission et dans un article 
consacré à l'un des monuments les moins connus du groupe : le Präsût NAk Ta. 
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L'année 1939 fut pour Pierre Dupont une année particulièrement féconde. 
C'est au cours d'une mission archéologique au Siam, du 18 janvier au 25 mai, 
qu'il ft à Näk'ôn Päthôüm les premières fouilles sérieuses qui aient été effectuées 
dans un monument du royaume môn de Dväravati : il en a rendu compte dans le 
Bulletin de 1939, Continuées l'année suivante de la fin d'avril au 22 juin 1940, 
elles aboutirent à la onise au jour à Vät P'rä Päthon, d'un monument d'une certaine 
importance, et lui fournirent l'essentiel des matériaux pour sa thèse de doctorat 
sur l'archéologie mûne de Diväravati, véritable œuvre de pionnier dans un domaine 

À partir du mois d'août 1941, Pierre Dupont s'installa à demeure à Phnom Penh 
où il venait d'être nommé au poste, devenu vacant, de secrétaire général de l'Insti- 
tut bouddhique. Deux ans plus tard, il ajoutait à ces fonctions celles de conser- 
vateur des monuments du Cambodge (à l'exception de ceux d'Angkor), et à partir 
de février MA celles de conservateur du Musée Albert Sarraut. Cette triple 
charge n'entraîna heureusement aucun ralentissement de sa collaboration au 
Bulletin de l'École. C'est de cette période que datent ses deux importants articles 
publiés sous le titre général de Fariétés amhéologiques, le premier (1941) intitulé 
Visnu mitrés de l'Indochine occidentale, le second (1942), Le Buddha de Gran 
et l'école de C'äiva. C'est aussi durant cette période qu'il entreprit une nouvelle 
étude de l'inscription de Sdôk Käk Thom, et qu'il s'engagea dans les recherches 
historiques sur la dislocation du Tchen-la, l'anarchie du vit siècle, et la restau- 
ration de Jayavarman IL, qui font l'objet des articles dont je parlerai tout à l'heure. 

La conservation des monuments du Cambodge, devenue en 1944 fa section 
archéologique de l'Institut bouddhique, l'amena à effectuer plusieurs tournées 
dans la région d'Añkor Brëi, site archéologique d'une extrême richesse qui corres- 
pond à l'une des anciennes capitales du Cambodge préangkorien et remonte 
peut-être à l'époque du Fou-nan. De remarquables statues bouddhiques y furent 
découvertes, dont plusieurs ont été depuis lors transférées au Musée de Phnom 
Penh. 

Arrêté par les Japonais à la suite du coup de force du 9 mars IS et mtorné 









pe cinq mois en compagnie des autres Français de Phnom Penh, Pierre 
Dupont fut après sa libération engagé par Le nouveau gouvernement cambodgien 
comme conseiller auprès du Miniatre des Cultes et des Beaux-Arts. Cette situation, 
qui lui assurait un droit de regard sur l'Institut bouddhique et la Conservation 
des monuments y compris ceux d'Angkor, n'était que provisoire, et dès le début 
de l'année 1946, äl reprit ses fonctions de secrétaire de l'Institut bouddhique 
qu'il conserva jusqu'à la fn de l'année. , 

Il put alors rentrer en France, après plus de dix ans de séjour indochinois inin- 
terrompu, et il y passe toute l'année 1947 et la première moitié de 1948. Sa pré- 
sence à Paris, où j'étais moi-même revenu en septembre 1946, me permit d'y 
le volume XLIII du Bulletin de l'École Française d'Extrême-Ürient, 
qui contient la première de ses Études sur l'Indochine ancienne : la dislocation 
du Tchen-la et la formation du Cambodge angkorien, ainsi qu'une nouvelle 
édition de La stèle de Sdék Käk Thom avec ma collaboration pour la partie sans- 
krite, 

En jui rejoignit Saigon en com gnie de sa jeune femme, et fut chargé 
do de else ts Leg -ma Blanchard de ls Brosse. L'année suivante, 
ä publia dans le Bulletin de la Société des Études indochinaises deux articles : 
article historique sur Le Sud indochinois aux vi et ru siècles : Tchen-la 
et Pärduranñga, et un article archéologique sur ses recherches au Siam en 1939. 
1940. À da fin de 1950, ä quitta l’Indochine qu'il ne devait plus revoir. 
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_ Je laisse à d'autres le soin de retracer son activité en France depuis cette date, 
Je me contenterai de mentionner les titres des articles qu'il publia : 


— dans Artibus Asiae, 1950 : Le Buddha sur nüga dans l'art khmèr: 1952 : 
Les linteaux khmèrs du vi siècle: 

— dans le Bulletin de la Société des Études indochinoises de 1951 : Les pre- 
mières images brakmaniques d'Indochine; | 

— dans le Bulletin de l'École Française d'Extréme-Orient de 1952 : Études 
sur l'Indochine ancienne, IL Les débuts de la royauté angkorienne. 


En outre, ayant brillamment passé le 2 juillet 1953 son doctorat ès lettres, il 
entreprit aussitôt la publication de ses deux thèses dans Îles collections de l'École 
Françuse d'Extrême-Orient, L'an dernier, sa seconde thèse sur La version mône 
du Närada-jätaka à paru dans les Publications de l'École sous le n° XXXVI. 
Sa thèse principale sur l'archéologie mône de Dväravati, dont fl a eu le temps de 
refondre Île premier chapitre, pourra être livrée à l'impression d'ici peu. Enfin, 
j'ai reçu hier soir, des éditions Artibus Asiae à Ascona, un magnifique volume 
in-4° de 240 pages accompagnées de 46 planches, intitulé La statuaire préangko- 
rienne. Je n'ai pas encore eu le temps de lire cet ouvrage dont l'importance, à 
première vue, paraît considérable, Mais, je ne saurais dissimuler l'émotion pro- 
fonde que j'ai ressentie en l'ouvrant et en constatant qu'il m'était dédié. Cette 
dédicace posthume, ce témoignage de déférente sympathie venu d'outre-tombe 
m'a d'autant plus bouleversé que c'est le premier dont un disciple ait eu la pensée 
de m'honorer. 

Le résumé de l'activité scientifique de Pierre Dupont à l'École Française d'Ex- 
trème-Orient, et la simple énumération de ses écrits montrent que ses recherches 
s'étaient cristallisées autour de plusieurs centres d'intérêt 

En archéologie, c'est d'abord l'art môn de Dväravatt, et c'est ensuite l'art pré- 
angkorien jusqu'à l'art du Kulên inclusivement; en histoire, c'est la période de 
transition entre le Tchen-la unifié du vue siècle et l'installation de la royauté 
anskorienne au début du 1x*; en philologie, c'est l'étude de la langue mône qui, 
s'il avait pu la poursuivre, lui aurait été d'un immense secours pour l'étude du 
vieux khmèr dont, dès le début de son passage à l'Institut bouddhique, il avait 
commencé de préparer un dictionnaire, 

Je laisse à mieux qualifié que moi le soin d'apprécier la contribution de Pierre 
Dupont à l'histoire de l'art indien dans l'Asie du Sud-Est. Je me bornerai à rappe- 
ler l'importance et l'originalité de ses travaux d'histoire et de phälologie. 

Dans la première de ses Études sur Indochine ancienne, publiée dans le Bulletin 
de l'École pour 1943-1946, et consacrée à La dislocation du Tehen-la et La for 
mation du Cambodge angkorien (ri'-11" siècles}, montre que cette dislocation 
a amené la création d'un petit nombre de principautés politiquement instables, 
ét que la reconstitution d'un Cambodge unifié a nécessité des efforts qui se sont 
prolongés tout au long du 1x° siècle, et qui sont beaucoup moins l'œuvre de Jaya- 
varman [, comme on le croit généralement, que celle d'Indravarman. Cette étude 
historique contient incidemment, sur l'histoire de la langue cambodgienne, une 
vue originale susceptible d'orienter la recherche dans une voie nouvelle. Ayant 
constaté que l'expansion de cette langue se superpose exactement à la voie suivie 
par les conquérants du Fou-nan, les Kambuja du Tchenda, et qu'elle a dispersé 
autour d elle, vers ln périphérie du Cambodge, des dialectes de mème fuite qui 
présentent entre eux des affinités propres extrêmement importantes, il en conclut 
que « le cambodgien paraît, dans l'état actuel de la répartition dialectale, s'être 
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enfoncé comme un coin, d'abord au milieu de dialectes samré (chong, pr, etc.) 
qui ont une homogénéité propre bien marquée, puis surtout au milieu des dia- 
ts joignant l'annamite au môn, et dont les plus voisins sont le stieng et le 
7 

Un article paru en 1949 dans le Bulletin de la Société des Études indochinoises 
sous le titre : Le Sud indochinois aux ri et vi siècles, Tchen-la et Pändurañga, 
complète le précédent. En analysant les dernières phases de la lutte entre Tehen-la 
et Fou-nan au vtr siècle, il tend à préciser le sort des territoires orientaux du 
Fou-nan en Cochinchine et au Sud Annam. Pierre Dupont pense que ceux-ci 
n'ont jamais été occupés par le Tchen-la, et que lorsque ce dernier s’est à son tour 
disloqué au vire siècle, certains de ces territoires se sont trouvés dans la même 
situation que ceux du Fou-nan ayant échappé à ln conquête, L'originalité de cette 
étude est de montrer que l'avènement d'une nouvelle dynastie chame au Pändu- 
rafga vers 796 sur les anciens territoires orientaux du Fou-nan appartient au même 
ordre d'entreprises que celle de Jayavarman [let de ses successeurs pour regrouper 
les membres épars du Tchen-ls. 

C'est à l'analyse de cette entreprise de Jayavarman IT qu'est consacrée la seconde 
Étude sur l'Indochine ancienne relative aux débuts de la royauté angkorienne 
parue dans le Bulletin de l'École en 1952 (XLVI). Allant à l'encontre des idées 
précédemment admises, Pierre Dupont montre que la restauration de Jayavar- 
man [I en 802 après la dislocation du vit siècle a eu pour résultat la constitution 
au Nord du Grand Lac d'un domaine beaucoup moins important qu'on ne le 
croyait, ét qui n'avait probablement pas plus d'étendue que ceux des autres dynastes 
contemporains connus par les généalogies de ses successeurs. Ce qui a provoqué, 
dans Îles siècles suivants, l'ampleur grandissante du rôle attribué à Jayavarman II 
serait le fait qu'il a restauré au Cambodge l'autorité légitime en se proclamant 
souverain unique du pays libéré de la tutelle javanaise, et qu'il a rétabli la préro- 
gative royale de distribution des terres, ainsi qu'il ressort dés nombreux témot- 
gnages épigraphiques faisant remonter à son règne l'attribution de terrains aux 
familles de ses partisans. 

Ces trois études historiques qui se complètent lune l'autre et se rapportent 
toutes trois aux événements ayant marqué le passage de la période préangkorienne 
à la période angkorienne, sont construits d'après la même méthode : d'abord 
une analyse serrée des sources épigraphiques, puis une synthèse permettant de 
dégager un certain nombre d'idées originales susceptibles d'engager la recherche 
dans des voies nouvelles. 

Ces articles forment une contribution de première importance à l'histoire de 
l'ancien Cambodge. Mais, au moins autant que le pays khmèr, le pays môn avait 
toujours suscité l'intérêt de Pierre Dupont, Ses travaux archéologiques sur le 
terrain et ses publications en témoignent suffisamment, mais il ne négligeait pas 
pour autant les études philologiques et linguistiques, et c'est ainsi qu'ayant choisi 
comme sujet de sa thèse principale l'archéologie mône de Dväravati, prit comme 
sujet de la seconde la version mûne du Närada-jätaka, Ce livre comprend l'édition 
critique du texte de la version en langue mûne de ce jätaka, suivie d'une traduction 
française et d'un lexique basé sur un dépouillement intégral du texte, Dans son 
introduction, Pierre Dupont insiste sur la valeur de la tradition bouddhique des 
Môns qui semblent avoir été, dans l'Asie du Sud-Est, les plus anciens adeptes 
et détenteurs de la doctrine, et qui possèdent une recension du Tripitaka repré- 
sentant sans doute une tradition fort ancienne, Le but précis de son travail était, 
suivant les propres termes de Pierre Dupont, « d'abord de déterminer des corres- 
pondances lexicographiques précises entre le vocabulaire du môûn et celui du 
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päli, ensuite de déceler les divers procédés servant à rendre les flexions et la syr- 
taxe du päli dans une langue invariable par nature, sans catégories grammaticales 





et où les dérivés, quand on peut en serrer le sens, indiquent des nuances ét: 
à La grammaire päli », 

Ce but a été atteint grâce à une méthode rigoureuse qui trahit l'heureuse influence 
de l'enseignement reçu à l'Institut de civilisation indienne ainsi qu'à l'Université 
de Leyde. L'édition du texte, avec son appareil critique répand aux plus strictes 
exigences de la philologie, La traduction, dans ce français élégant et châtié que 
Pierre Dupont écrivait naturellement et sans défaillance, est justifiée à chaque 
page par de nombreuses notes qui recèlent un trésor d'érudition. Le lexique, 
dans lequel chaque vocable môn est mis en face du mot päli qu'il traduit est une 
contribution d'une exceptionnelle valeur à la lexicographie de la langue mêne. 
Ce beau travail est un témoignage de la maturité de Pierre Dupont dans un domaine 
qui était, en France, resté inexploré depuis la mort d'Édouard Huber et qui risque 
maintenant d'être de nouveau délaissé, 

Telle est l'œuvre historique et philologique de Pierre Dupont, à laquelle, pour 
être complet, il faudrait ajouter sa contribution à l'édition des textes épigraphiques 
de Präsät Kôk P6 et de Sdôk Käk Thom que nous avons publiés ensemble. 

Dans mes préoccupations d'éditeur du Aulletin de l'École Française d'Extrême- 
Orient, que je m'efforçais de faire paraître à date à peu près fixe, j'ai parfois trouvé 
que mon excellent collaborateur avait le travail un peu lent. Je me rends mieux 
compte maintenant, avec Le recul des années, combien mon impatience était 
injuste. Pierre Dupont avait horreur du travail bâclé et il me Hivrait un article à 
l'impression qu'après l'avoir longuement müûri et en avoir soigné la forme. Je hui 
suis reconnaissant de ne m'avoir remis que des manuscrits parfaitement au point, 
qu'il n'était pas nécessaire de corriger ou même de récrire en partie, comme c'était 
trop souvent le cas pour cértains collaborateurs du Bulletin. 

À toutes les qualités qui faisaient de lui un savant de grande classe, Pierre Dupont 
joignait une qualité suprôme que j'ai eu, peut-être mieux qu'un autre. l'occasion 
d'apprécier pendant les dix années de notre collaboration à l'École. Je la caracté- 
tiserai d'un mot qui n’est pas français, car notre langue n'a pas d'expression pour 
désigner une vertu qui n'est pourtant pas inconnue en France : c'est celle qui 
porte en anglais le nom de « réliability 1, J'entends par là une vertu faite de ponctua- 
lité, de probité, de conscience professionnelle, celle du savant dont la documenta- 
tion est complète, l'érudition sûre, la méthode rigoureuse, l'esprit critique tou- 
jours en éveil, celle de l'homme à qui l'on peut faire confiance, qui tient ses enga- 
gements à la date prévue et ne déçoit jamais l’attente. « Reliable », Pierre Dupont 
l'était autant comme homme que comme savant, et c'est quant à moi le plus bel 
éloge que je puisse lui décerner. 

Bien qu'il l'eüt quittée depuis cinq ans, l'École Française d'Éxtréme-Orient 
le considérait toujours comme un des siens. Elle ressent cruellement une perte 
un de ces tombeaux que notre maître Alfred Foucher, lors de la célébration du 
cinquantenaire de l'École, montrait à qui s’aviserait « de contester le droit de pré- 
emption qu'en cinquante ans de labeur, l'Écoln s'est acquis sur l'ensemble des 
études indochinoises », F 
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fasc, à 1936, p- 507-510). 


91. C.R. dé The Mirror of Gesture, being the Abhinaya-darpane of Nandikesvara 
translated by À, K. Coomaraswamy and Duggiräls Gopälakrishnäyya (BEFEO, 
t. XXXVL, fase, 2, 1936, p. 510-512). 

22, C, R. de Ramaprasad Chanda, Medieval Indian Seulpture in the British 
Museum (BEFEO, t. XXXVWTI, fase. 2, 1936, p. 512514). 

23, €, R. de Annual Report of the Archasological Survey of India, 1930-1934 
(REFEO, t. XXXVTL, fasc. 2, 1096, p. 515-517). 

24, C. KR, de J Ph. Vogel, Buddhist Art in India, Ceylon and Java (BEFEO, 
t. XXXVI, fasc. 2, 1936, p. 518-519). 

25, C. R. de Bimala Churn Law, Sr@vastf in Indian Literature (BEFEO, t XXXVI, 
fase. 2, 1936, p. 520-521). 

26. C. R. de F. À. Nilakanta Sastni, Agastya (BEFEO, t, XXXNI, fase, 2, 1936, 
p. 525-226). 

27. C. R. de J,5. Furnivall, Studies in the Social and Economic Development 
of the Netherlands East Indies. TIL The Land Revenue System (BEFEO, 
t, XXXVI, fase. 2, 1936, p. 526-527). | 

28. C. R. de Chinese Art, by L. Binvon, L. Ashton, R, C, Hobson, A. J. Koop 
und Mrs. Pope-Hennessy (BEFEO, 1. KXXVI, fase, 2, 1936, p. 529-530). 

29, C.R. de Benjamin March, Some Technical Terms of Chinese Painting (BEFEO, 
t, XXXVTI, fase, 2, 1936, p. 531). | 

30, C. R. de Ku Teng, Chinesische Malkunsttheorie in der T'ang- und Sungzeit 
(BEFEO, t. XXX VI, fase. 2, 1036, p. 531-542. 
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31. Rapport de mission en Annam (BEFEO, t. XXXVI, fase. 2, 1936, p. 605-606). 


39. Rapport de mission au Cambodge (BEFEO, t. XXXVI, fase. 2, 1936, p. 630- 
634). 


33. Rapport de mission au Siam (BEFEO, t. XXXVNI, fasc. 2, 1936, p. 646-647). 


34. An exhibition of Dravidian bronses in Paris (Journal of the Indian Society 
of Oriental Art, décembre 1936, p. 134138, pl. XATV). 


1937 

35. L'archéologie de Java [Conférence du 11 janvier 1937] (Cahiers de l'EFEO, 
n° 10, 1er trim, 1937, p. 13-14, résumé). 

36. Les bronses indo-javanais [Conférence du 18 janvier 1937] (Cahiers de l'EFEO, 
n° 10, 1er trim. 1997, p. 1415, résumé). 

37. Les inscriptions du Pràsàt Kôk P4 [en collaboration avec G. Cœdès] (BEFEO, 
t. XXXVIL, fase. 2, 1937, p. 379.418, pl. LXXXIV-LXXXVI). 

39, C. R. de R. Dalet, lconographie bouddhique khmère (BEFEO, t. XXXVIL, 
fasc. 2, 1937, p. 497-500). 

39, C. R. de R. Dalet, Essai sur les pagodes cambodgiennes et leurs annexes 
(BEFEO, t. XXXVIT, fase, 2, 1937, p. 500-501). 

40, C. R. de Annual Report of the Archaeological Survey of India, 1934-1935 
(BEFEO, t. XXXVIT, fasc. 2, 1947, p. 511-513). 

A1. C. R. de Rev. F. H. Heras, The Origin of the so-called Greco-Buddhist School 
of Sculpture (BEFEO, t. XXXVII, fase. 2, 1957, p. 514516). 

42. C. R. de Annual Bibliography of Indian Arhaeology, 1935 (BEFEO, 
t. XXXVIL, fase. 2, 1937, p. 520-521). 

43. C. R. de Bulletin of the Colonial Institute of Amsterdam, vol. L n° | 
(BEFEO, t. XXXVIT, fase. 2, 1937, p. 522). 

4. C. R. de Th. P. Galestin, Houthouw op Oost-Javaansche tempel reliefs 
(REFEO, t. XXX VII, fase. 2, 1937, p. 523-524). 

45. C. R. de O. Dempwolff, Vergleichende Lautlehre des austronesischen WFart- 
schatses, Band I-IL (BEFEO, t. XXXVII, fasc. 2, 1957, p. 525-527). 

46, C.R. de W. L. Steinhart, Niassche teksten,. (REFEO, t. XXXVIL, fase. 2, 
1937, p. 227). 

47. C. BR. de F, M. Schnitger, The Arhacology of Hindoo-Sumatra (BEFEO, 
t. XXXVIL fase. 2, 1937, p. 527-529). 

48, Mission au Cambodge, Recherches archéologiques sur le Phnom Kulën (E), 
à Añkor et à Bdttamban (BEFEO, t. XXX VII, fasc. 2, 1937, p. 666-675). 

49, Mission au Siam. Reconnaissances archéologiques à Näk'ôn Päthôüm et 
à Kok Fät (BEFEO, 1. XXXVII, fase. 2, 1937, p. 686-093). 

50. Le temple de Pré Rup [Conférence du 27 décembre 1937] (Cahiers de l'EFEO, 
n® 13, 4e trim. 1937, p. 12-15, résumé). 





51. Les monuments du Phnom Kulén. L Le Präsät Näk Tà (BEFEO, t. XXXWIII, 
fasc. 1, 1938, p. 199:207, pl. LXIV-LXXTN. 

2. C. KR. de L. Malleret, Musée Blanchard de la Brosse. Catalogue général des 
collections, t. I, « Arts de la famille indienne » (BEFEO, t. XXXVIIL, fase. 2, 
1938, p. 321-326). 

33. C. R. de Alan C. Ross, The « Numeral-Signs » of the Mohenjo-Daro Script 
(BEFEO, t. KXXXVTIIT, fase. 2, 1938, p. 328-330). 

% C R, de Oudheidkundige dienst in Nederlandsch-Indig, Uittreksel uit de 
ouwdheidkundige verslagen, 1931-1935: Id. | udheilkundige verslag., 1936- 
1937; Id., Een oudheidkundige juhileurm, 1938 (BEFEO, t. XXXVIIL, fasc. ©, 
1958, p. 338-339), 

55. Mission au Cambodge. Recherches anhéologiques sur le Phnom Kulén (II) 
(BEFEO, t. XXXVIII, fase, 2, 1938, p. 426-435, pl. CXX-CXX VID). 


56. Lettre-réponse à M. R. Dalet (BEFEO, t. XXXVIIL, fasc, 2, 1938, p. 4. 





1939 
57. Mission en Thailande, Recherches archéologiques dans la région de Näük'ôn 
Pähôm (BEFEO, t. XXXIK, fasc, 2, 1939, p. 351-365, pl LXVITI-LXX VD. 
1941 
26. Fariétés archéologiques, L. Fisau mitrés de l'Indochkine occidentale (BEFEO, 
t. ALI, fase. 2, 1941, p. 233-254, pl. XXVII-XXX VIN. 
142 


%9. Variétés archéologiques. IL. Le Buddha de Grahi et l'école de C'ätya (BEFEO, 
t. XLIT, 1942, p. 105-113, pl. VI-VID. 


1943 
60. La propagation du bouddhisme indien en Indochine aœidentale (Bulletin 


de la Soc. des Études indochinaises [= BSEI], nouv. série, t, XVIIL, n° 1-2, 
1945, p. 93-105). 
iié 


61. Études sur l'Indochine ancienne. 1. La dislocation du Tchen-la et la forma- 
tion du Cambodge angkoréen [ru'-11° siècles] (BEFEO, t. XLILI, 1943-1046, 
p. 17:55). 

G2, Les stèles de Sdôk Kaäk Thom, Phnom Sandak et Préh Vihär [en collabora- 
tion avec G. Coœdès] (BEFEO, 1, XLIH, 1943-1946, p. 56-154). 


1948 
63. Recherches sur l'archéologie indo-mêne de Näk£ôn Päthäm (Siam) conduites 


en 1939 et 1940 (Académie des Inscriptions et Belles-Lattres contes red 
des séances, 1948, p. 239.242), Lettres, comptes rendus 
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64. Tchen-la et Pändurañga (Actes du XX1° Congrès international des Orien- 
talistes, Paris, 23-31 juillet 1948, Paris, Imprimerie Nationale, Société 


1549 
65. Le Sud indochinois aux ri et vu” siècles. Tchen-la et Panduranga (BSET, 
nouv. série, t XXIV, n° 1, 1049, p. 9.25). 
66. Les grandes lignes de l'histoire indochinoise (Éducation, n° 15, mars et 
avril 1949, p. 1-9). 
67. Recherches archéologiques au Siam (1939-1940) (BSET, nouv. série, t. XXIV, 
n° 3, 1949, p. 79-92, pl. IL, deux fig.). 
68, L'archéologie indochinoïse. Forces maritimes d'Extréme-Orient (conférence 
d'informations sur l'Indochine, Saigon, Première partie, p. 113-116). 
69. C. R. de G. Cœdis, Les États hindouisés d'Indochine et d'Indonésie (France- 
Asie, t. IV, n° 35, février 1949, p. 624626), 
1950 
70. Rapport moral. Assemblée sénérale de la Société des Études indochinaises, 
29 janvier 1950 (BSEÏ, nouv. série, t. XXV, n° 2, 1950, p. 218-222). 
71. Les Buddhas sur näga dans l'art khmèr (Artibus Asiae, t XITI, 1950, part. 
L2, p. 39-62, 16 hig.). 
1951 
T2, Les premières images brahmaniques en Asie du Sud-Est (Académie des 
Inscriptions et Belles-Letires, comptes rendus des séances, 1951 p. 118-121). 


73. Les premières images brahmaniques d'Indochine (BSEI, nouv. série, t. XX VI, 
n° 2, 1951, p. 131-140, pi. IT-IT), 

74. Influences chinoises dans l’art bouddhique du Champa (Proceedings of the 
XXII“ Congress of Orientalists, Istanbul, 15-22 septembre 1951, vol. I, 
p. 165). 

75. Les apports chinois dans le style bouddhique de Düng-duemg (BEFEO, 
t XLIV, fase. 1, 1947-1950 [1951], p. 267-274, pl. LI-LIV). 

76. L'archéologie khmère du vi’ siècle [communication] (Journal asiatique, 
t. CCXXXIX, fase. 3, 1951, p. 391). 


1952 
77. Les linteaux khmèrs du vus siècle (Artibus Asiae, t XV, part. 1-2, 1952, 
p. 31-83, 53 fig). 


78. Études sur l’Indochine ancienne. TI. Les débuts de la royauté angkoréenne 
(BEFEO, t. XLVI, fase. 1, 1952, p. 119-176). 
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1953 
79. Art de Dvoäravatr et art khmèr. Les Buddha debout de l'époque du Bayon 
[traduction siamoise] (Silapäkur, 6° année, n° 12, Drhaspati 2496, p. 31-40, 
15 fig). 
80. À propos d'une image de Visnu en bronze (Bulletin Vereeniging van Frienden 
der Axiatische Kunst, 3 série, n° 2, décembre 1953, p. 21-26, fig. 1-4). 
1954 


81. Contribution à la nécrologie d'A, Foucher, par C. Lacombe, École pratique 
des Hautes Études, section des Sciences religieuses, Annuaire 1953-1954, 
p. 15-19, 

82, Les Buddha dits d'Amarävatf en Asié du Sud-Est (Proceedings of the 
XXII" International Congress of Orientalists, Cambridge, 21-28 August 1954. 
The Royal Asiatic Society, London, p. 269-270, résumé). 


83. La version mûône du Närada-jätaka, Publications de l'EFEO, vol. XXXVI, 
Saigon-Paris, 1954, 281 pages. 
1955 
84. La statuaire préangkoréenne (Artibus Asiae, suppl XV, novembre 1955, 
240 pages, XLVI planches), 
1957 
85. À propos de deux buddha en bronse de Célèbès (Bulletin Vereeniging van 
Vrienden der Aziatische Kunst, Derde Serie, n° 8, octobre 1957, 6 p., 8 fig). 
1959 
86. L'archéologie mêne de Duäravatt, Publications de l'EFEO, vol. XLI, un vol. 
de texte et un vol. de planches, 


87. Variétés archéologiques. IL Les Buddha dits d’'Amarävait en Asie du 
Sud-Est (BEFEO, t. XLIX-2). Dans le présent fascicule, p. 631, 
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LE R.P. LÉOPOLD CADIÈRE 
(1869-1955) 


par 


BUI-QUANG-TUNG 


Le 6 juillet 1955 le R. P. Léopold Cadière s'est éteint à Huë après avoir passé 
dans le Viétnam plus de soixante ans au cours desquels il a été à la fois un ministre 
pastoral exemplaire et un homme d'études éminent. 

Avec lui, l'École française d'Extrème-Orient a vu disparaître le dernier repré- 
sentant de ceux qui prirent une part active à ses travaux dans les premières heures 
de son existence, aux côtés de Louis Finot, Alfred Foucher, Paul Felliot, Lunet de 
Lajonquière et Henri Parmentier, Aussi l'institution à laquelle le missionnaire 
& conservé sa fidélité jusqu'aux derniers instants de sa vie se devait-elle de rendre 
un affectueux hommage à sa mémoire. 

Certes, depuis sa mort, un certain nombre d'articles ont paru dans divers pério- 
diques exposant les principaux aspects de l'œuvre du missionnaire et du savant, 
Souvent une information précise à fait défaut à ces notices hâtivement rédigées 
pour répondre aux exigences de l'actualité, Il nous appartient, cette fois-ci, de 
retracer dans le calme de l'esprit la vie et les travaux de cet homme remarquable 
qui faisant passer, avant toutes choses, ses obligations professionnelles, a pu 
néanmoins — comme Pline l'Ancien, fonctionnaire avant d'être naturaliste — 
consacrer ses loisirs et surtout ses veilles à des recherches savantes qui devaient 
faire dé lui «le plus grand des viétnamisants de la première partie du xx° siècle, 
selon l'expression même de notre regretté collaborateur Nguyën Vän Tô. La docu- 
mentation que nous avons réunie n'est pas exempte de lacunes et d'imperfections. 
Mais la possession du texte original de ses mémoires inédits rédigés pendant les 
dermères années de sa vie, alors qu'il était en captivité à Vinh, permet dé fournir 
une trame plus complète à l'élaboration d'une reconstitution de sa vis laborieuse 
ainsi que d'un aperçu de ses plus intimes pensées. 

L 1 
“* + 

Léopold-Michel Cadière est né le 14 février 1869 dans la paroisse de Suinte- 
Anne des Pinchinats près d'Aix-en-Provence. Son père et son grand-père maternel 
étaient de modestes fermiers. À l’âge scolaire, on le mit à l'école communale. Puis, 
quand parents se furent établis dans la ville, il fréquenta l’école du quartier 
et passa ensuite au collège Bourbon qui devint peu après le lycée Mignet, Son père 
mourut quand il était en sixième, et il obtint alors une bourse d'internat. Il entra 





4) La rédaction de cet article nous a été grandement furilitée par M. Malleret, Directeur de l'École 
française d'Extrème-Orient, qui nous a remis obligeimment ses notes biographiques et bibliogra- 
phiques ainsi que ses écrits sur le Père Cadière qu'il connaissait personnellement de longue date. 
Nous tenons à lui exprimer ici un cordial et déférent remerciement. 
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par la suite au petit, puis au grand séminaire d'Aix où il eut pour maîtres des Sulpi- 
ciens. H devait y découvrir l'ampleur du mouvement qui animait alors la vie 
spirituelle : « Quand, jeune séminaniste, écrit-il dans ses Souvenirs d'un vieil 
anamitisant U}, je m'initiais à la philosophie scolastique et à la théologie. 
C'était le temps où de grands Sulpiciens : les Le Hir, les Vigouroux, les Bacuez; 
des prêtres séculiers : les Fouard, les Le Camus, les Battifol; des savants bénédic- 
tins : les Dom Guéranger, les Dom Cabrol; d'autres encore achevaient de publier 
leurs études sur les livres saints, sur la liturgie, sur les origines chrétiennes. Sous 
la direction de maîtres intelligents, je dévorais leurs travaux. Et je voulais faire 
cominé éux un Jours. 

Îl entra par la suite au Séminaire des Missions étrangères à Paris et fut l'un 
des premiers sémminaristes appelés à faire leur service militaire, en vertu de la 
nouvelle loi de recrutement de l'armée, 11 l'accomplit à Marseille, regagna Paris 
et fut ordonné prêtre le 24 septembre 1892, 

Il partit le 26 octobre de la même année pour la Cochinchine septentrionale 
comme on disait alors pour désigner le Vicariat apostolique de Huë, débarqua 
à Tourane le 3 décembre et n'arrive à Huë que le 23 par suite du mauvais temps. 
Me Caspar qui dirigeait alors la mission de Huë, était un esprit cultivé, curieux 
de tout et linguiste éminent, Îl ne tarda pas à discerner les ressources de la vive 
intelligence du Père Cadière et l'orienta vers les recherches sur le langage, l'histoire 
et l'ethnologie religieuse 21. 

Désormais la carrière du Père Cadière est tracée. Avant d'être chargé d'une 
cure, À occupa des fonctions d'enseignement de 1893 à 1895 au Petit Séminaire 
d'An-ninh, localité située à une centaine de kilomètres au Nord de Huë, puis au 
Grand Séminaire de Huë, au cours desquelles on lui confia successivement les 
chaires de rhétorique, de philosophie et de théologie dogmatique. Puis, à partir 
d'octobre 1895, il fut désigné comme intérimaire à Tam-toà, paroisse éloignée 
dans le Quäng-binh qui constituait avec celles de Quäng-tri et de Thira-thièn, l'une 
des trois provinces de la mission de Huë. Cette paroisse touchait à la citadelle de 
Düng-hér et la cure était voisine du fameux « mur » qui, construit en 1630, devait 
marquer pendant près d'un siècle et demi les limites entre le Royaume du Tonkin 
et celui de la Cochinchine. Une grande stèle s'élevait à quelques kilomètres de 
sa résidence, Elle relatait toutes les luttes armées que s'étaient livrés les deux sti- 
gneurs du Nord et du Sud avant qu'ils ne fussent renversés par les Täy-Som. C'est 
elle qui lui fournit le sujet d'un mémoire couronné par l'Institut de France en 1903. 

De Tam-toù où il demeura quatorze mois, le Père Cadière fut affecté à Cuac, 
sur la rive droite du NguôGn-son, un des affluents du fleuve Sông Gianh qui a 
marqué géographiquement la limite entre les deux royaumes du Nord et du Sud. 
HA devait y vivre pendant six ans qui furent, semble-t-il, les plus ingrats de son 
ministère mais qui lui ont permis de rédiger l'une de ses plus brillantes études sur 
les traditions locales. Les fatigues d'un ministère pénible avaient altéré sa santé 
et il obtint en 1901 l'autorisation d'aller se rétablir pour six mois À Hong-kong. 

À son retour, M Caspar accepta de scinder en deux Île territoire trop 
vaste de la parnisse de Cu-lac et le Père Cadière reçut la charge de la partie orientale 
dont le centre fut établi à Bü-khè. Il y resta deux ans et fut ensuite nommé à C4 
vuu et chef de district de Dinh-cût « le camp de sable » où il vécut de 1904 à 1910. 








() Indochine, n° 402 du 13 juillet 1944, p. 26. 


(#1 Le Père Léopold Caclière, in Bulletin de lu Soridté des Missions étrangé Se 
kong, 2* série, n° 88, février 1956, p. 182, issions étrangères de Paris, Hong- 
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Cette région est riche en témoignages historiques. Le Père Cadière devait y trouver 
la matière de nouveaux travaux historiques sur les résidences des rois de Cochin- 
chine, sur lu pénétration du christianisme en Annam, enfin sur les traces laissées 
par l'ancienne domination chame. I y fit preuve d'une activité débordante qui 
altéra sa santé et l'obligea à solliciter un repos en France à la fin de l'année 1910. 

Pendant qu'il se trouvait en Europe, il fut mvité à se rendre à Louvain pour 
y participer aux travaux de la Semaine d'Ethnologie religieuse. I y fit deux remar- 
quables conférences sur des : « fnstructions pratiques pour les missionnaires qui 
font des observations religieuses » 1 et sur « Les Religions de l'Annam » 4} qui 
le distinguèrent tout de suite. Profitant de son séjour en Europe, l'École française 
d'Extrême-Orient lui confia la mission de rechercher en divers dépôts d'archives 
des documents sur les anciennes relations des Européens et du Royaume d'Annam., 
C'est ainsi qu'il se rendit à Rome où il trouva à la Bibliothèque Vaticane un exem- 
plaire manuscrit du dictionnaire du Père Alexandre de Rhodes. D'autres ouvrages 
lui fournirent des jalons pour une histoire de la formation et de l'évolution de la 
langue viétnamienne duns ss transcription en caractères latins. [l poursuivit ses 
recherches à la Bibliothèque Victor Emmanuel ét dans celle de 1a Sacrée Congré- 
gation de la Propagande. À Paris, il dépouilla les registres de correspondance 
d'une richesse exceptionnelle des archives de la Société des Missions étrangères. 
H em tira des lettres échangées entre Gia-Long et les officiers français qui accom- 
pagaërent en Cochinchine, à Le fin du xvrnf siècle, l'évêque d'Adran, Ms Pigneau 
de Béhaine ® ainsi qu'un mémoire de Bénigne Vachet sur la Cochinchine 

De retour dans la mission, il fut nommé aumônier des Frères de l'École Pellerin 
à Huë, fonction qu'il occupa sans interruption de 1913 à 1918. C'est pendant 
cette période qu'il fonda l'Association des Amis du Vieux Hu dont le Bulletin 
devait se révéler, sous la direction « dynamique» du Père Cadière rédacteur, 
comme une des meilleures publications de toute l’Indochine. 

En septembre 1918, le Père Cadière fut nommé curé de Di-loan à Cuwk-timg, 
localité située sur l'embouchure du fleuve Bên Hi, coupé par le 17° parallèle 
formant actuellement la ligne de démarcation entre le Viët-Nam Nord et le Vièt- 
Nam Sud. À peu près à la même époque, il fut nommé, grâce à l'intervention des 
autorités civiles Le pr le voir poursuivre ses travaux scientifiques, membre 
pensionnaire de l'École française d'Extrème-Orient. Malgré la tentation que ce 
dernier emploi lui offrait, il préféra y renoncer plutôt que d'abandonner son minis- 
tère jusqu'à La fin de sa carrière active. | 

C'est dans cette paroisse de Di-loan, près de Cwrä-tüng, qui était l'une des plus 
prospères et des plus anciennes de l'Indochine que le Père Cadière devait séjourner 
de 1918 à 1945, Cette longue période de sa vie où il donna le meïlleur de lui-même 
fut marquée par deux événements dont l'un devait mettre irrémédiablement un 
terme à sa carrière d'ecclésiastique et de chercheur. Le premier fut une crise 
cardiaque qui le contraignit à retourner en Europe en 1928. IL s'y rétablit en peu 
dé temps, De nouveau Ï reprit ses activités d'homme d'études en participant 
aux travaux de la Semaine d'Ethnologie religieuse à Luxembourg où il devait 
faire un exposé remarquable sur la famille et la religion en pays viêtnamien 19), 





M1 Anthropos, tome VIII, 1913, p. 593-606. | 

(8) Recherches de science religieuse, 1918, n° 1, p. 37-56; n° 5, p. 223-243; n° 6, p. 542-564, 

8) Documents relatifs à l'époque Gia-Long, in BEFEO, 1912, p. 1-42. | 

(4) Afémoire de Bénigne Fochet sur la Cochinchine, in Bulletin de la Commission archéologique 
de l'Indochine. 1913, p. 1-77. : | 

(5) La famille ei la religion en pays annamite, in BAFH, 1930, p. 353-415. 
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Puis il reprit ses recherches historiques à Paris et à Rome. Elles aboutirent à la 
découverte d'un important récit du Père Gaspar Luis, ancien provincial des Jésuites 
à Macao, sur les débuts des communautés chrétiennes en Annam'l ainsi qu'un 
rassemblement de documents pour l'Iconographie du Père Alexandre de Rhodes, 
le premier Européen ayant codifié le quôc-ngi #1, Le deuxième fut le renversement 
des autorités françaises en Indochine par les forces armées du Japon, le 9 mars 
1945, date à laquelle commenctrent les tribulations des dernières années de sa 
vie. Il fut alors placé en résidence forcée avec d'autres missionnaires à la procure 
de Huë : cette demi-captivité dura quinze mois, Il ne revint à Cuë-thng que pour 
un séjour de quelques semaines, car après l'événement du 19 décembre 1346 — 
date de l'offensive des troupes du gouvernement de Hô-chi-Minh contre les posi- 
tions françaises de Hanoi — il fut emmené à Vinh avec six autres prêtres, pour 
un internement qui dura de janvier 1947 au 13 juin 1953. A sa libération, 1 déclina 
l'offre d'un rapatriement qu'on lui proposait et voulut mourir parmi les chrétiens 
du Viët-Nam. Il s'est éteint à Huë le 6 juillet 1955 et fut enterré au cimetière de 
Phü-xuân selon ses dermières volontés. 


L > * 

Les activités scientifiques du Père Cadière qui se sont portées sur tous les sujets, 
témoignent d'un labeur immense autant que d'une infatigable curiosité, Trait 
remarquable : la documentation que le Père Cadière a rassemblé au jour le jour 
a été prise sur le vif c'est-à-dire principalement pendant les voyages qu'il accom- 
plissait d'une chrétienté à l'autre. Certes, il eut recours au document écrit mais 
c'est invariablement pour le confronter avec les faits Lels qu'il les constatait dans 
le langage des hommes ou dans l'observation de la nature, Les textes n'ont pas été 
pour lui des documents privilégiés, mais des faits comme les autres assujettis 
au même examen critique que les observations tirées de la réalité vivante à laquelle 
allait sa prédilection. | 

Comme nous le verrons par la suile, ses recherches se sont engagées dans trois 
directions principales : linguistique, historique et ethnographique, Nous disons 
principales car ce grand éclectique s’attachait à tout ce qui s'offrait à ses yeux et 
à son esprit. Loin de se sentir dépaysé dans un cadre nouveau, il s'intéressait à la 
nature qui l'environnait. Dans le merveilleux jardin aménagé avec un goût sûr 
qu'il a créé à Cu-tüng, il constitua une admirable collection locale et étrangère 
de fougères, d'aroîdées, d'orchidées et de plantes médicinales dont de nombreuses 
espèces nouvelles furent décrites dansses notes destinées au Muséum d'Histoire Natu- 
relle de Paris. De même il faut évoquer le rôle considérable qu'il a tenu dans toutes 
les associations dont il a fait partie, Sa grande culture, son expérience et la justesse 
de ses jugements l'avaient fait appeler dans des conseils où ses avis étaient invaris- 
blement appréciés. I s'intéressa À la formation intellectuelle et morale des Viêt. 
nammiens. Constatant les désastreux résultats d'une jeunesse coupée de sa source 
traditionnelle de culture, il préconisa un cycle d'études secondaires dont les hums- 
nités reposaiént sur la connaissance des caractères chinois, Cette innovation que 
d'aucuns considéraient comme réactionnaire n'eut pas de lendemain du fait de 
la deuxième guerre mondiale; actuellement elle a été consacrée dans le nouvel 
enseignement officiel viétnamien. Dans le même temps, à dirigea pendant de 





MI Annotations à la « lettre» de Gaspar Luis, in BAFHL, 1981, p. 407.432. 
Bi Lonographie du P, de Rhodes, in RAFH, 1938, p, 27-61 : 
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longues années la revue Sacerdos Indosinensis fondée à l'intention du clergé 
viétnamien. Îl fut membre de la Société de Géographie de Hanoï, de la Société 
des Études Indochinoises de Saigon, de la Société d'Acclimatation de Paris. 
L'Académie d'Aix le nomma correspondant, de même que l'Académie des Sciences 
coloniales et le Muséum d'Histoire Naturelle, I appartint au Conseil des recherches 
scientifiques de l'Indochine et à l'Institut mdochimois pour l'étude de l'Homme. 
Mais c'est à l’École française d'Extrême-Orient qu'il manifestait sa véritable 
hdélité, Elle avait su dés le début apprécier l'importance de ses travaux scienti- 
hiques et il en conserva une vive reconnaissance à Louis Finot avec qui il entretint 
une correspondance assidue, L'École le nomma Membre d'Honneur en 1948 et, 
dès qu'il fut libéré de sa résidence forcée de Vinh, c'est à elle, aux difficultés 
qu'elle avait connues, aux épreuves qu'elle avait subies qu'allèrent d'abord ses 
réoccupations. 

Ses études de linguistique commencèrent quand il fut nommé curé intérimaire 
de Tam-toà, près de Dông- “hôi. Jusque-là, il n “avait Apprs sa langue viétnamienne 
que dans les séminaires et ü l'avait étudiée principalement dans les livres de 
religion, C'était une langue artificielle différente de celle que parlait le peuple, 
H découvrit également l'existence dé dialectes. Cette constatation lui inspira son 
étude sur la Phondtique annamite (dialecte du Haut-Annam) 4} publiée par 
l'École en 1902. Dix ans plus tard, il étudia le Dialecte du Bas-Annam 8), dans la 
région de Qui-nhon et en publis une esquisse phonétique comparative avec celui 
du Hgut-Annam. Il s'intéressa aux parlers Muimg des Hautes Vallées du Sông 
Gianh (Quäng-binh} dont il fut le mel à souligner l'étroite parenté avec le 
dialecte viétnamien du Haut-Annam }, ce qui fut confirmé dans la suite par de 
nombreux auteurs dont Preyluski et Muspiaro, 

Mais c'est à la langue viétnamienne qu'il connaissait et parlait à la perfection 
qu'il consacrait la plus grande partie de son activité linguistique. [ publia une 
étude sur une série de mots viétnamiens et sino-viétnamiens terminés par la voyelle 
a non accentuée ‘#!, I se rendit compte toutefois que jusque-là il n'avait fait que 
des études de détaïl sur cette langue dont l'origine est encore discutée '#! et con- 
cluait lui-même : « Ce n'est que par une étude méthodique et complète de la 
langue que l'on pourra arriver à des conclusions générales et scientifiquement 
certaines ». C'est en se fondant sur ces considérations qu'il devait publier un 
travail qu'il considérait comme important : La Monographie de la semi- PERS 
labiale en annamite el sino-annamite qui lui demanda plusieurs années #), 











A} Publication de l'EFEO, 190, 113 pages. 

4} HEFEO, 1911, p. 69-110. 

a) REFEO, 1905, p. 349-367. 

M) BEFEO, 1904, p. 1065-1081. 

4! Le problème du rattachement du viétnnmien à une langue mère (classification généalogique) 
eat trés discuté. Certains Le classent dans la famille des langues thaï, d'autres dans la nmills mûn- 
khmer, d'autres enfin dans un groupe beaucoup plus générel qui serait le groupe austro-ssiatique. 

Voir à ce sujet : l'opinion de Maspero dans BEFEO, 1912, I, p. 114.116; l'opinion de J. Prayluski, 
Demiéville dans À. Meillet et M. Cohen, Les longues du nome. 1954, p. 581-585; l'opinion d'Hondri- 
court dans l'article La place du viétnamien dans les langues austrousiatiques, in Bulletin de la 
Société de Linguistique, 1953, & XLIX, 1, p. 122-128 et dans l'article L'origine des tons en 
cidinamien, ln Journal asiatique, 1954, fase, 1, p. 09-42, 

En fait, le viétnamien contient des substrats divèrs provenant à ln fois du thaï, du môn-khmer 
et de l'indonésien auxquels se sont joints de nombreux mots chinois. C'est en raison de cette com- 
plecité des apports que le problème de son origine se complique singulièrement. 

M) BEFEO, 1906, p. 93-148, 961-461; 1909, p. 51-69, 315-465, 599-547, 681-706; 1910, p. 61-93, 
247-337. 
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Dans cette étude remarquable de près de 360 pages imprimées, il établissait non 
seulement les diverses lois qui régissent l'évolution du viétnamien et du sino- 
viétnamien telles que la permutation des gutturales initiales, la chute des guttu- 
rales initiales, le renforcement de lu semi-voyelle lahials en consonne labiale, 
la chute de la semi-voyellé labiale, la vocalisation de la semi-voyelle labiale, la chute 
de la finale en y, mais encore la constatation de l'existence « de familles de mots 
reliés entre eux étymologiquement par des règles précises, lout comme dans les 
langues à flexion» Cette dernière idée, autant nouvelle que révolutionnaire, 
provoqua et continue à provoquer les appréciations les plus diverses, les unes 
flatteuses, les autres hostiles, On peut certes encore de nos jours discuter de cer- 
taines de ses interprétations ou relever des erreurs qui s'y étaient glissées, Mais, 
aucune critique de grande envergure ne lui a été opposée jusqu'à maintenant, 
Peut-être peut-on espérer que la lecture de cet article fera naître d'éventuels 
linguistes qui s’intéresseront au viétnamien el qui apporteront dans l'étude de 
cette langne la même fougue qui animait le Père Cadièrel 

Il faut ajouter, à la gloire de ce dernier, qu'il a passé une large partie de sa vie 
à refondre, remanier et enrichir sa Syntaxe de la langue siétnamienne, ouvrage 
auquel l'École française d'Extrème-Orient s'était intéressée depuis sa fondation 
en 1900, Le manuscrit original, bien qu'inachevé maïs dans un état qui permet 
son impression, est actuellement entre les mains de cet organisme qui va le faire 
paraître, publication qui viendra compléter à plus d'un demi-siècle d'intervalle, 
l'étude de la Phonétique dont elle est la continuation 1, | 

Dans le domaine des recherches historiques, Île Père Cadière qui était en contact 
étroit avec les Pelliot, les Aurousseau, les Maspero…. a apporté sa contribution 
à l'édification du côté français des fondements de l'histoire du pays viétnamien. 
Tout d'abord, en collaboration avec Pelliot, il dressa une Première étude sur les 
sources annamites de l'histoire d’Annam ) qui ne devait être dépassée que long- 
temps après par ln Bibliographie annamité de E. Gaspardone ®). Puis 4 donna 
en 1905, le Tableau chronologique des dynasties annamites 4! qui demeure, 
encore de nos jours, nécessaire à tout historien du Viétnam. Si l'équipe de grands 
savants qui auréolèrent l’École durant les années 1900 à 1940, s’est penchée parti 
culièrement sur les origines du peuple viétnamien et des premiers siècles de son 
histoire, le Père Cadière lui, s'est surtout intéressé à son histoire moderne. Mettant 
à profit son long séjour dans les différentes cures du Quäng-binh, province riche 
en souvenirs historiques, il rédigen de nombreuses études historiques inspirées 
par les témoignages locaux, parmi lesquelles nous signalons : La Géographie 
historique du Quäng-binh d'après les Annales Impériales 5), Les Lieux histo- 
riques du Quäng-binh®, Les Résidences des rois de Cochinchine avant Gia- 
Long\*) et surtout Le Mur de Dông-héil, Dépassant le cadre provincial, ce 
dernier travail a pour thème un ouvrage fortifié dont les vestiges se trouvaient aux 
environs de sa cure de Tam-toù; le Père Cadière y étudia la formation du royaume 
des Nguvyén et les luttes que ces derniers eurent À soutenir contre les Seigneurs 


EE 


1) La Syntaxe de la langue vidtnamienne vient de sortir des presses de l'École française 
d'Éxtrème-Oriont en 1958, en publication spéciale, vol. XLII (N, D, L R.). 

a) BEFEO, 1904, p. 617-661. 

(81 HEFEG, 1944, fase. L 

M BEFEU, 1905, p, 77-145, 

(81 REFEO, 1902, p. 55-73, 

W) HEFEO, 1903, p, 164-205. 

mn) Bull. de la Commission archéologique te Findochine, 19141916, p. LOS-145. 

ls) REFEO, 1906, p. 87-254. 
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du Nord, les Trinh. De même, 11 s'intéressa aux relations des Européens et parti- 
culièrement celles dés missionnaires avec les souverains du pays. C'est ainsi que 
profitant de son séjour en Europe, il fouills les bibliothèques du Vatican à Rome 
et celle des Missions étrangères à Paris, et publis à son retour un recueil de lettres 
échangées avec les missionnaires par les officiers français qui furent au service 
de Gia-Long 4) et comme nous l'avons vu plus haut, une relation sur la Cochin- 
chine de Bénigne Vachet ®’, Dans le même ordre d'idées, 4 fit paraître dans le 
Bulletin des Amis du Vieux HuË, une série d'études sur les Européens qui ont 
vu l'ancienne capitale de l'Empire d'Annam. C’est dans ce périodique dont il 
fut le fondateur et l'animateur, qu'il a publié son abondante production historique: 
il suffit de le feuïlleter pour constater la place importante qu'y tiennent ses nom- 
breuses études et monographies sur l'histoire du pays. 

Mais c'est les recherches d'ethnologie religieuse que le Père Cadière excellait 
et c'est à elles qu'il a consacré le meïlleur de sa sagacité, Homme d'église, venu 
dans un pays de mission pour apporter l'Évangile, il ne cherchait pas à critiquer 
mais à comprendre le peuple auprès duquel 1 vivait : ce chrétien se montrait 
avant tout humain. Dans les premières années de son séjour, il avait lu conscien- 
cieusement la plupart des ouvrages qui traitaient des croyances des Viétnammens, 
ceux qui rendaient compte du bouddhisme, du taoïsme, du confucianisme ou 
du culte des ancêtres. Mais dans les paroisses rurales, il ne tarda pas à s'apercevoir 
que la réalité était différente. Au cours de ses déplacements, il observa qu'il existe 
un fonds populaire de croyances et de pratiques religieuses que les ouvrages 
consultés ne mentionnent pas et que bien souvent, les classes lettrées ont fait 
semblant d'ignorer, « La religion vivante, écrit-il dans ses Mémoires, les pratiques 
vécues étaient d'ailleurs, dans le culte des esprits qui se logent partout, notamment 
dans les arbres, dans les buttes, dans les pierres. » « Cette croyance au monde 
des esprits, qui enferme pour ainsi dire la vie du Viétnamien, Le pousse aux sacri- 
fices, à l’offrande. Il faut avant d'agir, se concilier la faveur de l'esprit, écarter les 
motifs qu'il pourrait avoir d'être mécontent: si pendant l'action, l'esprit a témoi- 
gné du mécontentement, vite 1 faut l'apaiser, Le culte des ancêtres est plus noble, 
mais au fond les deux cultes sont intimement liés l'un à l'autre. Les ancêtres sont 
morts, on ne les voit plus, mais ils n'ont pas quitté leur famille, [ls s'intéressent 
à leurs descendants, contribuant à leur bonheur ou à leur malheur, selon qu'ils 
remplissent ou non les obligations de la piété filiale, Bien plus, ls résident dans la 
maison familiale et siègent dans la tablette des ancêtres. Ceux qui n'y sont pas, 
qui ont été transportés au temple familial, sant invités de temps en temps à venir 
prendre part aux joies comme aux tristesees de la famille. On les associe aux 
actes de la vie commune, fiançailles, mariage, naissance d'un membre de la famille, 
La pensée des ancêtres domine l’ensemble de la vie familiale, tout comme la pensée 
des esprits domine la vie journalière du Viétnamien. Le chef de famille est le prêtre 
de ce culte et À transmettra ce sacerdoce à son aîné. Malheur aux familles où ce 
sacerdoce s'éteint! 

« La vie sociale, qui n'est pour les Viétnamiens que l'extension de la vie fami- 
liale, est également toute pénétrée de religion. Les génies protecteurs de chaque 
communauté, diplômés ou non, font tomber la pluie et pousser les récoltes; ils 
écartent les incendies, la sécheresse, éloignent les épidémies. Aussi, de même que 
la première poignée de riz a été piquée en leur honneur, de même les premières 





G} [cuments relarifs à l'époque Gia-Long, in BEFEO, 1912, n° 7, 82 pages. 
1 Ouvrage cité, voir p. 651, note 4, 


gerbes leur seront offertes par la communauté reconnaissante, ét à certains jours 
de l'année on leur offrira des sacrifices solennels. Les notables, qui sont comme les 
pères du village, sont choisis pour présider ce culte, et plus haut sont d'autres 
prêtres, députés à un culte plus général, les mandarins dans leurs provinces, le 
roi dans le royaume ». (Philosophie populaire) 1). 

C'est de ces constatations que sont issues des études sur les croyances et les 
coutumes populaires de la vallée de Neufn-son(#), sur le culte des arbres, des 
pierres, des bornes. dans les environs de Huë #1), sur la philosophie et la cosmo- 
logit populaires (*}, pour ne citer que les principales. Il devait faire paraître en 
1930 dans le Bulletin des Amis du Fieux Huë son essai sur la Famille et la Reli- 
gion en pays annamite qui est, À notre avis, son meilleur travail dans le domaine 
de l'observation sociologique et ethnologique d'une société non chrétienne, orga- 
nisée selon la tradition sino-viétnamienne #1, C'est en raison de tous ces travaux 
d'ethnographie religieuse, tant analytique que synthétique, produits d’une rigou- 
reuse méthode de travail basée eur ln connaissance profonde de la langue et le 
respect des croyances d'autrui dont il fut un des premiers à tracer les grandes 
lignes lai, que le Père Cadière a renouvelé fondamentalement la connaissance de 
la psychologie profonde du peuple viêtnamien. Il a été dans ce sens le véritable 
fondateur — inégalé jusqu'à maintenant — des études ethnologiques au Viêt- 
nan. 





+ : * 

La pensée du Père Cadière a dominé l'essor des études vitnamiennes depuis le 
début du siècle. Sa vie et ses œuvres doivent être un sujet de méditation pour tous 
ceux qui, étrangers ou autochtones, s'intéressent au Viétnam. 

Aux uns, il & apporté une pleine et profonde connaissance du peuple viêt- 
namien que certains considéraient à tort comme un peuple complètement sinisé, 
ne possédant pas de personnalité alors qu'il « a su faire siens de multiples éléments 
imposés ou pris volontairement à la Chine, pour construire son monde propre 
et maintenir son originalité » M), 

Pour les autres, l'exemple du Père Cadière est encore plus fécond, Pour les boud- 
dhistes et les confucéens qui forment l'immense majorité de la population de ce 
pays, le Père Cadière apparaît comme un de ces rares missionnaires du Viêtnam 
qui, bien que refusant d'adopter entièrement comme ceux de Chine, le genre 
de vie, les mœurs, les habitudes du pays, — geste de courtoisie et d'affection que 
recommande la Propagande — s pris à cœur de s'initier aux connaissances pro 





HE Revue indochinoise, 1900, 2 svn., p. 835, 974, 1180. 

#1 Croyances ef dictons populaires de la vallée de Neudn.sun, in BEFEO, 1902, p. 119-139, 183. 
207. — Coutumes populaires de la vallée de Nuân-svn, in REFEO, 1902, p. 452.386. , 

Vi Croyances et pratiques religieuses des Annamites dans les environs de Hué, in BEFEO, 1918, 
p. 1-60 et 1919, p. 1-115. | 

M1 Anthropologie populaire annamite, in BEFEO, 1915, p. 1-104. 

ke Fe 1980, p. 353-415. ; 

Ml fnstruchions pratiques pour Les missionnaires qui font des observations reliri ap à 
pos, t. VIII, p. 593-606. Le texte de cette conférence est par tous céux qui : are Fe 
d'ethnographie religieuse. Les idées émises par le Père Cadtière en 1912 font de lui un précurseur des 
méthodes d'enquête des écoles modernes d'ethnologie, Ce texte à été reproduit duns le tome III 
consseré aux œuvres du Père « Croyances et pratiques religieuses des Vidtnamienss sorti en 1957 
des presses de l'École française d'Extrême-Orient en poblication hors-série, CE p. 249.275. | 

se ie] Condaminas, Pannraina de la culture viétnamienne, in France- Asie, n° 193, août 1956, 
P: LI ln 
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fanes, à l'histoire, aux institutions, à la littérature, au folklore, aux croyances des 
populations à évangéliser et dont les travaux représentent une valeur scientifique 
certaine. Sa personnalité a illustré cette Église missionnaire du Viëtnam de la 
première moitié de ce siècle qui, sans être insoucieuse de pénétrer l'esprit de nos 
traditions, ne cherchait guère à promouvoir chez les chrétiens viétnamiens uné 
élite susceptible d'harmoniser leur héritage spirituel avec les dogmes chrétiens, 
attitude qui s'est traduite en fait par l'absence d'une contribution efficace des 
chrétiens aux efforts d'élaboration d'une culture nouvelle, entamés depuis le 
début du siècle et qui aboutirent dans les années ayant précédé la dernière guerre, 
à une fièvre de création artistique et littéraire), Pour les chrétiens enfin, la 
mémoire du Père Cadière doit être particulièrement honorée car cet homme d'église 
a plus que tout autre — bien que n'ayant jamais suffisamment bénéficié de l'es- 
time de ses confrères pour être élevé à l'épiscopat malgré une activité et une 
piété exemplaires — contribué, grâce à l'ensemble de ses travaux, à l'implantation 
du christianisme dans ce coin de l'Asie, 

Quel que soit le rûle que les amis ou adversaires du christianisme ont cherché 
à attribuer au Père Cadière, sa disparition unanimement regrettée a été d'autant plus 
réssentie que sa succession teste ouverte. C'est à des jeunes, étrangers ou viêt- 
namiens, au Cœur généreux, animés d'un esprit nouveau, libérés des complexes 
qui ont pesé si lourdement sur les peuples, qu'il appartient de relayer la génération 
des viétnamisants dont le plus remarquable vient de s'étendre. La tâche est 
lourde dans la conjoncture présenté d'un Viêtnam coupé tragiquement en deux 
zones, n'ayant entre elles aucune relation, même d'ordre culturel !*!, tiraïlé entre 
deux blocs dont les idéaux semblent irréductiblement opposés; mais elle est 
riche de promesses, car, après plus d'un demisiècle de travaux orientalistes, Le 
domane des recherches viétnamiennes est à peine entamé. 





A1 À l'arrivée des Français, quelques chrétiens de formation confucéenne, les polvgraphes Fétrus 
Tnrong-winh-Kf et Paulus Huÿnletinh-Cia, avaient Inissé espérer du contuot des deux pensées la 
possibilité de quelque synthèse, Muis depuis, les lettres chrétiennes n'ont donné aucune œuvre 
digne de retenir l'attention. Quelques notes de Me Hi-ngoc-Cün sur la prosvdie et l'orthographe, 
quelques poèmes de l'écrivain lépreux Häün-mäc-Tir (cf. France. Asie, n° 52, juillet 1950, p, 198215) 
ont été les seules contributions chrétiennes au reltvement de ls culture nationale. 

8 Cette situation de fait est très préjudiciable aux recherches, La dispersion des documents, déte- 
nus en partie par le Nord (le fonds important des ouvrages proprement viétnamiens est à ln Biblio. 
thèque centrale de l'École française d'Extrême-Orient à Hanoi), en partie par lé Sud (ce qui reste 
des Archives impériales à Huë), l'impossibilité de circuler entre les deux zones ne permettent guère 
à un chercheur d'effectuer des recherches sur la totalité des documents existants, ni de faire des 
investigations sur le terrain portant sur l'ensemble du territoire viétnnmien. 
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LES SCIENCES HUMAINES 
AU IXE CONGRÈS DES SCIENCES DU PACIFIQUE 


par 


Bernard Philippe GROSLIER 





LA PACIFIC SCIENCE ASSOCIATION 


Le IXe Congrès des Sciences du Pacifique s'est déroulé à Bangkok du 18 au 
30 novembre 1957. Cette rencontre fut une des mieux suivie et sans doute une des 
plus réussie de la «Pacific Science Association». Plus de quatre cents savants et 
chercheurs étrangers sont venus là discuter de problèmes communs, dans un pays 
sans doute à l'extrême bordure du Pacifique, le centre d'intérêt de l'Association, 
mais sans doute aussi un des plus aimables et un des plus hospitaliers. On ne 
saurait assez louer le remarquable effort fourni par la Thaïlande afin d'assurer le 
saccès de ce Congrès. Nous n'avions jamais rencontré jusqu'à ce jour — du moins 
pour notre part — tant de bonne volonté et de gentillesse souriante, envers des 
invités pourtant souvent austères. Il convient d'y insister, car pour la Thaïlande 
ce fut là une charge réellement considérable, et nous avons contracté une 
lourde dette envers nos hôtes. 

La « Pacific Science Association» fut créée afin de faire périodiquement le point 
des récherches scientifiques et d'en dégager les moyens propres à améliorer les 
conditions de vie dans le Bassin Pacifique, Les résultats obtenus ont souvent été 
remarquables, ainsi le contrôle inter-Pacifique des typhons, des séismes el des 
éruptions volcaniques, l'amélioration des pêches, la lutte contre certaines maladies 
infectieuses de l'Homme ou des plantes cultivées. Et dans l'ensemble il est certain 

l'Association a pleinement réussi dans la voie qu'elle s'est tracée, 

Sa volonté, nettement exprimée dès le départ, de rechercher des applications 
concrètes, explique certains traits de l'Association et en particulier Le déséquilibre 
apparent du programme de ses réunions, où ne figurent pas toutes les disciplines 
traditionnelles. Mais d'autre part seules les belles réussites pratiques obtenues 
par la P.S.A. justifient le lourd fardeau qu’elle impose avec des congrès aussi 
coûteux à des pays qui ont souvent des problèmes urgents, voire tragiques, à 
résoudre et dont on serait mal venu de grever inutilement les ressources. 

Toutefois, et la rencontre de Bangkok fut à cet égard pleine d'enseignements, 
il est évident que les congrès de la P.S.A. soulèvent des problèmes de plus en plus 
nombreux. D'une part, disons-le nettement, on devine certaines aspirations poli- 
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tiques suscitées par des recherches plus spécialement consacrées aux applications 
pratiques de la science. Or nombre d'institutions, nationales ou internationales, 
existent maintenant, qui sont destinées précisément, et partant mieux qualifiées, 
à tirer des investigations théoriques les conclusions ou procédés susceptibles d'être 
utilisés dans la vie sociale, D'autre part, ou bien l'Association sera amenée à se 
limiter aux recherches « de base », ot dans ce cas il Jui faudra reviser son programme 
de travail pour que toutes les disciplines y soient normalement représentées. Qu 
bien — car le choix repose finalement sur la majorité — l'Association décidera de 
s'orienter délibérément vers l'application des sciences. Il en résultera alors néces- 
sairement que nombre d'organismes ou de chercheurs, dont l'esprit et les buts 
ne coîncideront plus exactement avec ce programme, viendront à s'en séparer. 

Quoi qu'il en sait, il est en tout cas un problème pratique plus urgent encore, 
celui de Îs participation. À Bangkok, plus de sept cents congressistes furent imma. 
triculés en tout. On né peut que se féliciter de cette affluence « record ». Mais on 
doit également en souligner les graves inconvénients. Il est normal que la plus 
largé audience soit donnée aux recherches scientifiques, ne serait-ce que parce 
que c'est le plus sûr moyen de leur assurer le soutien de l'opinion et des pouvoirs 
publics, De même, et toujours dans le cadre du programme de la PS.A.. il ya là 
un merveilleux stimulant pour la nation qui reçoit, et qui trouve dans ces réunions 
exceptionnelles de compétences l'occasion d'éprouver ses propres institutions de 
recherches. Souvent, les résolutions passées par les congrès ont eu une bienheureuse 
influence sur des problèmes locaux. C'est encore là un des meilleurs Movens pour 
la P.S.A. de payer partie de son écot. 

Far contre, on ne saurait se dissimuler que trop de bonnes volontés tiennent à 
s afhrmer, qui n'ont guère que leur zèle à offrir. Si l'on veut limiter cette prolifé. 
ration déjà plus qu'inquiétante et qui continuera, selon les savoureuses « lois » 
de Parkinson, il faut établir des règles et des critères stricte. Que les débats se 
déroulent devant la plus large audience possible, et en particulier devant le public 
estudiantin, soit. Mais qu'ils soient alimentés, qu'ils soient dirigés par des spécia- 
listes qualifiés, selon un programme rigoureux et une discipline librement con- 
sentie, Ainsi seulement les congrès rempliront leur but, qui est de faire le point de 
facon concrète, Autrement, ils risquent de n'être qu'un vaste forum, souvent 
tournant au foirail, où quiconque aura su obtenir un voyage aller-et-retour, sera 
tenté de justifier cette dépense en faisant ce qu'il pourra, ce qui n’est souvent 

En ce qui concerne les intérêts français enfin, nows voudrions indiquer ici 
quelques perspectives. La France compte parmi les membres fondateurs de la 
‘ Pacific Science Association», siège à son Conseil, n'a cessé d'y jouer un rôle 
important, ne serait-ce que par sa contribution financière souvent plus élevée 
que sa quote-part statutaire. Toutefois, étant donné d'une part l'éloignement du 
u d'action », d'autre part la volonté de réalisation pratique de l'Association, 
les cercles scientifiques métropolitains ne lui ont jamais accordé un intérêt consi- 
dérable, si même ils étaient exactement avertis de son existence. C'était tout parti- 
culièrement le cas pour les orientalistes qui, malgré le paradoxe apparent, n'étaient 
pratiquement pas représentés jusqu'ici à la P.S.A. En fait on ne saurait leur repro- 
cher cette absence. Étant donné ln prolifération actuelle des CONETÉS, sYMDOSIA, 
tables rondes ou carrées, ot que sais-je encore, il est sage de se limiter aux ren: 
contres qui ont fait preuve de leur sérieux et de leur efficacité. Jusqu'ici, et c'était 
chose normale, les travaux de la P.S,A, intéressaient surtout les territoires français 
riverains du Pacifique, Indochine ou Océanie, qui pouvaient y participer et en 
bénéficier directement. C'est Pour cette raison par exemple que l'Institut français 
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re cm et l'École française d'Extrêéme-Orient y collaborèrent activement dès 
Origine. 

Toutefois, 1 serait souhaitable que cette contribution française se développät. 
Sur le plan de la connaissance, le Pacifique reste dans son ensemble mexploré, et 
doit susciter des efforts redoublés, Si la France semble y avoir perdu ses intérêts 
politiques ou économiques directs, elle n'en sera que mieux placée pour y colls- 
borer à la recherche scientifique désintéressée. La somme, considérable, de ses 
travaux dans le passé — ét cela dès un Bougainville! — lui assure une place de 
choix, lui font une obligation de poursuivre. I nous semble indispensable que les 
magnifiques et inlassables effort de M. Roger Heïm, membre de l'Institut, directeur 
du Muséum national d'Histoire naturelle et représentant de la France au Conseil 
de ln P.S.A., soient enfin mieux soutenus. La création en France d'un Conseil des 
Sciences du Pacifique, qui serait le pendant du « Pacific Science Board» des États- 
Unis, par exemple, serait en ce sens un pus décisif. Ce Conseil pourrait, tout d'abord, 
centraliser les travaux français dans cette aire géographique, Peu à peu il contri- 
buerait à les développer et à les multiplier. Î serait tout normalement le correspon- 
dant de la « Pacific Science Association» à l'échelon de notre pays. Et nous sommes 
persuadés que toutes les disciplines y trouveraient finalement leur bénéfice. 





LES SCIENCES HUMAINES 
Les tendances générales du Congrès 


La Division d'Anthropologie  — ou, si l'on préfère l'usage français : des 
Sciences humaines — est une des plus importantes des congrès des Sciences du 
Pacifique, tant par le vaste champ qu'elle recouvre que par l'essor de ces disci- 
plines depuis le début du siècle. Ce qui n'implique pas qu’elle offre dans son pro- 
ramime une répartition logique des matières. De par ses buts autant que du fait des 
rencontres antérieures, cette division a nettement circonscrit ses eforts, La rive 
américaine du Pacifique n'y est étudiée que dans la mesure où elle constitue la 
plage de débarquement (ou d'embarquement!, si nous én croyons certains), des 
grandes migrations trans-océaniques. L'étude des Indiens d'Amérique eux-mêmes 
n'est pas abordée dans le cadre des congrès, Et c'est sagesse puisque tant de travaux 
leurs sont consacrés par ailleurs. Ceci est surtout vrai pour l'Amérique du Nord, 
car en ce qui concerne l'Amérique centrale et méridionale, malgré tous les efforts 
déployés il n'a pas été possible jusqu'ici d'obtenir la collaboration, pourtant 
souhaitable, des pays riverains du grand océan. 

Quant aux rives asiatiques du Pacifique, les grandes civilisations historiques qui 
y Éeurissent n'entrent pas directement dans le programme de la P.S.A, En somme, 
on pourrait dire que celle-ci se limite aux cultures plus proprement maritimes, ou 
plus exactement (car le Japon n'est pas davantage un sujet d'étude), aux cultures 
que nous pourrions désignées comme « prélittéraires », non seulement celles des 
iles du Pacifique, mais également celles qui subsistent en lots sur le continent et 
en Indonésie, 











Mi La langue officielle des congrès de la P.5.A. est l'anglais. 
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À bien des égards, cette concentration est heureuse, et elle a donné en parti- 
culier une impulsion considérable aux études océaniennes. D'adleurs les grandes 
civilisations de l'Orient extrême disposent de leur côté d'institutions et d'instru- 
ments de travail nombreux, qui ont fait leurs preuves et leur conviennent. Cepen- 
dant, cette ligne de démarcation est peut-être parfois trop netté, On peut concevoir 
que l'Amérique pré-colombienne soit laissée de côté, parce qu'elle est en somme 
autonome, du moins par son évolution, ét surtout parce qu'elle ne peut guère 
fournir de repères historiques pour le reste du Pacifique. H n'en va nullement de 
même pour l'Asie continentale. Les flots attardés que l'on y étudie sont englohés 
dans de grandes civilisations et ne peuvent en être séparés, car les uns et les autres 
portent témoignages réciproques de leurs passés et de leurs évolutions. Cela peut 
paraître un truisme, Mais à voir certaines études récentes menées par des cher- 
cheurs trop habitués par leur formation, à travailler sans perspective et références 
historiques, on comprendra qu'i soit utile de rappeler ces faits, Enfin, dans le 
domaine de l'archéologie et surtout de la préhistoire, le Pacifique doit être étudié 
comme un tout, et nous y reviendrons, 

Ce que l'on pourrait sppeler en somme « l'approche historique », seraït encore 
très souhaitable dans le domaine de la linguistique. Au cours des dermières années, 
celle-ci a fait des progrès considérables dans le Pacifique, et les travaux des deux 
derniers congrès de la P.S.A. en font foi de façon spectaculaire. Mais là encore 
quelques chercheurs, trop étroitement linguistes, voire cphonéticiens».…, ignorent 
tout, ou à peu près, des travaux, de l’acquit de la philolome « classique » — quant à 
ses méthodes — en ses diverses provinces du continent asiatique. Ainsi nous 
venons de voir à Bangkok proposer des systèmes de transcription pour des langues 
du Sud-Est asiatique qui méconnaissent tout de leurs passés littéraires, et abou- 
lissent à éliminer ceux-ci purement et simplement... Nous avons encore eu à 
rm l SRE PRIE sur l'origine et la diffusion des plantes 
cultivées dans le Pacifique, faisant appel à toutes les techniques d'investigations 
possibles, dont la paléo-botanique et la phytogénèse — ce qui est excellent — 
mais oubliant que la Chine, le Japon, les grandes civilisations de l'Asie sud-orien- 
tales peuvent, grâce à leurs épigraphies et à leurs philologies, fournir des repères 
précieux, souvent échelonnés sur plusieurs millénaires — ce qui est déconcertant —, 

D'ailleurs, cette collaboration entre les divers spécialistes serait profitable à 
toutes les parties, L'Asie, pour les orientalistes, est trop souvent considérée en 
fonction de l'Europe et du Moyen Orient, comme un simple prolongernent — ou 
inversement —, Îl serait tout aussi utile de songer à ses ouvertures sur le Pacifique, 
voire l'Amérique. D'autant, et cela commence d'être mieux senti, qu'avant le 
développement des deux grands foyers chinois et indien, nombre de civilisations 
continentales d'Extrème-Orient ne peuvent s'expliquer qu'en parallèle avec les 

Enfin, et c'est là une fâcheuse lacune, on néglige complètement aux CONETÈS 
des Sciences du Pacifique, l'histoire moderne, à partir si l'on veut de l'arrivée des 
Occidentaux dans cette moitié du monde, Certes 1 existe de multiples travaux et 
rencontres consacrées à l'histoire de l'expansion européenne, Mais ils sont orientés 
vers la seule Amérique, ou encore l'Afrique et l'Asie continentale. 1 devrait être 
toul aussi intéressant de regrouper ces études dans une perspective plus purement 
« Pacifique », ce qui n'a été fait jusqu'ici que pour l'histoire contemporaine, 

En conclusion, il apparaît qu'il serait certainement judicieux de multiplier Îles 
échanges entre les diverses disciplines ou chercheurs « riverains » du Pacifique. 
C'est heureusement une tendance qui s'est affirmée dès le Congrès de Manille, 
en 1953, et confirmée à celui de Bangkok. 


Les travaux de la Division des Sciences humaines 


Ayant ainsi brossé à larges traits les principaux courants d'idées qui se firent 
jour à Bangkok, nous pouvons maintenant donner quelques détails plus concrets 
sur les travaux de cette section du Congrès. 

À Manille, en 1953, une séance avait été consacrée à l'Anthropologie physique, 
qui avait bénéficié de nombreuses et intéressantes contributions. Au programme 
de Bangkok une nouvelle discussion était prévue sur ces problèmes, et plus parti- 
culièrement sur les origines de l'Homme en Asie sud-orientale, Mais absolument 
aucune communication n’a été présentée au point que la séance a dû être, purement 
et simplement, supprimée, malgré la présence de paléontologues éminents comme 
le professeur Ralph von Koenigsvald, Je ne saurais expliquer ce silence, et le 
souligne ici afin que les spécialistes puissent en tirer les leçons. 

La Géographie — physique ou humaine — n'avait point jusqu'ici officiellement 
droit de cité dans les congrès de la P.S.A., ce qui ne laissait pas d'être assez para- 
doxal, puisqu'elle constitue à vrai dire le lien le plus évident de l'Association. 
Heureusement il a été décidé, à l'issue des séances de Bangkok, qu'une Division de 
Géographie serait créée pour les rencontres futures. Pour les travaux à Bangkok 
même, les Sciences humaines avait prévu d'accueillir les géographes. Deux sessions 
leur avaient été réservées. 

La première, présidée par le recteur A. Kolb, de l'Université de Hambourg, 
s'intitulait : Demographic, social and population changes in Southeast Asia 
since 1945. Particulièrement suivie, autant par les géographes que par les statisti- 
ciens et les démographes, elle fut fertile en communications intéressantes, et nous 
citerons en premier 4 : 

L. À. P. Gosling : Migratory agricultural labour in Malayan paddy production: 

Jin Jaiprabba : Demographic development in Thailand; 

K. G. Pelzer : Mass migration and resettlement projects in Southeast Asia; 

R. M. Sundrum : Some analyses of fertihty in Burma; 

Adul Wichiencharoem : Movements of population within Thailand. 


Plus intéressante peut-être, parce que ouvrant de plus vastes perspectives, la 
seconde session fut présidée par le professeur Karl G. Pelzer, de l'Université de 
Yale, sur le thème : Problems of Land use and Land tenure in the Pacific, Les 
communications furent nombreuses à retenir l’aittention : 

L. À. P, Gosling : Land tenure in Trengannu ; 

R.E. Huke : Tadagyi Land use and economic problems in the Irrawady Delta; 

Toichi Mabuchi : Land tenure systems among the Central Tribes of Formosa; 

Asahitaro Nishimura : Land tenure among the Land Dayak; 

K. G. Pelzer : The History of plantation agriculture in Southeast Asia. 


Lors de ces séances, et d'autres en collaboration avec la Division de Protection 
du Sol, celles de Nutrition et des Ressources forestières, il fut particulièrement 
instructif — et nous l'espérons : utile! — d'entendre les ethnologues compétents 
exposer le problème de la culture sur brûlis sous l'angle social. [ls ont montré que 
les groupes qui pratiquent cette technique sont également entièrement organisés 

autour d'elle. Les améliorations, ou pire les changements complets que préco- 








(0) Sauf mention particulière, toutes les communications que nous citerons ici seront intégrale- 
rosé puEMts da des Loin dit Congsis. Gétoë à le Mllsscen du droits thulamliie de puisse, 
ou espère voir ces volumes sortir des presses en 1959. 
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nisent les experts agricoles, fondés certes sur des expériences pratiques et des 
observations scientifiques indémiables, sont néanmoins ilusoires, le plus souvent, 
car ils bouleverseraient de fond en comble tout un ordre social et psychologique, 
lis pourraient même être dangereux, car ils menacent les bases mêmes de 
groupes humains le plus souvent en voie de disparition, qui ne sont plus animés 
par lé dynamisme indispensable pour recréer un autre équilibre sur des principes 
nouveaux, ceux-ci fussent-ils technologiquement supérieurs ou même idéaux. 
C'est au demeurant un problème douloureux, et dont on ne voit guère les solutions 
possibles, 

Dans le domaine de l'Anthropologie culturelle, un symposium sur les Structures 
sociales avait été préparé par le professeur George P. Murdock, de l'Université 
de Yale. Ce fut un des plus importants de la Division, et il nous a permis d'écouter 
d'excellentes communications, au premier rang desquelles 0) : 

G. Condominas : La structure sociale des Mnong Gar; 

F. Eggan : Family and kinship organization among the Igorot of Sagada, 

and their neighbours; | 

J. D. Freeman : Jhan social structure: 

W.R. Geddes : Land Dyak social structure; 

E, R. Leach : Structural continuity in a Sinhalese village (Ceylon : Northern 

Dry Zone); 
D. L. Oliver : The structure af ancient Tahitian society; 
L. Sharp : Thaï social structure. 


Outre les faits nouveaux présentés par plusieurs de ces auteurs, la discussion 
très riche — et parfois fort animée... — qui a suivi et se prolongesa tout au long du 
Congrès, in aparte, a permis une intéressante confrontation des points de vue et 
des méthodes, surtout entre les écoles américaine et britannique. Espérons que 
la systématique de celle-là en aura un peu rabattu au contact de l'empirisme de 
celle-ci, et réciproquement. 

En dehors de ce symposium organisé tout spécialement, nous avons également 
bénéficié d'autres communications sur les faits sociaux, ou leur évolution. D'ailleurs 
une rencontre fut présidée par le professeur Fred Eggan, de l'Université de Chicago, 
qui était consacrée à l'évolution actuellement en cours dans diverses sociétés du 
Pacifique. De cet ensemble, retenons surtout : 

W. H. Goodenough : Human ecological change in the Gilbert Islands: 

C. O, Frake : Litigation in Lipay : a study in Subanum Law: 

W.E. H. Stanner : The Australian aboriginal « dreaming » as an ideological 

Sysiem. 


La linguistique, de son côté, a rallié de très nombreux particigénts et les ren- 
contres, préparées par le professeur Cécilio Lopez, de l'Université des Philippines, 
ont été des plus utiles. Parmi une masse importante de monographies descriptives, 
d'études de morphologie et de présentations de techniques d'investigation, nous 
attirerons l'attention sur : 

B, Biggs : Morphology — syntax in a Polynesian language (Maori) ; 

À. Capell : The Indonesian verbal formatives in the Neuw-Hebrides : 

W. H. Goodenough : The long or double consonant of Trukese: 








MI Les textes de cette rencontre seront publiés à part, quoique dans le cadre des Aet: d ngrés, 
en un fascicule actucllement en cours d'impression sous Ja direction gt ir 
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M. P. McKaughan : Relation markers in Maranao verbs; 
S. À, Wurm : Aberrant Melanesian in the Santa Cruz Islands and the classif- 
cation of Melanesian languages. 


On remarquera qu'il s’agit là surtout, voire uniquement, d'études consacrées à 
des langues malayo-polynésiennes. Certes, une session avait été attribuée aux 
langues thai et à celles du continent asiatique. Mais 1à s'est fait sentir l'absence de 
véritables philologues et de spécialistes qualifiés de ces domaines, et il faut bien 
dire que les communications n'ont guère été marquantes. On notera une exception, 
fort intéressante du point de vue systématique, celle du R. P, Le-van-Ly : Word 
identification in Fietnamese. 

Cette absence de spécialistes explique également le peu d'intérêt en général des 
séances consacrées aux études historiques. Une notable exception, toutefois, avec 
le symposium organisé par M. Alexander Spoebr, directeur du Bernice P. Bishop 
Museum de Honolulu, sur les Migrations et la diffusion des cultures à travers le 
Pacifique. On y a noté, entre autres, les communications de : 

BR. W. et M. T. Force : Palauan money : some preliminary comments on mate- 

rial and origins; 

Dick Shutler Jr : Classification of Carbon-l4 samples... for proper application 

in the archacological context; 

D.E. Yen : The study of variation in taros and Kkumaras, and its passible 

ethno-botanic significance. 


Étant donné le lieu de la rencontre, une séance, avait été réservée à l'his- 
toire du Sud-Est asiatique. On en retiendra surtout : 

George Cœdès : Le mn siècle en Asie du Sud-Est ©; 

Louis-Charles Damais : Ho-ling, nom de Java; 

Gordon H. Luce : The early « Syam s in Burma’s History 

Voshiro Shiratori : À question of the ancient history af Thai. 

Hien entendu, et outre ces séances consacrées à des études particulières, il y eut 
l'habituelle série des contributions diverses, et de très intéressants exposés sur les 
recherches actuellement en cours. Ceci, joint aux contacts personnels, qui sont 
parmi des plus grands profits d'un congrès, aura certainement facilité les projets 
des chercheurs et des institutions présents ou représentées à Bangkok. Bénéfices 
d'autant plus subetantiels que le grand avantage de la « Pacific Science Association » 
est de mettre en relation des spécialistes venant des horizons Îles plus divers, 
partant de multiplier les échanges inter-disciplines, de plus en plus nécessaires. 


CT 
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LES ÉTUDES ARCHÉOLOGIQUES ET PRÉHISTORIQUES 


Nous avons réservé jusqu'ici les études archéologiques et préhistoriques, parce 
qu'elles tiennent une place un peu particulière dans les rencontres de la P.S.A., 
et surtout parce que nous souhaitions d'y insister. 

f} En effet, et contrairement À ce que nous avons vu pour les étuiles historiques, 
au sens large du terme, l'unité de l'Archéologie et surtout de la Préhistoire dans 





D) Ces deux textes, ainsi que d'autres présentés des délégués français, seront groupés dans 
un numéro spécial du Bulletin de la Société des iudes indochinoïses, de Saigon (nouvelle série, 
t. 43, n° 4, 4° trimestre 1958). | 

1) Cette étude formers un numéro spécial du Journal of the Siam Society. 
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le Pacifique, est apparue dès les premiers congrès de l'Association. Plus même : à 
l'issue du Congrès tenu à Java en 1929, 4 fut décidé d'organiser en outre, chaque 
fois que la nécessité s'en ferait sentir, des rencontres particulières sur ces pro- 
blèmes. Grâce à l'hospitalité de l'École française d'Extrême-Orient, un premier 
Congrès de Préhistoire extrême-orientale fut ainsi réuni à Hanoï en 1932, suivi 
de réunions similaires à Manille et à Singapour. La guerre interrompit ces travaux, 
et ce fut seulement en 1953, grâce à l'étonnante énergie du doyen des préhistoriens 
en Extrème-Orient, Otley H. Beyer, directeur du Musée archéologique de Manille, 
que le lien fut renoué, Retrouvant en quelque sorte le tronc nourricier, le 
IVe Congrès de Préhistoire extrême-orientale se déroula à Manille, conjointement 
avec les séances de la Division des Sciences humaines du VIII® Congrès des 
Sciences du Parifique. 

Il fut décidé alors de former une association, la «Far-Eastern Prehistory Asso- 
ciations, avec un Conseil permanent composé de préhistoriens et d'archéologues 
des principales nations engagées dans ces recherches, Le Conseil devait assurer la 
liaison entre les spécialistes, tant dans le domaine de la Préhistoire proprement 
dite, que dans coux de la Proto-Histoire et de l'Archéologie historique, car ces 
disciplines se recoupent continuellement dans le temps et dans l'espace sur l'aire 
Pacifique. Enfin, le Conseil devait préparer des rencontres futures, et d'une manière 
générale étudier tous les moyens propres à favoriser ces disciplines. 

Les efforts en ce sens ont rencontré nombre d'obstacles, surtout financiers car 
les moyens étaient en fait nuls, Cependant, le Conseil a plus où moins réussi à 
maintenir une liaison utile entre les principaux chercheurs ou organismes en cause. 
Des groupements de préhistoriens ont été constitués en Australie-Nouvelle. 
Zélande, aux États-Unis, au Japon, à Formose, La politique suivie par le Conseil 
fut en eflet de favoriser les formations locales, se réservant de les relier et de les 
aider sur le plan international. Enfin, grâce surtout aux efforts de M. W. G. So- 
Theïm IL, la branche américaine de la «Far-Eastern Prehistory Associations, a 
publié le n° 1 d'une revue : Asian Perspectives, la première et la seulo jusqu'ici, 
entièrement consacrée aux études préhistoriques en Extrême-Orient et le 
Pacifique. Toutefois, il s'est avéré impossible d'organiser un congrès uniquement 
réservé aux préhistoriens et archéologues. Aussi le Conseil accepta-t-il l'invitation 
de la Thaïlande et de la u Pacific Science Association», de présider conjointement les 
rencontres de Îa Division des Sciences humaines à Bangkok, prolongeant ainsi 
une collaboration qui avait été fructueuse à Manille. 

Malheureusement, et il faut le dire, à part quelques notables exceptions les 
sessions consacrées à l'Archéologie et à la Préhistoire ont été, à Bangkok, d'une 
fächeuse pauvreté. Plusieurs facteurs doivent être sans doute incriminés. Le 
nombre important des communications présentées à Manille en 1953, était en 
grande partie dû au fait que c'était la première rencontre de ce genre depuis 
1959, et nombre d'études remontaient en réalité aux années de guerre, qui trou- 
vaient là seulement l'occasion de paraître, Mais surtout, il n'est que trop évident 
que la Préhistoire au moins, ne jouit pas en Extrème-Orient et dans le Pacifique 
du prestige et du crédit qui lui sont accordés en Europe, en Afrique, et même aux 
Indes depuis une décade. Sauf pour le Japon, l'Indonésie, en partie la Chine, 
la plupart des travaux — rares au demeurant — restent le fait de chercheurs 
étrangers. La Préhistoire ne semble pas encore attirer les érudits locaux, 
au contraire des autres Sciences humaines qui les rallient chaque jour en grand 
nombre. La situation est peut être meilleure dans les îles du Pacifique, sans être 

Quelles qu'en soient les causes, on ne peut que regretter l'audience restreinte 
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de Bangkok. Nous avons déjà signalé l'absence totale de travaux concernant la 
Paléontologie humaine. Pour la Préhistoire, une seule série de communications 
mérite d'être signalée, qui était centrée essentiellement sur le Japon ou le Nord 
du Continent asiatique. 

Le KR. P. Maringer, de l'Université Nanzan, à Nagoya, présenta . À Toalian- 
like industry recently discovered in Japan. I décrivit les industries microlithiques 
étudiées récemment au Japon — Île groupe Kiridashi de la classification de 
CH. Serizawa — et les compara utilement aux industries similaires de Flores, publiées 
par Th. Verhoeven. Les faits japonais et ceux de Flores s'intégreraient dans l'en- 
semble Toalien de Célèbes, de Java et de Sumatra et pourraient, selon l'auteur, 
faire pencher en faveur d’une origine nord-mongolique, 

M. Teiïjiro Mori, de l'Université de Kyushu, a discuté de T'Arhæological 
significance of the Jar-Burial in Neolithic Japan. Selon lui l'ensevelissement dans 
des jarres accouplées par leurs orifices, considéré jusqu'ici comme caractéristique 
de la phase du Néolithique japonais connue sous le nom de Yayoi Culture, serait 
en fait d'origine continentale, On ne le trouverait pas À Kyushu au début de la 
culture Yayoi, et il y aurait été introduit à partir du Continent, pour connaître 
un rapide succès à la fin de l'époque Jomon, puisqu'il s'étendit alors sur toute 
la moitié occidentale de l'Archipel et jusqu'à la baie d'Ise. 

M. Takeo Kansseki, de l'Université de Kyushu, et M. Naoïchi Kokubu, de 
l'Institut des Pêches de Shimonoseki, décrivirent le Shimotabaru shellmound 
on the Haterume Island, Ryukyu. Les fouilles menées là en 1954 révélérent un 
habitat de pêcheurs-agriculteurs (emploi de la houe), manifestement en linison 
avec les sites contemporains de l'ile d'Iriomote, le tout se situant dans le cadre de 
la culture dite Yaeyama-Ryukyu. Des contacts avec Formose seraient également 

Enfin, M. Kenjiro Ichikawa, de l'Université Gakushuin, à Tokyo, a donné 
d'intéressantes précisions sur l'Origin of the paddy-feld culture in Ancient Japan. 
Cette technique serait apparue au Japon vers le rrr° siècle A.C., venant de la côte 
occidentale du continent chinois, et peut-être à la suite de migrations trans-mari- 
time ou trans-coréenme, provoquées par la pression des Han sur les communautés 
autochtones de cette aire géographique. 

Si nous passons maintenant au continent asiatique proprement dit, nous retien- 
drons surtout deux communications : 

M. Kyoichi Arimitsu, de l'Université de Kyoto, a décrit des Stone daggers 
found in Korea, Un type de dague, manifestement copié sur le modèle chinois 
dit à ‘ang, prédominerait en Corée et non le type « scytho-sarmate », dit chieng. 
En Corée, ce modèle de dagus, en pierre, semblerait associé aux dolmens. 

M. Shih Chang-Ju, de l'Academia Sinics, Formose, présenta Six types af Stone 
celtes and prehistorie culture of China, Il les met en relation avec les grandes phases 
de la préhistoire chinoise, jusqu'ici basées surtout sur les types de céramique. 
Ainsi la céramique peinte serait associée aux haches de section arrondie; la poterie 
noire aux haches de section carrée, à épaulement ; la céramique éstampée aux haches 
tronconiques et aux herminettes à épaulement. 

En ce qui concerne les autres secteurs du Pacifique on notera, plus rapidement, 
la contribution de M. Chin Yu-Di, du Musée national de Bangkok, qui a fait le 
point des recherches préhistoriques en Thaïlande. Le bilan est certes maigre. 
Mhis on a vu pour la première fois une carte systématique des gisements préhisto- 
riques de ce pays, et ils sont nombreux à attendre les fouilleurs. D'ailleurs des 
travaux sont en cours actuellement sous la direction d'un préhistorien autrichien, 
et on doit en attendre beaucoup. 
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Quant aux problèmes d'ensemble, deux congressistes seulement eurent le 
courage de les aborder. M. Chester 5, Chard, de Berkeley, a discuté de la Check- 
stamped pottery in Northern and Eastern Asia. Pour l'auteur, cette technique 
qui se retrouve sur une immense aire géographique, semble suivre un circuit 
purement continental, depuis l'Asie du Sud-Est jusqu'à l'Amour et le détroit de 
Béring, avec un rameau atteignant le Léna et l'Iénissei, Le fover initial serait à 
chercher dans le centre de la Chine septentrionale, d'où cette technique se serait 
répandu respectivement vers le Nord et vers le Sud, peut-être en liaison avec 
l'usage du métal? 

Un texte de M. William G, Solheim, de l'Université d'Arizona, était consacré à 
un problème fort proche : Note on the North Pacific origin of some elements of 
Oceanian material culture. Se basant surtout sur la céramique, M. Solheim dégagea 
les grands courants technologiques qui pourraient correspondre à des mouvements 
de populations, ou au moins de cultures. 

On arrêtera là le compte rendu des séances consacrées aux sciences préhisto- 
riques, ét quiconque se reportera aux Actes du Congrès de Manille verra combien 
celui de Bangkok a été pauvre en comparaison, malgré ces exceptions notables. 


LES PERSPECTIVES D'AVENIR 


Le X* Congrès des Sciences du Pacifique 


Répondant à l'invitation jointe de l’a Academy 0f Sciencess de Honolulu et du 
«National Science Boards des États-Unis, le Conseil de la «Pacific Science Associationn 
a accepté de tenir son prochain congrès, le dixième, à Honolulu, en septembre 
1961. Conformément aux statuts de l'Association, la poursuite des travaux sera 
assurée dans l'intervalle par des comités permanents, un par Division, cependant 
que la nation invitante de son côté mettra sur pied des comités d'organisation. 

Pour la Division des Sciences humaines, ce comité permanent est actuellement 
cours de formation. Tirant les leçons du Congrès de Bangkok, il a été en prin- 
cipe arrêté que, à la prochaine réunion, seules seront présentées des communications 
demandées spécialement à tel ou tel chercheur plus particulièrement qualifié, 
dans le cadre d'un certain nombre de thèmes choisis de discussion. Ainsi espère-t-on 
éviter la dispersion et le morcellement des sujets, les contributions d'un intérêt 
secondaire. Par contre, il sera prévu un choix varié de thèmes, de facon à attirer 
le plus grand nombre possible de chercheurs. En outre, les communications ayant 
été rédigées à l'avance dans le cadre du programme, leurs textes seront imprimés 
et distribués à l'ouverture du congrès, et les séances pourront ainsi être entière- 
ment consacrées aux discussions approfondies, auxquelles tous les assistants 
pourront collaborer. 

Enfin, ä a semblé que la structure permanente de la P.S.A. devait perméttre de 
coordonner et de mener à bien certaines recherches de longue haleine et de vaste 
envergure, qui ne peuvent aboutir qu'assurées d'une collaboration internationale. 
Par exemple, il est prévu l'établissement par différents groupes de spécialistes, le 
collationnement puis la publication par l'Association, d'une Bibliographie du 
ee pour les Rares Feu ce au moins —, Celle-ci pourrait, à l'occasion 

e chaque Congrés, c'est-à-dire tous les quatre ans, faire À: licati 
éditées depuis la dernière session. k a name a og 


Ainsi encore espère-t-on établir, pour chaque civilisation ou culture, passée ou 
vivante, la liste systémaique en vernaculaire des plantes cultivées et des animaux 
domestiques. Ce récensement peut être essentiel pour l'étude des migrations dans 
le Pacifique, et fournir des matériaux précieux aux linguistes. Il sera mené en 
liaison avec les Listes polylingues botaniques établies sous la direction de la Division 
de Botanique. Enfin, pour les linguistes, il est prévu une confrontation des divers 
systèmes de notation phonétique, de transcription et de translittération, én usage 
dans le monde Pacifique. 

Pour tous ceux qu'intéressent ces projets, il sera sans doute utile de savoir que 
la «Pacific Science Associations possède un Secrétariat permanent, au Bernice 
P. Bishop Museum, Honolulu 17, Hawaï, qui est en mesure de répondre à leurs 
questions. 





La Far-Eastern Prehistory Association 


Au cours du séjour à Bangkok, le Conseil de la F.E.P.A. procéda à diverses 
consultations et tint ses séances statutaires, Afin de poursuivre les efforts jusqu'ici 
déployés, le Conseil a décidé de recanduire son bureau, et s’ost adjoint en outre 
M. W. G. Solheim comme secrétaire exécutif. Les démarches les plus pressantes 
seront faites auprès de divers organismes internationaux ou de grandes fondations 
scientifiques privées, afin de réunir des fonds indispensables. En fonction de ce 
qu'il aura été possible de collecter, 1 a été décidé que Asian Perspectives sera 
éditée par la branche américaine au nom et pour le compte de la F.E.P.A. On 
espère, grâce à cette revue, étendre le champ d'action et encourager l'intérêt pour 
la Préhistoire et l'Archéologie du monde Pacifique, qui seront ainsi dotées d'une 
tribune permanente. Nous souhaitons surtout élargir le cercle des chercheurs, et 
organiser éventuellement des rencontres, sur le plan international ou simplement 
inter-régional. De toute façon le Conseil a retenu la possibilité de se joindre encore 
une fois au prochain congrès des Sciences du Pacifique à Honolulu. 

Îl est à peine besoin de dire que toutes les suggestions, et surtout les collabora- 
tions pour cette entreprise seront les bienvenues. La liaison à cet effet pourra être 
assurée par le secrétaire exécutif du Conseil : M. W. G. Solheïm, Department of 
Anthropology, University of Arizona, Tucson, Arizona, U.S.A. C'est auprès de 
lui, en particulier, que pourront être souscrits les abonnements à Asian Perspective 
(US. $ : 3, per annum). 





Siemréap, juillet 1958, 
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Les ouvrages de base de la médecine sino-viêtnamienne sont le Sou-wen (TO- 
vûn % [), le Lingtch'ou (Linh-khu @f HE), le Nan-king (Nan-kinh ME #), le 
Mei-kiue (Mach-quyêt ME £h), le Kin-kouei (Kim-qut & [ff) et le Chang-han 
(Thirong-hän (5 #). Tout spécialiste de la médecine sino-viétnamienne digne de 
ce nom doit les avoir étudiés et médités. Le premier est probablement le 
plus ancien traité de médecine chinoise qui nous soit parvenu. On l'attribue à 
l'Empereur Houang-ti (Hoäng-dé} (troisième millénaire avant J.-C); aussi son 
titre complet est Houang-ti sou-wen (Hodng-dé tf-vün). Sans accepter les données 
de la croyance populaire, nous pouvons dire que cet ouvrage a été rédigé plusieurs 
siècles avant J.-C. et contient les traditions médicales les plus anciennes. Le pre- 
mier commentaire de cet ouvrage est dû, à notre connaissance, À un auteur du 
vint siècle, Wang Ping (Vuong Bäng Æ #k) 4 en 24 livres. Le second ouvrage 
est également attribué à Houang-ti (Hoäng-dé); il traite particulièrement des 
maladies internes et de l'acupuncture. En fait, on ne possède aucune trace de lui 
avant le xure sibcle: les écrits des Han, des Souei et des T'ang ne le signalent pas. 
Ce n'est qu'en l'ère Chao-hing (Thiéu-hung #! M) [1131-1143] des Song qu'on le 
cite composé en 9 kiuan. À partir de cette époque, il se répand et donne lieu à 
de nombreux commentaires, Sous les Souei et les T'ang, bien que le Ling-tch'ou 
(Linh-khu) ne soit pas cité, on rencontre cependant un Houang-ti kieou ling king 
(Hoëng-de civu link kinh) en 12 kiuan (quyén). Mais Li Lien (Lÿ Lièm # 18) © 





1} Médecin de l'époque des T'ang; il fut officier des Équipages de la Cour impériale T'ai pou 
ling (Thäi bie Hub) e LE Ær au cours de l'ère Pao-yinx (Buo-1rng) fe EE [762-768]; il est 
connu écalement sous le nom de Ki-hiuan tseu (Khii-hoy n tir) HF # Ÿ-. Excollent médecin, 
fl eut accès aux matérhux accumulés par les anciens et composs uno série d'ouvrages : un 
commentaire du Sou wen, Sou wen ta (Té-vdn-dip) 5 FF] #£, en 24 kinonr (quren) et O1 sec- 
tions n: le Yuen-thou (Nyuyén chdu) 5 £& en 10 kiuan (quy n) et le Ihao ming vin Irhe 
(Chidu min dm chi) I UN Be Æ (Dictionnaire de médecine vfs [if & Æ X €t I pur 
Wou Tain-sie (VS Ten-t) 54 3f A}. éditions du Chung wou yin chou kouan (Thuong vi ën 
thur quén). 

{4} Li Lien (Lf Liëm) 2 1, éseu Teh'onen-fou (Xuyen phu) Ni F originaire de Siang-fou 
(Tuime-phü) y À sous les Ming. Premier au concours provincial ff 4% la E* année 
King-19 (Chänh-dire) JE té [1513-1514], devint docteur tsin-che (tin-#) SE { l'année sui 
vante, Il fut administrateur du theou (chäu) 4H de Mien-yang (Miôn-dirung) 16 és puis il 
parvint à être administrateur de Ning-p'o (Ninh-bé) ÉcA ni | el à devanir assistant du gouverneur 
du Chan-si (Sontäy) 1lj PU. En ln 5° année Kin-taing (Gis-#nh) iQ 1526-1527] fl se retira 
et se livra à l'étude, Il composa particulièrement une histoire de la médecine en 10 kiuan 


à -F &- 
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duns son Histoire de la Médecine dit que c'est Wang Ping (Vwong Bäng) qui 
changea le titre ancien de Kieou Ling (Ciru-linh 41 %) en Ling-tch'ou (Linh-khu 
#5 fÆ). Dans son recueil Tao kou t'ang wen tsi (Dao cd dicèmg vin tdp EE 
À f&), Hang Che-tsiun (Häng Thé-tuân He jt B£) (1! dit que l'ouvrage ne ren- 
truit pas dans le Sou-wen (Tü-vûün % [f) et que c'est Wang Ping (Vuong Bäng) 
qui, en lançant l'ouvrage, en a attribué la composition à la plus haute antiquité. 
Ï semble pourtant que ce sait Li Kao (Li Cäo Æ# ) (2 qui ait poussé son fils 
Lo T'ien-yi (La Thiên-Îeh #f 3 4) %) à composer un recueil de textes choisis 
du Souswven (Tô-vûn) et du Ling-tch'ou (Link-khu)., De même Liu Fou (Lt Phuc 
EM fé) (9 ensemble le Sou-wen Ling-teh'ou (Té-v@n Linh-khu # [4] @ 
R&) et l'attribua à l'Empereur Houang-ti (Hoäng-d8 H Ar). Cette croyance s'est 
transmise à la postérité. 

Par la suite, Wang Ngang (Uông Ngang ÿf Æ) (5) en 1689 présenta le contenu 
des deux ouvrages en le divisant en sections, sous le titre Sou-wen Ling-tch'ou 
lei tsouan yo tchou (Tô-vän Linh-khu logi todn wôe chi RIVER ES 
if ). 
M. Nguyén-tir-Siêu vient de publier aux éditions Nhà thude Hôüng-Khé, 1954, 
une traduction en viétnamien de tout le recueil Houang-ti Nei-king Sou-wen 
(Hoûng-dE Noi-kinh Tü-vän À % RE € M), d'après le texte établi et com- 
menté par Tchang Yin-an (Trrong An-am ëk Ré 4) (6) et de Ma Hiuan-tai (M 


 Hang Che-tsiun (Hène Thitu n) ff HE D, originaire de Jen-houo (Nhän-hoë f£ 
sous re {Thank}: autres xs Ta-song (Dai-ting) K Æ, Kin-p'ou (Cän-phô) er fil 
1696-1773), Poète, peintre, com "ur, il séjourne longtemps s dans le Kouan-tong (ef. Hummel, 
sf Ciinese ef the Ching Period), 

Li Kao (Lf Cio) Æ À, médecin célèbre des dynasties Kin (Kim) > [1115-1939], origi. 
mire de Tehen-ting (Chän-dinh } ME LE: son hiao (hu) était Tong-yuan lac-jen (Düng-vièn 
lüo-nhn) df JE # A. 

1 Lo Tien-yi (La Thièn-ch) SE FL: seu (tx) K'ien-fou (Khièm-ph) $f HT, origi. 
naire de Tehen-ting (Chân-dinbh}) if 45 sous les Yuan (Nguvên) TC (L2N-1264), fils cadet de 
Tong-yuan (Däng-viän) if JA, c'està-dice Li Kao (Lÿ Cüo). I étudis plus de dix ans avec son 
père et hé ta de ses secrets. Il composa le Wei chenx puo kien (Fr sin bio giim) dy 4 + 
$E en 24 kiuan (suydn), le Nei king lei pien (Nit kink logi hién) y fe FA #8. Ces livres ne 
sout pas parvenus jusqu'à nous. 

{#) Liu Fou (LE Phuc) © {#, originaire de Yin (Ngln) HE sous les Ming, dans le Tcha. 
kinnz (Frist-giang) SF ŸL, teen (tu) Yuan-ying (Nouyèn-ung) TC NE, fit des recherches sur les 
maladies des mè:es et approfondit tous les problèmes de la inédecine. Parmi ges ouvrages on 
cite un Nei King houo wen (Nôi kinh hote tin) A re 5 (El, un Ling thon mÿ tsien 
(Link Eu mach tién) @f HE UF +, un Wou chô tchen Hi hiuan (Neü sde cho kj huya) 3j 
Fi 5 à dé, un Tiie mô tch'ou ja (Thifé moch khu ylu) XI] ff HE , un Fun ki tou 
chouo (Fén Eki di shuyéi) fi GC MM AÉ. un Yang cheng tea yen (Dirëne sinh tep men) %Æ 
Æ #8 Eee un MO siu m8 hi tou (Mach te mach hé di) M Se IE Æ (Mi, un Nan kinx fou 
chous (Nan kink pau thuy't) HE $E 4} 2, un Sseu che hie fi fans (Tir chi nhilp If phuwng) 
à S HE 77, un Téhang chao chang han che (Trwimg thidu thwwmg hân hic) JE 4h 


(a) Wang Nyans (Uône Neang) Ÿf El, deu (rw) Jenan (Nhânam) * Gé à 
Îa sous-préfecture de Hiu-ning (Hiru-ning) tk # soûs les Tirer an} nl ñE originaire 


(#) Tchang Vinan (Tnrmg Ânam) M FE dE est le seu (tr) de Tchang Tehe-ts'ong 
(Truome Chi-thônx), originaire de la sous-préfecture de Ts'ien-t'ang (Tièn-dirim) Fr HE EOUS 
les Taing ff Il était l'ami de Kao Chectch'e er TE Hi avec qui il étndia la médecine en l'éte 
K'ang-bi (Khang-hi) HE ÉE [1662-1728]. N est l'auteur des ouvrages de médecine suivants : 
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Huyên-dii Æ Æ# #) 1). L'ouvrage comporte un avant-propos de M. Lë-Cuèng, 
propriétaire FA la pharmacie Hông Khë, en date du 15 mai 1954; une introduction 
de P. Pham-vän-Hiêu, président de l'Association Médicale du Viét-nam, section 
du Nam-Viêt en date du 10 avril 1954; la traduction de la Note explicative (Tidu 
dän) de Ma Hiuan-tai (ME Huyën-dài}; une note du traducteur datée du 2 juil- 
let 1753; et 616 pages de texte traduit. Selon ln Note explicative de Ma Hiuan-tai, 
le Ling-tch'ou (Linh-khu) serait antérieur au Sou-iven (T£-vûn). La traduction de 
M. Nguyên-tir-Siëu suit très fidèlement le texte et constitue un instrament de 
travail des plus précieux pour tout médecin et chercheur, sinologue et viétnami- 
sant, intéressé À l'étude des principes de la médecine sino-viêtnanmenne. Il est à 
souhaiter que de pareils travaux continuent à être entrepris, même si leurs initia- 
teurs visent plus des fins commerciales que des fins scientifiques pures. En effet, 
la pharmacie Hông-Khô de Hä-nQi se propose principalement de développer les 
connaissances des médecins et du public viètnamiens en médecine sino-viêt- 
namienne avec, comme conséquence, la vente de ses produits. Une liste des médi- 
caments qu'il est possible de se procurer chez elle est publiée à la suite de notre 
ouvrage et constitue la preuve de ce but publicitaire. 

Dans le même ordre de préoccupations ont paru à la même enseigne (Nhà 
thuëôc Hông-Khé) deux ouvrages de médecine pratique concernant l'un les mala- 
dies des femmes, l'autre les maladies des enfants. Ils font partie de la collection 
Dône-ythyc-hänh (Médecine orientale pratique). Le premier est intitulé Phu-khoa 
kÿ F4 (Gynécologie), 431 pages, le second, Nhi-Khoa 1 F4} (Pédiatrie), 384 pages. 
Pour chaque maladie, les compüateurs ont imdiqué l'origine, les symptômes, 
l'évolution, les remèdes, les régimes à suivre. Les ordonnances sont rédigées avec 
soin : lé poids de chaque composant, la manière de préparer le médicament, Îa 
manière de s'en servir, etc. 

Dans la même collection Déng-y thyc-hènh, mais à l'imprimerie L&Crèmg, a 
paru en 1955 un petit dictionnaire, très précieux, des produits de la pharmacopée 
sino-viétnamienne, intitulé Liege tênh tù dién 2 PE &€ Mi, 437 pages. Une table 
des matières avec les noms des produits en viétnamien et en caractères chinois 
rend très aisées les recherches. Pour chaque produit, le nom viétnamien, le nom 
chinois et le nom latin sont donnés: les saveurs, la couleur, le degré de nocivité, 
les effets, sont indiqués. Souvent un historique de l'emploi du produit permet au 
lecteur de se familiariser avec les théories et les médecins du passé, 

Les éditions L£é-Cuwèmg annoncent la publication prochaine d'un manuel élé- 
mentaire d' avuptniaire, Ch ciru so-bf thurc-hènk, d'un ouvrage sur les maladies 
dues aux influences extérieures, Nzoaicäm bénk, et d'un ouvrage sur les maladies 
dues aux ienees intérieures, Nôi thong bénh. 

Afin de faciliter les études des chercheurs qui voudraient, par l'intermédiaire 


Sousisen ti thon (T6 win tip ché) SK [A 6 FF, Ling hou King tsi tchou (Linh khu kink 
tip chi) 7 HE ÊT AE ST, Chang han laver thou (Thoong hän luin chi) (5 3% if EF, Pen 
is'ao tch'ong yuon (Bän édito sünx neuyén) À Hi © Æ (M, Liuchan-s'ang lei pien (Lit-sn 
durirae logi bien) [6 (1 7 MA 2. CE Fi lin chonz reou lou (Ÿ lém rong hiru duc) $ 
LE fi À 


| Ma Hiuan-t'ai (MS Huy n-dlài) Æ  , hiao (hifu) de Ma Cho (Mi Thl) jé: san 
tsen (ti) était Tehong-hous (Tronx-hôa) ft A originaire de Houel-ki (H'i-kè) LL d Fe sous les 
Ming {}}. Il composs, en 9 livres, lo Sou-toen tchou tcheng fa tel (T6 vd chi chienx pht vi) 
E FA] SF SE fie et en 18 Hivres le Houanc-ti IVei kine Sou-wen ho pien (Hodne-dé Ni. 
kinh Tüvdn hrp bin) Qi Ar AN ÉE # Fi) à 


674 MAURICE DURAND 


de la langue viétnamienne, parvenir à une connaissance approfondie de ls méde- 
cine sino-viétnamienne, nous rappelons les quelques ouvrages utiles suivants : 

— Hän dugc cdu nguvên 4 Si 2 6 (Han yo K'ieou yuan) [Recherches sur 
l'origine des produits pharmaceutiques chinois], traduit du chinois par Thirgng- 
Vän (Publication de l'Association chinoise des commerçants d'espèces médicinales 
et des pharmaciens sino-viêtnamiens de Hanoi), s. d. Les produits pharmaceutiques 
indiqués en viêtnamien et en chinois sont analysés par éléments et, ce qui est 
intéressant, on donne pour chacun d'eux les lieux de leur production et leur qua- 
lité selon ces lieux, — Texte viétnamien 191 pages -- 7 pages d'index; texte chi- 
nois 118 pages. [Cote Q. 49 17] 

— Neuyén-Xuân-Duomg, Khoa chta phdi và eûe binh lac [Traitement des 
maladies pulmonaires], éd. Lac-Long, n° 1, Häng Ngang, Hanoi. 1939, 104 pages. 
[Cote Q. 89 22%6] 

— Nguyën-Xuân-Dirong, Vêän dE nghiën-citu thuôc ta [Études de médecine 
viétnamienne), éd. Lac-Long, 1935, Hanoï, 31 pages. [Cote Q. 89 183, 2] 

— Neuyëén-Xuän-Duong, Sdch chuyén-môn Ngogi-khoa [Traitement des mal. 
dies externes], Imprimerie Gis-Mÿ-Tirèng, Nam-dinh, 1933, Hanoi, 134 pages. 
[Cote ©. 89 183, L.] 

— Neuyën-Xuân-Dwong, Khoa thuôe xt nông [Médecine des pays tropicaux], 
éd. Lge-Long, 1939, Hanoï, 243 pages. [Cote Q. 89 223.] 

— Neiking Souwen (Néi-kinh Tô-wän), L'E.F.E.O. possède les éditions 
suivantes : 

— dans le Sseu pou ts'ong kan (Ti bô tüng san [4 #5 # M) qui est celle de 
Tch'en Tseutch'eng (Trên Tirthira fK  Æ) des Song, intitulé Tchong kouang 
pou tchou Houang-ti Nei-king Sou-wen (Trung quâng bd chui Hoëng-dé Nfi-kinh 
Tô-vên M 1 AU ét AE 45 À EE % (M). [Cote P. 44 

— Houang-ti Nei-king Sou-wen pou tchou che ven (Hoûng-dé Néi-kinh T&- 
vün bd chi thich vän K % M LE & M Ai Éf Æ 2), dans le Tao ts’ang (Dao 
tdng jE #4) [cote P. 5 26-268] publié par le Han fen leou ying vin (Häm phän 
lu änh En) de Chang-hai en la 14° année de la République chinoise [1925-1926] 
ef AE JR I + PU € — D EH ME SF. 

— Houang-ti Nei-king t'ai sou (Hoëng-dé Ni-kinh thdi 16 À M Æ & 
#2) de Yang Chang-chan (Dirong Thuwogng-thièn 4 |: #) des Soueien 10 livres. 
[Cote 982, 1-4] Cet auteur était médecin de la Cour impériale en l'ère Ta-ye 
(Dai-nghiép}) [605-617]. 

— Trün-Häm-Tän, Cours de médecine sino-viétnamienne, dactylographié, 
105 pages. [Cote Q. 49 44] 

— Trân-Häm-Tän, Notes bibliographiques sur la Pharmacopée sino-viêt- 
namtienne. Trad. Maurice Durand. Bulletin Dän Figr-Nam, n° 2, [Cote 40 2375.] 

— Huard et M. Durand, Län-Ong et la médecine sinoviétnamienne, in Bulle- 
tin de la Société des Études indochinoises, t. XX VIII, 1953. [Cote 80 7.] 





COMPTE RENDU 
par 
Jean M. PERRIN 


RE ————————— 


LES RELATIONS ENTRE LA BIRMANIE ET LA RUSSIE 
AU XIX® SIÈCLE 


La revue Sovétshkoie VostokovËd®nie (« Qrientalisme soviétique ») publie dans 
son n° 4 (1956) une communication de O. F. Soloviov consacrée aux rapports anté- 
rieurs de la Russie et de la Hirmanie. L'auteur s'attache à montrer dans quel 
mesure la société et les intellectuels russes ont pu être informés de l'existence de 
la Birmanie et de la vie dans ce pays. Il étudie en même temps les relations pro- 
prement dites entre les deux pays sous l'ancien régime. Ces relations consistent 
principalement en des séjours qu'ont effectués des voyageurs russes et en l'échange 
de missives entre les gouvernements des deux nations, bien souvent par l'inter- 
médiaire de ces mêmes voyageurs. 


Le voyage du marchand russe Afanasi Nikitine aux Indes au xvt siècle marque 
les premiers contacts russes avec les contrées de civilisation indienne, Le récit 
de son expédition (1466-1472), le Voyage au-delà des trois mers contient une 
description de la région de Pegu, qui constituait le centre du royaume môn. 

En sens inverse, les Birmans eurent connaissance de la Russie pour la première 
fois par des marchands arméniens qui fondèrent une colanie à Agra au xvi* siècle, 
et de Là eurent l'occasion d'effectuer des voyages en terre birmane, Hs sont signalés 
à Rangoon en 1612 et y bâtissent une église, Ïls sont appelés par les Birmans à 
occuper des postes administratifs, De nos jours encore, une faible colonie armé- 
nienne existe à Rangoon. Une colonie beaucoup plus importante se trouve à 
Calcutta. 

Au xvinté siècle, plusieurs ouvrages géographiques russes consacrent de brèves 
études à la Birmanie, et au xix° siècle, les manuels scolaires donnent quelques 

enselgnem cents sur Le pays. 

Au moment de la première guerre anglo-birmane de 18241826, un certain 
nombre d'articles parurent dans la presse russe, La matière en était le plus souvent 
empruntée à la presse française ou allemande, jugées plus objectives que la presse 
britannique. On cite l'article du journal l'Invalide russe paru en 1827 sous le 
titre Description statistique de l'État birman et réimprimé d'après le Journal 
des Sciences militaires français. On trouve également des études sur la législation, 
les écoles et la religion dans d'autres publications, 

Les rapports de l'ambassadeur russe à Londres, Liven, sur le cours de la première 
guerre anglo-birmane, nous ont été conservés (Archives de la Politique étrangère 
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de la Russie, Chancellerie). Le gouvernement tsariste ne manifestait pas d'intérêt 
particulier pour le Sud-Est asiatique et occupa une position neutre dans le conflit. 
Au contraire les démocrates russes Tchernychevski et Dobrolioubov dénoncèrent 
la politique britannique en Inde, 

En outre certains milieux commerciaux russes s'intéressaient à ces pays. En 1848, 
le marchand Platon Goloubkov, conseiller auprès de la cour, publia un plan intitulé 
La Route commerciale en Asie centrale et en Inde à travers la Russie, Il avait en 
vue le création d'une compagnie et écrivait notamment : « Il convient de remarquer 
que la compagnie peut trouver sur la frontière tibétaine des points pour le com- 
morce direct avec l'Inde transgangétique ét la Birmanie en dehors des possessions 
sous la dépendance de l'Angleterre », 

Vers 1855, un Arménien de Birmanie proposa au roi Mindon d'aller en mission 
en Russie pour réclamer une aide contre les Anglais. Les dirigeants hirmans 
espéräient aussi une side de la part de la France, de l'Italie et de l'Allemagne. 

D'après les documents en possession des spécialistes soviétiques, les premiers 
contacts russo-birmans eurent lieu en 1873, lorsque le voyageur russe Qucharov 
se rendit en Birmanie et en rapporta une lettre du Ministre des Affaires € ères 
birman adressée au patriarche de Russie mentionnant le désir d'établir des reln- 
tions diplomatiques avec la Russie. 

Le 18 août 1874, un envoyé birman parvint à Téhéran, et par l'entremise du 
Chah, s'efforça d'obtenir l'autorisation de se rendre à Saint-Pétershourg. Le gou- 
vernement russe, peu soucieux de se créer des complications avec l'Angleterre, 
l'éconduisit (télégramme du 20 août 1874 au Ministre de Russie à Téhéran, Beger). 

En 1875, quand un autre voyageur, G. Nenioukov, arriva en Birmanie, le roi 
Mindon et ses ministres lui demandèrent de transmettre une lettre au Ministre 
des Affaires étrangères russe Gortchakov. Mais il dut partir sans la lettre car les 
Birmans négligèrent de la lui remettre en raison du carëme bouddhique, Mais il 
la reçut toutefois après son retour à Pétersbourg. La lettre est datée du 197 mai 1875 
et signée par le Ministre des Affaires étrangères birman. Les originaux sont rédigés 
en birman et en français. La réponse de Gortchakov (28 janvier 1876) ne contient 
aucune promesse, le chancelier se contentant de remercier les Hirmans de leur 
hospitalité à l'égard de Nenioukov et les assurant que les Birmans qui auraient 
l'occasion de se rendre en Russie recevraient le même accueil. 

En mars 1876, l'archevêque arménien Grigori séjourna en Birmanie et apporta 
une lettre du patriarche de Russie au Ministre des Affaires étrangères birman. 
Cette lettre reçut une réponse, mais aucune trace de cette correspondance n'a pu 
être trouvée. 

La visite de P, L Pachino, spécialiste de ln Perse et du Turkestan, en 1876, eut 
plus d'échos. Pachino était proche de Tchernychevski et de Dobrolionbov avec 
lesquels 4 avait collaboré dans la revue démocrate Souréménnit (le Contermpo- 
rain *). Après un long séjour en Inde, il parcourut la Birmanie et eut des rapports 
amicaux avec des Birmans, aussi bien des personnalités officielles que de simples 
d'Avera, secrétaire particulier du Roi. La relation inédite du jour de Pachino est 
consignée dans ses Notes sur la situation contemporaine de la Birmanie, rédigée 
à l'intention du Ministère des Affaires étrangères de Russie (30 novembre 1876), 
Ce rapport contient des informations sur l’histoire, la structure de l'État, la géo- 
graphie et l'économie birmanes, 

Pachino ne se limita pas au rôle d'observateur passif. Il conseille aux Birmans 
d'établir un commerce terrestre avec la Chine puisque les Anglais tenaient les 
côtes birmanes, « En l'absence d'un contrôle douanier à la frontière chinoise », 
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disait-il, « ils pourraient transporter le thé et d'autres produits à Canton, ou à 
Nankin et Changhai par Hankeou. Par aïlleurs, cette voie leur permettrait de 
communiquer avec le reste du monde. » Selon Pachino, les Birmans accueïlirent 
ces suggestions avec joie, 

Dans sa conclusion, il affirme : « Je ne sais d'où ni depuis quand, chez la majo- 
rité des peuples de l'Asie, est née la croyance qu'ils seront libérés par la Rusaie 
de l'hégémonie étrangère », Le roi Mindon, partisan de ce point de vue, se fit 
traduire l'Histoire de Pierre [°° et l'apprit à fond car il voulait à tout prix devenir 
un second Pierre le Grand. Ce fait est attesté par une lettre du savant Mendéleiev 
au grand-duc Nicolas annonçant la mort de Mindon. 

Pachino eut lui aussi à transmettre à Gortchakov une lettre du Ministère des 
Affaires étrangères birman (29 mars 1876) réclamant l'envoi d'une ambassade 
russe. Une seconde lettre, au nom du Ministre de la Guerre Milioutine, demandait 
la possibilité d'envoyer des jeunes Birmans dans les écoles militaires russes et 
demandait l'envoi en Birmanie d'un officier du Génie et d'un instructeur. [1 n'y 
eut pas de réponse de Gortchakov, mais Milioutine répondit favorablement 
(30 août 1876) à la requête concernant l'instruction de Birmans en Russie, Toute. 
fois, pour dés raisons inconnues, aucune suite ne fut donnée au projet. La lettre 
fat transmise par le consulat russe de Gênes à l'ambassade birmane en Italie. 

À la fin des années 70, le centre de gravité des pourparlers birmano-russes se 
transféra à Paris, et c'est Mendéleiev qui tenta de les faire aboutir. Étudiant 
l'aérostation, il fit la connaissance du savant francais Hureau, auteur de livres sur 
la théorie du vol des oiseaux et président de la Société française d'aérostation. 
Celui-ci s'occupait aussi de politique et faisait l'office de consul honoraire de 
Birmanie à Paris. Dans une lettre du 6 décembre 1878 au grand-duc Nicolas 
Aexandrovitch, Mendéleiev mentionne l’arrivée en France du représentant birman 
Maung Shwe O, qui a pour instructions de conclure un traité commercial avec 
la France et d'entrer en contact avec le gouvernement russe, si possible de par- 
venir à un accord commercial et de recevoir une ambassade en Birmanie. Dans sa 
lettre, le célèbre chimiste fait état de l'attitude négative de l'ambassade russe à 
Paris, qui craignait de voir les relations de la Russie et de l'Angleterre se détériorer 
à la suite de ces contacts. 

En 1879-1881 fut échangée entre le Ministre des Affaires étrangères birman et 
Gortchakov une correspondance à caractère protocolaire se rapportant à la mort 
d'Alexandre IL et de l'impératrice Maria Alexandrovna. 

En 1655, en même temps que la Birmamie concluait un traité commercial et 
d'amitié avec la France et un accord commercial avec l'Allemagne, elle entreprit 
des négociations avec l'ambassadeur russe à Paris, Morenheim. 

Tous ces efforts et ces tentatives finirent par amener le gouvernement du tsar 
à examiner le problème birman, le 31 janvier 1885. H fut décidé que les rapports 
devaient pour l'instant se limiter à des relations commerciales. L'occupation com- 
plète du pays par les Anglais et son rattachement à l'Inde en 1886 empéchèrent la 
possibilité d'uné reconnaissance de facto. 

L'indologue Ivan Paviovitch Minaiev (1840-1890) visita la Birmanie peu après 
sa conquête par les Anglais, À la date du 24 janvier 1886, il note dans ses Carnets 
que Les Hirmans « louaient les Français et les Russes et en même temps honnissaient 
les Anglais s. Minaiev a consacré à l'étude de l'Inde, du sanscrit et du päli de 
nombreux travaux qui méritent d'être connus. Ses Carnets de voyage en Inde et 
en Birmanie ont été édités à Moscou en 1955. Ils présentent un intérêt certain 
pour l'étude de cette période (J.-M. P.). 

En Russie, la troisième guerre anglo-birmane et la résistance de la population 
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birmane trouvent un écho dans un grand artide du slavophile N. P, Gilisrov- 
Platonov, La Question birmans et les intérêts de la Russie en Asie, paru dans 
les Nouvelles contemporaines (11 octobre 1885), dans lequel l'auteur condamnait 
la conquête anglaise et demandait que le gouvernement du tsar protestât auprès 
de la cour britannique pour le retour à la Birmanie des régions côtières. 

Le passage d'un autre voyageur russe, Grigori de Vollan, est signalé au début 
des années 90. Il affirme que les « dacoits » sont des « vengeurs du peuple » et 
non des brigands comme le déclarent les Anglais, De nos jours, le terme de 
« dacoit », sert uniquement à désigner les bandits de grand chemin (J.-M. P.). 

En 1898, Fokke, un ressortissant allemand, fut nommé vice-consul honoraire 
de Russie à Rangoon afin de développer les relations commerciales birmano- 
russes. Les autorités britanniques refusèrent de lui accorder l'exeguatur mais 
Fokke put tout de même remplir les fonctions qui lui étaient assignées et porter 
assistance aux capitaines des bateaux russes de passage (cf, Archives du consulat 
russe de Bombay). 


* L + 

Il ressort de cette étude que les relations proprement dites entre la Birmanie et 
la Russie, qu’elles soient d'ordre diplomatique ou commercial, ont été peu déve- 
loppées jusqu'à l'accès de l'Union birmane à l'indépendance. Le gouvernement 
tsariste, déjà aux prises avec l'influence britannique au Tibet et en Afghanistan, 
se souciait fort peu de voir les relations avec l'Angleterre s'aggraver pour un pays 
aussi lointain et difhicile d'accès. 

Cependant, la Birmanie a attiré l'attention d'intellectuels et de voyageurs 
russes. Parmi ceux-ci, Minaiev est le plus connu en URSS, Il est intéressant de 
üre ses observations. Il serait souhaitable aussi de prendre connaissance du travail 
de Pachino, qui constitue une-autre source d'informations sur le royaume d’Ava 
dans la période précédant la troisième guerre anglo-birmane, 


NOTICES BIBLIOGRAPHIQUES 


OUVRAGES D'ÉTUDES INDONÉSIENNES 
par 


L.-C. DAMAIS 


Prasasti Bali diterbitkan oléh Lembaga Bahasa dan Budaja (Fakultet Sastra dan 
Filsafat) Universitet Indonesia 0, « Chartes de Bali, publiées par l'Institut pour 
la Langue et la Culture (Faculté de Lettres et de Phüosophie) de l'Université 
d'Indonésie s, T, Inscripties wéôr Anak Wungçu (Inscriptions antérieures à lAnak 
Fungéu), I, Inleiding, Transcripties, Inseripties in het Sanskrit (Introduction, 
transcriptions, inscriptions en sanskrit) door Dr Roelof Goris, Bandung, 
1954, 115 pages (en néerlandais). 


Idem, vol. If, Vertalingen, Registers (Traductions, Index) door Dr Roelof Goris, 
Bandung, 1954, p. 117 à 353 et neuf planches reproduisant dix inscriptions. 
En néerlandais, mais avec des résumés en indonésien et en anglais des traduc- 
tions des inscriptions. 


Bien que ces deux volumes portent le même millésime d'édition, le second 
n'a été distribué en fait qu'un an environ après le premier, Toutefois, la pagination 
étant continue et le sujet formant un tout, nous traiterons ces deux volumes comme 

s'ils n en faisaient qu'un. Nous utiliserons pour les désigner le sigle PB. 

On sait tout l'intérêt que présentent les inscriptions balinaises, en particulier 
les plus anciennes, rédigées en vieux balinais, car elles nous fournissent les éléments 
d'étude d'une langue indonésienne datant d'un millier d'années et le vocabulaire 
en étant plus riche que celui des documents en vieux malais de $ri Wijaya — alors 
que la proportion d'emprunts sanskrits est nettement moins forte —, elles consti- 
tuent des textes de tout premier ordre pour l'étude comparative des langues indo- 
nésiennes, bien que cer linguistes les aient à peu près complètement négligées 
dans leurs recherches l? 

Jusqu'ici on ne “RSI pour l'étude des inscriptions balinaises (en vieux 
balinais où en vieux javanais), que d’une trentaine à peine de documents publiés, 
dont les plus anciens furent révélés au publie il y a plus de soixante-dix ans, à une 
époque où la moitié méridionale de l'île était encore indépendante. 

Ce furent d'abord quatre documents édités par les soins de Van der Tuuk et de 
Brandes, qui sont rédigés en vieux javanais (9), 





(4) Par suite d'un changement dans la terminologie, le nom actuel de cet organisme est Lembaga 
Bahasa dan Budaja (Fakultas Sastra) Universitas Indonesia. 

(9) Pour citer un exemple assez récent, Is, Dyen, dans son étude The Froto-Maloyo-Polynesian 
Laryngeals (Baltimore, 1953) ne dit rien de l'existence de textes épigraphiques en vieux malais pus 
plus qu'en vieux balinais ét I ne cite que quelques mots seulement d'une seule inscription en vieux 
javanais, alors que plusieurs disnines ont déjà été publiées et un certain nombre traduites. 

(8) Dans 186, 30, 1885, 603-624 sous le titre Transeriotie van vier Oud-Jaraansche oorkonden ap 

op het eiland Fali (Fransenption de quatre chartes en vieux javanais trouvées 
dans l'fle de Bali}, Brandes avait fait précéder les transcriptions d'une courte introduction où il 
attirait l'attention sur quelques particularités intéressantes. Les trois premières de cos inscriptions 
semblent avoir disparu, car elles n'ont été mentionnées nulle part depuis et il n'eu existe pas de 
photographies. 
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Brandes seul publia quelques années plus tard six nouveaux documents dont 
quatre révélèrent l'existence du vieux balinais 4), 

Il faut attendre ensuite jusqu'en 1926, année où parut le recueil intitulé Épigra- 
phia Balica, dû à Van Stein Callenfels, et où cet auteur donne la transcription de 
tar inscriptions différentes avec de nombreuses réproductions photogra- 

hiques (1, 
; Le De Goris publia lui-même, dans un des Rapports du Service Archéologique, 
la Sr 2 de neuf plaques de cuivre appartenant à quatre chartes diffé. 
rentes {4 

En dernier lieu, on a l'important ouvrage de Stutierbeim, Antiquités de Bañ, 
qui fit connaître de nombreuses inseriplions sur pierre d'un style très différent 
(une seule est une charte dans le genre des documents sur cuivre). Les langues repré- 
sentées sont le sanskrit, le vieux balinais et le vieux javanais. À une exception près, 
tous les documents traités ont été reproduits en photographie dans le volume de 
planches (4), 

Si l'on ajoute à ceci le déchiffrement de la colonnette bilingue et digraphique de 
Elañjon (Sanur), également dû à Stutterheim 5}, on a fait le tour des publications 
reproduisant des textes épigraphiques balinnis accessibles au public. 

Dans l'introduction qui précède les premiers textes balinais, Brandes commit 
diverses erreurs }, mais il avait fort bien compris l'importance de ces documents, 

Dans le second article, 1 fit un excellent exposé de divers détails relevés dans les 
textes dont | donnait la transcription, ainsi que de pertinentes remarques sur les 
noms des rois de Bali, les particularités phonétiques ét grammaticales du vieux 
balinais, etc, dont plusieurs gardent toute leur valeur", En ce qui concerne les 
dates, bien que comptant maintenant une différence de 78 (ou 79) ans entre les 
années Saka et les années EC. il est curieux qu'il n'ait pu appliquer le système de 
vérification par les éléments ércliques qui lui avait si bien réussi pour le parasol 
javanais de 765 Saka (81, Il concluait même qu'une réduction précise de ces dates 
n'était pas possible (9), 

Bien qu'elles aient paru une cinquantaine d'années après, les transcriptions de 
Van Stein Callenfels ne marquaient pas un grand progrès sur celles de Brandes. 
Diverses erreurs s'y sont glissées et les passages parallèles ne sont pas toujours 








M Cf, De koperen platen van Sëmbiran (Boeleleng, Bali} « Les plaques de cuivre de Ssmibiran 
(Bulelery, Bali) » in THC, 83, 1899, 16-56. Les pages 16-42 sont occupées par une introduction bean- 
coup plus substantielle que celle de 1685, [ joignit à son article quelques lignes en fnc-similé de 
l'écriture de trois imscriptions. 

{8 Dr PV, Van Stein Callenfels, Epigraphia Balice, in FEG, 66, $* fascicule, 1926, vor 
+ 70 pages et 28 reproductions photographiques. 

(2) CE. Eenige nieuvre koperplaten op Bali gevonden (Quelques nouvelles plaques de cuivre trou- 
vées à Bali}, in OF, 1929, 73-78. 

4) Oudheden van Bali, Publications de In Kirtya [= Fondation] Lisfrinck-Van der Tuuk, 
deel 1 (texte), Singaradja (Bali), 1929; deel IT (planches), id., 1940. 

U} À neuly discovered Pre-Nägari Inscription an Bali, in Acta Orientalia, | 1934, 126-132. 

(a) C'est ainsi qu'il calcula l'équivalance julienne des années batinnises en ère comme s'il 

s'agissait d'années javannises, devenues parement lunaires depuis 1633 EC. (TEG, 30, 1885, 606), 
Il corriges cette erreur dans BC, 26, 1888, 51 et dans TEG, 33, 1889, 40.41. 

En ce qui concerne certains des détails qu'il donne sur la forme des aksara, il semble bien que 
quelques-uns reposent sur une confusion, mais comme Les originuux ne sont disponibles, 
est impossible de rien affirmer. pie . 

1H fit ainsi remarquer que le mot larican, qui désigne un bateau, apparaissunt déjà dans une 


des chartes en vieux balinais, il n6 pouvait être d’origine portugaise, Cette rema semble cepen- 
dant avoir passé inaperçur. Cf. BEFFO, XLNTT, 649, note 4, ar 


LL Le n° A.15 de notre liste de EI, ILE, p. 30-31, Voir aussi EEJ, IV, p. 20-21. 
1} Cité dans notre EE, L in BEFEO, XLV, p. 4 et la noie 3, 
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scindés de la même façon dans les divers textes, Enfin, il n'y a ni essai d'interpré- 
tation — pour ne pas parler de traduction — ni commentaire philologique ou histo- 
rique quelconque venant s'ajouter aux premières remarques de Brandes (1), 

E ÿ a enfin diverses transeriptions non publiées qui sont mentionnées par le 
Dr Goris (p. 4) et dont nous ne parlerons pas ici puisqu'elles étaient pratiquement 
inaccessibles (M), 

Parmi les articles utilisant des données provenant de l'épigraphie balinaise sans 
publier les textes eux-mêmes et que le Dr Goris énumère à la page 5 de PB, I, nous 
mentionnerons en premier lieu les siens, car ils abondent en données inconnues 
Ds le seul « reproche » qu'on peut leur faire étant qu'ils sont trop suc- 
cinèts ‘4, 

Comme reproductions photographiques d'inscriptions publiées sans commen- 
taire épigraphique, mais avec une légende explicative, citons les planches 301, 303, 
304, 305, 306, 309 et 311 de l'album de Goris et Dronkers, Bali, dont un compte 
rendu 8 paru dans un précédent Bulletin (41, 

En outre, Van Stein Callenfels rendit de grands services en publiant à trois 
reprises la liste des noms royaux qu'il avait relevés dans les chartes balinaises, avec 
toutes les dates connues et quelques autres détails, La liste la plus récente est de 
192418) Stutterheim de son côté publia en conclusion à ses Antiquités de Bali une 
liste de souverains balinuis avec les millésimes extrêmes connus de chacun d'eux. 
Quelques erreurs — dont certaines proviennent d'ailleurs de Van Stein Callenfels 
— s'y trouvent malheureusement, ainsi que nous l'avons déjà remarqué ailleurs !!, 

On saisira mieux l'importance et l'intérêt du nouvel ouvrage du Dr Goris après 
ce que nous venons de dire des publications antérieures, C'est en effet le premier 
essai de classement systématique de tous les documents épigraphiques de cette île 
ai attachante, ainsi que Les premières traductions intégrales de chartes jamais 
publiées. Lorsque le reste de cette vaste entreprise aura vu le jour, on disposera 
d'un véritable Corpus des inscriptions balinaises avec les outils de travail indispen- 
sables : vocabulaires, index, etc. [l faut donc espérer que les volumes suivants 





(1) Le plus grand intérêt de cet ouvrage de Van Stein Callenfels étuit, en dehors du plus grand 
nombre de nouveaux textes mis ainsi à ls disposition des chercheurs, Les vingt-huit reproductions 
photographiques qui dounent de bons spécimens de diverses écritures halinaises et qui étaient les 

ières photographies publiées de documents provenant de Bali, 

2) Mous n'avions d' ns pas connaissance personnellement des transcriptions non publiées 
de Van Stein Calleufels, Quant à colles de Mis M. Muusses dont parie aussi le Dir Goris, elles n'étaient 
plus en 1946 dans les Archives du Service Archéologique lorsque nous avons reclassé ces dernières. 

(t) En particulier : Enkele mededeelingen nopens de oorkonden gerteld in het Qudhalisch (Quel. 
ques indications concernant les chartes rédigées en vieux balinais) paru in Djéud, 16, 1936, 
68-09, avec un résumé en anglais, p. 100-101 et Enkele historische en sociologische gegevens uit de 
Balische oorkonden (Quelques données historiques et sociologiques des chartes balinaises) in 
TAC, BL, 1941, 279-204. H y a enfin son Sedjurah Bali Kuna ou Histoire ancienne de Bali (en indo- 
nésien), dont nous avons fxit dans ce Bulletin un compte rendu assez détaillé (cf, BEFEO, ALVTI 
1%55, 642-653). 

Soit dit en passant, la mention « p, 193 et suiv. » à la fin de la ligne 10 de PE, I, 5, se rapporte à 
l'article de Van Sicin Callenfels mentionné à la ligne suivante et est donc superfluo à cet endroit. 
WU) CE BEFEO, XLVNIII (197), 687-695. | | | 

(6) II est curieux que le Dr Goris ne cite pas ces listes. On trouve la troisième dans OF, 1924, 
28-90 sous le titré Historiache gegevens uit Balineesche oorkonden, III (Données historiques prove- 
bant de chartes balinaises, {11}, Nous avons déjà finit remarquer à une autre occasion (BET, II, 85, 
note 5) qu'une disposition typographique défectueuse peut provoquer une confusion entre deux titu- 
latures royales, À la page 33 du même article, on trouve un Tableau des plus importants fonction 
naires des inscriptions de Jayapaqus connues à l'époque. 
le) Par exemple dans EET, LL, 87, note 4; id., p, 95 (D. 60); id., p. 96-97, note 4. 
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paraitrent bientôt et qu'ils seront accompagnés de reproductions photographiques 
en plus grand nombre que les deux premiers fascicules. 

y Voici maintenant les grandes divisions de l'ouvrage : 

F? Après une Préface (p. 1), l'auteur donne dans Opzet en inrichting, que l'on peut 
traduire Hbrement par « But et aménagement » (p. 2-5), les détails nécessaires sur 
l'économie de son ouvrage. 

On y trouve en particulier la division adoptée par l'auteur des inscriptions en 
onze groupes ét quelques sous-groupes, chaque inscription ayant reçu un indice 
numérique de trois chiffres, dont le premier indique le groupe. | 

Nous traduisons ci-dessous ce classement du matériel épigraphique tel que le 
donne l'auteur aux pages 2-3 : 

« Groupe A (001-007) : 
Chartes en vieux balinais, Type : yumu pakatuhu, Aucun souverain n'est 
mentionné. Saka 804-836 
‘ Groupe 1 (101-110) : 
Chartes en vieux balinais de Ugrasena. La plupart du type : yumu pakatahu, 
Saka 637-864. 
« Groupe 2 (201-210) : 
Chartes en vieux balinais, Type : Punah ou Muwah i Saka, Différents sou- 
verains. Saka 873-905. 
« Groupe 3 À (301-307) : 
Édits de Gugapriyadhamapatni et Dharmodnyana Warmadewa. Quelques-uns 
en VB, d'autres en VJ. Saka 911-933. 
« Groupe 3 B (351-357) : 
Édits de différents souverains, Les premiers encore en VB: les autres en V]. 
« Groupe 4 À (401-411) : 
Les plus anciennes chartes de l'Anak Wunsu 4). La majorité en V]J: quelques- 
unes en VB, Saka 971-087, Fees 
Groupe 4 B (431-448) : | 
Ep gr mi récents de l'Anak Wurnseu. La langue est le VI, sauf le n° 438. 


«“ Groupe 4 C (461-469) : 
Courtes inscriptions dans l'écriture dite carrée de Kadiri. Les plus anciennes 
datent du règne de l'Anak Wunsu; les postérieures du demi-siècle qui suit. 
«“ Groupe 5 À (501-509) : 
Édits de différents souverains, La langue est le VJ. $aka 1010(?-1041. 
« Groupe 5 B (551-559) : 
Édits de Jayagakti. En VI. $aka 1055-1072. 
« Groupe 6 À (601-605) : 
Les « plus anciens » édits de Jayapaqus. Un est de 1099: les autres de 1103. 








I Bien que l'orthographe balinaise soit régulièrement duns ce titre Wuñéu (granhie honorif 
owus utiliserons, puisqu'il s'agit d'un mot indonésien, la forme oi nage étre 
pas un texte épigraphique. | TM | 
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« Groupe 6 B (621-641) : | 
Les chartes postérieures de Jayapanus. Saka 1103. 


« Groupe 6 C (661-668) : 
Copies de Jayapagus (5. 11031. 


« Groupe 7 (701-706) : 
its de divers souverains. En VI. Saka 1116-1182. 


« Groupe 8 (801-614) : 
Chartes entre 5, 1206 (soumission de Bali par Kartanagara) et $. 1265 (expé. 
dition de Gadjah Mada) pendant le règne de Hayam Wuruk, | 


« Groupe 9 (901-909) : 
Chartes postérieures à l'expédition de Gadjah Mada, 


« Groupe 10 (1001-1014) : 


Documents douteux. » 


On voit que les indices numériques que nous venons de citer ne sont pas des 
nombres. Le fait que Îles trois chiffres se présentent comme tels ne doit pas faire 
illusion sur ce point. 

En principe, un système de désignation par une numérotation non continue 
a l'avantage de permettre d'insérer à leur place respective des documents nouveaux 
et c'est bien ce que déclare l’auteur (p. 2}, Mais en fait, étant donné que les docu- 
ments connus ont reçu une numérotation suivie à l'intérieur de chaque groupe ou 
sous-groupe, il ne sera pas possible dans la plupart des cas d'insérer de nouvelles 
inscriptions à leur place respective autrement qu’en utilisant bis ou un autre terme 
de ce genre, et ceci est déjà arrivé avant que le volume aille à l'impression U, 
On peut donc douter de la valeur de ce système. Îl reste, il est vrai, l'avantage 
que le premier chiffre fournit une idée de l'époque du document, mieux que ce n'est 
le cas avec une numérotation continue. 

Après quelques détails sur les documents utilisés et les publications antérieures 
(dont nous avons déjà parlé ci-dessus), on trouve l'énumération des divisions de 
cés deux premiers volumes. 

L'Introduction (p. 6-51), en dépit du titre de l'ouvrage qui ne parle que des 
inscriptions antérieures à l'Anak Wursu, soit avant 1077 EC., nous fournit en réalité 
une Liste de toutes Les inscriptions connues dans leur ordre chronologique. Cette 
liste est particulièrement bienvenue, car on n'avait jusqu'ici rien de comparable 
pouvant prétendre à être complet. | 

Pour chaque document, le Dr Goris donne, après à, qui est l'indice numérique : 

b. Le nom du village où le document a été trouvé; 

e. Le numéro des photographies existantes (dont la grande majorité n'est pas 
publiée) avec les références précises aux côtés de chaque plaque: 

d, La référence des textes déjà publiés; 

e. Le millésime Saka ou les raisons qui justifient le classement d'une inscription 
dont le millésime est perdu; 

f. Un court exposé de l'objet de la charte avec le nom des terrains, villages, 
sanctuaires, etc., qui s'y trouvent mentionnés ; 








5 On trouve par exemple p. 18, les n°° 404 À et 404 B. Cf. en outre, p. 846, Les n% 410 À ei 


610 qui représentent une correction sur les données indiquées aux p. 44 et 45. 
44. 


g. La variété d'écriture employée avec référence aux autres inscriptions se trou- 
vant dans la même série de plaques, lorsqu'il s'agit d'inscriptions gravées à la 
suité: 

hk. D'autres remarques éventuelles. 

Les pages 52 À 107 contiennent la transcription intégrale, après de courtes 
remarques sur le système adopté, dés inscriptions des groupes À, 1, 2, 3 À et 3B, 
soit en tout 41 documents dont 32 sont en vieux balinuis et les 9 autres en vieux 
avanais, 

Le premier volume se termine par un dernier chapitre intitulé [nseriptions en 
sanskrit (p. 108-115), qui reproduit les transcriptions Stutterheim des inscriptions 
de Bali rédigées en cette langue. 

Le volume IT donne d'abord (p. 117-180), la traduction néerlandaise des inscrip- 
tions dont la transcription se trouve dans le volume I. 

On trouve ensuite successivement : 

— un bref résumé en indonésien du contenu des inscriptions traduites en 
néerlandais au chapitre précédent (p. 181-190); 

— un bref résumé en anglais du contenu des mêmes inscriptions (p. 191-202): 

— un Lexique des térmes rencontrés dans les inscriptions avec leur traduction 
en néerlandais (p. 203-%0), Il est précédé de quelques mots sur son agencement 
ainsi que d'une liste d'abréviations. 

On trouve ensuite un Registre chronologique de toutes les inscriptions de Bali, 
datées ou non (p. 341-347). 

Et enfin un Index alphabétique des mêmes inscriptions, classées selon le nom 
du village où elles ont été trouvées (p. 351-353). 

Des dix planches qui terminent le volume, quelques-unes avaient déjà été publiées. 
D'autres sont publiées ici pour la première fois, Ce sont les planches IT, V, VI, VII 
et VIT. 

Après cet aperçu du contenu de l'ouvrage nous allons reprendre chaque chapitre 
un à un. 

Ïl va de soi que la Liste des épigraphes de Bali est particulièrement importante, 
car on a enfin un {nventaire (c'est sous ce nom que nous nous y référerons désor- 
mais), pratiquement complet, de tous les documents de la période ancienne avec 
les détails essentiels. En particulier la liste détaillée des photographies existantes 
(quelques plaques ont été photographiées à deux reprises, indépendamment l'une 
de l'autre), avec l'indication de la partie de l'inscription à laquelle chacune d'elles 
se rapporte, ainsi que les références aux textes déjà publiés (, 

On trouve encore, en dehors du millésime et des noms royaux, le nom des ter- 
rains, villages, sanctunires, déités, etc, que mentionne l'inscription, qui sont 
autant d'indications précieuses, ainsi que quelques détails sur la vuriété d'écriture. 

Le Dr Goris a gardé le système de désignation des inscriptions par le lieu où 
elles ont été trouvées. Nous avons donné ailleurs les raisons qui nous ont fait préfé- 
rer, chaque fois que la chose est possible, un toponyme se trouvant dans le texte 
même du document (%}. Un inconvénient du premier système nous est révélé par 
le n° 1003 dont les trois plaques restantes sont conacrvées dans trois villages diffé- 
rents et qui reçoit ainsi une triple désignation. Dans d'autres cas, où le lieu de la 
trouvaille est inconnu, l'auteur a dû employer une lettre « Ya, ce qui ne devrait être 
qu'un pis-aller. La conséquence est en tout cas que les inscriptions Que nous avons 





LITIE 


‘ Cependant l'indication des planches qui accompagnent l'ouvrage de Van Stwin Callenfels 
(4) Voir notre ET, LE, 7.9, 6 18 à 25, 
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enregistrées dans notre Liste de EET, ITL, portent pratiquement toutes un autre 
nom que celui qu'utilise le Dr Goris, bien que l'on puisse toujours trouver celui 
que nous avons employé dans les détails qu'il a joints À sa description de chaque 
document. 

Par ailleurs, la différenciation des documents portant la même désignation (qui 
est le nom du village où Îles plaques ont été trouvées dans le système du Dr Goris, 
ou un toponyme ancien dans le nôtre) diffère aussi chez Goris qui a conservé le 
système de Van Stein Callenfels, alors que nous avons continué celui qui avait été 
normalement suivi pour les inscriptions javanaises, Notre emploi respectif des 
chiffres romains et des majuscules est donc exactement l'inverse de celui de Goris. 
Le résultat est qu'un document que Van Stein Callenfels et Goris appellent par 
exemple « Gobleg, Pura Desa [TT » est chez nous Air Tabar C, tandis que  Sembiran 
A IV » de Goris est dans notre système Julah 1 D, 

Dans un précédent article, nous avons déjà dit pourquoi nous n'avions pu melure 
dans notre Liste tous les documents en vieux balinais déjà connus à l'époque. Mais, 
depuis la parution de PB, [, nous avons étudié la date des inscriptions qui nous 
avaient été inaccessibles jusqu'alors et qui y sont publiées (2). 

H reste encore un certain nombre d'inscriptions dont seul le millésime est indiqué 
pour li première fois. Nous ne pourrons essayer d'en réduire la date que lorsque 
le texte aura été publié. 

Voici quelques remarques que la lecture de cet Inventaire nous suggère : 

On regrettera tout d'abord que l'auteur, dans les noms de villages dont il se sert 
pour désigner les documents, ne distingue pas le papas a de ln voyelle é/è. Même 
en Indonésie, si l'on n'est pas à Bali, à n'est pas toujours possible d’être sûr de la 
prononciation d'un toponyme transcrit de cette façon et il y a tout intérêt, dans 
une telle publication, à ne pas perpétuer les confusions qu'engendre la graphie 
administrative néerlandaise, qui n'a sur ce point pas encore été modifiée, 

No 006 (p. 7). Nous ne savons pourquoi le Dr Goris emploie pour le nom du 
village la forme Er Tabar, alors que l'original a indubitablement Air Tabar, ainsi 
qu'on peut s'en convaincre en consultant la planche I des Æpigraphia Balica de 
Van Stein Callenfels, ligne 2 1, | 

No 103 (p. 9). À propos de la colonnette de Balujon près de Sanur #), le Dr Goris 
dit « pas de photos », En réalité, Stutterheim a publié avec son déchiffrement une 
bonne photo d'estampage de la partie bilingue en écriture siddham et une photo 
directe de la pierre pour la partie en écriture paléo-javanaise, Cette dernière photo 
a été publiée à nouveau, également par Stutterheim, dans son article Enkele Oudhe- 
den van Bali®?, Dans l'album de Goris-Dronkers auquel Goris se réfère sous le 
nom de Bali Cultuur Album, la photo 303 reproduit directement la partie en 


(Pour les détails, voir EET, LIL, 6-7, & 15 à 17. 

(1 Voir Er. Fal., V, in BEFEO, L, 1959, | | 

0) Ep. Bal, pl. L ligne 2, Van Stein Collenfels, qui semble avoir confondu les signes initiaux 
pour %e et Soi, transcrivait ici cer», Le Dr Goris a correctement, dans sa transcription (PB, L 61, 
Lb,2} air. 

ni Ke aurions aimé utiliser le toponyme Kutarä(ja) que Stutterheim a déchiffré dans la partie 
en vieux halinais, mais seul lanta semble au-désaus de tout soupçon et le manque de contexte suivi 
ne permet pas de savoir s'il s'agit d'un toponyme, On remarquera qu'il y a encore de nos jours une 
localité du nom de Kuté à quelques kilomètres à l'Ouest de La colonnette, sur la côte ouest de l'Île. 
Il & pourrait qu'il s'agisse du même toponyme, 

[LE Voir Didud, XVI 1936, 74.78, avec un résumé de quelques lignes en anglais, La photo de la 
colonnette de Sanur se trouve face à lu p. 83. Pour une étude paléographique, cette photo est inauf- 
fisante. 
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siddham %}, Disons puisque l'occasion s’en présente, et en correction à ce que nous 
avons dit dans EET, IV, p. 239, n. 2, qu'il nous paraît possible de restituer, d'après 
ce qui reste des aksara, pour ce deuxième vers en &ry& : sapidmydrh sita… auquel 
cas la date julienne est le vENDREDI 4 FÉVRIER 914 EC, 

No 205 (p. 12), Goris restitue comme nous la lacune du toponyme en « Air » au 
Beu du (Waÿr de Stutterheïm qui est certainement erroné, Nous avons proposé une 
nouvelle lecture du millésime que le Dr Goris reproduit sans commentaire en note 
à sa transcription, mais qu'il adopte dans sa Table chronologique (p. 844) et qu'il 
mentionne encore à la planche TT, Nous avons donné dans EET, IV, une nouvelle 
interprétation du nom royal malheureusement mutilé de ce document 1), 

N° 210 (p. 15), pour Air Tabar qu'il faut lire à la place de « Er Tabar », cf. plus 
haut sous le n° 006. 

Ne 357 (p. 17), l’auteur mentionne en note comme possible notre interprétation 
SERRE du millésime à laquelle nous a conduit la réduction des éléments calen- 

ériques. 

En ce qui concerne le toponyme qui est Ujuy en langue moderne, mais Jun 
Hyan dans l'inscription, le Dr Goris ne fait aucun commentaire et corrige même 
tacitement la forme de l'original, en « Üjung Hyang ». En fait, en dehors de Jury 
Hyay qui se trouve cinq fois au début du texte et que nous avons pour cette raison 
choisi en 1947 pour désigner ce document @!, le texte donne ensuite quatre fois 
Fujuy Hyan %l que l'on ne trouve pas dans le Lexique, Seule s’y trouve la forme 
ujun avec renvoi à jury que le Dr Goris explique comme une « variante constante » 
pour Üjun. Nous nous demandons si la correction en e Ujun » dans le sens de 
«“ promontoire » est vraiment la bonne solution, 

No (p. 18). Le Dr Goris ne dit rien de la graphie curieuse du toponyme 
qui nous a fait choisir comme désignation du document ce qu'il y a paléographi- 
quement, soit Jharu, au lieu de Bharu qu'i faut probablement restituer #1. 

No 407 (p. 19). Le Dr Goris dit : « En ce qui concerne Bhatñra Mandul, voir 
surtout le n° 461. Puisqu'il est déjà question en 989 de vénération, la statue doit 
avoir été faite avant cette année-là et le millésime (999 gravé plus tard. » 

Il doit y avoir une faute d'impression, car 989 ne se rapporte à rien. Il est pro- 
bable qu'il faut lire 983. En ce qui concerne la statue classée au n° 461, il importe 
de faire remarquer que non seulement elle est indubitablement féminine (*) mais 
qu'elle porte au dos la mention bhatärt mandul 1). Si les titres sanskrits de forme 
masculine peuvent être employés dans la titulature de personnages féminins, l'in- 
verse ne saurait être vrai, et il faudrait être sûr qu'il y a de bonnes raisons pour 
assimiler la statue portant le millésime 900 Saka à la déité de l'inscription en ques- 
tion auquel cas l'expression Bhafära Mandul de 983 $aka s'appliquerait à une 
déité féminine, ce que le Dr Goris se refuse À admettre dans un autre cas 9), Ce 





4} La courbure de ln pierre rend cette photo insuffisante pour une étude du texte Signalons en 
outre qu'il existe au Service Archéologique de l'Indonésie s“iant : û eur 
ai con Le 9 SU un eslampage de cétte partie en sida 

Le} Voir £EJ, IV, 225, n. 1. Il est important de noter que la transeri tion du Dr Goris diffère n 
de nombreux détails de celle de Stutierheim et représente un net quéurès ur cote dandies de 

(6) Plaque 1 b, lignes 1-2, plaque 2 a, lignes 2, 4 et 6. | L 

2 En ie ligne 4,3 a, ligne 5: 3 b, ligne 4.5: 4 b, ligne 3. 

ti Cf ET, O0, note L. Muis il a bien transcrit jh un ak: analoge | Don Jhuhc- 
ran (cf, à ls p. 34, n° 623 — EF, XIII). : vs eee | 

M) Voir CB de Stutterheim, fig. 31. 

47) Voir CE, kg. 110 et, pour ls commentaire de Statiérheim, p. 71, inscr. GI 

11 CE plus loin, p. 690, à lu discussion du n° 807, non à Ds 


point une fois admis, s'il peut l'être, il ne saurait y avoir, croyons-nous, de diffi- 
culté venant de la date supposée de l'instauration du culte. Il est arrivé plus d'une 
fois en effet que des statues ont été détruites, au cours d'un incendie par exemple 
— sans parler des tremblements de terre, fréquents à Bali —, et il ne serait donc pas 
surprenant qu'une nouvelle statue ait été sculptée longtemps après l'institution du 
culte de la déité en question M), 

N° 408 (p. 19-20). Rappelons en passant que les données de la date de ce docu- 
ment sont irréductibles (tout au moins, nous n'avons pu trouver de solution satis- 
faisante), ce qui fait que nous n'avons pu l'insérer dans notre Liste de FEI, HI. 
Comme il n'en existe aucune photographie et que les plaques semblent perdues (#}, il 
n'est pas impossible qu'il y ait une erreur dans un des éléments. 

N° 411 (p. 20). A propos du rakai Amali mentionné dans une autre inscription de 
971 Saka, il faut remarquer que Île titre dans le texte du n° 411 (inscr. o de Stutter- 
heim) est rakryan, ce qui est un indice de plus de l'équivalence, déjà attestée à Java, 
des deux formes (), 

N° 451 (p. 21). H faut lire le millésime 991 et non 911 (Saka) qui est certainement 
une faute d'impression. 

N° 4534 (p. 21), La désignation de l'inscription doit être corrigée en « Manik Liu 
B IT» (et non B I}, Pour nous Pakuwwan II B. 

N° 439 (p. 23). Le millésime doit être lu 994 et non 944 qui est un lapsus ou 
une faute d'impression. | 

À propos de l'expression « Écriture carrée de Kadiri » que le Dr Goris emploie, 
p. 2, pour caractériser son groupe 4 C, nous ne pouvons que rappeler ce que nous 
disons à ce sujet dans Et. Bal., IT), 

N° 462 (p. 25). Nous avons récemment consacré une étude À cette courte inscrip- 
tion dans laquelle nous voyons un chronogramme 5), Nous y discutons aussi 
l'interprétation — incertaine — de l'inscription 463. 

N° 463 (p. 25). Une photo des tombes IT et III (g de Stutterheim) se trouve dans 
l'Album de Goris-Dronkers (n° 310), mais trop petite pour y étudier le texte des 
inscriptions. La photo DP 5688, reproduite dans OF, 1921, face à la p. 99, où 
les inscriptions des tombes Î et Il sont visibles, est également insuffisante du 
point de vue paléographique. 

N° 501 (p. 26). À propos du nom royal £ri Mälaprabhu, le Dr Goris ajoute en 
note : « Walaprabhu pourrait être une traduction de Anak Wurnêu ». Nous avons 
déjà dit ailleurs pourquoi nous ne croyons pas personnellement à une telle assi- 
milation (#. Nous ajouterons ici que nous y croyons d'autant moins que l’Anak 


4} Nous avons déjà attiré l'attention sur ces détails dans £t, Bal. IL, duns BEFEO, L. 

(8) Voir ce que nous svons dit plus haut p, 679, fin de ln note 5, 

(8) Voir pour la transcription de ce qui reste de cette inscription, malheureusement mutilée, 
et qui a perdu son millésime, 08, p. 69, inscr. 0. Signalons qu'il n'y « pas eur l'original « ekadagi s 
comme Stutterheim a transcrit, mais en réalité ‘aikadai, le signe pour ‘ai initial, très caractéristique, 
étant bien net, CF. pour cé détail la pl. 33 des OR, 

(4) À paraître dns REFEO, L, 1950. 

(8) CE, Er. Bol. LIL Alors que ce dernier article était déjà envoyé à l'imprimerie, à a paru 
(Bahasa dan Budaja, V, n° 3, Februari 1957, p. 1831) dans lequel il suppose — à l'inverse de ce 
qu'il disait dans son Album (p. 102, légende de lu photo 310) — que la première tombe de Cunur 
Kawi est une sépulture du pére de l'Anak Wunsu, Udayana, qu'il ne considère pas comme le pèm 
d'Airlanga, mais comme un second époux de Gunaprisa Dharmmapatni. Cette hypothèse ne nous 
semble guère vraisemblable pour di raisons, mais ce n'est pas le Lieu ici de la discuter, Voir 
la Note Additionnelle à notre Et. Hal, IIL 

#] Cf. notre compte rendu du Sedjarsh Bali Kung du Dr Goris in BEFEO, XLVII, 1955, 645 





Wunsu n'a jamais porté le titre de Sri Mahäräje. On ne saurait donc, sans de meil. 
leures raisons, identifier l'un à l’autre, On remarquera en outre que l'inscription 
à laquelle se réfère le Dr Goris pour la situer au moven de la liste des dignitaires 
(le n° 448) ne donne pas elle-même le nom d'Anak Wunsu, de sorte qu'elle pourrait 
aussi bien être de Walsprabhu. Si notre datation de la tombe royale du Gunur 
Kawi est exacte, il faudrait placer Walaprabhu entre 1001 et 1010 Saka. 

N° 502 (p. 27). A propos des millésimes 110, 123 et 172, nous sommes arrivé 
à la même conclusion que le Dr Goris, c'est-à-dire qu'il faut restituer un 0 comme 
chiffre des centaines 1}, Le Dr Goris considère qu'il s'agit d'une erreur au moment 
de lu copie, Nous supposons qu'il pourrait s'agir d'une façon abrégée d'écrire ces 
millésimes, car il semble qu'il en soit de même dans le chronogramme du Gunun 
Kai (2). 

NS 507 (p. 28}. La forme « Er Tabar s doit être corrigée en Air Tahur ainsi que 
nous l'avons fait remarquer plus haut, sous le n° 006, 

No 508 (p. 28). Le nom royal nous svait paru être Uganendra-dharmmadetwva 
lorsque nous avons étudié la date de ces fragments en 19474), Le Dr Goris lit 
Ganendra qu'il semble considérer comme une altération de Tabanendra. Nous 
venons de vériher sur la photo DP 5738 à. H y a sans aucun doute bhafära êri hari - - 
ganendra dharmmadeiwva. Le seul caractère douteux est celui qui précède ga et 
qui se trouve juste à la brisure, Un £a nous paraît pratiquement exclu, alors qu'un °u 
nous semble encore très vraisemblable, Il y a en outre nettement dharmma- et non 
warmma-. Nous ne pouvons examiner de plus près cette question ici et nous 
espérons la reprendre plus à loisir avec le texte complet des fragments. Le Dr Goris 
ne mentionne pas pour ce texte le patanän  Sukhamarta que l'on trouve aux 
lignes 45 de la plaque 1 b, après le thänt Latsñan qu'il cite (4, 

P. 31 et suiv. Dans le cas assez énigmatique des inscriptions de Jayaparus 
toutes datées du même jour, cet /nventaire nous donne, en plus de celle de 1099 
Saka, 25 inscriptions que le Dr Goris considère comme des originaux, auxquelles 
viennent s'ajouter huit copies, ce qui fait un total de trentectrois. 

N° 601 (p. 42), Four cette inscription que nous avons appelée Kutulikup, 
le Dr Goris donne comme nom de village Katulikup qui est bien la forme que l'on 
trouve dans sa transcription publiée 51, Notre ku9 est un lapsus dont nous ne nous 
sommes pas aperçu à temps. Ce nom est donc à corriger dans EL, III et IV. 

No 705 (p. 40). « Pas de photo » dit Goris. En réalité + a deux épreuves de ce 
document au Service Archéologique sous les n° DP 10767 et 10768 (9). 





rs 





A1 Van Stein Callenfels, duns sa Liste (OF, 1924, 20) avait d'ailleurs testitué Les mêmes millisimes, 
mais sans donner de raison, et sans faire remarquer qu'il s'agissait d'une restitütion. 

‘#} CE Er Bal, IIT, 

"C7, SEL I, 92-96, n° DL 5l et ÉEL IV, 94 

M ya bien un -f long et non un f comme dans ce qué reproduit le Dr Cori 3 Le 
millésime. D faut donc interpréter dhdni à Latogan « La di de - noms ] Cite 4 dre 

8) Cf, OF, 1929, 74. 

(1 Ces deux numéros ne sont en [ait que des prises différentes de quatre plaques de cuivre, la 
photo DP 10768 étant encors moins nette que 10767 et par suite pratiquement i se 
quatre plaques de cuivre qui ont toutes six lignes d'écriture n'appartienment 

car chacune présente une variété différente. La plaque « est d'ailleurs nettement inotns 
large que les trois autres, Îl s'agit donc de plaques appartenant à quatre inscriptions distinctes. 
La photo 10767 a porte le n° 3 ete le n° 2, mais nous n'avons pu les identifier (disons cependant 
que a mentionne les Ækuramun £ Cintimani), La photo 10767 & est la churte de 1122 Ska 
et, en tant que première plaque, est dépourvus de numérotation. La photo d'est également sans 
numéro et NOUS POUvVOns dire onnienant — ce qui nous a échappé en LOT — qu'il s'agit du début 
d'une charte, car certains éléments de la date sont lisibles. Malheureusement la poudre blanche utilisée 
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Dans un article tout récent en indonésien, intitulé Les Rois de Bali depuis le 
règne d'Anak Funsu jusqu'à la victoire de Cajak Mado, le Dr Goris déclare 
dans une note que nous nous sommes trompé au sujet du toponyme, ln charte ne 
parlant pas du village de « Sidemen s, mais de celui de « Cintamani + 1%, En fait 
il y a là un malentendu. Nous n'avons jamais dit que l'inscription traitait du village 
de « Sidemen », Suivant les conventions que nous avons adoptées et énumérées 
dans notre Introduction à EET, III ), lorsque l’épigraphe ne mentionne pas de 
toponyme ou que celui-ci est illisible, nous avons conservé le lieu de la trouvaille 
en mettant ce nom entre guillemets, ce qui est bien le cas ici (en fait, d faut corriger 
la graphie en Sidsman), Nous n'avons eu à notre disposition en 1946-1947 que la 
photo QD 10767 qui reproduit le document au huitième environ de la grandeur 
réelle et c'est avec peine que nous avons pu arriver à déchiffrer à la loupe les élé- 
ments de la date et quelques syllabes des noms royaux. Ayant l'essentiel de ce 
que nous voulions pour le but que nous nous proposions alors, nous n'avons pas 
cherché à lire plus loin. Quant au toponyme « Sidemen », nous l'avons emprunté 
à la légende de la photographie du Service Archéologique. Si elle est erronée, nous 
n'y sommes pour rien et le nom de Kintamani (forme moderne de Cintamani) ne 
s'y trouve pas. Si c'est dans ce village que le document est conservé maintenant, il 
faut croire qu'il était à Sidaman au moment où la photo a été prise. 

En ce qui concerné les noms royaux que nous n'avions pas pu déchiffrer entiè- 

rement, nous avons déjà reconnu dans EET, IV 1 qu'il fallait accepter les lectures 
de Goris. Mais ce dernier adopte maintenant, pour le nom de ls Reine Mère, une 
lecture légèrement différente de celle qu'il avait donnée dans son Histoire ancienne 
de Bali), I disait à cette époque Arjayaden jaya. Dans le présent ouvrage, il 
donne encore Sri Mahäräja Sri Ariayyadenjayaketana W), mais dans l’article 
en nana que nous venons de citer, il Hit... Arjärya® qui se scinde en arja + 
Erye 1, 
“Ne 706 (p. 41-42), Concernant le chronogramme cité à propos de cette inserip- 
tion, le Dr Goris semble considérer qu'un «sûüryasankala » se lit de gauche à 
droite alors qu'un « candrasankala » se Hrait de droite à gauche. Nous ne nous sou- 
venons pas d'avoir vu cette distinction formulée où que ce soit pour l'époque 
ancienne et si elle existe vraiment, il aurait été bon de donner des références. 
En tout cas, dans les quelques manuscrits où le millésime (éventuellement le chro- 
nogramme) doit se lire de gauche à droite, rien n'est dit d'un « suryasankala ». 
Quelques détails auraient êté les bienvenus. 

Ne 802 (p. 42). La forme de cette inscription pour Le nom du village : Sikawana 
insi que le Usikawana d'une charte plus ancienne (n° 208), suggèrent que Le 
Sukawant actuel n'est peut-Étre qu'une réinterprétation hypercorrecte par un mot 


pour rendre les lettres « plus nettes » a été appliquée si généreusement que les akeura — étroits et très 
serrés — en sont devenus le plus souvent illisihles, ce qui est en particulier lo cas pour les chiffres 
du millésime. Ce que l'on peut encore distinguer de la date et quelques autres passages permet 
cependant de constater qu'il s'agit de la churte de Air Mih de 899 Sala, appelée par le Dir Goris 
« Kintarmani À » et dont it donne la transcription p. 76 (n° 206), 

(1 Titre original +: Radja-Radjo Bali sedjak keradjoun Anak Furageu sampai kemenangan 
Cadjah Made. Cet article n paru dans Bahasa dan Budaja (Langue et Culture), Djakurta, VI 
(1956) n° 4, p, 3-10. 

(85 Jd, p. 10, note 29. 

mi Cf, REFEO, XLVI (19521, p. 49, spécialement $ 24. 

4) C£ REFEO, XLVII (1955), p. %6 et la note 1. | r | 

(8) Cf, notre compte rendu de ce Sedjarah Bali Kuna dans BEFEO, XLVTI, 1955, p. 646. 

(1 Cf PB, L 41, ligne 2. 

1 CE Bahasa dan Budoje, VL n° 4, p. 7, ligne 2. 


plus connu suka (= sukha). Ce détail mériterait d'être examiné de plus près. 

No 807 (p. 43). À propos de la titulature royale de ce document que le Dr Goris 
lit comme nous (ef. notre Liste, n° D 62), donne pour le mot fära en note, laco- 
miquement : « Lire 1@r4, ici = épouse, veuve ». 

Sans plus d'arguments, il nous serait impossible de discuter ce détail plus avant. 
Mais dans l'article en indonésien déjà cité plus haut, le Dr Goris vient de donner 
les raisons de son interprétation. Nous traduisons 1) : 

«.… ci le nom de la Reine Mère est fär@ Sri Mahäguru, Le mot fära dans cette 
charte est écrit très clairement. 

« C'est pourquoi il ne nous est pas possible d'interpréter ce mot « Bhaltära s, 
comme lit Damais. Car, avec ibu, 1 faudrait employer bhatärt mais si nous lisions 
Bhatäri Sri Mahäguru, ce serait également impossible, car Mahäguru se rapporte 
à un homme et non à une femme. Le mot fära doit signifier ici veuve (du) Raja 
Mahäguru. [ est possible que fâra soit employé pour le sanskrit sür& dans le sens 
d'épouse principale. Tärä dans le sens d'épouse principale du roi se trouve dans 
la charte de Kalasan ainsi que dans celle de Nälandä. Si nous comparons la charte 
de 1246 [Saka] de Sräwuna à celle de 1250, il appert qu'il y eut un roi, Bhatära 
Guru IE (qui devint plus tard Bhatära Mahaguru) accompagné de son fls(putunira), 
nommé Tarunsjaya qui régnait en l'année 1246, En 1250, son père meurt, et 
c'est seulement après qu'il est remplacé par Walajaya Kartaninrat avec sa mère, 
la veuve du roi Mahâguru. Ainsi que nous l'avons déjà fait remarquer ailleurs (2 
le nom de Wälaprabhu vient peut-être de Bälaprabhu (bäla « enfant +). De sorte 
que le terme Wälaprabhu significrait Anak Wunsu, ainsi que Wälajaya (Bälnjaya). 
Cette hypothèse se trouve renforcée par le nom du putunira qui est Taruyajaya, 
Taruna « fils (jeune homme) ». Donc Wälajaya — Büälajaya = T arupajaya. » 

Nous avons lenu à citer intégralement ce passage qui pèche par différents 
côtés, Nous allons le discuter en détail. 

Il est tout d’abord dangereux de mêler les arguments paléographiques et philo- 
logiques à ceux d'une autre nature, et il nous parait nécessaire, avant de recourir 
à des arguments extrapaléographiques, si logiques qu'ils paraissent, d'être sûr 
d'avoir épuisé les premiers, 

Si nous avons — sans avoir d'ailleurs eu la prétention de fournir une solution 
définitive à ce petit problème —, proposé dans ÉEZ, IT pour le mot f&ra une resti- 
tution Bhapfära!, c'est parce que ce titre est À cette époque courant dans les 
autres documents. L’indistinction « normale » pourrait-on dire des gènres dans les 
langues indonésiennes fait que, même dans le cas de mots d'emprunt comme ceux 
d'origine sanskrite où la différence de genre est très nette, la forme masculine se 
trouve d'une manière générale souvent employée pour le féminin à côté de cette 
dernière, Nous n'en voulons pour preuve, à Bali même, que la tituliature de la Reine 
que nous croyons être la fille de Pu Sindok, laquelle est, dans le seul document 

ï nous soit parvenu d'elle (la charte de Air Tabar B, datée du 29 février 284 EC.), 
& Mahäräja Sri Wijayamahäderwt où Sri Mahäräja, tout en s'appliquant à une 
Reine, est indiscutablement masculin (4). | 


M Voir le texte original dans Bahasa dun Budaÿa, VI, n° 4, p. &, 

‘#) Ici une note de l'auteur renvoie À l'autre article on imlonésien, paru également dans Bahasa 
dan DE) (1957), pt p. 18-31. 1 . intitulé Dinasti Farmaderce dan Dharmawenges dipus- 
lau Bali (La Dynastie Warmadews et Dharmavwanén duns l'ile de Bali. Le ronves à Lu ë 

1 CF EET, III, 96, note 1 et EEÏ, IV, 167, note 1, , CRE ee chi 


(41 C'est Le ne 210 de Coris. Nous avons donné ausai uns | tion 4 ’ 
dans ÉËL, IV, 226-297, Hranseription intégrale de cette inscription 
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Il en est de même, deux siècles plus tard, pour la mère du roi Haïÿi Ekajayaläñcana 
dont la titulature, telle qu'elle est donnée dans la charte de Cintamani V du 22 sep- 
tembre 1200 EC. (n° 703 de Goris) est, selon cet auteur, Paduka Sri Mahäräja 
Sri Arjayyaden jayaketana U), 

On pourra nous répondre que la titulature des parents d'Airlanga distingue 
soigneusement Îles deux sexes en employant respectivement Bhaçära et Hhafäri, 
ce qui est exact. [l en est de même dans le cas des deux épouses de Jayaparus (#), 

Maïs, même si l'on admet que l'ambivalence de Sri Mahäräja ne peut pas militer 
en faveur d'un emploi au féminin de Bhajära ! il serait étrange qu'un document 
ofhiciel mentionne une Reine-Mére sans lui donner le moindre nom ou titre propres, 
« Padukas ne valant guère plus ici qu'un article personnel honorifique, et ceci 
nous semble un argument d'un plus grand poids 1, 

Enfin, si l'on admet que În forme fära est une erreur, il n'y a aucune difficulté 
À admettre que -ra peut aussi être une faute pour -rf, le signe vocalique ayant dans 
cas été omis, tout comme la première syllabe, car il y a de toute façon une erreur 
dans ce terme. Nous ne voulons pes défendre à tout prix notre interprétation, 
nous voudrions seulement que les arguments qu'on veut lui opposer soient plus 
substantiels, En effet, considérer fra comme une mauvaise graphie pour tärä 
suppose une erreur, active peut-on dire, tout aussi grave sinon plus, que la simple 
omission envisagée dans l'autre cas. Le fait que les rétroflexes sont dans certains 
documents plus récents utilisés d'une façon interchangeable avec les dentales, 
ne suffit pas, croyons-nous, pour admettre sans autre bonne raison que füra — 
ârä, surtout dans un tel contexte‘). 

Nous avions nous-même pensé à la possibilité éventuelle d'une graphie balini- 
sante pour tdrd, mais n'avions pas Cru devoir ln retenir et c'est pourquoi ON 
ne l'avons même pas mentionnée dans ÉEI, IN et TV. Une des raisons pour lesquelles 
nous ne l'avons pas fait est que, même si l'on accepte cette équation, on n'en est 
guère plus avancé, car tärà ne signifie pas en sanskrit « épouse; veuve » comme le 
dit le Dr Goris dans sa note de PB, 1, 43 9}, En dehors de ses sens concrets (« étoile », 
etc), Türä est un anthroponyme féminin en rapport avec des déités bouddhiques 
et non un degré de parenté; la comparaison avec l'inscription de Kalasan et celle 
de Nälandä ne nous semble absolument pas pertinente, 

Le fait qu'il y ait eu une Reine du nom de Tärä à Java au vin* siècle EC, ne peut 
en effet ni infirmer, ni confirmer l'existence d'une Reine du même nom à Bali 
au XIIé siècle et, dans l'affirmative — invérifiable pour le moment —, ce nom 
personnel ne saurait être placé devant une expression en valeur de génitif, mais 
seulement en apposition. | 

Suivant l'importance que l'on voudra attacher à tel ou tel détail, on penchera vers 
l'une ou vers l'autre solution. Nous avions personnellement cru à la féminité de 


CE plus haut, p. 689, note 7. De 

t#} Nous avons nous-même fait ressortir ce détail duns Er, Bal., LL Il faut ajouter que bhapüri eat 
encore usuel en balinaïs moderne, où il est employé, non seulement comme titre des déités féminines, 
mais éventuellement aussi pour des femmes vivantes en lingage honorifique. | | 

(#1 Il cat à noter que dans son PB, L (p. 44), discutant la personnaliti de Pâduke Bhatara £r 
Astasura Raina Bumi Bontsn, le Dr Goris considère qu'd s'agit d'un roi où d'une reine, sans soit- 
laver dans co dernier cns l'objection de l'emploi de « Bhajära » au masculin 

(4) Nous croyons qu'on a souvent tenilunoe à ma aliasi re dans og de Java que dans 
celle de Bull, ces questions d'étiquotie cependant doivent être exain avec atteniion. 

ti se Étrare ami es à _. époque dans les titularures leur graphie sanskrite, sauf 
certuins détails tels que par exemple, les voyelles longues, quelquefnis négligées. 

(8) En tamoul, tärd (et tram) signibent bien une * épouse », mais il n'y à aucune raison de 
rechercher ici un rapport avec cette langue. 
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Paduka Bhatära Sri (Mahälguru. Et, tout en comprenant fort bien les objections 
que l'on peut faire à un emploi au féminin du titre Bhaçâra (pour Mahäguru, 
l'objection nous semble faible, car il n'y a pas de forme féminine usuelle de ce terme 
en vieux javanais), nous ne pouvons nous décider à admettre comme normale une 
titulature Sire Päduke färe Sri Mahäguru comme signifiant à peu près «Son Altesse 
l'épouse de Sri Mahäguru » où le souverain défunt serait privé dé tout titre royal, 
ce qui jure avec l'usage de Java et Bali où les personnages royaux défunts ont tou- 
jours leurs titres, Ce nous semble, étant donné qu'il s'agit d'un document officiel, 
la plus grande objection contre l'interprétation du Dr Goris. 

H y a d’ailleurs encore un autre détail que nous ne pouvons admettre. Dans son 
interprétation, le Dr Goris traduit le putunira de la titulsture par « son fils» et 
il identifie ce fils à Tarunajaya, lequel serait une autre désignation de Fälaprabhu 
dans le sens d'Anak Wunsu. Cela nous semble impossible car putu, en tant que 
forme polie de cucu, signifie en balinais « petit-fils », « arrière petit-fils » où encore 
«arrière-neveu s 0), Il est en outre employé comme équivalent honorifique (pour 
certaines calégories de personnes) de wayan (— waeyahan) qui est une désignation 
précédant le nom du fils aîné, On ne peut donc pas le traduire par « file (2), 

Comme l'inscription est rédigée en vieux javanais, nous croyons qu'il faut choisir 
le sens de « petit-fils » qui est celui de putu dans cette langue #), Mais même si l'on 
adoptait le sens purement balinais qui est une désignation du « fils aîné», 4 est 
impossible d’y voir un équivalent de l'expression Anal Furysu qui désigne juste- 
ment un « fils cadet » ou, plus éxactement, le « dernier-né ». 

Nous n'irons pas plus loin ici et allons continuer notre examen de l'Inventaire. 

N° 809 (p. 43). H est dommage que le Dr Goris ne donne pas ici, comme il l'avait 
fait pour d'autres inscriptions courtes, les mots originaux, car les photos citées ne 
permettent pas de lire le chronogramme. 

N° 810 (p. 44). Le Dr Goris reproduit ici les deux interprétations de Stutter- 
heim pour le chronogramme en images, et déclare en note : « Je ne puis, pour diffé 
rentes raisons, suivre Damais qui, dans BEFEO, XLNTI, p. 96-97, n° 67, lit 1852, 
Le chiffre des centaines doit être 2, c'est-à-dire avant l'expédition de 1265 Saka: 
cf. encore l'autre) inscription de Astasura (n° 811): ni dans sa note 2, ni dans 
sa note 7 des pages 96-97, Damais ne mentionne qu'il est donc deux fois question 
d'Afstasural] ». 

EH y a un malentendu quelque part, car nous avons bien précisé à la note 7 en 
question, que Sri Astasura Ratna Bumi Bantan ne peut être l'auteur de l'inscrip- 
tion. Sans Île spécifier, nous renvoyions évidemment le lecteur à l'inscription due 
à ce souverain (notre D. 63), Nous insistions seulement, à la fin de cette note 7, 
sur le fait que la lecture du chronogramme qui avait gêné Stutterheim, était 
maintenant certaine, grâce À la réduction des éléments cycliques (4), Et, dans 
ÉET, IV, nous ajoutions : « … Quant à la mention de [Sri Alstasura Ratna Bumi 
Bantafn|, elle ne peut être que commémorative, puisque ce roi régnait un siècle 
auparavant et que les éléments cycliques ne permettent pas de considérer une date 
du xrn® siècle Saka n 19). 

Ici encore, nous ne pouvons songer à abandonner l'argumentation calendé- 
rique (et paléographique) pour une explication qui paraît plus logique et il est évi- 





A CL-BHIF de Van Eck, 932 et 4], &.-v. 0 tjoetjon s. Cf inesi ACBVIF EV, 175. 
‘4 CC BH, 2A2 ot 152, 8, v. « wajah » et KANW, IV, 173. 
Ge) Cr EET, I, 5, n° D. 60, 

"4 Voir ET, LE, 6-97, notes 2 et 7, 

181 Voir EEZ, IV, 129, notes 1 
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dent que si, comme il semble bien, le nom du souverain qui régnait en 1259 Saka 
est mentionné dans un document de 1352, il s'agit d'une référence au passé, ce qui 
n'a rien d'extraordinaire, un descendant ayant pu, en consacrant lu statue au dus 
de laquelle se trouve ce texte plus récent, rappeler nommément qu'il était de la 
famille de celui qui paraît bien avoir été le dernier roi indépendant de toute l'ile, 
l'expédition de Gajah Mada ayant, à ce qu'il semble, véritablement fait de Bali — au 
moins temporairement — uné région vassale de Majapahit, après quoi ül n'y eut 
plus que des petits rais locaux. 

Nous ne pouvons done changer d'avis. Il semble d'ailleurs que le Dr Goris 
se soit depuis rallié à notre interprétation, car dans son article en indonésien 
déjà plusieurs fois cité, il l'accepte en déclarant : « Mais maintenant, nous sommes 
d'avis que ce fi s'agit de l'image difficilement identifiable du chronogrammel] 
doit valoir 3 » (1), Il ajoute cependant : « Malgré cela, nous nous demandons encore 
comment le nom d'un roi d'une charte de 1259 peut être le même que celui que 
l'on trouve sur une statue féminine de 1352 » 1%), Aprés ce que nous venons de dire 
plus haut, nous ne pouvons y voir une difficulté, que l'auteur de la courte inscrip- 
tion dont ln fin est en partie illisible soit une femme ou un homme. La solution 
la plus simple (qui n'est pas forcément la bonne) serait de considérer pour l'instant 
cette statue funéraire féminine comme la représentation d'une descendante du 
dernier roi indépendant de Bali. 

N9 412-813 (p. 45). Dans nos ET, IT et TV (notre D. 64) nous avons appelé 
« Yeh Gangä » le linteau inscrit de 1261 Saka (n° 812 de Goris) alors que selon le 
Dr Goris il provient du Purä Pussh Agun, tandis qu'une autre pierre pourvue d'un 
millésime 1256 Saka (n° 814) provient dit-il de Purä Yeh Gangä. 

No 901 (p. 45). Nous sommes surpris que le Dir Goris garde pour ce document la 
lecture 1306 Saka qui ne peut être correcte, pas plus du point de vue paléogra- 
phique que du point de vue calendérique, I ne dit pas que la photographie de la 
première plaque a été publiée dans le Culiuurgeschiedenis van Java in beeld 
de Stutterheim "#} où l'on peut vérifier que le chiffre des unités, pratiquement impos- 
sible à déterminer avec certitude, ne peut cependant être un 6, ni un 8 comme 
Stutterheim le croyait (M, 

Le Dr Goris dit bien que l'écriture ést du « type de Majapahit », Il faut insister 
sur le fait qu'il s'agit d'une écriture purement javanaise, complètement différente 
de l'écriture balinaise, dont les documents conservés nous fournissent tant de varié- 
tés avant cette date. 

No 002 (p. 45-46). L'écriture de ce document est la même que celle du numéro 
précédent et est donc purement javanuise. | 

N° 908 (p. 46). Lorsque nous étions au Purä Yeh Gangä à Perean, le 8 mars 1955, 
nous avons pu constater que cette épigraphe est maintenant sur le terrain de ce 
temple. En plus du millésime et du mot £aka, il y a encore un mot, effacé, qu'on 
est tenté de lire gag, muis cétte lecture n'est pas sûre. 

Le chiffre des dizaines est d'un type net de transition et, après ce que nous avons 
dit dans Et, Jav., 15), on peut se demander s'il faut Le lire 4 ou 5. Cette dernière 





(1 On se reporters à la photo DP 8726 publiée par Stutterheim dans ses OË, fig. 115. Nous n'osons 
pour le montent déterminer ls figure dont où est forcé d'admettre qu'elle vaut 3. Le Dr Goris n'offre 
pas non plus d'interprétation, Nous v reviendrons ailleurs. 

41 Bahasa dan Hudaja, VI, n° 4, p. 9. 

#4] Cudtuurges, p. 96, fig. 131. | 

(4) EET, IE, 96, note 4 et EEI, IV, 127-138, 

5) Cf BEFEO, XLNUL 395-399 et les planches AXXI à A XXI, 
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lecture nous semble toutefois plus probable, bien que sans matériel balinais de 
comparaison à peu près contemporain, il n'y ait pas certitude absolue (1), 

N° 1013 (p. 51). Le Dr Goris cite une transcription de ce document, due au pro- 
fesseur Van Naerssen et renvoie à la thèse de ce dernier (%. On pourrait donc croire 
que la transcription en question y a été publiée, ce qui n'est pas le cas, le professeur 
Van Naerssen expliquant justement à la p. 24 de sa thèse qu'il ne l'a pas publiée 
dans cet ouvrage, car il s'agit d'un document balinais ®!, Nous ne croyons pas que 
cétte inscription ait été publiée depuis. Ayant dans nos archives uné photographie 
des deux faces #!, nous pouvons ajouter ici que la plaque a cinq lignes d'écritures, 
et qu'entre les lignes 2 et 8 de la face b (à droite), on voit très nettement Île chiffre 
“GÜ, qui est évidemment le numéro de la plaque, de sorte que ce détail est fixé. 

Nous voici arrivé au terme de cet {nventaire des documents épigraphiques de 
Bali qui décrit succinctement, mais avec précision, un total de 176 documents 
épigraphiques 6), [1 ne nous reste plus qu'à faire quelques remarques et à mention- 
nër quelques oublis. 

Ü est en effet dommage que les inscriptions en sanskrit n'aient pas été enre- 
gistrées dans cet fnventaire à leur place chronologique, même si celle-ci ne peut être 
qu'approximative dans certains cas. 

En ce qui concerne les oublis, un des plus importants est certainement la seconde 
inscription connue de Sri Kesari, toute en vieux balinais, encore inédite, mais dont 
il existe des photographies au Service Archéologique l#, Selon les indications de 
ces photos, elle est conservée au Purä Pusah du Panampihan. Elle a été mentionnée 
pour la première fois par Stutterheim dans son article de Didwd déjà cité plus 
haut W, Le millésime a disparu et il ne reste que le mois (Phälguna, tout comme 
la colonnette de Sanur!). On peut donc là dater d'environ 835 ! et elle est en 
tout cas antérieure à 837 Saka. Dans le système suivi par l'antéur, cette inscription 
devrait donc porter le n° 103 a). 

On cherche de plus en vain les inscriptions que Stutterheïm a désignées dans 
ses (5 par les lettres 1 et u. Bien que l'interprétation en soit incertaine (u est pro- 
bablement une stylisation de éri), elles auraient dû trouver place entre les n° 465 
et 466. 


Manquent encore les inscriptions qui se trouvent au dos de trois autres statues 





I Si nous penchons pour un 5, c'est parce que la courbe, sans envelopper complètement le corps 
du chiffre, se retourne cependant nettement vers le bas, au lieu de remonter à droite comme dans 
certains chiffres javanais qu'il faut pour cette raison lire 4. 

3) F, H. Van Naerssen, Oudjavaansche Oorkonden in Duitsche en Deensche versamelingen 
(a Chartes en vieux javunuis de collections allemande et danoise») [Leiden, 1941], ronéographié, 

1 Nous ne savons pourquoi le Dr Van Nacrsson emplois continuellement l'expression « Hindu 
balische inscriptie », l'adjectif « Hindubalisch » — déjà tout aussi discutable en soi que « Hinduja- 
vaansch » — n'ayant été employé, sauf erreur, que pour désigner une période de l'art halinais — en 
particulier par Stuitérheim dans ses CF — mais non pour désigner un groupe de documents épi- 
graphiques, Il est de toute façon inesact et ne peut que prêter à confusion. 

18 Nous avons pu l'obtenir grâce à 1 infatipalile obligeance du Dr P. H. Pott, Directeur du Musée 
ni T: aj En Sat . . 

ui ajouter à ce re ocunent décrit seulement en note à la 
n® 810 B dans la Liste chronologique {p. 546). PARA 

4 Mo DP 10625 à 10625, 

: CT XVI, 19346, p. 79, note 4. Nous avons de notre côté signalé ce document duns Et. Bal, 

181 Voici ce que nous pouvons transcrire d'après les photographies (avec réserve 

1. … -ulan) phülguna Ar(snal y he 
2. … ro je — fri kaisori °ülih 

. EVE = ae da tar ri wait 

4. … kadya kadya maka tkal-) di tuñgale 
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du Purä Sibi, Goris ne mentionnant qu'une d'entre elles, qu'il désigne par le topo- 
nyme « Kasihan », et qui est son n° 354, Nous avons donné dans ÉET, TV, la tran- 
scription de ce qui st encore lisible de « Purä Sibi » Il (1) et de « Purä Sihi “III Ca} 
En ce qui concerne le texte de « Purä Sihi» IV qui ne fournit aucun millésime, 
nous en avons donné la transcription en note dans EEL, III). 

Ces troïs documents devraient se trouver dans l'Inventaire de Coris entre les 
n% 9455 et 356 (4), 

H y a enfin une inscription sur cuivre mentionnée par Van Stein Callenfels 
dans sa troisième Liste (51 et dont 1 donne la date astronomique (13 £ukla de Bha. 
drawäda 1228 Saka), le village où elle à été trouvée, Sibatan, et comme auteur du 
document « taykal (7) datuhan rapatih » qui ést donc d'une lecture incertaine. 

Stutterheim l'a aussi mentionnée dans la Liste royale de ses O8, mais sa source 
était probablement l'article de Van Stein Callenfels et il est possible qu'il n'ait pas 
vu l'original. Le Dr Goris ne la mentionne pas et son Index des villages où se trou- 
vent des inscriptions ne mentionne même pas Sibotan. Nous n'avons pu découvrir 
aucune reproduction de cette inscription, ni aucun renseignement la concernant. 
Elle doit pourtant bien exister car Van Stein Callenfels n'a pu inventer les détails 
qu'il reproduit et ces détails mêmes empêchent de penser à une confusion avec 
un autre document ou encore à un millésime mal lu, Il y aurait donc lieu de recher- 
cher si elle est encore accessible ou s'il faut la considérer comme perdue. 

Ü faut par ailleurs soustraire une unité car, d'après les indications fournies par 
l'auteur à la page 142 (n° 206-207) le texte de ce dernier numéro, appelé « Kinta- 
man B » est en réalité la suite (non terminée) de « Kintamani À +, ou Air Mih dans 
notre système, Les deux n°% 206 et 207 n'en forment donc en fait qu'un seul. 

Si l'on veut maintenant faire le compte total des épigraphes connues de Bali, 
1 nous faut ajouter, aux 176 numéros décrits dans l'Inventaire, les deux ajoutées 
dans la Liste chronologique (449 et 810 B), les sept inscriptions en sanskrit repro- 
duites p. 108 à 115, les deux textes sanskrits de la colonnette de Blañjon (Sanur) 
— un en écriture siddhom et un en écriture paléojavanaise — qui n'ont pas reçu de 
numéro séparé, ainsi que les sept documents que nous venons d'énumérer, On 
arrive ainsi à un total général de 194 — ], soit 193, chiffre qui augmentera, espérons- 
le, au fur et À mesure des découvertes (9), 

Nous pouvons passer maintenant au dernier chapitre du premier volume qui 





4) CF EET, IV, 230. 

IN CE, EET, IV, 24 

Mi CE EET, I, 89, note 5. 

) Le Dr Goris les mentionne d'ailleurs dans son article Dinasti Farmadewa dan Dharmarwangea 
cipulanu Bali, in Hahasa dan Budaje, V, n° 5, p. 26. Mais nous ne savons pourquoi, après avoir 
reproduit en note (p. 31, n. 24) notre transcription de ce document, ajoute « Possible aund 
5. 949 », Sur la photo DEP 9337, le 8 n'est pas douteux et diffère nettement du chiffre des centaines 
(cf. en particulier l'élément suscrit), 

À Ta mote 29, où il reproduit notre transcription de « Pur Sihi » [V, non datée, il remplace notre 
corps par « sum s, [l y a sur la photo DP 936, sans aucun doute ‘oi, Le signe pour °o initial, assez 
rare, étant parfüitement nat. 

li CE, OF, 1924, 99. 

14) On oorrigers avec ces données ce que nous avons dit dans EEÏ, IE, 4, note 3. On notera que 
DOS De Cotnpions que pour une inscription Les petits disques de terre cuite de Pejen lorsqu'ils con- 
tiennent lo même texte. Il faudra éventuellement ajouter les deux plaques de euivre de la photo 
DP 10767a et 6, si les recherches à faire montrent qu'elles ne font pas partie des chartes déjà enregis- 
trées (ef, plus haut, p. 688 et li note 6), Il né faut en outre pas oublier que les n°9 463 et 464 
de Goris (g et r de Stutterheim} désignent en fait huit inscriptions, car le n° 463 s'applique aux 
tombes IE à V et le n° 464 aux tombes VI à X du Gonumy Kawi. Mais Ü faut aussitôt ajouter que, 
sauf celles des tombes IT et III, ces inscriptions sont pratiquement illisibles, 
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reproduit les transcriptions des inscriptions sanskrites que Stutterheim fit paraître 
dans ses OBU), Les publications de Stutterheim étant pratiquement introuvables, 
il est bon qu'elles soient publiées à nouveau. On doit par contre regretter que le 
Dr Goris les ait reproduites telles quelles, sans chercher à ÿ apporter pratiquement 
la moindre amélioration. Nous ne relevons — en note — que deux nouvelles lec- 
tures. Bien d'autres auraient pu être ajoutées, [l aurait aussi été préférable de 
séparer les mots suivant l'usage de la graphie du sanskrit en caractères latins. 

Voici quelques-unes des corrections à apporter : 

A la ligne + 3» du fragment e de 5 5 que nous appelons « Pejen » IE, il faut lire 
« 205 et non #25, De même, à la ligne « 2 » du fragment g de la même inscription, 
c'est e 70» qu'il faut lire et non « 7 » (8), 

L'avant-dernière syllabe de S 6 (inser. # de Stut.) à la ligne 3, avec le chiffre 2, 
et qui est tva dans cette transcription, comme dans les OB, n'existe pas en fait. Il 
s'agit d'un lapsus de Stutterheim M), 

À la ligne « 4 » du fragment { de « Pejey » III que € 
pas « somya », mais saumya, ete. 4), 

À la ligne 9 du côté « a » de 5 7 (inser, m, p. 114), avant le signe de ponctuation, 
Ü n'y a pas « nârmp s comme on lit ici ainsi que dans OB, mais näm). Le Dr Goris cite 
en terminant les corrections que nous avons proposées pour ce document que nous 
appelons « Pejerg » IL), 

Les deux parties sanskrites de la colonnette de Sanur ne sont pus reproduites 
ici, mais avec le passage en vieux balinais au n° 103 (p. 6465), 

Passant maintenant au volume Il, nous ne pouvons examiner en détail la traduc- 
tion des inscriptions où subsistent évidemment bien des incertitudes et des termes 
non traduits, On ne peut que féliciter l'auteur d'avoir pu mettre à la disposition 
des chercheurs une première interprétation qui donne une excellente idée du con- 
tenu de ces textes, qu'il était d'ailleurs seul à pouvoir faire et c'est bien de ces tra- 
ductions qu'il faudra partir désormais. 

Après les résumés en indonésien et en anglais, nous arrivons au Lexique (p. 209 
339) qui est certainement une des parties les plus importantes, comme outil de 
travail, de cet ouvrage. 

_ En ce qui concerne la transcription adoptée, étant donnée qu'il ne s'agit pas 
d'une translitération précise, il eut croyons-nous, mieux valu écrire dans tous les 
mots balinais et javanais, r9 et la au lieu de f//. En effet, des graphies telles que : 


“barngbeng» (p. 222) pour baranban 
a did} » (p. 238) pour dolodale 

“hyts (p. 248) pour harat 

« bru » (p. 248) pour haru 

«huir s (p. 248) pour hular 

«pars {p. 244) pour para 

«rangrs (p. 296) pour ranra 

trhens (p. 297) pour rahan 

«ser» (p. 307) pour sarah 

“talbud » (p. 316} pour talsbud, ete, 








r15 appelle «56 ls il ja non 





MT CE GE, 4-67, inscriptions a à m. 

(8) Dans Es, sas IV se re L,1959) nous essayons de déterminer la date de ce document 
malheureusement très tutilé. 

qu) Cf. la photographie de l'ariginnl dans les OH, fig. 99, 

(8 CE la photographie de l'original dans O8, fig. 100, 

"9 Cf notre Et. Bal, Il, consucrée à la détermination de lu dats de ce texte. 
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ne sont guère claires par elles-mêmes (si l'on s'en tient à la valeur du signe r en 
sanskrit) et cachent la réalité phonétique de ces mots. Quant à l'étymologie, 4 
est également insuffisant de distinguer seulement les mots sanskrits de ceux d’ 
gine indonésienne, cette dernière désignation aurait dû être remplacée, suivant 
les cas, par & vieux balinais » ou « vieux javanais », même s'il subsiste dans certains 
cas des incertitudes. 

Pour ne citer que deux exemples, il importe que le lecteur non averti sache que 
lod ne peut être que balinais, alors que lor ne peut de son côté qu'être javanais. 

Dans le cas d'une forme comme bukir, il n'est pas sans intérêt de faire remarquer 

qu'il s'agit d'une variante phonétique (balinaise) de la forme javanaise ioukir, 
de sorte que la forme moderne du toponyme Bukih, représente en fait l'évolution 
phonétique ultérieure d’un emprunt au javanais, la forme proprement balinaise 
étant bukit avec une variante wukit. 

On appréciera par contre les références indiquées pour chaque mot, ce qui permet 
de le replacer dans son contexte, ainsi que les expressions, et le fait que tous les 
noms propres — toponymes et anthroponymes — ont été enregistrés avec les autres 
catégories grammaticales. Îl semble cependant que quelques-uns aient été oubliés, 
à moins que ce vocabiitire ne donne que les mots des inscriptions dont le texte 
est transcrit dans le volume I, ce qui n'est indiqué nulle part, mais semble être le 
cas. Car si l'on trouve bien des références à des inscriptions dont la transcription 
n'est pas encore publiée, elles suivent toujours un premier renvoi à une inscription 
située entre les n°% 001 et 357. On ne trouve donc pas, semble-t-il, les mots qui ne 
se rencontrent que dans les textes postérieurs au n° 357. 

Il y a, malgré tout, quelques oublis car — sans avoir fait un collationnement 
complet — nous n'avons pu trouver à leur place alphabétique les mots suivants des 
transcriptions du volume Ï : 

baruga : n° 302, 3 b, ligne 3 

bhagärt : n° 461 

sair : n° 107, 3 a, ligne 4 

wantan (sair — ) : n° 107, 3 a, ligne 4 
inde : n° 108, 2b, ligne 2 

wujuy : (— hyan) : n° 397 

ver : n° 208, 16, ligne 5 


Dans les explications, nous relevons les détails suivants pour lesquels nous ne 
sommes pas d'accord avec l'auteur : 

(P, 210.) air haji, Le Dr Goris suppose que air dans ce titre — her qu'il consi- 
dère comme une variante phonétique de ser. Il semble toutefois difficile, étant donné 
le sens de ce ser (x chef ») de comprendre le sens littéral que pourrait avoir une telle 
expression, « chef du roi » ou « chef royal » n'étant guère satisfaisant. Par ailleurs, 
air est une graphie qui se rapporte uniquement au mot signifiant « eau », « rivière », 
etc., Her de son côté n'est qu'une graphie plus récente pour le même mot (en fait 
javanaise) 0) qu'il ne faut pas confondre croyons-nous, avec la racine du j javanais 
Päaneran car, même si ce mot est dérivé d'une racine “her, ce dernier terme n'est pas 
attesté comme mot indépendant. Les autres expressions que le Dr Goris relève au 
mot her (p. 246) sont aussi des dérivés : yerakon, maner. 

Par contre, si l'on prend air haÿi dans le sens qui semble naturel de « eau du roi », 
« eau royale », il pourrait s'agir d'un fonctionnaire religieux (le Dr Goris suggère 
lui-même un ermite éiwaïîte) chargé de l'eau consacrée et destinée à l'usage du roi. 











Gi) On la trouve par exemple dans n° 357, 1 &, ligne 3 : Her Latay. 
BEFEO, XLIX-, 4 
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El faut espérer que l'auteur reprendra l'étude de ce terme (et de plusieurs autres), 
car il est mieux placé que quiconque pour le faire. 

(P. 222) Banyaga (et wanyaga, cf. p. 333). Quelle que soit l'origine que 
l'on donne à ce mot, il est évident qu'il n'est pas sanskrit sous cette forme, les mots 
sanskrits pour « marchand s, ete, étant sani-, wania et wänijaka., Fanik (la 
forme du nom, sing.) #anija et banija ainsi qu'une forme 1vägiika sont attestées 
en vieux javanais à côté des formes typiquement indonésiennes banyaga, banyaga, 
bandyaga, bandega, etc. M, Depuis la parution des Prasasti Indonesia II du pro- 
fesseur De Casparis, on connaît en outre la forme du vieux malais wagiyäga à 
ls fin du vu siècle EC, ainsi que la même forme en vieux javanais au milieu du 
ixe siècle EC.®!. On ne peut de toute façon parler, sans plus, d'un «emprunt 
au sangkrit » 3}, 

(P. 225.) Beyya. Le Dr Goris dit : « Cf, bajak, bayar, pahens. En fait, si 
l'auteur a en vue une évolution phonétique, beyya ne peut pas venir de bayar 
ou de bajah (qui n'est d'ailleurs pas expliqué, mais seulement traduit, p. 218). 
Nous pensons personnellement à un lien possible avec byaya qui est bien donné 
à sa place alphabétique. 

(P. 227) Bron [= botor]. N faut ajouter que c'est actuellement le nom usuel 
du triwara qui suit pasah. 

(P. 227.) Buatthaji/wuatthaÿji. Si Von garde cette graphie, il ne faut pas sépa- 
rer les deux termes selon les aksara, car il s'agit en fait des mots buat + haÿi 
avec une variété de ce que nous avons appelé « sandhi graphique ». Écrire thaji 
le second terme pourrait faire croire à l'existence d'un mot *thaji qui n'existe 
évidemment pas, le terme taji ayant un tout autre sens, qui ne convient pas ici. 

(P. 228) Sous bulan où les noms sanskrits des lunaisons sont énumérés, 
on cherche vainement l'indication du mois où avait lieu à Bali comme à Java le 
changement de millésime #), Par ailleurs bhädrapada est une forme sanskrite 
inconnue pour autant que nous sachions en Indonésie, ainsi que nous l'avons déjà 
fait remarquer aïlleurs. NH n'y a pas grand intérêt à l'enregistrer (). NH aurait fallu 
cire aussi que asuji n’est pas sanskrit. 

(P. 229) Bunut « unfe sorte de] figuier ». H s'agit en fait du Ficus £glabella, 
BL. appelé wunut en javanais. 

(P. 231) Cabya. Sauf erreur, les formes sanskrites sont cowikam et cout 
et non « cawyä ». On remarquera que le professeur Gonda n'a pas inclus catof 
dans les termes qu'il étudie dans son Sanskrit in Indonesia (Nagpur, 1952). 

(P. 24) [anda. La forme sanskrite n'est pas « danda», qui semble la graphie 
régulière à Java et Bali, mais dande. ll est possible qu'il faille envisager deux mots, 
l'un indonésien et l'autre sanskrit, qu'une ressemblance phonétique aura rappro- 
chés l’un de l’autre, 

(P. 235.) Dañur « vieille feuille sèche de cocotier (encore attachée à l'arbre) n. 
H s'agit certainement d'une contraction de daun niur — don fiur — danriur — 
dañur, la variante dofur (p.238) étant plus proche de La forme originale. 





CV La graphie banvigä est attestée dès 741 Ska en vioux javanais dans l'inscription de Garug 
du 21 mars 819 EC. C£ la transcription de Goris dans OF, 1928, 65, ligne 4 du texte ot, pour la date, 
notre correction dans EEF, IV, 101-102, 

"1 CE PT IL, respectivement p. 52 et p, 415, 

(81 Le BHSD de Edgerton enregistre en outre un uañita qui a aussi le sens de « marchand s. Dans 
son Sanskrif in Indonesia (p. 290.291), le professeur Ganda a consacré à ces mois un fort intéressant 

agruphe (voir aussi p. 275), 

1} Mais cette indication est bien donnée au mot caitra (p. 231). 

V4 CE EET, 1, 11-12 et la note 2 de cette dernière page. 
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(P. 246.) SA faut relier l'expression hulutwarak au mot arak dans le sens de 
« procession », etc, le w serait un sandhi pour *Aulu aruk et il faudrait transcrire 
huluw arak. On aimerait cependant en être sûr, car ce terme apparaît à plusieurs 
reprises dans les inscriptions de Java, et, étant donné l'existence du mot 1verak 
« rhinocéros », c'est plutôt en connexion avec cet animal qu'on est tenté d'interpréter 
hulu warak, qu'il s'agisse de chasse ou d'animaux en captivité, Des détails auraient 
été les bienvenus. 

(P. 253.) Dire du nom de Jawa qu'il vient du sanskrit est déjà osé, car rien 
n'est moins sûr et en tout cas, il ne faudrait pas oublier de préciser que la forme 
sanskrite du nom de l'ile est yœwra, Le sanskrit jawa qui existe aussi, ayant un tout 

(P. 254) Jus Hyay. Le Dr Goris ne dit pas le sens qu'il attache à ce toponyme, 
cf. ce nous avons dit plus haut, p. 686. 

(P. 257.) Kapas. Le Dr Goris a eu ln sagesse de ne pas proposer d'étymologie 
et de rappeler seulement la forme sanskrite harpasa 4, 

(P. 259) ÆKdi. Une dérivation, même en second lieu et à titre hypothétique 
de ce mot Kadi à partir de kodai nous semble fort osée et il est, croyons-nous, 
imprudent de la proposer !, 

(P. 264) Kupay. Sans dire s’il admet un simple rapport étymologique ou s'il 
les considère comme de véritables équivalents sémantiques, le Dr Goris donne 
comme formes du balinais moderne kepen et keten, En fait kepen n’est pas balinais, 
bien que ce soit par ce mot que les étrangers désignent à Bali la sapèque chinoise 
qui était encore utilisée jusqu'à la dernière guerre mondiale comme unité populaire. 
Les termes balinais pour ces sapèques sont Ketey et pipis lequel a aussi le sens 
plus étendu d° « argent » (M), 

Nous doutons fort qu'il faille voir un rapport sémantique direct entre kupar 
et kepey autre que l'origine commune des formes ayant le même schéma conso- 
nantique, car le £upay semble bien avoir une valeur nettement supérieure au 
kepen/keten. Nous espérons traiter cette question ailleurs en détail. 

(P, 275.) Mas. Le Dr Goris indique entré parenthèses « ind. ou skrt » et ren- 
voie au MEDKRom de Wilkinson (II, 110). Nous ne croyons personnellement pas 
à l'origine sanskrite de ce mot, mais nous donnerons nos raisons à une autre 
occasion, Seul mäsaka (cf, p. 276) existe en sanskrit. On ne pourra porter un juge- 
ment sur cette question que lorsque les données des inscriptions javanaises et bali- 
naises auront été systématiquement étudiées. Stutterheim a examiné de ce point 
de vue les données d'une inscription de Balitury #? et Van Naerssen en a fait autant 


+ Voir l'exposé de la question pour le terme sanskrit dans Mayrhofer, Aurzgefasstes Etymola. 
eisches Pürterbuch des Altindischen (nous abrégerons en ÉEIF A), Heidelberg (en cours de publi- 
cation), s. v. 

FE On sait que le mot £odai a son correspondant en tamoul, Eugdal et comme Ksdai ne semble pas 
exister en vicux favanais, c'est probablement l'origine tumoule qui est à retenir, 

(81 CE ce que disait avant la dernière guerre | Wayan Bhadra au sujet du mot kepen (et de l'expres. 
Tuuke, al, 11 (1941), p. 22-24. On die, p. 24 : « Il semble que ces mots aient acquis droit de cité dans 
la littérature aur Hali, bien qu'ils ne soient justement jamais employés pur des Balinnis entre eux 
(bien que le sens premier de la rucine pe suit « plat, aplati +). [l est bien exact que les « keper » 
sont des pièces chinoises plates. La pièce de monnaie s'appelle pipis bolon (pièce avec un trou) 
et l'unité s'appelle kefen, « Ceci coûte 3 kepen » se dit en halinnis aji talu(n kefen) s, 

Ajoutons que Van Eck dans son Dictionnaire (BH, 79) considère £epery comme malais, équiva. 
lant à pépés qu'il traduit (BW, 244) par « argent », at « duit » qui désignait en hollandais à pou près 
un « sou », Au mot keten (BE, 68) il déclare s cen duit », done un sou, « comme particule numésale s, 

(4) Cf. ENT, I, en particulier p. 17 et, pour Les poids d'argent, idem, p. 31. 

45. 
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pour un document dont lu date est perdue mais qu'il attribue à Kortanagara U), 

(P, 280.) La dérivation sanskrite de padaha et padahi devrait être appuyée 
de plus d'arruments pour pouvoir être acceptée. Les formes sanskrites sont 
pataha et patahf, ce qui rend un emprunt direct peu probable (3, 

(P. 285.) Pour la dérivation proposée du terme paradayan, on aimerait avoir 
une idée de la valeur de ce qui est considéré comme un suilixe -ayan. 

(P. 293.) Funya. Il est intéressant de constater que le Dr Goris distingué réso- 
lument un mot indonésien punya du mot d'emprunt sanskrit pusya. Nous ne pou- 
vons songer à approfondir ce point qui mérite une étude spéciale. Nous nous con- 
tenterons de rappeler les remarques de ML G. Cidès à propos du vieux cham pus O1, 

(P. 297.) Kggas. Le Dr Goris donne ln même étymologie que nous avons 
proposée dans EEJ, IV i, 

(P. 301) Sambo. On est étonné de ne pas trouver ici le vieux malais sämiwau 
(inser. de Kodukan Bukit}, l'explication du MEDRom (IL, 376), qui se rapporte 
d'ailleurs à un mot minarkabaw d'origine toute différente, n'étant ici d'aucun 
secours (#}, 

(P. 411.) Su avec renvoi à suku dont su est considéré comme une abréviation. 
Nous n'en croyons rien, D'après ce que les inscriptions jnvanaises suggèrent 
tout au moins, su est une abréviation de suioarna Wi, 

(P. 315.) Tahil. Nous ne savons pourquoi le Dr Goris donne ce mot comme 
étant d'origine tamoule. Jusqu'à preuve du contraire, nous ne pouvons le consi- 
dérer que comme un terme indonésien. En tamoul en tout cas, il est senti comme 





étranger. 

(P,. 316.) Talaka. Sans pouvoir entrer ici dans les détails, nous doutons fort 
que ce mot soit d'origine tamoule, Et les mots sanskrits cités ne nous semblent 
pas fournir une meilleure étymologie (1, 

(P, 332) Wandämi expliqué par le sanskrit « je parle » (donc, en fait, par aa- 





M CE FH, Van Naerssen, Oudjavaansrhe Oorkonden in Duitsche en Deensche versamelingen 
(Leiden, 1941], inscription UT, spécialement p, 50-51. Nous ne sommes pas d'accord avec l'auteur 
#) Le BHSD de Edgerton enregistre la forme pafahiki et renvoie su Mahüräat padahyü, donc 
à un prékrit. On voit que la question n'est pas ei simple. Kuiper (Proto.Munda words in Sanskrit, 
p.88 et 114) Le considère comme typiquement prote-munda Ls forme tamoule donnée par cet auteur 
est pajakam, qui ne peut done être à l'origine du mot indonésien. | 
_ Le ÊENF A de Mayrhofer enregistre seulement papahuh (et “hauh} mais ne prend pas position entre 
l'étymolagie era cha de Kuiper, la tamoule selon Burrow (tam. pari) et une origine anoinatopéique 
— vec inversion supposée — à partir de pahaa-. Îl semble en trrut cas clair que padahi n'est pas 


M G. Cwdès, Lu plus ancienne inscription en langue chume (inscription rupestre de Déng.Yén- 
Chdu, prouince de Quang-nam, Annam) in À volume of Eastern and Indian Studies presented to 
Prof. F.W. Thomas, edited by 5. M. Katre and P. K, Gode, Karnatak Publishing House, Bombay, 
pe 4649 avec une photographie de l'inscription. | | 

Ni Cf EET, IV, 70, note 2, 

(8 Cf pour le vieux malais simwau, G. Cœdès dans BEFEO, XXX, 1980, 54, 56 et 79, 

Le mot minarkabaw cité par Wilkinson, « simbaus (— sombow) signifie « goullé », « bouff » 
(spécialement du visage, où pour cause de maladie}, [l s'agit don de l'équivalent du malais sambab, 





de Sri Wijaya stenai ei le vous javanais sambo, Ce dernier est également attesté à Java Bus 
Rämäyana, XXIL 52 a (éd. Kern, p. 250: c£ la trutuction de Juvnboll duns BK; 02 104 
ie) Cf, Stutierheim dans NI, 1, p. 17. D MED nn dus 
1 n'y a aucune raison d'admettre un lien étroit d'une part entre les mots sanskrits talla 
talk qui auraient besoin d'être bien attestés dans le sens de « bateau » dt le Pod ES De 
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dämi). Nous doutons fort qu'une forme verbale sanskrite ait pu donner un nom 
de fonction. Ce serait sauf erreur un cas unique, 
(33) Wanyaga. Cf plus haut ce que nous avons dit à propos de la variante 

En dehors de points de détail tels que ceux que nous venons de relever ci-dessus 
et où des différences d'opinion sont inévitables, le seul reproche que l'on puisse 
faire à ce Lexique, c'est que l’auteur ne fasse pas profiter plus largement ses 
lecteurs de sa connaissance du balinais en étoffant beaucoup plus les explications 
qu'il donne à chaque terme. On aurait aimé par exemple que les différents dérivés 
de chaque mot soient ou traduits ou expliqués, alors qu'il se contente souvent d'un 
renvoi au texte, Si l'on veut chercher à serrer le sens de plus près, dl faut se reporter 
à la traduction et il est évident qu'une traduction suivie, si littérale soit-elle, ne 
peut remplacer un commentaire philologique, en particulier pour les formes 
typiques du vieux balinais et même certaines expressions du vieux javanais à Bali. 
Dans un article paru dans Diéwd dl y 8 maintenant près de vingt ans, l'auteur avait 
publié sur le vieux balinais épigraphique de brèves remarques qui sont extrême- 
ment précieuses (1, On est quelque peu déçu qu'il n'ait pas duns cet ouvrage, soit 
dans un chapitre spécial, soit à mesure que les formes apparaissent dans le Lexique, 
complété et enrichi les notes déjà publiées, d'autant plus qu'il est le seul à pouvoir 
le faire à l'heure actuelle. 

Il est aussi dommage qu'il n'ait pas tenté d'expliquer les éléments des toponymes 
qui n'apparaissent pas comme noms communs et enfin que l'on ne trouve pas plus 
souvent des termes de comparaison avec les autres langues indonésiennes les plus 

Le volume IT se termine par un Index chronologique des épigraphies (p. 343-347) 
et un fndex alphabétique des villages où ont été trouvées les inscriptions (p, 351-353), 
mais non des noms des temples qui sont pourtant souvent employés dans les 
désignations. Pour cinq d'entre elles où ce détail est inconnu, l’auteur, qui les range 
sous l'indice « Y» (cf. p. 354) donne comme référence le principal toponyme du 
texte même. On regrette qu'il n'ait pas dressé un Index de tous ces toponymes, 
même s'il ne s'en servait pas pour désigner chaque inscription. 

Le seul reproche que l'on puisse faire aux dix planches qui accompagnent le 
vol. Il est qu'elles ne sont pas plus nombreuses et que cinq d'entre elles avaient 
déjà été publiées (@#), 


sanskrit toloke qui n'a fai-même rien à voir avec on bateau. On ne voit pas ainai le rapport possible 

On peut se demander s'H n'ya pas là un de ces termes non-indoeuropéens qui ont passé en sanskcrit. 
Le KEWA de M. Mayrhofer ne donne pas talaka, et à rallabh, il n'enregistre pas Le sans de « bateau s. 

uiper, Proto-Munde words ên Sanskrit (p, 199) ne considère aussi que le sens d'e étang », Quant à 
talaka qui est mentionné dans Les Addenda du même ouvrage (p. 169), il ne l'envisage également que 
dans cé sers, On sait qu'en vieux javanais, la forme est taloga. Voir pour les formes sanskrites, AE WA 
E, v. foddgam. 
I) Enkele mededeslingen nopens de ourkonden gesteld in het Oud-Balisch (Quelques données 
sur les chartes rédigées en vieux bulinais) dans Didurd, XVL, 1956, 88-99, avec un résumé en anglais, 
p. 100-101, 

(8) La planche Î est en effet la même que ln planche XXI des Ep. Bal, de Van Stein Callenfels 
dont le millésime est perdu, mais qui date, selou le Dr Goris, de 435 à 436 Sakn. 

La planche IT est ls fig. 105 des QE de Stutterheim, aussi reproduite à la planche 304 de L'Alkum 
de Goris-Dronkers de 882 Saka (notre D. 16). 

La planche VIT est la figure 109 des OF de 933 Saka (notre D. 24). 

La planche IX est la planche XXII des Ep, Bal. dont le millésime est perdu, mais qui date, selon 
le Dr Goris, de 947 à 971 Saba. 

La planche X est la planche XIV des Ep. Bal. de MT Saks (notre D. 29). 
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Les photos encore inédites jusqu'ici sont : 

La planche Il de 837 Saka (notre D. 6): 

La planche V de 923 Saka (notre D. 21); 

La planche VI de 933 Saka (notre D. 23): 

La planche VII de 933 Saka (notre D, 24); 

La planche VIII de O4 Saka, plaque 5 b (notre D. 26). 

Ces reproductions nous font connaître de nouvelles variétés d'écritures qui 
sont les bienvenues, 
. En résumé, et malgré les critiques de détail que nous venons de formuler et 
qui montrent surtout l'intérêt avec lequel nous avons consulté cet ouvrage, 
faut insister sur le fait que l'on dispose maintenant de ls première partie de ce 
Corpus des inscriptions de Budi, tant désiré, Il restera fondamental par l'importance 
de documents et des renseignements de diverse nature que le Dr Goris a su en 
tirer et qui ne peuvent manquer de mieux faire comprendre cette Île qui — les 
documents chinois nous l'assurent déjà — jouissait aussi à l'époque ancienne d'une 
situation toute spéciale, Il faut souhaiter que l’auteur et l'Institut pour la Langue 
et la Culture de la Faculté des Lettres de l'Université d'Indonésie soient bientôt 
en mesure de nous donner les volumes suivants que nous attendons personnelle- 
ment avec impatience, 


Djakarta, janvier-juillet 1958. 


Dr A. Teeuw, Dialect-Atlas van/of Lombok (Indonesia), « Atlas dialectal de 
île de] Lombok (Indonésie) », publié par les soins de l'Institut pour Îles 
recherches linguistiques et culturelles de l'Université d'Indonésie Ul; imprimé 
par le Biro Reproduksi Djawatan Topografñ (Bureau de la reproduction du Ser- 
vice Topographique), Djakarta, 1951: vir + 78 feuilles en portefeuille (texte en 
néerlandais et en anglais) (2), 


On sait que la dialectologie de l'Indonésie en est encore à ses débuts. S'il existe 
bien un assez grand nombre de listes de mots, dictionnaires, grammaires, textes 
avec où sans traduction, etc., concernant l'un ou l'autre des nombreux dislectes 
de l'Archipel, les études systématiques sont presque inexistantes, On ne peut donc 
que se réjouir de cette publication datant de quelques années déjà, qui est la pre- 
mière de son genre pour cette région de l'Asie. en 
L'auteur déclare (feuille IT b) qu'il a l'intention de publier aussi vite que possible 
dans un ouvrage séparé des détails sur les méthodes et les questionnaires utilisés, 
ainsi que sur des résultats obtenus. Il eût évidemment mieux valu attendre de dispo- 
ser de cette seconde partie pour écrire un compte rendu, mais celle-ci tardant à 


(LL Le nom officiel de cet organisme, qui n'est donné sur cette publication qu'en néerlandais et 
anglais, est mainienant en indonésien Lembiga Bahusa dan Budaje (Institut pour ln Langue et 
la ré. et nl avi Le la Faculté dés Lettres de l'Université d'Indonésie à Dijakartu. Le président 
en est le Doyen Prijans (à prononcer Pri En) wetuellement Ministre de l'Édurati de l'Enseigne- 
ment et de La Culture de l'Indonésie. - Coin 01 

[M Les feuilles IT et III se trouvent deux fois éit la page de ti : L 
hernie etre (I page de titre), l'une avec le texte néerlandais 
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paraître, il nous paraît préférable d'attirer l'attention dès maintenant sur cet impor- 
tant travail. 

Dans une préface de trois pages (feuilles IT a-b et III a), le Dr Teeuw (1 expose 
comment, au cours d'un séjour à l'ile de Lombok de septembre 1949 à septembre 
1950, put réunir dans 137 villages les matériaux qui lui ont sérvi à dresser cet 
Atlas ®. Dans douze d'entre eux, les questionnaires furent remplis par les soins 
de son assistant sasak, M. Lalu Abdullah, originaire de Tarijun (Tandjung en ortho- 
graphe administrative) de Lombok Oriental (5). De la documentation supplémen- 
taire lui fut en outre fournie par le Dir Chabot et divers instituteurs. 

L'auteur distingue trois sortes de cartes : 

a. Les cartes lexicologiques (la majorité); 

b, Les cartes de variations phonétiques (n° 7, 8, 11, 18, 30, 59) (4): 

c. Les cartes sémantiques étudiant les variations de sens d’un Eyrain (nos 35, 
30 ét 65), 

_ En ce qui concerne l'interprétation desdites cartes, l'auteur, se basant, nous dit- 
il, en partie sur les matériaux qu'il a réunis, part de l'hypothèse d'une «langue sasak 
Ro u Cr) par rapport à laquelle il distingue quatre « foyers de réno- 





in en van taalvernieuwing) : 
Œ, Méridional : c. Nord-Est: 
b. Sud-Est; d. Occidental (balinais), 


Les lettres désignant ces quatre foyers sont indiquées sur la liste de la feuille V 
après le numéro de la carte. 

À propos de la transcription des termes dialectaux, le professeur Teeuw fait 
remarquer qu'il utilise la transcription usuelle des langues indonésiennes dans les 
publications scientifiques. 


En conséquence, le caractère pointé À remplace avantageusement le digramme 
ag et l'on trouvera évidemment c, j, À et y au lieu de t}, dj, nj et j, tandis que le 


ee 


“4 D renpensriT aires de Ernie, 

(Nous rappelons que le nom de l'ile dans la cartographie Lombok, est en fait un emploi abusif 
d'un toponyme ne désignant qu'une partie de l'es et qui apparait dans le Nägoraksriigema sous 
ls forme Lambok Mirah (chant XIV. atr. 4 0). Le même ouvrage sppelle l'autre partie Säksak (XIV, 
4) ce qui est une graphie sanskritisée pour Saksak. Ce terme, devenu Sasak en prononciation 
plus récente, est resté jusqu'à nos jours la dénomination locale, Car c'est ainsi que les habitants se 
nomment eux-tnémes, et les Balinais et les Javanais en font autant. Vair, pour Les valmurs attribuées 

“spoctiverment à Lombok Mirah et à SGksak, l'article de Krorn sur Les noms propres du Nigaraksr. 
tägama dans TAG, 56, 1914, 521 et 5%6, Nous 2e croyons pas personnellement qu'il soit grammati- 
oies Eontel MUGS es dx éoltnis une ren siis 
l'admettre aprés Van Eerde. 

désigne encore de nos jours un port de la côte orientale (n° 170 de la Liste de la feuille TV 
de l'Atlas dinlectal) ainsi que différents lieux sacrés de l'Île. 

Dans son Feknope Sasaksch-Nederlandsch IFoordenbhoek « Dictionnure succinet sxsak-néerlandais », 
Kirtyn Liefrinck-Van der Touk, Singaradja (Bali), s. d, [1939] (nous abrégeons en SN), Goris dansk 
8. v. Lombok, p. 182 que l'ile, appelée Lombok en néerlandais, est appelée Sasak en balinais, mais 
Sala para par les Sasak eux-mêmes, Ce nom est en fait celni d'un ancien royaume dé la partie orien- 
tale de l'Île, 11 désigne encore un village (n° 167 de lu Liste de Teeuw, feuille IV), Voir pour plus de 
détails Le SN de Croris, p. 271. 

1 En ce qui concerne les détails de notre transcription des mots indonésiens, nous ne pouvons 
que renvoyer le lecteur à ce que nous avons dit sur cette question dans EE, V, in BEFEO, XLIX, 
1958, 5 35 à 41, p, 10-12, 

WW) Le chiffre 18 désignant la carte où sont réunies les variations phonètiques de idur + nex » est 
uns erreur, ausel bien dans le texte néerlandais que dans le texte anglais, pour « 8 ». 
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papat est transcrit # Disons enfin que le coup de glotte est noté g, à la place du 
sigma final grec utilisé par le Dr Goris dans son Dictionnaire sasak M), 

L'auteur ajoute que sa transcription présente en outre les particulari 
vantes : 

1° I emploie le signe phonétique de la longue [:] pour des voyelles qui lui ont 
paru avoir une quantité nettement plus grande, l'étude de la valeur phonologique 
de cette différence de quantité étant remise à plus tard, | 

2 Il fait remarquer que dans un certain nombre de villages du Sud de l'ile, é 
et é — [e] et [e] — ainsi que 6 et à — [o] et [9] — à l'inverse de ce qui se passe 
en javanais, semblent être des phonèmes distincts et non des réalisations phoné- 
tiques différentes d'un seul phonème, mais n'a pas été en mesure de noter par- 
tout ces distinctions. Sur certaines cartes, e et o sont donc donnés sans accents 
pour les deux variantes phonétiques de chacune de ces deux voyelles. 

39 Il emploie, pour le parler d'un seul village, celui de Bolonas (orth. adm. 
Belongas), un point en haut pour marquer une «interruption nette du souffle » 
(duidelijke onderbreking van de ademstroom) séparant deux voyelles (par exemple 

Le professeur Teeuw ne dit pas la valeur exacte de cette interruption. Comme il 
est probable que s'il s'agissait d'un coup de glotte (hamza) il l'aurait noté g, ou du 
moins l'aurait fait remarquer, nous supposons qu'il s'agit d'une prononciation 
analogue à celle du français réel ou zootechnie où les deux voyelles gardent leur 
individualité sans qu'il y ait un hamza entre elles, Que cette interprétation que 
nous admettons ici de la graphie employée soit exacte ou non, on aurait aimé avoir 
des précisions, Le balinais, en tout cas, connaît les séquences de deux voyelles 
de même timbre, appartenant à deux syllabes différentes, sans coup de glotte les 
séparant, Par ex. oot « son (du riz) »: maar * donner », etc. | 

La feuille IV contient une liste de 196 toponymes se rapportant à 189 villages de 
base indiquant non seulement tous les villages visités (au sens administratif du 
mot desa) de l'île, mais aussi les noms des hameaux isolés (sasak dasan) et des 
“ quartiers réunis » (aaneengesloten buurten, en sasak gubuk) qui forment adminis- 
trativement parlant un desa et dont le dialecte a êté étudié. 

L'orthographe utilisée dans cette liste est celle de l'indonésien moderne, mais 
le professeur Teeuw distingue, à l'inverse de l'orthographe administrative, le e 
écrit é du papot noté e. Pour le hamza ül utilise aussi la lettre q (*), 

La feuille V donne une liste des 78 cartes lmguistiques de l'Atlas, avec indication 
du concept ou expression de base en néerlandais, en indonésien moderne et en 
anglais, neuf d'entre elles étant consacrées à un mot sasak, dont elles montrent 
les variations phonétiques ou sémanti 

La feuille VI est une carte indiquant l'ordre de grandeur de la population des loca- 
lités dont le dialecte a été étudié. 

La feuille VIL intitulée « Relations historiques », est également une carte montrant 
les liens historiques que l'auteur a pu retrouver entre les diverses localités, avec 
l'indication du village d'origine de certains établissements plus ou moins anciens, 











1 Nous avons déjà fuit remarquer ailleurs que l'opposition -kl-g a en sasak une valeur phonolo- 
gique et que l'écriture sssak — dérivée de l'écriture balinniss — distingue les deux phomèmes 
Si BEFEO, er 652, fin de la note 1 de la p. 651). Sur lo hamzt à Lombok, voir le SNW de 

oris, 8. v., p. 117. 


(#} On n'oubliern pas que dans ce cas, € n'indique pas un degré précis d'aperture de la voyelle, 


eds fee qu'il s'agit de Le voyelle 2 qui s'oppose au papat, que la valeur phonétique an sait 
Cl OU |£}. 


ce que l'auteur appelle (feuille IT b) des v kolonisaties », — donc des « settlements » — 
à partir d'une localité-mère. Cette carte indique en outre les settlements soumba- 
wanais (5) et balinais (B) étudiés de l'île. 

On trouvera ensuite les 78 cartes montrant la répartition topographique des ter. 
mes groupés dans l'ouvrage. 

Les contours de l'île au 1/400.000° sont en gris et les signes se rapportant aux 
variantes réunies se détachent en rouge, de sorte que la lisihilité est parfaite, Le 
papier est d'ailleurs de bonne qualité et l'exécution excellente. 

L'Atlas van Tropisch Nederland étant fort difficile à trouver, 4 est doramage que 
cet Atlas linguistique ne contienne pas de carte du relief de l'île, ce qui aurait 
mieux fait ressortir les rapports existant entre la configuration physique du sol et la 
densité de la population (1). 

Fe voit tout l'intérêt que présente cet ouvrage pour l'étude des dialectes 
sa 

En consultant les cartes, on s'apercevra cependant que certains détails n'ont pas 
été traités. En dehors de é/è et de d/, on est en effet surpris que le professeur Teeuw 
nue dise rien du degré d'aperture des à et des u, Car, si les alternances phonétiques 
ifè fi] et &/ù [u/u] ne jouent aucun rôle phonologique en javanais et en balinaïs, 
la distinction phonétique, bien que variant suivant les dialectes, n’en est pas moins 
très nette et sa non-observance, en javanais et en balinais par exemple, résulte en 
un «accent » choquant. 

Lorsque e ét o apparaissent sans accent, il est évident qu'il ‘agit des cas, mention- 
nés dans la préface, où ü n'a pas été possible de noter le timbre exact. 

La véritable valeur des séquences vocaliques manque également dans certains 
cas de clarté, étant donné le manque de tout éclaircissement à ce sujet (#}, Pour 
préciser notre pensée : s'il paraît certain — pour diverses raisons — que Le mots 
bug, buih, daag, daën, déan, dua, iun, naë, kad(q), kadg, kuak, kuak, kuag, kuir. 
kuiq, loa, loag, mua, nu‘uh, Âiur, qiu, sady, siaq, siu, tuug et tuur sont des 
dissyllabes et kaleon, faniuk, longian, mariag, periuk des trisyilabes, on ne sait 
à première vue que penser de graphies telles que jai, kau, Kat (bal), ajai, jajai, 
kuad, kuau. Les trois premiers sont-ils des monosyllabes ou des dissyllabes et 
les trois derniers sont-ils vraiment des trisyllabes comme leur graphie le suggère? 








A) CF. ln carte de Lombok dans l'Aélas van Tropisehk Nederland, led 22, à une échelle malhen. 
reusement beaucoup plus petite (1/750.000%), On y trouvern éependant un certain nombre : 
noms de rivières et autres accidents géographiques, évidemment absents des cartes de l'Atlas 


dialectal, 

{#) Etuns L'or hernie de l'indonéaen moderne Les séquences ai et Qu som ambigu, Car elles 
sont tantôt à rss jus En diphtongues {comme dans la transcription du sanskrit et du vieux 
javanais) tantôt comme deux voyelles indépendantes appartenant à deux syllabes différentes, 

… Par exemple dans les mots damai «paix x, tsdai ré nr RÉ am 

ai est une diphtongue décroissante dont ls prononciation varie à Sumatra suivant les 
régions et, à Jave, tend à la monophtongaison dans certains mots, sous l'influence du javanais qui a 
perdu comme on sait toutes ses diphiongues, ai étant devenu « et au étant passé à o, C'est ainsi que 
satai « brochettes de viande», roma « plein de monde », « bruyant », se prononcent à Java sate et 
rome avec un e fermé. 

Muis on a d'autre part des mots comme kain « étoffe », qui est un dissyllabe, et où dance les deux 
voyelles qui se suivent n'appartiennent pas à la même syllabe (le juvanais ici encore à monophtongué 
et prononce ce mot — d'ailleurs usité en langue moderne uniquement en poésie — ken), 

De façon analogue, un mot comme « kerbau » se prononce Æsrbate (la formo javannise correspan- 
D CR A eue Mn qe men en AE SES haus « assoiffé », etc, sont 

des dissylinbes où le a et le u, n'appartennnt pas à la même syllabe, sont nettement séparés l'un de 
l'autre, mais sans hamze entre eux, ce qui correspond au français « haïr », a Raoul », etc. 











La présence, parmi les formes enregistrées, des graphies akiw et angite qui sont 
précises, renforce cette interprétation, mais on aimerait être sûr), | 

On trouve en outre sur certaines cartes des graphies non expliquées dans la 
Préface. Sur deux d’entre elles (n°5 7 et 64), on verra en effet la voyelle a surmontée 
de trois signes diacritiques inexpliquées : 4, d et à. On peut supposer, d'après les 
conventions usuelles en transcription, que d est une variété de {o], à probablement 
[a] et que à représente [æ]. Mais on aurait aimé quelques détails, d'autant plus 
que ces deux derniers timbres ne sont pas usuels dans cette région de l'Indo- 

Enfin, malgré le soin dont fait preuve cette publication, il s'y est glissé quelques 
erreurs, car dans les mots suivants de quatre cartes : « selisiñ » (carte 6, ligne 7 en 
comptant du bas); «menara» (carte 32, avant-dernière ligne de la légende): «sené. 
rap » (carte 70, dernière ligne); « menu » (carte 74, ligne 3) il semble évident que € 
est un lapsus pour & (= 2). Nous ne savons en outre comment comprendre la 
graphie « seniqn » de la carte 73. Un n voyelle? Dans ce cas saniqn eût été préfé- 
rable (2). 

On regrette enfin l'absence de tout Index, ce qui nuit à la maniabilité de l'ou- 
vrage. Îl est possible qu’il se serait trouvé dans le volume annoncé par l'auteur dans 
la Préface, mais ce dernier n’a pas paru pour autant que nous sachions et on ne peut 
que le regretter 191, 

Quoi qu'il en soit de ces détails, on ne peut que féliciter le professeur Teeuw 
de cet excellent instrument de travail dont on aimerait voir paraître Îa suite 4), 

Afin de faciliter en attendant au chercheur intéressé l'utilisation des données 
réunies dans cet ouvrage, nous donnons ci-dessous : 

a. La liste, rangée alphabétiquement, de tous les toponymes de la feuille IV, dans 
notre transcription, avec le numéro d'ordre de ladite feuille, ce qui permet de les 
ÿ retrouver immédiatement, 

b, Une liste des équivalents français des concepts traités avec les termes de l'indo- 
nésien moderne leur correspondant. 

c. Un mdex de toutes les formes mentionnées (elles dépassent 900), dans l'ordre 
alphabétique européen, ce qui permettra de vérifier plus facilement si un mot enre- 
gistré dans le Dictionnaire de Goris est mentionné dans cet Atlas ou non. Nous y 
ajoutons une traduction française de chaque terme. 





Vi S'il en est bien ainsi, on aurait aimé que l'auteur le précise, car si le kau balinais (x demi coque 
de noix de cuco ») est bien un dissyliabe, au moins à Bali, nous ne savons ce qu'il en est pour le 
kau sasak « buffle » lequel, suivant son évolution phonétique à partir de korbauv, pourrait théorique. 


katu. 

Inversement, la présence dans le cas de jai, de la variante sjai, semblerait devoir faire préférer 
une prononciation en dphtongue. 

Parmi les toponymes, on se demande aussi si aig est vraiment un diseyllube où un monosyitabe 
comme dans la prononciation usuelle en Indonésie de air, qui est [air], 

("7 Le signe qui se trouve à ln carte 58 entre les deux voyelles du mot ponka'ah est certainement une 
erreur pour panka"ah puisqu'il s'agit du dialecte de Baloras, 

1 Il a paru tout récemment une étude du professeur Teeuw intitulée Over e et o in Susakse 
déalecten (Au sujet dés voyelles « et o dans les dialectes sasak), dans BKJ, 113, 1957. 32.49 Ou ytrou- 
vera des détails sur les oppositions d/é et d/à dans certains dinectes. 
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À, — LISTE ALPHABÉTIQUE DES TOPONYMES 
DE L'ATLAS (1) 


Aïq afar (2 117 Bsntsk 189 

(Aiq mel) Batu baleq 158 Bsrtais 22 

Aïq mual 95 Büa bante 68 

Amponan (Duayan psksn) 9 Biloam 132 
Añjani-Dasan kon 154a Bleñcog 6 

Añjani-Aiïq añar 154b Bon jeruk M) 73 

Api taiq 163 Burn papak (Salon) 150a 
agi papan 162 | 

Bagiq polak 47 Darek 78 

Bagu 69 | Darmajil#) 93 

Bajur 39 D'asan cormen 46 

Bañu mulsk 43 Dasan gsdan 1516 

Batu baleq 120 | Dasan goria 15 

Batu boleq (Aïiq mel) 158 | Dasan kolayu (Salon) 150 b 
Batu jai 60 Dasan lskog 118 

Batu kumbun 27 Dasan sisiq 145 

Batu kuta 31 Dasan toren 29 

Batu muleg 56 Dayan pakan (Ampanan) 9 
Batu ñala 97 | Dongen 123 

a rimpar 158 Desa añar 170 

Ne 178 Duman 16 

Babuaq 91 

Baburugy 177 Ganti 101 

Balantin 176 | Gapuk 59 

Boleka 49 Gagutu l4 

Balonas 67 Garenen 129 

Bagkal 50 Garury dodokan 575 





4} L'ordre adopté est le suivant :a-b-ce-d-5-6e-g-i-j-k-il-m:n-ñ-m-0: 
P-q-r-s-t-u-w-7Y. 

On remarquera que le popot à est placé avant le # ei que n, à et y sont traités comme dans des 
lettres distinctes. 

Afin de gagner de la place, nous ne donnons que notre transcription tion des toponymes sasak, l'ortho- 
éraphe ad Di sin dit dose donierée tes Le robot Teviur étet Bulle à rie 
d'après le ntiméro d'ordre qu'il a attribué à chacun d'entre eux. 

En outre, afin de faciliter au lecteur l'identification des composants, nous avons le cas échéant, 
séparé ceux-ci alors que la tendanee de l'orthographe administrative est de es écrire en un seul mot 
ce qu'a également fait l'auteur 

‘Hi On remarquers la forme aig, plus proche du malais air que le vieux javanais ive (tai) où que 
le balinais moderne yeh, qui en proviennent cependant tout aussi bien. Pour ls graphie ai, ete, voir 
plus haut, p. 705, note 2 et 706, fin de ln note 1. 

) Le premier terme de ce nom n'est pas comme on pourrait le croire, une aphérèse de &sban 
joruk « orangerie » mais est probablement la forme balinaise moderne d'un ancien Bureun. Le Dr Goris 
fait remarquer (PB, UL, 230, s. v. Buurun dalam qui est le village balinnis moderne de Son Dalon), 
que le sasnk buvous veut dire « puits ». Ajoutons que dans son SN (p. 62) bon est aussi donné comme 
une contraction de bamron (= bato-n) qui signifie « eur v, « au-dessus de ». 

(4) Contraction de Darma aji que l'on peut traduire par » fondation royale », 








Gorun perigig 57a Lombuak 30 
Gondan 184 Londar ara 90 
Gubuk mamban 36 Londan nanka 111 
Gunury malany 60 Lanti 128 
Gunun sari 5 Lenek 157 
Lépak 133 
Jaga raga 54 Lilin riñcun 63 
Jantuk 119 Linsar 24 
Jolantik 74 smbok 170 
Jompoy waren 8 
Jaro waru 141 Mambalan 12 
Mambon 160 
Kali jaga 156 Mankun 82 
Karan añar 23 Mapak 40 
Karan baru 7 Maron 100 
Kuran bavan 25 Mas bagiq '#t 113 
Kara panasan laoq 186 (Mataram) Karay sukun 11 
Kara pula 35 Modain 52a 
Karan sukun 11 Modain timur 52b 
Knten 83 (Midan) Bleñcon 6 
Kodini 53 Monton botok 105 
Kakait 1 Monton buwuh 3 
Kskori 13 Montorn tani 130 
Ksluyu 149 Mujur 99 
Komban koran 68 Murcan 94 
Komban ksran (sumbawaq) 4) 159 Mur baya 71 
Komban kunin 146 
Karoak 140 Nur lemban 
Kasalat 121 as 
Kasik 112 Padamara 116 
Katanga 168 Pagutan 38a 
Katara 84 Pagutan patemon 394 
red Sat Pañcor 15l1a 
Korip | Pañcor) Dasan ga 151 4 
Korleko 164 es 37 a 
Kopan 92 Pejangiqg 98 
Kuan borora 127 Pslambiq 79 
Kota raja 107 Palambiq 142 
Kuratji 41 | Pomenan 187 
Kuta 87 Panarukan 61 


Labuan haji 144 
Labuan pandan 172 
Labu lia 56 








Pansda gandor 143 
Panujaq 41 


| Fanadanan 109 
| Parampuan 42 


4} 11 s'agit d'un village de Soumbawanais, done originaires de | | 
à l'Est er pod op svanais, done originaires de l'ile de Soumhaws, immédiatement 


HT Le SNW de Goris orthographie Mas bageg mais, au mot amss 20), d sduit l'oni 
| « R mot amss (p. 20), roduit l'opinie 
selon laquelle le nom origimil de ce village serait Amar bageg, ce js (R | x dei Qt M 





Rumbuq (sk) LZ4 a 
Kumbuq (sumbawag) 1246 


Sakra 126 

Sandik 2 

Sapit 173 

Sayar sayan 15 

Sy OT] | 

Sokar teja 152 

Sokoton 64 

Solag alas 21 

Solabun 139 

Sslanan 181 

(Sslon) Bun papak 150a 
(Selon) Dasan kolayu 150 b 
Sombalun bumbuny 174 
Sembelun lawany 175 
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Sambalia 171 
Sambury 51 
Sapakek 72 
Sosait 183 
Sasela 4 

Sela para 167 
Senkol 85 
Sigsrogan 17 


Sikur 114 


Sintun 70 
Sogag 122 
Suani 131 


Suela 169 


Suka dana 103 
Suka dana 180 
Suka rara 76 
Sura baya 135 
Sura dadi 115 
Sura laga 155 


Tanaq beaq 33 
Tañjug 147 
Tañjug 185 
Tañjun karan 344 
Tañjur luar 137 
Tabano 188 


| Tslaga Isbur 65 
| Tolaga waru 44 


Taliway 19 
Teros 146 
Tete batu 108 
Tuntan 134 


Wana saba (4! 161 


B. — LISTE DES ÉQUIVALENTS FRANÇAIS 
DES CONCEPTS TRAITÉS 


Cet Atlas nous donne un peu moins de 90 concepts distribués sur 78 cartes, 
Nous ne savons les raisons du choix de l'auteur. Il est évident qu'il devait se limiter, 
étant donné les frais élevés de reproduction des cartes, et il ne sert À rien de regretter 
de ne pas trouver tel ou tel concept que l'on considère important. 





F5 Bien qu'il ne s'agisse évidemment pas d'une liste de tous les toponymes sasak, ces quelque 
deux cents noms de lieux sont intéressants, eur ils donnent une asser bonne idée de la manière dont 
ils sont formés : la majorité consiste en termes descriptifs d'origine sassk; quelques-uns semblent 
venir du balinais. Certains remontent à des termes d'origine sanskrite (Éota raja, Suka dana, 
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Ceci dit, on remarquera qu'un tiers environ des cartes est consacré au corps 
humain. Cinq cartes seulement donnent des noms d'animaux. Une quinzaine con- 
cernent les activités touchant au ris (traitement, utilisation, ete.), Seulement quatre 
se rapportent au cocotier. On trouve de plus quatre « mesures naturelles», De la 
série des nombres, n'ont été admis que les dizaines et deux nombres plus élevés. 
On est surpris de ne trouver qu'un seul adjectif (petit}; un seul terme se rappor- 
tant au temps (hier); un seul pronom personnel (toi); seulement deux « verbes » 
(vanner et faire cuire Le riz); deux démonstratifs, un relatif, et quelques particules. 

Le choix est malgré tout assez varié, mais en dehors du corps humain et du riz, 
il faut bien reconnaître que les divers domaines du langage sont faiblement 
représentés, en particulier les adjectifs et les « verbes » d'état ou d'action qui font 
presque entiérement défaut. 

Donc, tout en tenant compte de la nécessité qu'il y avait de restreindre le nombre 
d'exemples, on regrette de ne pas trouver dans cet Atlas les neuf premiers nombres, 
quelques adjectifs parmi les plus usuels, des termes se rapportant aux phénomènes 
de la nature, à la géographie, un plus grand nombre d'animaux, de plantes, de 
fleurs et de fruits, comestibles ou non, sans compter les activités élémentaires de 
l'homme. 

Mais il faut savoir se contenter de ce que l'on a et il est évident que les matériaux 
de cet Atlas, si réduits qu'ils soient, sont extrêmement utiles et qu'ils le devien- 
dront encore plus lorsque, du point de vue linguistique, on en aura tiré le maximum, 
ce que, mieux que personne, l'auteur est en mesure de faire, 

Voici maintenant la liste en question avec le terme indonésien équivalent em- 
ployé par l'auteur et le numéro de la carte où chaque terme est étudié. 








Corps humain. 





tête (de l'homme) kapala (manusya) 4) 1 
cervelle (de l'homme) ot (manusva) 9 
moelle SUMSUM à 
front dahi 4 
oreille toliga 5 
tempés pshpisan 22 
petits cheveux sur les tempes anak rambut pada palipis 6 
oeil maäta À 
ne hidun 8; 30 
lèvre Eibir 9:11 
IFana saba, etc.) mais ont certainement passé par un intermédiaire javanc-lihanais, On en trouve même 


un d'origine persc-arabe Madain, qui a dû venir en pays sasak par l'intermédinire des légendes du 
cycle de Ménak, ce titre désignant Amir Hameau, l'oncle du Prophète, appelé à Lormbok égslement 
Amsah et Amsiah (en javanais Ambyah), Dans Labuan Haÿi, « port des Pélerins », Aaji est d'origine 
arabe, à l'inverse du toponyme Darma Aji où il s'agit du vieux mot indonésien signifiant « roi», 
«prince s, qui s'écrit en aksars également haÿi. 

‘N Nous retranscrivons les équivalents donnés par l'auteur en indonésien moderne dans notre 
système dé transcription, Faisons remarquer à ce Propos que, n'employant pas ici l'orthographe 
offici nous suivons pour ln détermination des syllabes la prononciation standard de Djakarta. 
Nous écrivons donc manusya et non « manusiu », cette dernière graphie suggérant un quadrisylinbe, 
alors que la prononciation usuelle est trisyllahique. Pour la même rmison, on trouvera ici krbau 
au lieu de « kerbau » dans l'orthographe officielle, mais dau comme dans l'orthographe officielle et 
non # “dun BE, les deux syllabes étant HEtter 1: 

En ce qui concerne la prononciation du -k 





nT 


fra, IH] où [al, ce détail étant encore flottant en 


bouche 
molaire 
Cou 
SOTEE 
nuque 
poignet 
doigt 
annulaire 
petit doigt 
ongle 
intestins 
aisselle 
tibia 
FaLE 
Animaux. 
génisse 
jeune coq 


corne 
peau de bovidé 


corbeille pour faire couver une poule 
is, culture, cuisine, etc, l21. 
couteau pour moissonner le riz 4) 


mortier à riz (en bois) (4) 
pilon à riz (en bois) (9) 
pilon à rix en bambou 
van 1) 

vanner (7) 

bale (enveloppe du rix) 
chaume; paille 


a 
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mulut 10; 11 
garaham 12 
léher 13 
karonkonan 14 
tonkuk 15 
pargalanan 17 
jari 18 

jari tanah 19 
jJari manis 20 
kshinkin 18 
kuku 21 

usis 26 
kstiak 16 
tulan karin 25 
dankul 24 
darah 21 


karbaw 57 

sapi muda Ni 32 

kara 61 

ayäam jantan 60 
ayam jantan muda 59 
tanduk 58 

kuldit (sapi) 59 

tarany, sagkak avam 53 


ant-ani #4 
lssun (kavu) 37 
alu (karu) 39 
alu bambu 38 
fiuru 40 
mendmpi 41 
sakam 42 
jarami 33 


(a) En fuit, sapi mudo signifie « venu », Pour obtenir sans ambigufté Le sens de « pénisses, il faut 


ajouter butfina « femelle ». 


‘#} Comme ÿl n'existe, pour autant que nous sachions, aucun ouvrage donnant one reproduction 
d'objets d'usage journalier sasak, nous allons dans les notes qui suivent renvoyer le lecteur à l'a 
déjà anvien, mais exocllent, de L, Th. Mayer, Een Blik ên het Jaunansche Folksleven (Un regard 
sur M vie du peuple javanais), Leiden, « d., où beaucoup de ces objets sont dessinés. 

Bien. que les objets misak n'aient pes faroément la même forme que ceux qui leur correspondent à 
A CR MS nn mi nereet appris Pur en dunes: tee BoRbs Ru Son 
D D Ut Ne EE NE 


rait d'être plus souvent cité qu'il ne l'es 


‘1 En javanais ani-ani. Mn Ge inc Din dun fu Folks., IT, 452. 
(41 En javannis, lumpay, Voir Jau, Polks, Il, 464 et planche XI. 

14) En javanais, alu. Voir Jar. Volks.. IL 464 et planche XL 

el On a en javanai différent noms suivant les grandeurs. C£. Jus. Folks., L, 86. 
Ft Voir une photographie dans Joe, Volks., IE, planche XI 


ris sur pied padi 30 

cabane de refuge dans les champs Al danyaw 28 

cabane de garde sur pilotis 1 danaw tingi 29 

(une) gerbe (de riz) (sz)ikat (padi) 31 

deux gerbes de riz dua ikat padi 32 

panier à riz Ksrañjan padi 36 

grenier à rix (4) lumbuy 85; 36 

faire cuire le riz (à la vapeur) monanak nasi 45 

marmite pour faire cuire le riz (4) poriuk (nasi) 44 

réchaud (5 | koran 47 

anneau de marmite à riz (® alas kukusan tanah 46 

poële à frire (en fer) 1°) wajan 48 

jarre à eau l#) tompayan 52 

gargoulette 1°) ksndi 49 

jeune feuille de cocotier pucuk daun kslapa 55 

noix de coca 10) buah kslapa 54 

coque de noix de coco 1) galuk (besar) 51 

demi-coque de noix de coco goluk (satonah tempurun) 50 

tabac tombakauw 19 56 
Nombres. 

20 dua puluh 62 

30 tiga puluh 62 

SLR ampat puluh 62 

50 Hima puluh 62 

60 enam puluh 62 

70 tujuh puluh 62 

dolapan puluh 62 


sombilan puluhk 62 
175 0) saratus tujuh puluh lima 63 
1.600 (3) seribu snam ratus 64 


Giitienk mir Voir Jar. Folks., L p. 63 et IT, 447. 

19) En javanais, rungon. Voir Juw. Folk, L, p. 64 et II, 447. 

(wi) En javanais, lumbuy. Voir Ja, Foiks., L 48, 

(En javannis, dundan, Cf, Jar. Folke., 1, 39 et IL, 467, 

{8} En javanais, anlo. CE Jas. Folks., L ‘24 et IL, 407. 

Li Plus précisément, dans les termes employés par le professeur Teeuw « anneau de fer 


placé 
entre le fukuson [oûne où l'on met le ris] et le poriyuk [marmite où se trouve l' dont lu vapeur 
le ria] ». sr Ve FOR RAD SEE ga Se Ca du 





(N) En javannis goufon. CE, Jau. Volts. L 31 et IL 465, 
Co Leterme FE Folks., 1, 26 et Il, 466. 
Qu) C'est terme usuel dans l'indonésien paré à Java À Soumatra ploie aussi (huak 
bien que olapa soit également ca: Fa tre 
Fe En javais barug, cl. Jau, Volkz. Il, 455. 

LH videmment moi d'emprunt venu en Indonésie par le ortugais fabuco. On noters la naxli- 
En -nièrne, C'est Le seul terme d'emprunt étudié dans l'Atlas > 

LL Sal pr gt pete Sept rain justifie par le fait 
f Ra A rescetre de ia par qu'en sasak comme 
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Mesures. 

empan dy} jenkal 65 

(une) largeur de la main (s2)tolompap 66 

(un) pied (s2)kaki 66 

(une) poignée (sa)gongam 67 

petit kscil 68 

hier komarin 10 

fini; épuisé; déjà [fait], ete. habis 69 

toi enkatw T2 

ce/cel [homme], ceci [oray] ini 73 

comme coci/comme cela bagini|bagitu T4 

[l'homme] qui...; le [rouge] lorag] ray; van [merah] 76 

comment ? bagaymana? 75 

dé, d'{ici] !*) dari [sims] 71 

particule du futur proche : [quand] [kapan oykaw] akan [pergi?] 
vas[-tu partir ?] 77 | 

Dre du vétatif : ne [me suis] jagan [ikut]l 78 
pas 


C. — INDEX ALPHABÉTIQUE 
DE TOUTES LES FORMES DIALECTALES 
ENREGISTRÉES DANS L'ATLAS 


akumbé(ké) 75 comment ? 

alis 4 front 

alis 4 front 

aliw 38 pion à riz en bambou 
alu 38 pion à riz en bambou 
alu aygu 39 pilon à ris en bois 
alu gasik 39 pion à riz en bois 
alu polasuh 39 pion à riz en bois 
alu poléséy 38 pion à riz en bambou 
alu polisén 38 pilon à ris en bambou 
aluy 39 pilon à ris en bois 





Vi Le mot jagkak, ete, décret prie ronge on ane FH eat enregistré par le 
professeur Teeuw avec deux valeurs légèrement différentes : a, La distance comprise entre les extré. 
mités du pouce et de l'index; b. La distance coinprise entre celles du pouce et du médium, la main 
étant évid mer 

F] be le sens du latin ex, 

1} Le but de cet fndex étant de retrouver rapidement les mots sur les cattes, nous avons, de même 
que duns la liste précédente des toponymes, suivi encore ici l'ordre alphabétique européen en consi. 
Ans chats des bétrs Indlonuiantess, Lot tu Qué nous cuplorubs à le slace 45 4 4 et À du pro- 
fesseur Teeuw, Nous gardons le point en huut que l'auteur a employé dans certnins mots. 

Comitne certaines variantes ne se distinguent les unes des autres que par le timbre des voyelles « 
et 0, nous avons, le cas échéant, rangé les mots les contenant dans l'ardre suivant : d'abord les formes 
où lu voyelles cat dépourvue d'accent : e, puis é et enfin à, De même, d'abord 9, puis & et enfin 4. 
DEN de ent à Due (Neal avan 14 d'où see Core 
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alut-alus 2% tibia 

amat 951 gerbe de riz 

anak alu 38 pion à riz en bambou 
anak alu 39 pion à riz en bois 
anak alôy 39 pion à riz en bois 
anak alu 39 pilon à riz en bois 
anak angiw 39 pilon à riz en bois 
anak angu 39 pilon à riz en bois 
anak éngu 39 pilon à riz en bois 
anak gonay 39 pion à riz en bois 
anak jañjag 20 annulaire 

anak jari 20 annulaire 

anak (kjika 39 pion à rix en bois 
anak lesôy 39 pilon à riz en bois 
anak lisôn 39 pion à riz en bois 
anak lisun 39 pion à riz en bois 
anak lisun gonan 39 pion à riz en bas 
anak lukan 39 pion à riz en bois 


anak nisun (smbw.) 4 39 Dilon à riz en bois 
anak galu (smbw.) 39 pilon à rix en bois 


anak tapan 39 pilon à riz en bois 

ané (bal) #1 76 le [rouge, etc.]; [homme] qui,. 
anta 72 toi 

aygu 39 pion à riz en hais 

ag T1 quand ? 

asag-asag 25 tibia 

asag-déwa 25 tibia 

asag-diwa 25 tibia 

até-aié 6 petits cheveux des tempes 
aten-atèn 6 petits cheveux des tempes 
babag (smbw.) 10 bouche 

badôk 26 intestins 

baduk 26 intestins 

bahôr (bal) 13 cou 

balé (smbw.) 28 cabane dans les champs 
balég 28 cabane dans les champs 
balug pulu 62 e0 

bandan 52 jarre en terre (pour l'eau) 
barykam (smbw.) 12 molaire 

banyksm (smbw.) 12 molaire 

bankuqg 52 jarre en terre (pour l’eau) 
babalé 28 cabane dans les champs 
babalég 28 cabane dans les Fa 
babalèg 28 cabane dans les is 
boburan 4 front 





ii} Cet sbtévation indique d'après je prkface de l'ouvrage la forme en question 
que dans des agglomératio habitées par des Soumbawanais ua rire 


®) Ceue abréviation siguife que La forme en question n'a êté 
al” Nosara (Ts a été relevée que dans le village balinais 
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bacèt 68 petit 

bocig 68 petit 

boka | boko (smbw.) 74 comme ceci/comme cela 
balén 13 Cou 

bolèn 13 cou 

bemôy (smbw.) 55 jeune feuille de cocotier 


bosykslôn 14 BOTEE 

baraka/barkun (smbw.) 74 comme ceci/ comme cela 
barka/barkin (smbw.) 74 comme ceci/comme cela 
barka/baro (sambw.) 74 comme ceci/comme cela 


barambé 75 comment ? 
barsmbi 75 comment ? 
borambik 75 comment ? 
barsmé (embw.) 75 comment ? 
berdéan 20 annulaire 
berik 68 petit 
barig 68 petit 
baruk, tabany (bal) 51 coque de noix de coco 
botaran 53 panier pour faire couver les poules 
békag (ambw.) 75 comment ? 
En (sembw.) 75 comment ? 

marmite pour cuire le riz 
el ha lèvre / bouche 
biar 11 lèvre / bouche 
bibih (bal) 11 lèvre /bouche 
bébir 11 lèvre / bouche 
bih 69 fini, épuisé, déjà [fait, ete.] 
bénkir biwih 9 lèvre 
bénkir tddèk 9 lèvre 
hig 69 fini, épuisé, déjà [fait, etc] 
bis 09 fini, épuisé, déjà [fait, ete.] 
biwèh 11 lèvre /bouche 
biuih 9 lèvre 
biuih 10 bouche 
biuih 11 lèvre / bouche 
bitwir F lèvre / bouche 
bivwis lèvre / bouche 
bojèg (bal) 61 singe 
bémbhüg 55 jeune feuille de cocotier 
bômbôon 35 jeune feuille de cocotier 
bômèr aid 50 jeune feuille dé cocotier 
béséy 55 jeune feuille de cocotier 
bétég 61 singe 
buburan 4 front 
buég 69 fini, épuisé, déjà [fnit, etc.] 
buih 69 fini, épuisé, déjà [fait, etc.] 
bulu penènés 6 petits cheveux des tempes 
bulu tsmpènèl (embw.) 6 petits cheveux des tempes 
bulun salènsèn 6 petits cheveux des tempes 
bunut 10 bouche 
busun 55 jeune feuille de cocotier 
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camër 9 lèvre 

capin (bal) 6 petits cheveux des tempes 
cocérég 49 demi-coque de noix de coco 
cocérèt 49 demi-coque de noix de coco 
cocérètan 49 demi-coque de noix de coco 
cakal 31 gerbe (de rix) 

cokal 431 gerbe (de rix) 

cokan 31 gerbe (de riz) 

carëtan 49 gargouletie (en terre) 
carigiq 18 petit doigt 

céré 49 gargoulette (en terre) 

cèrèg 49 gargoulette (en terre) 

cérét 49 gaärgoulette (en terre) 

cèrèt 49 gargoulette (en terre) 
cèrètan 49 gargoulette (en terre) 

da (bal) 78 particule du vétatif : ne [me suis] pas? 
daag 27 sang 

daër 20 annulaire 

dag 27 sang 

dara manis 2 annulaire 

darabéan 20 annulaire 

darabiô 20 annulaire 

darag 27 sang 

das 284 cabane dans les champs 
daun biwih 9 lèvre 

dedarabiarn 20 annulaire 

dsdèran 38 pion à "x en bambou 
danéy (smbw.) 38 pilon à riz en bambou 

déarn 20 annulaire 

déndén 38 pilon à rix en bambou 
déndèy 38 pilon à riz en bambou 
déndèn polisun 38 pion à riz en bambou 
déndég 78 particule du vétatif : ne [me suis] pas! 
dénény (smbw.) 34 pilon à riz en bambou 
dèéndèy 38 pilon à ris en bambou 

dig 72 toi 

dua 32 deux 

dua pulu 62 20 

ajai 5Ù demi-coque de noix de coco 
ajogku 24 genou 

ompat pulu  G2 40 

antud (bal) 24 genou 

antun (smbw.) 24 genou 

ontug 91 coque de noix de coco 
antug 50 demi-coque de noix de coco 
ontuq lèdak 50 demi-coque de noix de coca 


ongem 67 une poignée 
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ongoté/angaté T4 comme ceci /comme cela 

oykôg 57 buffle 

attug 51 coque de noix de coco 

édun 8 nez 

ékon 46 anneau dé marmite À rir 

ékon-ékon 46 anneau de marmite à ris 

‘Æ d'[ici]; de [quel endroit ?] 

élu piton à riz en bambou 

émpôn 23 cuisse 

ëg TT particule du futur proche : [quand] vas 
[-tu partir?] 

érdy 6 nez 

éruy 8 nez 

gèdèn fiur ddag 355 jeune feuille de cocotier 

gedon 28 cabane dans les champs 

gagolog 29 cabane sur pilotis 

gelamèr 9 lèvre 

gen 1 particule du futur proche : [quand] vas 
[-tu partir?] 

gendsn 37 mortier à rix en bois 

ganor 37 mortier à rie en bois 

gentoren (smbw.) 14 gorge 

gentururn (smbw.) 14 gorge 

songe GT poignée 


garantit tenag (embw.) 19  médius 
geraot tanaq (sembw.) 19 médius 


gerigiq 18 petit doigt 

gerigiq 19 médins 

gerigiq 20 annulaire 

garigiq (!} manis 20 annulaire 

gorigig tomaq 19 médius 

gati (smbw.) 27 sang 

gotih 27 sang 

gélég 68 petit 

géggem 07 poignée 

gidat (bal) 4 fruit 

ir bholég 12 molaire 

gigi ramtôk 12 molaire 

gin 1 particule du futur proche : [quand] vas 
[-tu partir ?] 

gôdék 61 singe 

gûdik 61 singe 

golog 29 cabane sur pilotis 

ædrèn 53 panier pour faire couver les poules 

i 16 le [rouge, etc]; [l'homme] qui 

idèn 8 nez 

idun 8 nez 


kan (smbw.) 46 anneau de marmite à rix 


ikon 46 anneau de marmite à ræ 
tkon-iksn 46 anneau de marmite à rx 
ima jari manis 20 annulaire 
ima manis 20 annulaire 
ima solag 20 annulaire 
ima sèlag 20 annulaire 
ima suli 20 annulaire 
ima tomag 19 médius 
ima toyag 20 annulaire 
impôg 23 cuisse 
impun 23 CUISSE 
inan losdm  3T mortier à riz en bois 
inan lisun 37 mortier à ri en bois 
inon Œansn AT mortier à ris en bois 
iñah 37 mortier à riz en bais 
iñjah 37 mortier à rix en bois 
irun 8 nez 
isèn-isén  Ù petits cheveux des tempes 
isi lôlôr 3 moelle 
isin tôlan à moelle 
turn à TEE 
jaga Ti particule du futur proche : [quand] vas 
[tu partir?] 
jah 18 particule du vétatif : ne [me suis] pas! 
jai 51 coque dé noix de coco 
jai 5 démi-coque de noix de coco 
jai lawak 50 demi-coque de noix de coco 
jalsk A7 réchaud 
jalik 47 réchaud 
jambèr 9 lèvre 
jambèr tüdôk 9 lèvre 
jamèr © lèvre 
jami 33 chaume 
jamin 33 chaume 
Ska 19 médius 
jañjag anak ima 20 annulaire 
jañjag manis 20 annulaire 
jañjag maté 19 médius 
jañjag tsnag 19 médius 
jagél 12 molaire 
jayèn 12 molaire 
jauér 12 molaire 
jangkèh 47 réchaud 
janki (embw.) 47 réchaud 
jankih 47 réchaud 
jagkiqg 47 réchaud 


jagkiran 47 réchaud 


fejai 50 
jejai ol 

jojai lëdak 50 
Jjejain siwur 50 
jejamèr 9 
jajankih 47 
bent 24 
jojimèr 9 
jolamèr biwih 9 


kalabèan 20 


kamu 72 
kaëü 57 
kaëg 57 
kaèg 57 

kar 50 

kau 57 

kau (bal) 50 


kobalég (smbw.) 28 


ksbau (ambw.) 57 
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réchaud 


particule du futur proche : [quand] vas 


annulaire 


demi-coque de noix de coco 
coque de noix de coco 

demi-coqueé dé noix de coco 
demi-coque de noix de coco 


lèvre 
réchaud 
genou 
lèvre 
lèvre 


anneau de marmite à rix 


largeur de la main 


anneau de marmite à ri 


largeur de la main 
AIO 


genou 

réchaud 

empan 

particule du vétatif 
particule du vétatif 


particule du vétatit 
particule du vétatif 
chaume 

chaume 

petit doigt 

pétit doigt 


ernpan 


. né [me suis] pas! 
: ne [me suis] pas! 
particule du vétatif : 
: ne [me suis] pas! 
: ne [me suis] pas! 


ne [me suis] pas! 


petits cheveux des tempes 


particule du futur proche : [quand] vas 


[-tu partir? 
lèvre 


annulaire 
toi 

tai 

buffle 
buffle 
buffle 


demi-coque de noix de coco 


buflle 


demi-coque de noix de coco 


poêle à frire 
intestins 


buffle 
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ksbé 57 
ksbôg (embw.) 357 
ksbôg (smbw.) 57 
kocapin 6 
kacakôt (smbw.) 14 
£ 65 


kadèéag 20 
kskar 5 
kshotut 24 
Kkakété 48 
Kakéié bast 48 
kokocor 51 
kskolon 50 
Ekôlôgan (bal) 14 
kskuak 51 
kslapak 66 
kalèlek 16 
kolëkan 16 
kslolèkan 16 
kslélèkan 16 
kslëlk 16 
kaléysén 6 
kaléün 40 
ksléüy 40 
ksmacôt 14 
kombé 75 
kombéa 75 
komég 44 
kaminin 20 
komonkaqg 44 
kaniuk (smbw.) 53 
kan Ti 


ksnakar 4 
kondokok 15 
kondég 78 
Fondiy 4 
ksnskok 15 
kontèp 6 
kamok 5 
kotñcék G 
fsranan 53 
korèrèk 16 
ksrigig 18 
hsrijig 18 
ksrigkiq 18 
ksrinkig déan 20 
Estakok 15 
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buffle 

buffle 

buffle 

petits cheveux des tempes 
gorge 

petit 

démi-coque de noix de coco 
genou 

poële à frire 

poêle à frire 

coque de noix de coco 
demi-coque de noix de coco 


BOTEE 


largeur de la main 

aisselle 

aisselles 

aisselle 

petits cheveux des tempes 

van 

van 

gorge 

comment? 

comment ? 

marmite pour cuire le riz 

marmite pour Cuire le riz 

annulaire 

marmite pour cuire le riz 

panier pour faire couver les poules 

dE du futur proche : [quand] vas 
tu partir! 

fruit L 


NUQUE 

particule du vétatif : ne suis] pas! 
és [me suis] pas 
nuque 

petits cheveux des tempes 

petits cheveux des tempes 

panier pour faire couver les poules 
aïsselle 

petit doigt 

petit doigt 

petit doigt 

panier pour faire couver les poules 
nuque 


kotolan 351 
kstut 24 
kécég 68 
kècèg 68 
kècèt 68 
kéné]két6 (bal) 74 
kénkèn (bal) 75 
kété 48 
kété basi 48 
kôceg 68 
kôcèg 68 
kücét 68 
küdé 68 
kôdég 68 
kôdèg 68 
kolon 50 
kolon dagkom 51 
kôg 57 
korok 13 
korok dalarn (smbw.) 14 
ee 18 
kual 

kuak À 
kuali 48 
kuañ 571 
kEuaq 78 
kuau Hi 
Ekubak 51 
kudi 68 
kuïin 5 
kulig biwih 9 
kukip 21 
kuku (bal.) 21 
kukuq 21 
kumbé 7 
Kkumbéq To 
kuykug 21 
kudg 57 

kut 42 
kuté]kuté T4 
kutilkuté 74 


lamben biuih 9 
lambul: e 


lampak 

lampak PSE 66 
lañjan 29 
lañjon 29 
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gerbe (de riz) 

genou 

petit 

petit 

petit 

comme ceci /comme cela 
comment ? 

poële à frire 

poêle à frire 

petit 

petit 

petit 

petit 

demi-coque de noix de coco 
coque de noix de coco 
buffle 

Cou 

EUrEe 
particule du vétatif : ne [me suis] pas: 
coque de noix de coco 
gargoulette 

poêle à frire 

buffle 

particule du vétatif : ne [me suis] pas! 
buffie 

coque de noix de coca 
petit 

lèvre 

ongle 

ongle 

ongle 

annulaire 

comment ? 

comment ? 

comment ? 

ongle 

bulle 

oreille 

bale (du riz} 

comme ceci /comme cela 
comme ceci /comme cela 


lèvre 

bale (du riz} 
largeur de la man 
largeur de la main 
cabane sur pilotis 
cabane sur pilotis 


lanan 71 
laygon 29 
lawak 50 
lbak 63 
lksh 46 
lokor 46 
lolañjon 29 
llañjon 29 
llarijun 29 
llangon 29 
llangon 29 
lolsksr 46 
lslènkéh 46 


lolur (smbw.) 3 


lsngian 46 
Lsôn 37 
losèn iñjah 37 


lasdy kayug 37 


Ésun (bal) 37 
lèk (bal) 20 
lèkan 71 
lélég 71 
léman 71 


lendon /biwih 9 


léndén |mérjôn 
léndén |mérjèn 
léndôn /meñjon 
lèndèn /méñjén 
léndèn | méñjôn 
léndèn | meñjon 
lendon |méñjén 


Liksr 46 
lindén | méñjén 
Endôn /mérjèr 
Hindôn | miñjén 
lintôk 2 
huôdk 3 
lintôk tôlan 3 


liñjon (bal) 19 


hngan 42 
lir(litrf) 13 
lisèn 37 
lisuy 37 


30 
59 


59 
59 


59 
99 
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d'ici]; de [quel endroit ?] 
cabane sur pilotis 
demi-coque de noix de coco 
175 

anneau de marmite à rix 
anneau de marmite À riz 
cabane sur pilotis 
cabane sur pilotis 
cabane sur pilotis 

cabane sur pilotis 
anneau de marmite À riz 
anneau de marmite à rix 
moelle 

anneau de marmite à rix 
mortier à riz en bois 
mortier à riz en bois 
mortier à riz en bois 
mortier à riz en bois 
d'[ici]; de [quel endroit ?] 
d’[ici]; de [quel endroit ?] 
d'fici]; de [quel endroit ?] 
lèvre | 


peau de bovidé/jeune coq 
peau de bovidé/jeune coq 
peau de bovidé / jeune coq 
peau de bovidé/jeune coq 
peau de bovidé/jeune coq 
peau de bovidé/jeune coq 
peau de bovidé/jeune coq 
peau de bovidé/jeune coq 
cervelle | 
moelle 

moelle 


d'[ici] ; de [quel endroit ?} 
cuisse 


anneau de marmite À riz 
réchaud 

anneau de marmite à riz 
peau de bovidé/jeune coq 
peau de bovidé/jeune cog 
peau de bovidé jeune coq 
cervelle | 
moelle 

moelle 

médius 

bale de riz 

cou 

mortier à riz en bois 





lisun gene 37 mortier à riz en bois 

lisuy kayug 37 mortier à riz en bois 

lisuy pandan 37 mortier à riz en bois 

loa 19 médius 

loag 19 médius 

loag manis 20 annulaire 

loba 19 médius 

loban 19 médius 

lôlar (smbw.) 25 tibia 

lôlèr 2 moëlle 

lôlèr 3 cervelle 

lôlèr 25 tibia 

lôlèr naë 3 moelle 

lôlôr tôlan 3 moelle 

longa 29 cabane sut pilotis 

lôrlèr 2 cervelle 

lürlèr 3 moelle 

lu (bal) 39 pilon à riz en bois 

luba 19 médius 

lulup 25 tibia 

lulut 25 tibia 

lumbun Jalan 36 grenier à riz) panier 

lutut 2 tibia 

maku 56 tabac 

manay 25 tibia 

manat 2 cervelle 

mankom 12 molaire 

maraqné|kuté T4 comme ceci /comme cela 

mata 7 œil 

mat À œil 

métä 7 œil 

mbhaké 56 tabac 

maman 29 tibia 

mamonkag 44 marmite à riz 

monampig  4l vanner 

monara 1) 27 génisse 

mané/mand T4 comme ceci/comme cela 

mané/monu ‘T4 comme ceci) comme cela 

mont/mand T4 comme ceci / comme cela 

mani /monu (#28 comme ceci/comme cela 

monslag 45 cuire du riz (à la vapeur) 
(2) Nous corrigeons le « menara » de la carie en « mênars » sait manara. Voir plus haut, p. 706, 


(8) Leo menu » de la curte est évidemment une erreur pour + mënu» donc manu. Voir plus haut 


p. 706, 
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mariag/moriku T4 comme ceci/comme cela 
mardké 14 gorge 
mé 43 riz cuit 
mé 45 rix cuit 
mé adap (smbw.) 75 comment ? 
meñjog 1 59 jeune coq 
mi riz cuit 
miñjén ‘2 59 jeune coq 
môdèn 42 bale (du riz) 
müñéh 61 singe 

onkag 45 ire du riz 
mue 4 front 
muka 4 iront 
hampig 41 “anner 
nampit 41 vanner 
namplok 55 jeune feuille de coco 
nansig 43 riz cuit 
nargaté|/nangaté T4 comme ceci /comme cela 
napinin (bal) 41 vanner 
nag 71 particule du futur proche : [quand] vas 

[tu partir ?] 
nag (smbw.) 78 particule du vétatif : ne [me suis] pas! 
nasiq 43 riz cuit 
ndag 18 particule du vétalif : ne [me suis] pas! 
ndéndég TB particule du vétatif : ne [me suis] pas! 
ndégndéq TB particule du vétatif : ne [me suis] pas! 
nom dasa (62 60 
nom pulu 62 60 
nampiq 41 vanner 
nonsmpiq 4] vanner 
nongaté/nangaté T4 comme céci/commeé ceita 
napig 4l vanner 
73 ce, ceci 

néné 73 ce, ceni 
nèné 73 ce, ceci 
nérap (smbw.) 70 hier 
nérat {ambw.) 70 hier 
ninis 20 annulaire 
nisuy (smbw) 37 mortier À riz en bois 
nisun Layug 37 mortier à rit en bois 
nu'uh 54 noix de coco 
ñaur  D4 noix de coco 
fañuru 4) van 
féur 54 noix de coco 





N Pour les différentes nuances vocaliques de ce terme, voir plus baut sous fendon et lindon, 
M CE plus haut sous lindon. 


tiuh 54 
diur 54 
o:r (ambw.) 54 
fiuh 54 
fur 54 


salu (smbw.) 39 


sam 12 
yalag 45 
gambé 75 
gamé 45 
nomé 45 
nemi 45 

mené [rend 74 
nené/nend 74 
geyelaqg 45 
maté/maté 74 
nesté/ngnté 74 
ykag TB 
nkandég 78 
gkég T2 
qau (bal) 49 
qumbé 75 
quté/gaté T4 
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noix de coco 
van 

noix de coco 
noix de coco 
noix de coco 
noix de coco 
noix dé coco 


pion. à rix en bois 

molaire 

cuire le riz 

comment ? 

cuire le rix 

cuire le riz 

cuire le riz 

comme ceci /comme cela 

comme ceci/comme cela 

cuire Île riz 

comme ceci) comme cela 

comme ceci/comme cela 

particule du vétatif : ne [me suis] pas! 
particule du vétatif : ne [me suis] pas! 
particule du vétatif : ne [me suis] pas! 
toi 

VaTl 

comment ? 

comme ceci) comme cela 


petit 
petit 
d'lici]; de [quel endroit ?] 
tête 
tête 


cervelle 


cuisse 

cuisse 

riz sur pied/nez 
riz sur pied /net 
cuisse 

mortier à riz en bois 
jarre à eau 
cabane sur pilotis 
cabane sur pilotis 
réchaud 

ris sur picd/nez 
jarre à eau 
marne à rix 
petit 

réchaud 


pegelagan 17 
pekah 53 
palapak 
palonge 
palungo 
poluien 
Pr 
panaran 
pañéon 48 

pañion 48 

peggôrènan 48 
penka-ah hi) 53 

pagkah 53 

pegksh 53 

polangeg 17 

pelangig 17 
palankeanima(,uma)"#® 17 
pelaykeg 17 

polankeg ima 17 
polaykig 17 

pelsnganan 11 
palenkanan ima 17 
palenkean 17 
polankean ima 17 

sn + 4 


mdr re) 17 
poneken ima (smbw.) 17 
pantara 53 
poñsoramiq (smbw.) 33 
peñjoramiq (mbw.) 33 
pongelanan 17 
pengalangan ima 17 
pepaggon 29 
pepaygon 29 
paparôt 26 

poriuk 44 

part 26 

psruk 4 

palan dasa (62 
polaran 53 
pataranan 53 
psteken 17 
petekenan 17 
patekenan (ljima 17 


BREEES 





panier pour faire couver les poules 
largeur de la main 

Ca ban Ne sur pilotis 

cabane sur pilotis 

largeur de la main 

panier sel faire couver les poules 
poêle à frire 

poêle à frire 

poêle à frire 

panier pour faire couver les poules 
panier pour faire couver les poules 
panier pour faire couver les poules 
poignet 

poignet 

poignet 

poignet 

| MC : 

poignet 

poignet 

marrmite à riz 

cervelle 

poignel 

panier pour faire couver les poules 
chaume 

chaume 

poignet 

poignet 

cabane sur piotis 

cabane sur pilotis 

intestins 

marrmile à riz 

marmile à riz 

41 

panier pour faire couver les poules 
panier pour faire couver les poules 
poignet 

poignet 

poignet 


T0 Pour ln graphie de ce mot, voir plus hant la note 2, de la p. 706, 
1 TN est probable que la virgule signifie ici que uma peut être employé à ls place de ira dans 


ce terme composé. 


peteken ima 11 
péjat 26 
pijet 26 
pikay 23 
pitun dasa 62 
pitug pulu 62 
pôli (bal) 2 
pôündôok 28 
pucuk 55 
pukan 23 
pusuk 55 


radéa 20 

ranap (embw.) 34 
rangot manis 20 
raygot teyag 19 
rankap 
rankapan 34 
ragam (smbw,) 67 
regem (067 

rakon 46 
rambéag 20 
ronapan 44 
rspgapan 
rengem 07 
regkan (embw.) 46 
raykapan 4 
rogken (embw.) 46 
rsrangon 29 
reraygon 29 
réendèn 38 
rèndin 38 
rènkan (smbw.) 46 
rikon 46 

rubin 10 


sabôyan 60 
sah 78 

sambt 45 
sagé (smbw.) 22 
saèën 60 
sadnan 60 
sapah 55 
sapiy 

sarèy (smbw.) 55 
sag T6 
sag-iaqg  Tà 
sag-ini 13 
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paignes 

intestins 

intestins 

cuisse 

70 

10 

cervelle 

cabane dans les champs 
jeune feuille de cocotier 
jeune feuille de cocotier 


couteau pour moissonner le rix 
médius 

couteau pour moissonner le riz 
couteau pour moissonner le riz 
couteau pour moissonner le rix 
poignée 

anneau de marmite à riz 
annulaire 

couteau pour moissonner Île riz 
couteau pour moissonner le ris 
(une) poignée 

anneau de marmite à riz 
couteau pour moissonner le riz 
anneau de marmite à rix 
cabane sur pilotis 

cabane sur pilotis 

pion en bambou 

pilon en bambou 

pion en bambou 

anneau de marmite à riz 
anneau de marmite à riz 
chaume 


hier 


ne CET du vétatif : ne [me suis] pas! 
grenier à ri 

cuisse 

coq 


jeune feuille de cocotier + 

petits cheveux des tempes 

jeune feuille de cocotier 

le [rouge, etc.]; [homme] qui... 
ce/ceci 

ce/ceci 


(sag)né 73 
saq né 73 
sag ni 13 


satak kuray salaëé 03 
satus pitun dasa lima 63 
satus pitug pulu lima 63 


sawôry OÙ 
sauwor OÙ 
sawury OÙ 
saur OÙ 
sauyan 60 
ss 716 
sogutus 32 


salankeg ima (smbw.) 17 
salapa 46 


salasan (embw.) 20 


salansin 6 
salenseg 6 
salasin 

salègèk (smbw.) 16 
salénség 6 
salénsèn 6 
salénséen 22 
salènsèn 6 
salènsin 6 
salili (embw.) 16 
salinsin 6 
salinsen 6 


sahinsiy 6 
salinsinan 6 
salisin Ur 6 
salulut 29 
salupa 20 
samanst 4 
sombardry 28 
samèn 49 
ssmi 6 
soné 13 
sanèn 13 
saernég T3 
sanéq né 13 
sanérap (smbw.)'*" 70 
sani 13 
sang, à 
saniqn 7 14 





BIBLIOGRAPHIE 


ce/ceci 
ce/ceci 
ce, cel 
175 
175 
175 
coq 
coq 
eo] 
coq 
CON] 


le (rouge, ete.]; [l'homme] qui... 
9 Pr 


Lu 
poignet 
anneau de marmite à riz 
petits cheveux des tempes 
petits cheveux des tempes 
petits cheveux des tempes 
aisselle 
petits cheveux des tempes 
petits cheveux des tempes 
petits cheveux des tempes 
petits cheveux des tempes 
aisselle 
petits cheveux des tempes 
petits cheveux des tempes 
petits cheveux des tempes 
petits cheveux des tempes 
petits cheveux des tempes 
gargoulette 
petits cheveux des tempes 
ce, ceci 
ce, CECI 
ce, ceci 
hier 
ce, cécI 
ce, ceci 
CE, ceci 


1} Nous corrigeons le à selisiti » de l'original en « sélisié », dont salinig. Voir plus huut, p. 706. 
M} Nous corrigeons la graphie de l'ociginal, « senèrap » qui est certainement une erreur pour # tie 
rap» soit sanercp dans nôtre système. Voir plus haut, p. 706. 


‘4! Sur cetie forme que nous n'osons corriger, voir plus haut, p, 706, 


sapä 64 
sapaha 64 
sapahä 64 
sapahä 64 
sapahä 64 
sarin biwih 9 
sarunga 47 
sassmi 0 
sasoniq 13 
sasdmpoh 53 
sékat 02 
sésé 42 
sssiga (bal) 15 
st 76 

siaq 

DE 
ses | 7 
siaq 

nai 5 
sigon 45 
siné 13 
siné 13 

siq T6 

siu tolun atak 64 
siwag pulu 62 
sogôn 48 
sogon 48 
sélén 40 
séluy 40 
sôgan 60 
sôné 58 


sogô(n sampi) 58 
sugan (smbw.) 48 
sugôn 48 

sulun 4! 

sum (bal) 33 
sunu D 


tamalutak (smbw.) 2 
tambay  5i) 
tambalutak (smbw.) 2 
tambok 51 
tampak 


nu ÿ 
tarmplak 66 


Resa (bal) 58 
tanuk (smbw.) 58 
tangéq 56 


LGEM) 

1600 

1600 

LCLE 

lévre 

réchaud 

jeune feuille de cocotier 

pétits cheveux des tempes 

CE, ceci 

CAR pour faire couver les poules 
bale (du riz) 

nuque 

le (rouge, ete]; [l'homme] qui. . 


ce, ceci 


ce, ceci 

ce, ceci 

ce, ceci 

le [rouge, etc.]; [l'homme] qui... 
1600 


90 

poêle à frire 
poële à frire 

van 

van 

Co 

corne 

corne (de bœuf) 
poêle à frire 

poële à frire 

van 

chaume 

cornée 

cervelle 
demi-coque de noix de coco 
cervelle 

coque de noix de coco 
largeur de la main 
largeur de la main 
van 

corne 

corne 

COTE 


4 





tankèl 50 demi-coque de noix de coco 


tapak (66 largeur de la main 
taranan 53 poële à frire 

tatag (embw) 4 fruit 

tobin 70 hier 

tobon 51 coque dé noix de coco 
logeman 51 buffle 

tokol 31 gerbe de rix 

tskolan 31 gerbe de rix 

tokotut 24 genou 

talakar 4 fruit 

tslakar mua 4 fruit 

tolskug 52 corbeille pour faire couver les poules 
taléké (sembw.) 26 intestins 

tolènsèy 6 petits cheveux des tempes 
talènsèn 6 petits cheveux des tempes 
tolènsin 6 petits cheveux des tempes 
thké (smbw.) 26 intestins 

Hlina 5 oreille 

teliqsin 6 petits cheveux des tempes 
talôtüh 2 cervelle 

alu pulu 62 30 

tolun dasa 62 30 

tombaké 56 tabac 

tomboldnür 14 gorge 

tambelutak (smbw.) 2 cervelle 

tamberôké 14 gorge 

tsmbsrékôn 14 gorge 

tembarükôn 14 gorge 

tomberdkôn 14 gorge 

tombardkôn 14 gorge 

tombarègkôn 14 gorge 

tamaluntok (smbw.) 2 cervelle 

tomégél 22 tempes 

tomarôké 14 gorge 

tsmarôkôn 14 gorge 

tomarôkün 14 gorge 

tomardnkôn 14 gorge 

tomaruku 14 gorge 

ternarun ur 14 gorge 

tsmpan 56 pion en bambou 

tamparèt 26 intestins 

tempèdèk (smbw.) 15 nuque 

tampèlèn 22 tempes 

tompèlènan 22 tempes 

tempéré 22 tempes 

tompèngéh 22 tempes 

temperél 22 tempes 

tempèrnèn 22 tempes 


tampiq 40 van 


fonakar 4 
tondes (bal) 1 
tonskok 15 
tonagima 19 
tongèrék 14 
toygog 15 
tsnkèrèk 14 
tenkôrèn 14 


tatogag 2 
tatekenan (lima 17 
tébog (smbw.) 51 
teken ima 17 
tekenan 17 
tekanan ([)ima 17 
tekelan ima 17 
tijog tonag 19 
tit (smbw.) 24 
todok 10 

torok 10 

toto 

tumay (smbw.) 47 
tumun (smbw.) 15 
tug 5 

Éu"Ut] aÙ 

fu‘ur 24 

tut (smbw.) 24 


uléq 71 

ulu 1 

uma manis 2 
umun (smbw.) 42 
untok (bal) 2 
ungun 42 

utok 2 

uéok d 


wah 78 

wah hag 78 
wah kuag 78 
wah ndéqndég T8 
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fruit 

tête 

IUQUE 

médius 

gorge 

nuque 

gorge 

gorge 

pilon à riz en bambou 
jarre à eau 

van 

van 

corbeille pour faire couver les poules 
cabane de garde 

hier 

petit doigt 

petit doigt 

coque de noix de coco 
annulaire 

poignet 

coque de noix de coco 
poignet 

poignet 

poignet 

poignet 

médins 

genou 

bouche 

bouche 

demmi-coque de noix de coco 
réchaud 

nuque 

demi-coque de noix de coco 
demi-coque de noix de coco 
genou 


genou 


d'fici]; de [quel endroit ?] 
tête 

annulaire 

bals du riz 


cervelle 


bale du rix 
cervelle 


moelle 


particule du vétatif : ne [me suis] pasl 
particule du vétatif : ne [me suis) pas! 
particule du vétatif : ne [me suis] pas! 
particule du vétatif : ne [me suis] pas! 
47, 
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wag 78 particule du vétatif : ne [me suis] pas! 
wi  7Ù hier 
wih 70 hier 
wig 70 hier 
wit 70 hier 
vag 771 particule du futur proche : [quand] 
vas{-tu partir?] 
ragrag TB particule du vétatif : ne [me suis] pas! 





On voit l'importance et l'intérêt des matériaux rassemblés. Nous ne pouvons 
qu'engager ceux qui s'intéressent à la dialectologie de l'Indonésie de consulter ce 
bel ouvrage qui fait honneur à son auteur et à son éditeur. 





Djakarta, février 1957-avril 1958. 


Émile Gallois, Costumes japonais et indonésiens, H. Laurens, Paris, 8. d. [1957], 
huit pages non chiffrées et quarante-huit planches couleurs en porte- 
feuille, 


On ne peut qu'applaudir à l'initiative du spécialiste de l'histoire du cos 
tume qu'est M. Émile Gallois, d'avoir consacré un ouvrage à des costumes 
orientaux. 

On pourra à vrai dire s’étonner de ce qu'un même volume réunisse des costumes 
de deux régions de l'Extrêéme-Orient qui n'ont certainement pas eu, au cours de 
l'histoire, de relations spécialement étroites, bien loin de 1à, On regrettera donc que 
l'auteur n'ait pas réuni dans un même ouvrage, s'il ne pouvait pas le consacrer 
à l'Indonésie, des costumes de régions dont ia culture présente plus de points 
de contact avec celle de l'Indonésie, ce qui est pourtant le cas de plusieurs pays du 
Sud-Est Asiatique, spécialement en ce qui concerne le théâtre et la danse, puisque 
c'est de cette catégorie de costumes qu'il s'agit en fait. 

On déplorera enfin que la proportion entre les deux pays choisis soit aussi désa- 
vantageuse pour l'Indonésie : seulement dix planches contre trente-huit pour le 
Japon. 

Nous ne discuterons pas la partie japonaise de cet album, complètement en 
dehors de notre compétence, et nous nous contenterons de quelques remarques 
sur les costumes indonésiens présentés par l'auteur. 

Ce qui frappe tout d'abord dans cet album, c'est sa belle présentation : les 
planches de M. Gallois ont été reproduites au pochoir par M, Henri Hus, ainsi 
qu'une note en avertit le lecteur, et le résultat est un véritable régal pour l'œil. 
Il n'existait pas jusqu'ici à notre connaissance de reproductions en couleurs de 
costumes indonésiens d'une telle qualité. 

On ne peut par contre s'empêcher d'être fort déçu de ce que l'auteur se soit 
contenté, pour commenter ses planches de costumes, de légendes aussi squelet- 
tiques que celles que l'on trouve dans la Préface car, ai les quelques détails qui y 


sont donnés ne sont pas faux en eux-mêmes, ils risquent cependant, par leur 
insuffisance, de mettre le lecteur non averti sur une fausse piste WU], 

Dire par exemple que les mouvements du Serimpi « sont très fortement stylisés » 
et que le Legon « est une danse. d’une durée assez longue...» n'est pas inexact 
en soi, mais les deux remarques pourraient tout aussi bien être interverties, car le 
Serimpé est certainement une « danse assez longue » et les mouvements du Legon 
sont sais aucun doute « très fortement stylisés », comme ceux de toutes les danses 
javanaises et balinaises du reste. Le lecteur n'est donc gutre renseigné sur la diffé. 
rence énorme séparant ces deux danses et qui provient d'ailleurs en grande partie, 
malgré des analogies indéniables, de la différence d'atmosphère qui existe d'une 
mr générale entre les danses javanaises d'une part et les danses balinaises de 

autre. 

D'autres remarques sont en fait inexactes : le Legon, dit M. Gallois, « est une 
danse vive et rapide exécutée par deux très jeunes fillettes », En réalité, s’il y a bien 
deux danseuses qui ont le rôle principal, elles sont le plus souvent introduites par 
une troisième danseuse, appelée Condo” (1 Tjondong » en orthographe usuelle) qui 
remplit le rôle d'une suivante mais qui, du point de vue chorégraphique, est tout 
aussi importante. Ajoutons que les rôles de Condoy sont souvent remplis par de 
jeunes garçons en travesti 2), 

Dire d'autre part du Poñcag qu'il est une lutte stylisée « sans accompagnement 
de musique » est également inexact, ou du moins incomplet, car si le Poñcag 
peut être exécuté sans musique, il est fort bien accompagné, chaque fois que la 
chose est possible, par un orchestre réduit où une variété de petit tambour joue le 
premier rôle, [ n'y a enfin pas de relation spéciale entre le Porñoag et les « fêtes 
importantes », en ce sens qu'on peut en dire autant de toutes les danses. Il faut 
encore ajouter que le Farcag n'est pas pratiqué uniquement à Soumatra, mais 
tout aussi bien à Java (Occidental, Central et Oriental}, à Bali, ete. (#1. 

Disons pour terminer ces quelques remarques sur les danses, que ce qui est dit 
d'Arjunû dans le paragraphe traitant d'un costume de l'ile de Nias, est certainement 
une phrase égarée qui devrait se trouver dans un autre paragraphe parlant de Juva, 
car Arjuni est très probablement inconnu à Nias (4), 

Bien qu'il s'agisse d'un livre destiné au grand public où une transcription précise 
des termes originaux n'est jamais recherchée, il faut noter que certains signes ou 
accents que l'on trouve sur quelques lettres — peut-être par suite d'un malentendu 
à la typographie — sont faux de toute façon et qu'il aurait mieux valu les supprimer 

En gardant la transcription de l'auteur (qui semble basée sur l'orthographe de 








(3 La « Préface s fait à peine plus de deux pages pour le Japon et tout juste une page pour l'Indo- 
nésié. 
(Tel Rendhs qui dansait encore en 1999 le rôle de Congdon mais, en 1941, s'était consacré au 


Mi Pour le Poñeng à Java, on consultern Th. ligeaud, Jovaanse Folksvertoningen (Beprésents- 
tions populaires de Java), Batuvia, 1938, en particulier le paragraphe 314, p. 320-321. Le 

En principe, le lutteur dans le P:fcog est armé d'une dagué où d'un kris, alors que dans le Silaf, de 
style analogue, aucune arme n'est employée. En fait, cette distinction n'est la plupart du temps pas 
observée dans la langue courante où l'on appelle aussi Pañcog une lutte sans arme, Le Romus L'mum 
Bahasa Indonesia (Dictionnaire général de ln langue indonésiene) de W.JS. F Er wa | 
n'enregistre d'ailleurs pas de différence entre les deux termes, ce qui correspond à l'usage actuel. 
Dans certaines régions, on considère que le Silos eet une véritable lutte alors que le Fadeag n'est 
qu'une danse. | 
bit On remarquera que lé paragraphe suivant commente ainsi : « Krisna, foujours dune l'Île de 
Java » (c'est nous qui soulignons), ce qui renforce notre hypothèse. 


tä4 BIBLIOGRAPHIE 


l'indonésien moderne) 1}, on notera dans la Préface, «sérimpis qui est une erreur 
pour « serimpi » avec, pour la première syllabe, à peu près le son du français se 
(dans notre transcription : ssrimpi), 

‘ Pantjak » devrait être écrit « pentjak » (pour nous pañeuq), le a de la première 
syllabe ne pouvant être que dialectal #). 

L'accent sur le dernier a de « Ardjunà « ne signifie rien. Il aurait fallu écrire 
“ Ardjuna » (prononciation du soundanaïs et aussi de l'indonésien moderne), ou 
à la rigueur, « Ardjuno » pour rendre la prononciation javanaise actuelle, © valant 
dans ce cas un © ouvert (comme dans Île français « dot »), 

L'accent circonflexe de « Krisnâ » est également dépourvu de sens. On prononce 
en javanais Érosnä, et en indonésien Krasna. H aurait done mieux valu écrire 
« Kresna », la prononciation avec un - à - étant inconnue en Indonésie pour autant 
que nous sachions. 

Dans « Gatutkâtin », il y a double faute, en ce sens qu'aucun des deux «a ne devrait 
avoir de signe diacritique, ou bien ils devraient avoir tous les deux le même. I 
faudrait « Gatutkatja », à prononcer Gatuthkaca en indonésien et Gatutkäcà en 
avannis. 
| Dans la Table des planches, les accents de la Préface ont été remplacés par des 
trémas, ce qui est encore plus faux, car certains lecteurs pourront croire qu’il s'agit 
d'un son correspondant à l'ä de l'allemand, ce qui est bien loin de ln vérité, 

Les graphics fautives « Gatutkätja, Ardjunä, Bedäyä, Krisnä » sont donc à corriger 
« Gatutkatja, Ardjuna, Bedaya, Kresna », 

On notera par contre que l'auteur a employé « Célèbes » comme un singulier, ce 
qui est correct, au lieu du pluriel trop souvent utilisé en français #1. 

En ce qui concerne les planches elles-mêmes, on peut dire que l'impression géné- 
rale est correcte et qu'elles donnent une bonne idée de l'ensemble des quelques 
costumes représentés. Îl faut cependant ajouter que rien ne permet au lecteur peu 
averti des choses de l'Indonésie de distinguer les différentes étolfes employées : 
tissus proprement dits de couleurs comme le cinde et son imitation le cinden, 
bajig, polani, pradä, etc. et que les motifs de ces étoffes ont été simplifiés à 
l'extrême #!, De même, les détails de plusieurs éléments de chaque costume en cuir 
découpé (couvre-chefs, armements de bras, pectoraux, etc.), sont presque toujours 
entièrement sacrifiés à la silhouette, ce qui est fort dommage, In finesse de ces 
détails étant essentielle du point de vue esthétique indonésien, 

On regrettera enfin que l’auteur ne dise rien des sources qu'il a eues à sa disposi- 
tion pour préparer ses planches, car elles fourniraient peut-être une raison pour 
certaines des anomalies que nous avons relevées plus haut et celles que nous allons 
constater présentement. | 


Examinons maintenant ces dix planches une à une, sans d'ailleurs entrer dans 





rnçetee + 7 2e AP et remplacé par 7, ce qui se conçoit dans un livre destiné à des Jecteurs 


#1 La prononciation parñcag existe en langue minankabaw, mais le mot-n'y est pas courant et semble 
(1 CE ce que nous avons dit à ce sujet dans BEFEO, XLVIII (1957), 666. 
(1 Pour Le lecteur voulant approfondir ces techniques et désireux de voir des reproductions des 

diverses sortes d'étoiles que les termes cités ici désignent, nous ne pouvons que renvoyer à l'ouvrage 

monumental de LE. Jasper et Mas Pirngodie, De fnlandache siniverheid in Nederlandsch India 
on portions le lue 1, De Poylnan Das de ae unes on mob et un cons 
en pi rie k We st (L'art du tissage) ‘s Cr | | oiume IT 

De Batikkunat (L'art du Hatik), Afro de cn u  vav ro 
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49. L'ensemble donne une bonne impression du costume dans le Fayar Fon 
(Théâtre dansé) du personnage appelé Gatutkäed (il, mais les détails ne sont plus 
si satisfaisants. En particulier, l'ornement pectoral, qui est typique du style de 
Suräkartä ) alors qu'il est inconnu à Yogyäkartä (8) est, pour autant que nous 
sachions, toujours en forme d'étoile, inscrite dans un cercle ou non, mais jamais en 
forme de disque (#, 

40. Le costume de Goleg est exact dans l'ensemble, sauf le motif du kain qui 
n’est ni de la couleur, ni du style utilisé dans les danses javanaises traditionnelles. 
On notera de plus que le diadème{jamar), qui est en réalité en euir finement ajouré 
et doré, est beaucoup trop simplifié. Ajoutons que la plume est souvent remplacée 
par une sorte de pompon, placé alors sur le devant. 

41. Ce qui frappe tout d'abord dans cette planche, c'est que le personnage, avec 
sa poitrine et ses bras de lutteur, est beaucoup trop fort pour jouer le rôle d'Arjunä 
qui, dans le FWayay Wor, est le plus raffiné qui soit. Ceci est, du point de vue 
javanais, presque inconcevable %). Une telle carrure ne serait possible que, par 
exemple, pour son frère Warkudärà (appelé aussi Bimd, Bimäsend, Brätäsenà, etc.) 
ou encore pour des rôles de géants ou de démons (#). 

On retrouve bien dans la culotte le motif d'une variété de cinde !!, normalement 
employé pour cette partie du vêtement — très simplifié, il est vrai, — mais le pan 
du kain plissé et rabattu sur le devant ne saurait en réalité être gris et encore moins 
rouge, couleur qui n'est jamuis employée dans le batiq traditionnel du Centre de 
Java (8). Enfin, l'étoffe transparente rapportée aux jambes de la culotte, ne fait pas 
partie du costume du Centre de Java pour des personnages de lu catégorie d'Arjunà, 

42. Dans le costume de Bedäyd que représente cette planche, ce qui frappe 
encore, c'est l'invraisemblance, du point de vue javanais, de la couleur du fain qui 


A) Gaturbded (orthographié aussi Capotkded} est un Gls du deuxième des Pandäuwä, appelé le plus 
souvent à Java Farkuddnl, et de lu Géante (raknisi) Arimbr. Les formes sankrites ariginales de ces 
noms sont Ghafotkoca, Wrkodars et Hidimhä. Qu remarquera que le d de ce dernier mot a subi 
à Java ln loi d == r. Le passage du -& sanskrit à - en javanais s'explique par le souci de différencier le 
nom de la Céante de celui de son père, en sanskrit Hidimbha, la vovelle longue du nom féminin 
disparaissant en prononciation javanaise, alors qu'une terminaison -{ est sentie à Juva comme 
typiquement féminine, La modification de la vovelle dans la première syllabe est une dissimilation 
probablement due à In présence des deux { dans les deux dernières syllabes de lu forme javanaise, 
et cette nouvelle voyelle a aura passé ensuite dans le nom du père de Arimbi, en javanais Arimba. 
La forme Arimbi est la seule usuelles en javanais moderne, méme dans La langue du Wayag, alors 
que Hidimbd est attesté en vieux javanais. 

(2} La ville bien connue du centre de Java, appelé couramment Sole (en javannis SA) du nom 
du Hieu-dit où fut bâti le palais dé Surdkarti. 

(4) L'appellation usuelle en langue parlée est Jokya, écrite le plus souvent Ejokja, Pour l'étymo- 
logie de Fogréhortd, voir notre ÉET, IV in BEFEO, XLVII, 80, note I. | 

(4) Catte étoile est on général brodée avec du fl d'or ou d'argent sur un velours de couleur variée 
ou, plus rarement, en métal, Voir une photographie du personnage de Cafutkdcd dans Claire Holt, 
Thédire et Danses aux Indes Néerlandaises (qui est le Catalogue de la XI Exposition des Archives 
Internationales de la Dianse}, Paris, 1999, n° 78, | 

(8) On tient à Java toujours compte du physique du dunseur pour les rôles qu'il étudiers et dans 
lesquels il se spécialisers. D'une manière générale, les personnages de M, Gallois sont tous trap forts 
pour les rôles représentés. La gracilité des brus en particulier, si courante en Imlanésie, est oomplé- 
tement absente. Les visages ne sont guère javanais non plus. Ajoutens que le rôle d'Arjund, de mème 
que celui d'autres personnages « raffinés » (en juvannis alus), est souvent joué par des jeunes filles 
(6) On comparers une photographie d'Arfund avec la même pose dns le petit livre de Claire Holt 
cité plus haut, n° 76. | 

F5} s'agit d'un tissu de fils de couleurs et non d'un bafiq. | : 

(9) Nous emploÿons ici le mot kain dans le sens d'une étoffe de bajig, ce qui est la signification 
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ne pourrait être que celle d'un hafig soundanais 1, Le dindème est par ailleurs trop 
haut (2), 

43. La carrure du personnage représentant Krosnd est de nouveau trop forte. 
Quant à la couronne royale (en javanais makutä), les détails du cuir ajouré én sont 
pratiquement absents, ce qui est dommage, On n'en trouve que dans l'élément 
dorsal du costume (en javanais prihä}, qui est considéré maintenant comme repré. 
sentant des ailes, bien que son origine soit tout autre ®!, D'autre part, La couleur 
traditionnelle d'une couronne royale est rouge et or, le vert étant normalement 
celle du Prince héritier (en jav. Adipati Anom) dont la couronne — d'ailleurs très 
différente de forme, — est done vert et or. Des exceptions sont possibles (on 
trouve des couronnes royales noir et or), mais nous indiquons les couleurs les 
plus usuelles, 

Le kain enfin, replié devant, est d'une couleur qui, une fois de plus, n'est pas 
javanaise alors que, de même que dans la planche 41, les motifs du cinde, bien 
qu'un peu trop simplifiés, rendent bien l'impression générale de cette sorte de 
tissu. 

44, Tci encore, le kain d'une danseuse de Sorimpi ne saurait être de cette couleur, 
ni avoir un tel motif, le dessin normalement employé étant une variété, en général 
petite, de paray rusaq 1}, On notera d'autre part que le Hris et surtout son fourreau, 
sont trop larges et vraiment trop schématiques. 

45. Dans ce costume de Baris qui est une des planches les mieux réussies, le seul 
détail peu vraisemblable est le couvre-chef, où l'élément triangulaire, typique de ln 
partié arrière, n'apparaît pas (5), 

Par contre, les couleurs et les motifs, en général asser grands des parties en 
prada sont tout à fait possibles et fort bien rendus par le pochoir. On regrettera 
cependant que la simplification extrême des détails qui se constate dans toutes ces 
planches, ait fait supprimer complètement les ornements de la poignée du kris, alors 
que celle-ci est toujours finement gravée, qu'elle soit en hoïs, en ivoire, en os ou 
en or. 

Nous signalerons encore un dernier détaïl, bien qu'i ne fasse pas partie du cos- 
tume, car il est fort important du point de vue balinais : 1 s'agit de l'expression des 





1 On trouvera dans {es Serimpi-boek (Volkalectuur, Weltvreden, 1525), des aquarelles de Tyra 
de Kleen représentant diverses attitudes du Sarimpi (pl. 1 à 10, 14 et 17) et du Fadéyd (pl. 15-16 et 
18 à 20). Certains détails sont, là aussi, trop simplifiés, mais la couleur des bain g y est pi 
Proche de la réalité. Nous ne parlons pas des planches 11 à 13 roproduisant des danseuses de Bayäyd 
Kstauwag [uno erreur dans los légendes les a fnit appeler « Srierpi »] car le costume de cette danse est 
d'an tout autre style et d'une autre couleur que dans les autres, 1 faut ajouter que ln qualité de la 
reproduction des planches du Sérémpi-hock, on chromolithographie, n'est évidemment pas à comparer 
à celle de l'ouvrage de M. Gallois, 

Fi CE, pour le détail is planches photographiques 8 à 11 de l'ouvrage cité à La note précédente. 
Les hain utilisés par les danseuses sur ces planches sont d'un motif tout à fait traditionnel. une vartéte 
de paray rusag brun et Blanc. On trouvera une belle reproduction en couleurs d'une autre variété 
de parut rusa7 dans Het batikkunst (voir plus haut In note 4 de la page 734), pl. 13, face à in p. 194. 
Mais il s'agit d'une variété où le motif est beaucoup trop grand pour un vêtement féminin de dance, 

1) Prdbd, qui vient du sanskrit pabh& dont la sens est « éclat a, - splendeur » désignait donc à 
Mr per ne Pr 

4 Cf, Het Serimpiboek, pl. 1 i où certtins £ain ont toutefnis des couleurs vraisembhlabies, 
La planche 1 est la meilleure sous ce rapport, ainai que les planches photographiques 1 à 7, en ce qui 
res srprntes paran ss ion ci-dessus la note 2}, 

"Pour ls forme réelle e cette coiffure, voir Claire Hot, Théätre et Danses. n° 135, ainsi q 
Beryi de Zoete et Walter Spies, Dance and Drama in Bali, London, 1988, en particulier ke nlsaces 
13 (face à la p, 58); 21 (face à În p. 66): 76 (fnce à a p. 171); 92 (face à ls p. 221) et 99 (ice à Îa 
p. ésë). 
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yeux. Une telle expression est inconcevable dans le Baris où les yeux ont le plus 
souvent une expression d’étonnement pouvant aller jusqu'à l'effroi, ou l'horreur, 
quelquefois de la sévérité à l'ironie, mais toujours avec un regard fixe U, 

46. Le costume de Legon de cette planche est nettement moins réussi, Non 
seulement Îes éléments en cuir du costume n'apparaissent pas ajourés, ce qui est 
pourtant toujours le cas — en dehors de celui qui recouvre les épaules et qui l’est 
plutôt trop — mais le rabat de devant que l'on pourrait prendre pour une étofle 
dorée, est lui-même toujours en cuir ajouré et doré. Îl est aussi beaucoup trop court. 
Par ailleurs le couvre-chef est absolument invraisemblable, et dans sa couleur, et 
dans ses détails (il est aussi trop haut}, bien que l'on puisse reconnaître l'origine de 
ln plupart de ses parties 1), 

L'éventail par contre — en étoffe avec une ornementation en appliques d'or en 
feuilles ou en poudre (pradä) est fort bien rendu. 

L'expression des yeux n'est guère balinaise non plus, ceux-ci étant dans le Legory 
d'une grande mobilité. 

47. Le costume d'un lutteur de Poñcag soumatranais est bien rendu, mais le 
saruy qui lui entoure la taille est d'une manière générale en motifs quadrillés plutôt 
qu'en bandes horizontales 1, 

48, L'allure générale d'un danseur niassais est bien rendue, mais nous ne savons 
pourquoi le personnage a les veux tellement bridés M!, | 

Malgré ces critiques que nous ne faisons ici que pour les lecteurs désirant appro- 
fondir quelque peu la question, ce qui ne sera évidemment pas le cas de beaucoup 
de ceux qui utiliseront l'album de M. Gallois, nous ne pouvons que conseiller à tous 
ceux qui s'intéressent au costume indonésien si mal connu en France, de consulter 
cet ouvrage qui leur donnera une première idée de l'impression d'ensemble de 
quelques costumes de danses dans une présentation technique de premier ordre ". 

On souhaiterait enfin que l'auteur consacre un ouvrage spécial au costume indo- 
nésien, ce qui permettrait de faire ressortir, non seulement sa grande diversité, 
mais aussi la finesse dés détails, si importants dans l’art de cette région. 


Djakartu, septembre 1957-janvier 1956, 


3 Voir, pour de belles photographies d'expression des veux duns le Boris, Dance and Dramu in 
Bali (cf. TEA D 21 (fnce à La pe 21}; 74 (fnce à la p. 67). Une expression 
très personnelle d'un des plus grands danseurs dé Boris est reproduite à lu plunche 45 face à la p. 170. 

{at Voir, pour vérifier les détails, trois pages de photographies de Legon dans Miguel Covarrubias, 
Isle of Bak, New York, 1947 (nombreuses réimpressions), à la fin du volume, Le même ouvrage 
donne, p. 225, un dessin schématique du costume de cette danse avec tous les noms balinais de ses 


ag and Drame. ne donne que peu de photographies de Lego. Voir cependant les planches 
O1 à 94 (fne: . 220 et 221). 
eine ta tré FE de Psñcag balinais, voir Dance and roma... pl. 106 et LM 
. #1 On PE _ Claire Hot, Thédtre et Danses, n° 206, nue photo de costume de guerrier 
niassais qui semble avoir servi de modéle à M. Crallais. 
Lelyveld, Le Danse dans le Théâtre javanais, Paris, 1931, 165 pages et 48 planches reproduisant 
T4 photographies. Ce volume est la traduction de l'ouvrage en véerlanduis du mème auteur, Le 
Javaansche Danskunt (L'art chorégraphique javanais}, Amsterdam, 1941, 258 pages et T4 repro- 


uctionis t'ies mêmes dans les deux versions, mais la numérotation aaque 
shotographie ayant dans l'édition néerlandaise reçu un numéro spécial alors que dans la version 
frañçaise, les planches contenant plusieurs reproduetions n'ont qu'un numéro, Par ailleurs, l'ordre 
n'est pas partout le même dans les deux éditions. 


fndonesian Writing in Translation, compiled and edited with an introduction 
by John M. Echols. Translation Series, Modern Indonesia Project, Southeast 
Asia Program, Department of Far Eastern Studies, Cornell University, Ithaca 
(New York), 1956, v1 + 178 pages (ronéographié). 


On sait à quel point sont rares les traductions de l'indonésien moderne en langues 
européennes et l'on ne peut qu'applaudir à l'initiative du professeur Echols 
d'offrir au public intéressé un petit recueil de courts textes (nouvelles et poèmes) 
qui donneront une idée des sujets traités par les écrivains indonésiens contempo- 
rains. Sauf Amir Hamzah et Chairil Anwar morts très jeunes, ils sont tous encore 
vivants, 

Après une introduction du professeur Echols de neuf pages (dont une de hiblio- 
graphie) donnant une idée évidemment trop concise, mais du moîns exacte, du déve- 
loppement de l'indonésien littéraire moderne qui s'oppose nettement au malais 
dit « classique », on trouve la traduction anglaise de 27 pièces (15 nouvelles, extraits 
de nouvelles et 12 poèmes) dues à seize auteurs dont voici la liste : 


Abdul Muis Louise Waluyati Supangat 
Sutan Takdir Alisjahbana KRosihan Anwar 

Armijn Pané Mochtar Lubis 

Suwarsih Djojopoespito Achdiat Karta Mihardja 
Rivai Apin Promoedya Anants Toer 
Chairil Anwar Sitor Situmorang M) 


Chaque auteur est introduit par une courte notice biographique le situant dans 
le temps et dans l’espace et indiquant en outre ses principales œuvres. 

Les traductions sont dues à différentes personnes qui sont, dans l'ordre où elles 
apparaissent : 


Andrea Wilcox Karl Stange 
Patricia Marks Malcolm Willison 
Burton Raffel et Nurdin Salem John M. Echols 
Harry J, Benda Judith Rosenberg 
Dean J. Almvy, Jr. Robert J. Macquaird 
Muriel B. Lechter Fobert C. Bishton 


À l'extrait de Ayahku, le traducteur (qui est le professeur Benda) a ajouté des 
notes expliquant quelques termes, tandis que le professeur Echols a donné en 
outre, à la fin du volume, un court glossaire de quelques mots indonésiens, 

Nous nous permettrons ici d'apporter quelques précisions aux termes ainsi 
expliqués. 

Commençant par ceux des pages 50-51, nous avons : 

Note 1. — Il n'est pas sans intérêt de remarquer que l'abréviation Putera a êté 
choisie de façon à former le mot qui signifie « fils ». 

_ Note 2. — Madjlis Islam A'la Indonesia est arabe et signifie « Suprême Conseil 
Musulman de l'Indonésie ». 





M Auvune loi n'ayant encore prévu en changement d'arthographe pour les noms de personnes, 
les graphies d'avant la guerre sont restées en usage. Nous rappelons que le digramme 0e (de même 
que 4 dans l'orthographe courante), doit être prononcé comme où francais, Par ailleurs, ch — le 
son de l'allemand ach, sf = à peu près le ch français et à — est une diphtongue valant éi. 
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Note 3. — L'expression Tuhan jang Maha Kuasa n'est pas réservée à Dieu 
seulement par les Musulmans, mais tout aussi bien par les Chrétiens, car elle rend 
le sens de « Seigneur Tout-Puissant », « l'Omnipotent », 

Note 6. — Tentara Pembela Tanah Air abrégé en Peta signifie littéralement 
« l'Armée défendant (ou des défenseurs de) la Patrie », 

Note 7. — Nikah-mut'ah. L'explication donnée ici est le point de vue correspon- 
dant à l'opinion sumnite, mais les shiites ont reconnu sous certaines conditions le 
« mâriagé temporaire » qui peut en fait durer plus longtemps que certains mariages 
«non temporaires », la différence étant que dans le nikäh ul-mut'a, la durée de 
l'union projetée est convenue entre les deux intéressés qui reprennent automati- 
quement leur liberté à l'expiration du terme prévu. 

Sans vouloir discuter ici ce que le père de l'auteur de Ayahku avait en vue dans 
le passage où le terme est employé, on notera que la qualification de « sanctionned 
prostitution + employée par le traducteur ne répond pas à la pensée de ceux qui 
ont institué ou admis le mariage temporaire (1, 

Dans le glossaire de la page 178, nous relèverons les termes suivants : 





alun-adun peut évidemment se traduire par « village-square », mais il importe de 
remarquer que sa situation n'est pas arbitraire. Il s'agit d'un grand espace 
libre à peu prés carré, faisant face à la demeure de la plus haute autorité de 
l'endroit, et normalement orienté Nord-Sud. 


babu x maïd, servant v, Ce mot signifie maintenant en éffet « bonne », sens développé 
de celui de « bonne d'enfants », mais il avait originairement le sens de « mère », 
On Île trouve dans ce sens dans la littérature en vieux javanais. Il était donc 
à cette époque synonyme de ibu, qui est resté usuel en javanais et en indonésien 
moderne uniquement dans le sens de « mère », 


bungr. La fortune de ce mot date de l'après-guerre, car on entendait avant la guerre 
bay, qui peut toujours s'utiliser et qui est d’ailleurs considéré comme moins 
familier, Burn a été appliqué par souci de démocratisation dès le début de 1n 
guerre de l'indépendance même aux personnalités les plus élevées de la 
République : Bung Karno, Bung Hatta et Bung Sjahrir en particulier, mais 
son emploi ne s'est pas généralisé depuis à toutes les classes de la société. 


kain. En dehors de son sens vague « d'étoffe », ce mot a dans la langue parlée un 

sens précis qu'il ne faut pas confondre avec celui de saruy, bien que dans le 

néerlandais parlé à Java, on emploie presque systématiquement « sarong » 
dans le sens de « kain ». 

Le Æain (à prononcer hkafn en deux syllabes) est une étoffe rectangulaire 


CE Nüldeke-Schwally, Ceschichte des Qoräns, 1 (1909), 166, note 1, à propos du passage crucial 
sur cette question (Surät un-Nisä [TV], 28). Voir aussi TH. Juynboll, Handleiding tot de kennis 
van de Mohameduansche Wet, 4° éd., Leiden, 1990, 192-194, et l'article de J, Schacht duns l'Ency- 
clopédie de l'Esläm intitulé Nikäh, £ 5. Pour le mariage temporaire dans le {/adif, voir les références 
dans Wensinek, À Handbook of early Mohammedan Tradition, 1927, 145. | 

Voir de plus, pour la critique textuelle, l'étude plus récente du prof. K. Blachère, Le Coran, 
traduction selon un essai de reclassement des sourates, Ill, Paris, 1951, p, 931-932, avec la note 
dont l'essentiel est reproduit dans ln traduction du même auteur où les sourates sont rangées dans 
l'ordre traditionnel : Le Coran (al-Cor'än), maple P- 206-209, + Au 

On notera que Amrullah — quelles qu'aient pu ses raisons — ne scsi pas refuse catégorique 
ment à ps la possibilité du mariage temporaire. Il a seulement romis à plus tard l'étude de la 
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non cousue que les hommes enroulent autour de la partie inférieure du corps, 
de droite à gauche et pliée en deux. Les femmes par contre l'enroulent de 
gauche à droite et sans la plier, de sorte qu'une femme est beaucoup plus serrée 
dans son £ain qui lui fait plusieurs fois le tour du corps qu'un homme dans le 
sien. Les Javanais portent sur le devant l'extrémité du ain resserrée en petits 
plis verticaux désignés par le terme de wiron, sans lequel on ne se sent pas 
habillé, En pays soundanais (Ouest de Java), on peut porter le kain sans wiron, 
mais l'habitude de porter le wiron se répand de plus en plus parmi les non 
Javanais(es), Le kain est le plus souvent en batik mais, dans l'usage journalier, 
il peut être en tissu de couleur réalisé par une autre technique (les motifs sont 
alors d'un style complètement différent). 

Le sarun par contre (le terme est en fait une abréviation de l'expression 
kain saruy) est cousu, de sorte qu'il forme un cylindre que l'on passe par la 
tête et que Fon fixe à la taille dans l'usage journalier en enroulant la partie 
supérieure vers le dehors, ou encore au moyen d'une ceinture. Mais un saruy 
n'est pas habillé et, pour des Javannis, recevoir quelqu'un en saruy équivaut 
à le recevoir en robe de chambre ou en pyjama en Europe. Cependant les non 
Javanaises et les dames d'origine chinoise porteront souvent le sarun pour la 
ville et les réceptions, Il sera alors normalement en batik et peut être très 
luxueux, mais les couleurs et les motifs sont différents de ceux utilisés pour 
les kain en batik. 

Les saruy en tissu, qui sont à l'origine de provenance étrangère, sont faci- 
lement portés par les hommes à Soumatra et en Péninsule Malaise par dessus 
un pantalon. À Java, les classes pauvres portent un saruy au-dessus d'une 
simple culotte, | 

L'expression néerlandaise, souvent traduite dans d'autres langues, « être 
en sarong et kebaya » en parlant d'une dame habillée à la javanaise par oppo- 
sition à ls robe européenne, est presque toujours fausse, car elle désigne neuf 
fois sur dix une dame portant un kain et non un sarun. 

Ces quelques détails sont loin de donner une idée suffisante de la complexité 
des vêtements en Indonésie, mais la confusion entre le kain et le sarur est si 
constante qu'il nous a paru utile de la combattre ici lu), 


kepatihan. Le terme Patih, dans l'administration indo-néerlandaise, désignait une 
sorte d'adjoint au Bupati, ce dernier titre étant traduit en néerlandais par 
« Regent », L'office de Patih (le mot était laissé sans traduction) avait pratique- 
ment disparu avant la dernière guerre, Mais dans l'administration des Cours 
semi-indépendantes de Suräkartä (Sälä) et de Yogyäkartä (Jokya), le Patih 
était le plus haut dignitaire après le souverain, donc si l'on veut le « Premier 
à », 

Kspatihan désigne la dignité, la demeure et le bureau du Patih. 

Lebaran « feast at end of Moslem fast ». Le terme Lobaran non précisé s'applique 
maintenant en effet surtout à la fête terminant le jeûne de Ramadan (‘Id 
u$-Sadir en arabe). À Java, on emploie en indonésien puasa, en javanais pâsé 
qui dérivent directement du vieux terme bouddhique upavdsa (2), | 





6 En javammis le kain porté par un homme s'appelle bobad et celui porté par une femme tapih, 
achète s'appelle jurig (forme polie siijas), ment sans distinction de sexe, puisque l'étaffe peut 
être portée ausæi bien par des femmes que par des À 

qi Mais la forme polie (krämä) siyam, est d'origine arabe. 
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Mais le terme Lobaran désigne en soi une fête d'une manière générale, et 
l'on entend encore l'expression Leburan Haÿi qui désigne la Fête des Sacrifices 
du 10 de Dal Higéa (‘Id ul-Kabtr, Td ul-Adh&’, T4 ul-Qurbän en arabe). 


sangka est expliqué par « a melondike fruit », Nous supposons qu'il ÿ a ici une 

confusion, car le nayka est le jacquier (en anglais jack-fruit), l'Artocarpuis 
integra Merr. des botanistes, dont les fruits, qui peuvent peser jusqu'à 20 kilo- 
crammes, sont divisés en petits quartiers de forme irrégulière contenant chacun 
un noyau, la pulpe étant jaune franc. 

La qualification de « melon-ike fruits ne peut guère s'appliquer qu'au 
semarka qui est la pastèque où melon d'eau (Citrullus Fulgaris Schrad.), fruit 
connu aussi en Europe et dans le Proche-Orient, à la peau lisse, l'intérieur 
étant rouge, avec de nombreux petits pépins noirs, 





nest ÉOrenE … Éricd ride, A VETY popular Indonesian diah » est en effet un plat de 
ris frit (le « riz cantonais » des Français au Vift-Nam), mais il semble d'origine 
chinoise et, chez eux, les Indonésiens mangent relativement moins de nasi 
goren que les non-Indonésiens, Un des emplois usuels est le dimanche matin, 
en petit déjeuner tardif, ou encore pour utiliser les restes de riz blanc déjà 


pentjak « a system of self-defense, Now a dance ». En fait les deux sens sont encore 
valables, mais on peut y ajouter un troisième, celui de « lutte stylisée », La 
valeur pratique reste vivante, mais le côté plastique est toujours très apprécié. 
On pourrait le comparer à l'escrime d'Europe, en tant que combinant une 
valeur pratique avec une recherche artistique, mais le poñoag est plus apprécié 
en Indonésie avec un petit orchestre où un tambour joue le premier rôle, Le 
terme pour l'équivalent soumatranais du parcag est silat, 


ringeit « 21), rupish ». [ y a ici un lapsus, TN faut lire « 2 ?/, rupiah ». On sait qu'en 
Malaisie le terme ringit désigne le dollar malais. 


selametan « religious feast », Plus précisément 1l s'agit du repas cérémoniel qui 
équivaut du point de vue rituel à une communion et qui est si important 
dans diverses parties du monde et en particulier en Indonésie. Le terme 
salametan dérive du mot arabe 4) saläma par l'intermédiaire de la pro- 
nonciation iranienne salämat. On emploie aussi, surtout à Soumatra, konduri 
qui est d'ailleurs d'origine iranienne. 


tape « fermented tapioca or cassava ». On peut en effet faire du tape avec le Manihot 
utilissima Pohl, cependant le terme tape s'applique aussi à du rx gluant 
(kstan) blanc, mais le plus souvent noir, que l'an fait fermenter pendant 
quelques jours et que l'on peut consommer aussitôt après. En vieux javanais, 
on désignait cette dernière préparation par le nom de barsm, encore vivant 
à Bali, où ä s'applique au liquide du tape de riz gluant. 


Ces quelques remarques de détail n'enlèvent évidemment rien à la valeur de 
l'ouvrage qui se lit facilement et donne pour son volume réduit une bonne idée de 
la Httérature indonésienne moderne. . 

On ne peut que souhaiter la parution d'autres volumes d'intérêt littéraire dans 


cette série consacrée surtout aux questions politiques. 


Djakarta, janvier-mars 1957, 
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[Mue] Dr Jacoba Hooykass-Van Leeuwen Boomkamp, sprooñjes en verhalen 
van Bali, « Contes et Récits de Bali», avec 33 illustrations par divers artistes 


balinais, dont une reproduite en couleurs, W. Van Hoeve, "a tbe Baden, 
1956, x11 + 290 pages (en néerlandais). 


Muse J. H. Hooykaas-Van Leeuwen Boomkamp, n'est pas une inconnue 
pour ceux qui s'intéressent à Bali, car, en dehors de ea thèse de doctorat où elle 
a publié en balinais avec traduction néerlandaise une légende en vers très populaire 
à Bali 4}, il existe de sa main encore divers articles dont nous citerons ici une série 
sur 2-vis enfantine à Bali, parue dans une rerec mrmsuells qui doi malheureu- 
sement manquer dans bien des bibliothèques hors de Hollande %}, ainsi que, plus 
récemment, différentes études qui RP LE ms un plus grand public international 
puisqu'elles ont été rédigées en 

Es livre que nous présentons te est remarquable à divers points de 

- c'est non seulement la première collection de contes balinais destinée au grand 
he mais l'illustration est entièrement de la main d'artistes balinais, treize en 
tout, qui se sont partagé les trente-trois compositions qui donnent une telle atmo- 
sphère à l'ouvrage. Lorsqu'on sait à quel point, d'une façon gér les illus- 
trations faites par des Européens pour des textes orientaux sont décevantes, on 
ne peut qu'applaudir à cette innovation de nous donner enfin des textes balinais 
illustrés par des Balinais, tout comme il existe des textes chinois illustrés par des 
Chinois ou des textes japonais illustrés par des Japonais. 

On verra de plus à ces illustrations, bien qu'elles n’atteignent pas toutes au même 
niveau, que l’art pictural balinais est toujours bien vivant, à l'inverse de ce que pré- 
tendent certains je-sais-tout, lesquels ne craignent pas — après avoir passé au 
maxirnum quelques jours dans l'île — de déclarer froidement que l'art balinais 


est 2 pleine décadence et qu'il est sur le point de disparaître, si ce n'est déjà 
fait (4) 









(1 Dee Goddelifke Cast s op Bali, 1 Bagus Eiarsa (L'e Hôte Divin » à Bali, | Bagus Diarsk}, dans 
la collection Hibliothece Javanica, val. 10, A.C. Nix & Co., Bandoeng, 1949, 128 p. + xvI pages de 
« Varine Lectiones s. 

RE rs ue SPAS # ENS is pete: des à AR OR (een ee ds 
Ferseniging van Hiüirerourven, Soerabaja (Organe officiel de l'association des maîtresses de maison 
de Sourahaya). Nous n'avons pas nous-même la série complète et ne pouvons donner que les réfé- 
rences suivantes : Le 2e, le 3° article et un autre sans numéro d'ordre, ont paru respectivement dans 
les ne 105, avril 1940 (rx* année); 106, mai 1940 (id.} et 112, novembre 1940 {x* année). 

1 À Journey into the realm of Death, in BEI, 111, 1955, 236-273, avec le tecte balinnis et une 
traduction anglaise d'une partie du conte Said J Land. « Histoire de Pauvret s. 

The Balinese Realm of Death qui est un commentaire sur le texte édité dans l'article précédent 
et a para dans HET, 112, 1956, 74-67. 

The Rainbow in ancient Indonesian religion, in BKI, 112, 1956, 291-322 

ue a se ggesa pre in BEI, 113, 1957, 179-190). 

que le marché des « curios » est envahi depuis années, non seulement 

PS amant grrr ao mehr erreurs rer 
RES Be don e Pres montres chiot de Bali. Tl'iembls que certaines de ces. nisusties 

t ques ung et d'autres, dit-on, à Hong-Kong [est en tout cas un c'est parmi 
les prétendues statnettes balinaises que l'on trouve dans les sn an HE rc 
dans le monde (jusqu'au champ d'aviation de la minuscule ile de Wake!), certaines ne viennent cer- 
tuinement pas de Bali, alors que d'autres sont simplement des produits de mauvaise qualité. Même 
dans les grandes villes de Java on trouve de ces pauvres imitations. Ce n'est évidemment pas sur 
ces produite que l'on peut juger l'art moderne balinnis ni encore moins prétendre, comme certains le 
fant, qu'ils sont une prouve de sa décadence. 
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À coûté d'une composition due au célèbre Anak Agung Gdé Sobrat, on en trou- 
vera plusieurs de plus jeunes peintres qui montrent que leur auteur a l'étoffe d'un 
grand artiste (1), 

En voici la liste complète, où les peintres sont classés dans l’ordre alphabétique 
de leur nom personnel, d'après la liste donnée à la page x de l'ouvrage et dans 
l'orthographe usuelle : 


Ï Déwa KEtut Baru Anak Agung Gdé Raka Pudja 
Déwa Putu Bedil Dévwa Ktut Rungun 

Déwa Gdé Dana Avak Agung Gdé Sobrat 

1 Djodjol Anak Agung Gdé Raka Turas 
I Wayan Durus Déwa Gdé Raka Turas 

1 Kendjab | Wayan Turun 

Gusti Ktut Kolot 


Pour en revenir aux textes eux-mêmes, l'auteur raconte, dans une très brève pré- 
face, que c'est au cours de plusieurs années passées à Bali où son mari était fonc- 
tionnaire du gouvernement indo-néerlandais pour la langue et la culture de Bali 4), 
qu'elle prit l'habitude, tout en apprenant elle-même la langue, de noter les contes 
populaires que narraient les Balinais venant donner des leçons à son mari. 

Ayant remarqué pendant son internement durant l'occupation japonaise que 
ces contes éveillaient l'intérêt de beaucoup d'auditeurs jeunes et vieux, elle décida 
d'en faire de véritables versions néerlandaises, destinées à être lues par toute 
personne s'intéressant soit à la littérature folldorique, soit à Bali d'une façon géné- 
rale, et non des traductions destinées à des spécialistes car, dit-elle, « en comparai- 
son avec la grande popularité dont jouit la culture visuelle de Bali, la riche vie litté- 
raire et religieuse est encore trop peu connue car, pour ces domaines, la connais- 
sance de la langue est une nécessité », On ne peut que lui donner raison. 

Dans une courte postface intitulée Verantwoording « Justification », Me Hoov- 
kaas indique les quelques remaniements qu'elle a apportés à certains des textes 
traduits : suppression dans un conte d'un motif secondaire déjà utilisé dans un 
autre: combinaison en un seul récit des six versions différentes des « Contes du 
Demi-Homme » publiés par son mari 1. Elle a en outre inséré, dans le dernier conte 
qui fait partie du cycle de Pañji, un motif qui ne se trouve pas dans les versions 

linaises, mais provient d'une version de Palembang (Sud de Soumatra). Enfin, 
elle a modifié la fin de deux autres contes, 

Mme Hooykaas termine cette postface en donnant les numéros des manuscrits 
dr une version des mêmes contes qui sont conservés dans la collection 
d'olles de Sinaraja (la Fondation Liefrinck-Van der Tuuk, appelée couramment 
Kiriya « Fondation »). | 

Ce recueil étant destiné au grand public, il n'y a pas lieu d'examiner de près la 
traduction qui se laisse lire aisément et agréablement. Les cinquante-cinq contes 
choisis offrent une riche variété de thèmes d’un grand intérêt pour le folkloriste. 





Cu LEE) 1 





“a Nous nous gardans de porter un jugement sur chacune de ces illustrations, car le classement 
que l'on peut proposer est en partie affaire de goût. Nous signalerans cependant ici la haute qualité 
des illustrations dues à A.A.G.R. Pudia [Puj], en particulier celles des pages 4 et 46, sans parler 
bien entendu du dessin de A.A.G. Sobrat, peintre maintenant bien conti, même en dehors de l'Endo- 
nisle 


tai 11 s'agit du Dr, C. Hooyksas dont nous avons, dans un numéro précédent de ce Bulletins pui. 
seinté les Contes Sasek. CE. BEFEO, XLVIL, 1952 (1955), p. 65 | 

8} Dr © Hoovkans, Balische verhalen van den Halve « Contes balinais du Demi-homme », éditis 
et traduits en néerlandais, W. van Hosave, ‘a Gravenhage, 1948. 


Tdi BIBLIOGRAPHIE 


Nous aurions pour cette raison aimé donner un résumé en français de ce beau 
volume, afin d’en rendre la substance folklorique plus accessible, mais même très 
abrégé, le sujet de tous ces contes dépasserait trop le cadre d’un compte rendu et, 
un choix ne pouvant que revêtir un caractère arbitraire, nous devons nous contenter 
de conseiller fortement à toute personne s'intéressant à la littérature populaire, ou 
simplement à Bali, de consulter ce bel ouvrage, ne serait-ce éventuellement que 
pour ses belles illustrations qui forment la première collection de dessins modernes 
balinais reproduits en Europe autrement qu'en photographie. 


Djskarta, septembre 1957-janvier 1958, 


Dominique Darhois, Rikka, la petite Balinaise, F. Nathan, Paris, s.d. |1957], 
48 pages non chiffrées dont 43 de photographies à pleine page ou dans le texte, 


On s'étonnera peut-être de ce que nous fassions un compte rendu d'un livre 
destiné à des enfants. Cependant, non seulement les livres pour enfants traitant 
d'une région de l'Indonésie sont fort rares, mais celui-ci est une telle réussite, qu'en 
dehors des enfants pour lesquels il a été conçu, ü nous paraît que plus d'un adulte 
aura du plaisir à le feuilleter car, parmi ses magnifiques photographies, il en est 
qui reproduisent des sujets à peu près laissés de côté par les photographes de 
toutes nationalités — pourtant assez nombreux — qui ont publié des recueils 

La beauté d'un grand nombre d'enfants balinais fait qu'on en trouve des photo- 
graphies dans bien d’autres ouvrages, mais c'est la première fais que deux enfants 
— présentés aux lecteurs comme une petite lille et son jeune frère — se montrent 
à nous dans les diverses phases de la vie quotidienne 4), 

C'est ainsi qu'on trouvera, en dehors d'une photographie à pleine page de ln 
petite Rikka et, plus loin, une de son jeune frère Rindji, un paysage de rxière 
juste après le repiquage du riz, un orchestre balinais, diverses phases du maquillage 
d'une danseuse, une leçon de danse et les danses elles-mêmes (Legon et Kabyar- 
Legon) (%), des scènes de mue, dés champs, la préparation des offrandes, ls décora- 
tion des statues de déités (ani) avec des fleurs 1, le tissage, des jeux d'enfants, 
d'autres danses (Baron, Jauk), etc. Le livre se termine par huit pages de photo- 
graphies de poupées du Théâtre d'Ombres balinais (appelé à Bali Wayan Kolir, 
litt. Wayan à écran), trop souvent négligées par les auteurs ayant publié des albums 
de photographies sur Bali}, On remarquera tout spécialement un K2kayon, 





U} H y a bien quelques ouvrages ct articles consacrés aux enfants batinais, mais il s'agit d'études 
sthnologiques qui ne sont pas destinées au grand public et où la documentation photographique, 
strictement technique, ne recherche aucon effet artistique. Nous pensons en particulier au livre ai 
richement documenté de Margaret Mead et Frances Couke Macgregor, Grouth and Culture, à phate- 
graphic study of Balinese children, New York, 1951, consacré aux tout jeunes enfants 

(3) Alors que le Ksbrar, création du fameux danseur de Tabanan | Maryä et qui est tynique du 
Sud de Bali, est dansé dans cette région en solo par un garçon accroupl, le Ksbyar-Legon, dans Le 
Nord de l'Île, eat dansé sur une musique analogue par deux jeunes ülles debout, mais se répand 

(2) On distingue soigneusement en balinais Les statues de pierre ared qui sont consacrées, des sta. 
tuettes de bois que l'on trouve dans Île commerce et qui sont désignées par le terme togog, 

M} On remarquera, dans la page qui précède les premières poupées de Fayan, des ballons eu 
forme d'oiseaux, Ce thème est traité avec des variantes infinies par les fabricants de ballons, aussi 
bien à Java qu'à Bali. C'est pour autant que nous sachions la première photo publiée de cette industrie 
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l'équivalent du Cununan javanais (appelé aussi quelquefois Kskayon), un persan- 
nage comique, un Garudà, etc. WU, 

Tous ceux qui ont vu Bali et ont appris à l'aimer prendront certainement un 
pus intense à contempler ce splendide recueil et, en ce qui concerne ceux pour 

Bali n'est encore qu'un nom, il est permis d'espérer qu'il leur donnera une 
première idée de la beauté de cette Île à laquelle un concours de circonstances 
a donné un caractère à peu près unique et, ce qui est plus important, a fait que ce 
caractère a pu se conserver jusqu'à nos jours, 

Il est en outre permis d'espérer que les enfants qui auront le bonheur de recevoir 
cet ouvrage pourront s'apercevoir que les garçons et les filles des pays les plus éloi- 
gnés, quelle que soit la couleur de leur peau et la différence existant entre le milieu 
où ils vivent et celui de l'Europe occidentale, ont des jaies et des expériences com- 

arables aux leurs, ce qui les changera des sottises ou des calomnies qu'ils trouvent 
malheureusement encore trop souvent dans la littérature dite pour enfants lorsque 
des personnages orientaux sont mis en sckne. 
Ë Si ce livre pouvait de cette façon contribuer à faire disparaître quelques-uns des 
préjugés les plus stupides mais aussi les plus tenaces, ce ne serait pas, en dehors de 
sa valeur artistique, son moindre mérite. 

Nous nous permettrons seulement quelques remarques sur des points de détail. 

Nous ne savons pourquoi l'auteur écrit a Rikks » avec deux k Cette orthographe 
est possible en lettres balinaises, mais la prononciation reste de Loute facon Rikä, 
les lettres doubles étant purement graphiques. La consonance de ce mot n’est d'ail- 
leurs pas une des plus typiques pour un nom féminin balinais, mais il faut aussitôt 
ajouter qu'en Indonésie, la liberté dans les noms personnels est telle qu'on ne 
peut dire à priori que telle ou telle forme est imposable, et certains noms sont 
à Bali employés aussi bien pour des prune que pour des filles, ce qui est le cas 
de Rikä, Riñji est de son côté bien balinais l* 

Notons ici pe les enfants balinais ont une ein qui dépend de l'ordre de 
leur naissance : l'aîné eat ainsi appelé Wayan et les suivants Made, Noman et 
Kstut. Le cinquième est de nouveau Fayan, etc., ceci sans distinction de sexe. Or, 
dans la vie courante, ce sont ces appellations qui sont le plus souvent employées, 
soit seules, soit suivies du nom personnel. H existe en outre un article personnel, 
I pour les garçons et [Vi pour les filles qui disparaît généralement lorsque l'enfant 
a droit à un titre de caste (#}, Supposant que la petite Rika du livre est l’aînée, elle 
s'appellerait done Ni Fayan Rikä et son frère 1 Made Rinñji. Les noms personnels 
seuls sont surtout employés dans la famille au sens restreint du terme, par les 








(1) Parmi les rares photographies publiées de poupées balinaises du Théâtre d'Ombres, citons 
Claire Hair, Thédére et Danses aux fndes Néerlandaises (Catalogue de ln XIE Exposition des Archives 
Internationales de lu Danse), Paris, 1999, n° 60, 82, 83 et 84 (Kokoyon, Fomurtyan, Sstraki et 
Hanoman), Dans Colin MaclPhee, The Balinese Wayang Kvelit and ts music in Djdid, XVI, 
1936, 1-34, on trouve la photographie de cinq poupées (dont Arjund, Subadrd, Colon Aran) et un 
Kokaron, muis les reproductions ne sont pas très nettes. 

Covarrubias, ste of Bali, New York, 1957 (nombreuses réimpressions), p. 242-244, donne bien 
quelques dessine représentant des poupées (personnages comiques}, mais non une reproduction de 
celles-ci, 


Le beau recueil de CGoris ot Dironkers. Bali. (ef. notre compte rendu dans HEFEO, XLVILIL, 1954 
(19571, 687-694), ne donné aucune photographie de poupées. 

(a Quant à » Yapoo 1, il ne semble pas spécialement balinais nou plus. Nous ne eavans s'il faut pro- 
noncer le di co comme en anglais où mon 

(8) Cet article personnel n'est jemuis utilisé devant le nom de la persomme à qui l'on parle. 
AUX « casies a, I eut re 1 Ml cale dou À me Le 
rigidité et à la complexité du système des castes en Inde. 
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parents envers leurs enfants et les frères ou sœurs plus âgés vis-à-vis de leurs 
cadets (1). 

L'orthographe e Vayang » avec un v ne peut guère se défendre, L'emploi du 4, 
puisque cette lettre existe dans l'alphabet français, même si elle y est prononcée 
comme un t, aurait eu au moins l'avantage d'attirer l'attention d'autant plus que 
sa valeur en anglais peut aider le lecteur à s'approcher de la prononciation 
véritable, 

Par contre la forme « Radjuna » (— Rajunâ) désignant le troisième des Paygawé 
qui surprendra peut-être les lecteurs connaissant la forme sanskrite Arjuna, conser- 
vée en javanais (où elle est prononcée Arjunû), n'est pas une erreur, mais une va- 
riante bien balinaise. 

Quant au « banian » mentionné et dont des photographies sont données, étant 
donné qu'il ne s’agit pas de l'arbre ainsi appelé par les Européens aux Indes, mais 
du Ficus benjamina, il aurait mieux valu donner au moins en plus le mot indoné- 
sien Farinin, forme connue aussi à Bali à côté d'autres variantes, cet arbre ayant 
une position de premier plan à Bali comme à Java. 

Il va de soi que ces quelques remarques n'enlévent rien à la valeur du livre 
pour lequel on ne peut que féliciter l'auteur et l'éditeur et auquel on ne peut que 
souhaiter un grand succès, largement mérité. 


Diakarta, septembre 1957-janvier 1958. 





Gt Il va de soi que ces quelques indications sont loin de donner une idée suffisante des noms et 
titres balinais qui deinnnderaient une étude spéciale, 
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